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Grâce à l´étude de Buhez an Itron Sanctes Cathell1 (traduction en moyen-breton de la Vie 
de Sainte Catherine de la Légende Dorée) dans mon mémoire de master (2011), je me suis 
exercé à l’étude de la langue bretonne par l’intermédiaire des textes anciens. Hervé Le Bihan 
m'a alors proposé de travailler sur les traductions en breton pré-moderne et moderne de 
L’introduction à la vie dévote, œuvre de saint François de Sales, publiée pour la première fois 
en 1609. Ces traductions en breton sont au nombre de trois, la première étant Introduction dar 
vuez devot de Charles Le Bris (1664-1737) publiée un siècle après le texte source, en 1709, à 
Morlaix, dans un breton du domaine nord-ouest (de l'ancien évêché du Léon d'où était 
originaire le traducteur). L'ouvrage fut un succès dans le monde de l'impression en langue 
bretonne de l'époque, et pas moins de cinq éditions suivirent, la dernière parue en 1873 étant 
assez tardive pour un texte de cette époque. 
Une seconde traduction En or ag er vuhé devot, très différente de celle de Le Bris, est la 
publication posthume (1838) d'une des premières traductions du recteur d'Hoëdic, Jean 
Marion (1759-1824). Celui-ci avait une affection particulière vis-à-vis de ce texte et avait 
souhaité en donner une version accessible au public du sud-est du domaine bretonnant, dans 
le dialecte de Vannes. Toujours en haut-vannetais, la dernière traduction En nor ag er vuhé 
devot de Sylvestre Sévéno (1864-1925) fit l'objet de deux publications (1917 et 1922). Cette 
fois le traducteur présente une vision très différente et beaucoup plus militante de la langue 
bretonne, ce qui en fait un texte nettement plus moderne que les précédents. 
 
Ce corpus inclut donc plusieurs textes peu étudiés, rédigés à plusieurs époques différentes 
et dans des dialectes divers. Deux des trois textes de ce corpus ont été rédigés par des 
traducteurs haut-vannnetais, dialecte que j'utilise quotidiennement. Outre un intérêt personnel 
pour ces parlers, le corpus présente un intérêt documentaire indéniable. Pour le domaine du 
sud-est, en comparaison à celui du nord-ouest, on ne compte que peu de textes antérieurs au 
XVIIIème siècle. La traduction de Marion peut être considérée comme un texte ancien dans ce 
contexte. Les comparaisons linguistiques avec celui de Sévéno se sont rapidement faites, 
soulevant des différences lexicales et syntaxiques de tout ordre. Grâce à la numérisation d'un 
nombre important de textes vannetais du XVIIIème au début du XXèmesiècles, l'étude a pu être 
étendue à d'autres auteurs du même domaine et ainsi préciser les évolutions du standard 
                         
1  Châtelier Antoine, Buhez Santez Katell, Labour dielfennerezh ur skrid krennvrezhonek. Mémoire de 
master, Université de Rennes II, inédit, 2011. 
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vannetais ayant eu lieu entre les deux traductions vannetaise de L’introduction à la vie dévote. 
 
L'analyse linguistique de ces différents textes permet de les analyser comme des pièces d'un 
jeu d'influences diverses, inhérentes aux traductions. Leur étude sous l'angle de la 
traductologie s'est vite avérée incontournable. Les différents auteurs ont ainsi dû faire 
constamment des choix linguistiques complexes en fonction de ce qui était vu comme adéquat 
vis-à-vis de plusieurs paramètres : texte source, public ciblé, standard de l'époque, autres 
traductions, … Ce qui fait diverger leurs modes d'expression écrite. C'est donc autour de ces 
quatre textes, un en français et trois en breton, et des relations qu'ils entretiennent entre eux 
que s'articulera le présent travail : influences diverses, rapport au travail de traduction, 
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T1 : Texte source 
T2 : Première traduction (Le Bris) 
T3 : Seconde traduction (Marion) 
T4 : Troisième traduction (Sévéno) 
  
 
S : Sujet 
Vb : Verbe 
P.R : Pronom-relatif 
Pl : Pluriel 
Sing : Singulier 
Pers : Personne  
N : nom  
Fem : féminin 
Masc : masculin 
 
H.V : Haut-vannetais 
B.V : Bas-vannetais 
ALBB : Atlas linguistique de Basse-Bretagne 
 
 
2) Citations du texte source 
 
(XIX/III) : entre parenthèse le chapitre suivi de la partie. 
(+) (Suivant une citation de T1) : Seconde édition de T1. 









PARTIE I  
 
 
Présentation du corpus 
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Il convient de commencer cette analyse par une présentation rapide de la vie de l’auteur du 
texte source ainsi que le contexte et la réception de cet ouvrage. 
 
   Biographie 
 
Issu d'une famille noble, François de Sales est né le 21 août 1567 au château de Sales dans 
le duché de Savoie. Son père, François de Sales, est le seigneur de Sales, Boisy et Novel. 
Quant à Françoise de Sionnaz, sa mère, elle est aussi issue d'une importante famille 
aristocratique. C’est au Collège Chappuisien à Annecy (1575-1578) que le jeune François 
apprit le français (sa langue maternelle était l’ « arpitan », aussi appelé franco-provençal). 
C’est aussi à cette époque que s’affirme sa vocation religieuse. Il part pour étudier à Paris au 
Collège de Clermont où il pourra commencer à étudier la théologie, sujet qui le passionne. En 
1588 il passe sa maîtrise avant de partir à Padoue afin de continuer ses études. Il s’impose un 
train de vie sévère et refuse les mondanités, cette méfiance envers les choses « du monde » 
apparaît assez souvent d’ailleurs dans L’introduction à la vie dévote. Il échappe de peu à la 
mort en Italie à cause d’une maladie grave, et pense alors donner son corps à la science : 
« au moins, je serviray de quelque chose au public puisque je n’ai servi de rien en ma 
vie2 » 
Après deux années d’études à Padoue, François de Sales achève son doctorat. En 1592, il 
retourne ainsi en Savoie et accède un an plus tard, en 1593, à la charge de prévôt du chapitre, 
la plus haute fonction existante dans le diocèse. Certaines zones de sa juridiction étant alors 
devenues calvinistes, François de Sales devient alors missionnaire dans le Chablais où il mène 
une vie très rigoureuse. Les efforts du futur saint s’avèrent d’abord vains, mais les habitants 
du Chablais redeviennent catholiques entre 1597 et 1598 lorsque le Duc de Savoie fait venir 
des jésuites accompagnés de vétérans des guerres indiennes. Ces derniers sont alors logés 
chez les plus réfractaires au catholicisme. Cette méthode plus « musclée » s’avère finalement 
efficace. Le 8 décembre 1602, François de Sales est ordonné évêque de Genève. Cependant, 
                         
2  De Sales Charles-Auguste, Histoire du Bienheureux François de Sales, réédition de 1879 p. 37. 
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celle-ci étant une ville protestante, son siège épiscopal est en exil à Annecy. 
En 1604, il commence l’écriture de plusieurs correspondances prodiguant des conseils 
religieux, qui donneront naissance à son L’introduction à la vie dévote. Certaines sont 
adressées à sa cousine Madame de Charmoisy qui les lit à son entourage. Ces lettres 
reviennent alors à François de Sales qui, durant l’année 1608 ou 1609, les organise et fait 
quelques retouches dans le but de les publier. Le succès de ce livre est considérable. C’est 
aussi à cette époque que naît le désir de créer un nouvel ordre religieux lors de ses 
correspondances avec Jeanne de Chantal. Lorsque Madame de Sionnaz, sa mère, décède, 
François de Sales renonce à ses titres de noblesse et fonde l’Ordre de la Visitation avec Jeanne 
de Chantal. 
Sa réputation ne fait que grandir dans les années qui suivent, notamment à Paris où il 
donne des conférences en 1619. Cependant, sa santé se détériore et il meurt quelques années 
plus tard le 28 décembre 1622. Sa spiritualité conciliant catholicisme et humanisme eut une 
importance non négligeable sur la société de son vivant et après sa mort, ses ouvrages, 
traduits dans de nombreuses langues, devinrent ainsi les œuvres les plus publiées en France 
après la Bible. Il fut béatifié en 1626, déclaré bienheureux en 1661 puis sanctifié en 1665 par 
l’Église. 
 
Voici une liste non exhaustive des écrits de François de Sales : 
 
L’Introduction à la vie dévote, Pierre Rigaud, Lyon, 1609 
 
Traité de l’Amour de Dieu, Pierre Rigaud, Lyon, 1616 
 
De nombreuses lettres et entretiens furent publiés après sa mort: 
 
Épistres spirituelles, éd. Par Charles Louys de Sales, V. de Coeursilly, Lyon, 1626 
 
Les vrays entretiens spirituels, éd. Par Charle Louys de Sales ,V. de Coeursilly, Lyon, 1629 
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L’introduction à la vie dévote  
 
Issue de correspondances destinées à un membre de sa famille, L’introduction à la vie 
dévote diffère des autres œuvres religieuses de son époque par la simplicité de sa langue. En 
effet, le texte est presque dépourvu de citations latines ou grecques contrairement aux usages 
de l'époque. Le texte est assez proche de la langue parlée, ou en tout cas de ce que parlaient 
les élites de l’époque au quotidien. Ce choix linguistique a été une des raisons du succès de 
L’introduction à la vie dévote. 
L’ouvrage s’articule en cinq parties. Ces parties sont précédées d'une Oraison et d'une 
Préface où François de Sales s'adresse à ces lecteurs : 
1) « Contenant les avis et exercices requis pour conduire l’âme dès son premier désir de 
L’introduction à la vie dévote jusques à une entière résolution de l'embrasser » 
2) « Contenant divers avis pour l'élévation de l’âme à Dieu par l'oraison et les sacrements » 
3) « Contenant plusieurs avis touchant l'exercice des vertus » 
4) « Contenant les avis nécessaires contre les tentations plus ordinaires » 
5)  « Contenant des exercices et avis pour renouveler l'âme et la confirmer en la dévotion »  
 Le succès de l’œuvre de François de Sales se mesure à ses nombreuses traductions qui 
apparaissent très tôt. Par exemple, une version anglaise de L’introduction à la vie dévote est 
publiée dès 1613, issue du travail de John Yakesley3. Le breton n'est pas la seule langue 
celtique à avoir eu une traduction, puisque le moine franciscain Pilib Ó Raghallaigh rédigea 
en 16474 une version de l’œuvre de François de Sales en gaélique irlandais : An Bheatha 
Chrábhaidh. 
 
Profil linguistique  
 
Comme nous l'avons vu, François de Sales n'aurait appris le français standard qu’à l'école. 
Sa première langue devait en revanche être l'arpitan ou franco-provençal, nous verrons dans 
ce travail que certains traits linguistiques trahissent cette influence, notamment en ce qui 
concerne l'utilisation des démonstratifs. 
 
                         
3 Cottegnies Line, L'Eclipse du regard: la poésie anglaise du baroque au classicisme (1625-1660) Librairie 
Droz, 1997, p 61 
4 Dillon, Charles. An Bheatha Chrábhaidh: A “Popular” Translation. Literature, History of Ideas, Images 
and Societies of the English-speaking World, (Vol. III – n°1), 200 
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Charles Le Bris est né dans l'évêché du Léon en 1664, mais nous n'avons cependant aucune 
indication du lieu précis. Il est le fils de Charles Le Bris et de Marguerite Henry. On sait peu 
de chose de ses premières années de vie. Nous le retrouvons le 23 septembre 1689 pour son 
acte de tonsure dans la paroisse de Lanhouarneau. Il part ensuite avec sa famille à Plougar 
pour devenir prêtre, il y reste de 1691 à 1694 au moins. Au moins dès 1701, il fait partie de la 
confrérie de la Sainte Famille à Lesneven. En 1711, il est aumônier chez les Dames de l'Union 
Chrétienne à Brest, structure vouée à l'éducation des jeunes filles, il reste dans cette 
communauté jusqu’en 1715. Les sources divergent alors, et cette même année il part soit à 
Quimper pour rejoindre l'Ordre de Saint Ursule5 soit à Carhaix chez les religieuses 
Augustines6, dans les deux cas comme aumônier. Il est mort avant 1737 à Quimper ou bien à 




Standard écrit  
 
Comme les autres œuvres en langue bretonne de cette zone et de cette époque, le standard 
écrit utilisé par Le Bris découle de la réforme orthographique entamée un siècle plus tôt par le 
père Maunoir (1606-1683). Un certain nombre d'innovations apportées apparaîssent dans les 
écrits de Le Bris, comme le « c'h » rendant les sons /x/ ou /χ/. 
 
 er c'heriou 
 
                         
5 Raoul Lukian, 1992. p 201. 
6 Site de la mairie de Lanhouarneau. http://www.lanhouarneau.fr/histoire/lanhouarneau-dautrefois.html. 
Consultée en 2013. 




Les mutations sont rendues à l'écrit, contrairement à la coutume du moyen-breton (période 
précédente) : 
 
 ho tesir 
 
→ Le mot désir a subi ici une mutation par durcissement. 
 
o fried  
 





Le corpus de Le Bris est entièrement d'inspiration religieuse. Son but semble avoir été 
l'instruction religieuse de la popuation bretonnante : 
 
Canticou spirituel var an oll exerciçou eus a ur guir gristen, 1698. 
 
Canticou spirituel var guement so requis ha necesser da ur christen evit e silvidigez, 1702.  
 
Introduction dar vuez devot composet gat sant Franses de Sales, Ecuier P. de Ploesquellec, 
Morlaix, 1710 et réimpressions en 1727. 
 
Ar boquet spirituel eus ar mission hac eus ar retret pini a gompren ur reglamant a vuez, 
Malassis, Brest, première édition en 1712 et  réimpressions en 1726, 1764, 1784, 1804. 
 
Pedennou hac instructionou christen evit servichout da heuriou brezonec e faver ar bopl 
simpl, Perier, Quimper, première édition entre 1698 et 1712 et réimpressions en 1727, 1767. 
 
Instructionou, praticou ha pedennou evit an devocion d'ar galon sacr a Jesus, Malassis, 
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Brest, édité entre 1745 et 1785. 
 
An exercicou spirituel eus ar vuez christen, evit ar mission : pere a gompren ar pes a dle pep 
christen da Zoüe, ha d'e Ene, Saint-Paul de Leon, première édition en 1715 et réimpressions 
en 1755, 1767, 1799.  
 
Instruction var an exellanç, ar froez an indulgeançou bras hac an deveryou a vreuriez ar 
Rozera, Le Sieur, Saint-Paul de Leon, première édition en 1715 et réédition en 1834.  
 
Preparationou d'ar maro, composet e gallec gant an tad Crasset jesuist.  Le Sieur, Saint-Paul 
de Leon, première édition en 1722 et réimpressions en 1746, 1754, 1784. 
 
Reflexionou profitabl var ar finvezou diveza eus an den evit instruction ar bopl, Le Sieur, 
Saint-Paul de Leon, 1722 et réimpressions en 1746, 1754, 1771, 1830, 1848, 1860. 
 
An horolach a bassion Hor Salver ha pedennou devot evit an oferen hac ar communion, Le 
Sieur, Saint-Paul de Leon 1725 
 
Ar stationou eus or Salver en e Passion. Le Sieur, Saint-Paul de Leon, 1725 et réimpressions 
en 1725, 1737,1764. 
 
Abrégé eus a vuez hac eus a vertuzyou an den eurus Vincant a Baul, Le Sieur, Saint-Paul de 
Leon 
 
Collocou ar C'halvar, pe autramant antretienou ha meditationou var Passion hon autrou 
Jesus-Christ, assambles gant stationou Hor Salver en e Bassion, Perier, Quimper, 1737 et 
réimpressions en 1761, 1784, 1797, 1827.  
 
Réception de l’œuvre  
 
Le succès de certaines des œuvres de Le Bris fut important et la plupart d'entre elles furent 
rééditées de nombreuses fois avec comme record les Heuryou Brezonec qui furent rééditées 
trente-cinq ou trente-six fois. Ce même ouvrage fut surnommé Heuryou Bris localement. 
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L'Introduction dar Vuez Devot connaîtra le même succès et sera rééditée de nombreuses fois 
et ce juqu'à tardivement : 
 
Introduction dar vuez devot, 1709, Montroulles (Morlaix) 
Introduction dar vuez devot, 1727, Montroulles (Morlaix) 
Introduction d'ar vuez devot, entre 1779 et 1812, Quemper (Quimper) 
Introduction d'ar vuez devot, 1833, Guemper (Quimper) 
Introduction d'ar vuez devot, 1873, (Brest) 
 
Profil linguistique  
 
Le breton de Le Bris est du breton pré-moderne. Il appartient aux parlers de l’évêché du 
Léon dans le nord-ouest de la Basse Bretagne. Le standard de l'époque est fortement influencé 
par le breton de cette zone à l'époque, et permet à l'auteur de s'exprimer à l'écrit dans une 
forme qui devait s'apparenter à son dialecte maternel. Certaines diphtongues courantes en 
breton du Léon se retrouvent abondamment dans les écrits de Le Bris :  
leac'h (« lec'h » en standard actuel) 
great (« graet » en standard actuel) 
ear (« aer » en standard actuel) 
 
L’existence d'une forme spatiale/temporelle du verbe être au passé en edo, aussi typique des 
dialectes du nord-ouest, dans le Léon et les environs. 
 
edon evel ma vez ur gaouen er c'hoz edifiçou7 
penaus edomp hon daou en-unan8 
 
Autre particularité du breton de Le Bris, assez révélatrice de certains parlers du nord-ouest, 
est l'existence d’affection vocalique. Les exemples sont particulièrement nombreux avec le 
verbe laquat : 
 
o c'hortos e lequeomp9 
                         
7   XII/II 
8   XIX/III 
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Hoguen liquit evez10 
 
Ainsi que pour le verbe « lavaret » : 
va Doue, a leverrot-hu11 
livirit dezo12 
 
Dans ces verbes tri ou bi-syllabiques, les voyelles initiales peuvent être en « a », « e » ou en 
« i » selon la voyelle finale utilisée lorsque le verbe est conjugué. 
1)voy 2)voy 3) o → e+e+o 
1)voy 2) voy 3) i → i+i+i 
1)voy 2)voy 3) e → e+e+e 
 
(Carte 1: localisation de Lanhouarneau13) 
 





13 Images : Googlemap (https://www.google.fr/maps), Wikipedia (https://br.wikipedia.org/wiki/Lanhouarne) 





L'orthographe qu'utilise Le Bris reprend les innovations apportées par le père Julien 
Maunoir durant le XVIIème siècle avec la retranscription des mutations ou encore l'utilisation 
du « c'h ». L'orthographe employée reste cependant très proche de celle du français de 
l'époque.  
 




Comme en français, plusieurs caractères peuvent rendre le même son. [s] peut ainsi être rendu 
par pas moins de cinq caractères ou combinaisons de caractères : 
 
ç = Prefaç 
t = affection 
ss = necessite 
c = certenamant 
s = Sant 
 
En comparant l'orthographe utilisée dans une autre œuvre de l'auteur,  « Instruction var an 
exellanç, ar froez an indulgeançou bras hac an deveryou a vreuriez ar Rozera », nous 
retrouvons le même système que dans L’introduction à la vie dévote. Les nasalisations, par 
exemple, y sont aussi marquées par des accents graves ou circonflexes : anezàn. Nous n'avons 







                         
14 Comme c'était aussi l'usage en français à l'époque 
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Marion a tenu un carnet où il nota certains passages importants de sa vie, ce témoignage 
précieux nous a permis de connaître les grandes lignes d'une vie hors du commun à une 
époque des plus tourmentées. 
 
«Je ne compte plus les heures lorsque je suis à écrire à ma table cette petite chronique d'un 
temps que nul n'a connu jusque-là et qui se doit d'être connu de ceux qui viendront après nous 
// C'est mon plus cher désir de transmettre à ceux qui viendront après nous, notre modeste 
expérience de vie partagée dans notre communauté d'Hoedic. » 15 
 
Né le 8 août 1759, Jean Marion est fils de Jean Marion et de Françoise Selon, tous deux 
simples métayers habitants le village du Bignot dans la paroisse d'Arradon. Ces derniers sont 
sous la tutelle des seigneurs du lieu, le marquis de Stapleton (d'origine anglaise) et sa femme 
Marie-Anne de Lannion. Le jeune Marion tisse des liens d'amitié avec Joseph-Marie de 
Stapleton le fils du marquis, amitié qui aura ensuite beaucoup de conséquences sur la vie de 
Marion. C’est grâce à cette camaraderie qu'il est remarqué par la dame d'Arradon, étonnée par 
l'intelligence, l'« esprit naturel » que montre l'enfant. Alors soutenu et protégé par cette 
dernière, Jean Marion peut entreprendre des études, d'abord au collège puis au séminaire. 
Son goût et son intérêt pour la langue bretonne datent peut être de cette époque puisqu'il 
mentionne le rôle d'Amelot (évêque de Vannes) qui lui enseigne « le respect de la tradition 
dans l'esprit de notre pays breton 16», il parle aussi de Pourchasse, qui fut son maître au 
séminaire17 avec lequel il entreprit de traduire en breton La Littérature religieuse à l'usage des 
                         
15 Buttin M-P, La République de Monsieur Marion, Keltia Graphic, 2005, Épiphanie 1810 
16 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J. Lundi 24 septembre, 1786 
17 Idem  p. 85 
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croyants. C'est ce même Amelot qui désignera Marion comme prêtre d'une petite île du 
Morbihan, Hoëdic, nouvelle qui ne semble d'ailleurs pas vraiment réjouir notre jeune prêtre : 
 
« cette première charge qui m'est confiée est l'une des plus humbles et des plus effacées du 
diocèse. »18 
 
L’île est éloignée de plusieurs heures de navigation du continent et ne compte guère que 25 
foyers: Marion se trouve, pour ainsi dire, en partie coupé du monde. Sa passion pour la langue 
bretonne transparaît alors: arrivé à Hoëdic, il décrit brièvement le parler des îliens qu'il trouve 
plus « doux » que celui de la côte et qui se parle avec un « phrasé aux accents chantants ». Cet 
éloignement lui permet, peu de temps après, de jouir d'une relative sécurité pendant la Grande 
Terreur, étant donné qu'il est recherché à plusieurs reprises19. 
 
Houat et Hoedic étaient alors rattachées à la sénéchaussée de Rhuys, et donc sous la tutelle 
de l'abbaye de Saint Gildas. Mais suite à la chute de l'ancien régime elles ne relèvent plus 
d'aucune tutelle et après à la mort de Lorcy (l’ancien recteur de Houat), les deux petites îles 
morbihanaises se retrouvent, de fait, gouvernées par Jean Marion. Celui-ci est soutenu par le 
conseil des anciens houadicais et hoëdicais. Il y applique un certain nombre de mesures pour 
y faciliter la vie des îliens et pallier la misère ambiante. Cette situation est aussi permise par le 
climat de l'époque, les côtes morbihanaises sont alors bousculées par des combats entre 
républicains et contre-révolutionnaires et les assauts sont âpres sur terre, comme sur mer20. 
 
Les îles ont alors connu21 les incursions et même l'occupation des Anglais venus appuyer 
les troupes contre-révolutionnaires, et la cohabitation entre ces militaires et les îliens se fait en 
bonne intelligence :  
 
« j'aurais aimé ne pas avoir à dire que j'ai plus souvent redouté les incursions de nos 
compatriotes que celles des Anglais, qui sont pourtant nos ennemis »22 
 
Sous contrôle anglais, les deux îles deviennent alors une sorte de territoire neutre. Marion  
                         
18 Idem , Lettre de Marion J. Jeudi 27 septembre, 1786 
19 Idem,Lettre de Marion J. p. 45 
20 Idem,Lettre de Marion J. Pâques 1796 
21 Idem,Lettre de Marion J. Pâques 1796 
22 Idem. 
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noue une amitié forte avec l'amiral anglais John Warren avec lequel il échange quelques mots 
d'anglais. C'est peut-être en partie grâce à cette complicité qu'il signe parfois « John Marion » 
ou encore « John Mahrion »23. L'amiral et ses hommes, vivant en bonne entente avec les 
habitants et respectant leurs traditions, permirent une amélioration du cadre de vie des îliens 
(commerce, techniques de pêches modernisées24,...). Warren joue aussi un rôle prépondérant 
dans la vie de Marion et le soutient même dans ses traductions en langue bretonne25 : 
 
« Ces relations sans flagorneries m'ont procuré un heureux soutien dans bien des 
circonstances et un apport non négligeable pour mes travaux de traduction en breton des 
manuels de piété français. »26 
 
C'est à cette époque qu'en passionné des langues, Marion, prend connaissance d'un manuel 
d'apprentissage de l'anglais écrit par M. Clifton, et s’étonnant qu'à la fin des années 
d'occupation anglaise les hoëdicais avaient fini par connaître la langue de ces militaires, il 
imagine créer le même genre de méthode « breton-français » pour enseigner la langue 
française aux bretonnants, et c'est à partir de cette idée qu'il contribuera à la rédaction du 
Vocabulaire nouveau, ou dialogues français et breton27.  
L'indépendance toute relative dont jouissent les deux îles se poursuivra après le départ des 
Anglais, et sous le concordat, il devient agent national pour l’administration. Les années de 
stabilité qui suivent lui permettent d'effectuer des recherches et de se lancer de nouveau dans 
l'écriture en langue bretonne : 
 
« J'ai voulu dans ce climat de provisoire détente, reprendre mes chers travaux sur cette 
langue bretonne, le vannetais de mon enfance. »28 
 
Dans son mot écrit à la Chandeleur 1802, il décrit ses conditions de rédaction dans un 
environnement fort modeste, luttant contre l'humidité ambiante et les rats, nombreux sur l'île. 
Il prête une attention particulière à l'amélioration de l'orthographe, permettant ainsi une 
certaine unification à la diversité des parlers vannetais. Il s'attache aussi à corriger et adapter 
                         
23 Buttin M-P, 2005, Lettre de Marion J., Fête-Dieu 1804 
24 Les casiers de pêches, appelés « bornioù » à Hoedic auraient été emmenés sur l'île par les soldats de la Navy. 
Il s'agit certainement d'une légende. 
25    Il en reste que « l'apport » d'un amiral anglais pour des traductions bretonnes peux nous sembler surprenant 
sans plus d'informations. 
26 Buttin M-P, 2005, 1820 
27 Éditons Galles, Vannes, 1810 
28 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J. Chandeleur 1802 
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les textes sources afin de produire un travail de qualité mais aussi accessible à une population 
modeste : 
 
« Mon but est de procurer aux Bretons des manuels de piété et de rendre service aux 
nombreuses familles de marins dans une langue qui leur est familière. »29 
 
Ses traductions lui servent d'ailleurs directement sur le terrain pour l'enseignement 
religieux de ses paroissiens : 
 
« Ce soir, après Vêpres, j'ai comme à l'accoutumée, fait l'instruction sainte des enfants en âge 
de commencer une vie spirituelle et d'apprendre les vérités qui ont nourri la foi de leurs 
pères. J'ai l'avantage de puiser pour cet enseignement dans mes traductions en breton, faites 
à l'intention des fidèles du pays de Bretagne qui n'ont jamais appris le français. »30 
 
À cette époque d'instabilité, le travail d'édition n'est pas toujours été simple, et est parfois 
même dangereuse. L'éditeur, Galles, prend de grands risques pour publier ces textes religieux 
pendant la période révolutionnaire et doit cacher son atelier dans la cave. L'auteur et l'éditeur 
communiquent alors par lettres transportées dans une chaloupe hoëdicaise et pour se protéger, 
ils utilisent de fausses signatures dans leur correspondance, par anagramme Jean Marion signe 
alors « J. Noiram »31. À cette époque dangereuse les ouvrages restent souvent anonymes. 
Selon Marion, il est pendant cette période le seul auteur à travailler pour Galles : 
 
« Et si monsieur Galles est le seul éditeur à Vannes qui puisse imprimer ces pieux ouvrages, 
je sais bien que je suis le seul auteur à ce jour qui travaille pour lui ».32 
 
Le succès est cependant au rendez-vous et ses traductions en langue bretonne d’œuvres 
religieuses se retrouvent chez les plus modestes, pour son plus grand contentement : 
 
« Quelle n'est pas ma joie de voir maintenant en bonne place dans chaque foyer un de ces 
livres qui soutient la vie chrétienne des familles ! »33 
                         
29 Idem. 
30 Idem, Lettre de Marion J. Épiphanie 1810 
31 Idem,  Lettre de Marion J. Chandeleur 1802 
32 Idem. 
33 Idem, Épiphanie 1810 
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Ce succès ne se dément pas même bien après la mort de l'auteur comme le remarque Albert 
Danet à propos d'Inis er Vertu et du Magasin Spirituel : 
 
« Ces deux ouvrages, le « Magasin Spirituel » surtout, eurent une vogue extraordinaire 
dans nos campagnes vannetaises où on le trouvait dans toutes les maisons.  »34 
 
Jean Marion joue alors la carte dangereuse de renseigner les autorités françaises sur le 
continent (lui permettant de passer pour un « patriote » et lever certains soupçons d'ailleurs 
bien justifiés) tout en essayant de ne pas trahir ses amis anglais et abritant parfois sur ses îles 
certains prêtres réfractaires activement recherchés comme l'abbé Guillevic par exemple. Mais 
son expérience des îles, l'appui de ses paroissiens, et sans doute un certain don pour la 
diplomatie lui permettent de ne pas être arrêté ou tué par un camp ou un autre. Ces intrigues, 
rajoutées à des conditions de vie particulièrement difficiles l'épuisent, notre homme, 
désormais cinquantenaire, trouve du réconfort en traduisant : 
 
« Si l'âge et les douleurs ralentissent mon activité, j'ai du moins le bonheur de pouvoir 
continuer mes traductions en langue bretonne, grandement aidé en cela par monsieur Galles 
qui édite à Vannes // j'ai repris les travaux de mon maître Pourchasse Instructioneu Santel, 
ainsi qu'une grande partie du Catéchisme de Montpellier. Je trouve dans cette étude la paix 
de l'esprit. »35 
 
 
Après 35 années de vie sur une île située à plus d'une heure de navigation du continent, 
c'est fatigué que Jean Marion quitte Hoëdic en 1820 pour retourner vivre dans le pays de son 
enfance, dans le manoir de Kerran où réside la famille Stapleton. Emmenant avec lui son 
« précieux coffre » où se trouvent tous ses écrits, il laisse cependant à Hoëdic sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote « que je ne destine pas à l'impression. Je demande instamment 
qu'elle ne quitte jamais l'île. 36». Il semble en effet que sa toute première traduction ait eu une 
valeur particulière pour le recteur d'Hoëdic, elle est aussi sa plus ancienne traduction. Il est 
                         
34    Danet A, Monographie historique d’Arradon, Le Livre d’histoire, 2004, fac-similé de la première édition de 
1955. p. 226-227  
35 Buttin M-P, 2005, Lettre de Marion J., 1812 
36 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J.Février 1820 
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probable que l’œuvre de François de Sales ait éteé son livre de chevet37. Du fait qu’il s’agit 
d’une oeuvre de jeunesse, il paraît aussi vraisemblable que Jean Marion ait voulu effectuer 
des corrections et modernisations avant une probable impression, travail qu’il n’aura 
parachever. En or ag er vuhé devot est cependant éditée elle aussi, grâce au recteur de l'île aux 
Moines, Corneille le Diot (1797-1862) qui fait publier certains textes inédits de Marion. C'est 
ainsi aussi par son initiative qu’est publié Officieu eit er sulieu en 1837. Jean Marion meurt le 
17 août 1824. Au XIXème siècle un incendie dans le château de Kerran emporta son « précieux 





Comme nous l'avons vu plus haut, les traductions de Marion connaissent un grand succès 
populaire dans le Morbihan, et nous avons retrouvé plusieurs mentions38 prétendant que ses 
ouvrages se trouvaient dans « toutes les fermes », ce qui est probablement exagéré mais 
montre bien la notoriété de ses œuvres. Le style de l'auteur a servi de modèle à plus d'un, 
notamment celui de son œuvre souvent vue comme la plus réussie, Inis er Vertu. Même si l'on 
a critiqué un nombre excessif d'emprunts au français, les auteurs bretonnants le lisent et 
l'étudient pour ses tournures.  
 
« Brehoneg en E. Marion e zou lan a halleg; ha neoah, én é livreu é teli er skriùagnerion 
ieuank monet de glah girieu iah ha troieu dispar de zispleg un dra. »39 
(Loeiz Herrieu) 
 
Le breton de M. Marion est plein de mots français, et pourtant, les jeunes écrivains devraient 




                         
37 Buttin M-P, 2005 p.136 
38 Magasin er Beurerion; Instructioneu santél; Historieu en neu destament; en Or ag er vuhé devot ha réral, 
hag e vezè kavet guéharal é kement ti e oè ar er méz , Loeiz Herrieu, Livreu Neùé, Dihunamb, 1925 p300. 
 - « ar levroù-se a oa kavet ker stank e-mesk an dud ha lennet e pep tiegezh. »  A.Guillevig, Inis er Vertu 
(préface) 
39 Herrieu L., «Livreu Neùé»,  Dihunamb, 1925 p.300 
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 Standard écrit  
 
L'orthographe utilisée par Marion est surtout basée sur celle du français de l'époque, les 
« e » muets apparaissent ainsi généralement dans les mots d'origine française : langage, 
brumene, véritable, disprisable, sorte,… mais aussi dans les mots d'origine celtique, la finale 
n'est alors pas étymologique : klemme «plainte», clasque «chercher»,... elle apparaît aussi, 
enfin, dans les conjugaisons : hui hé gùéle40. Ce système pose les mêmes difficultés de lecture 
que le standard du français où à un même phonème, peuvent correspondre plusieurs caractères 
ou combinaisons de caractères : 
 
 [s] = s, ss, ç, c 
 
Pour les sons inexistants en langue française, Marion reprend les conventions 
orthographiques précédentes : 
 
[ɛɲ̃] → ein 
[œɥ] → eu  
 
Il est cependant important de rappeler que la version que nous avons étudiée de 
L’introduction à la vie dévote de Marion est une édition posthume. Il semble à la vue des 
autres œuvres de l'auteur que la graphie ait été parfois modernisée mais présente 
paradoxalement aussi des « archaïsmes » orthographiques issus des premières étapes de 
rédaction. Les différences graphiques entre les œuvres publiées du vivant de l'auteur et 
L’introduction à la vie dévote sont importantes : 
 
Les finales en « -cg » (tammicg  dans L’introduction à la vie dévote) sont alors retranscrites 
par « -q » (tamiq dans le Magasin Spirituel). La lettre « y » ne sert plus dans L’introduction à 
la vie dévote qu'à rendre [j] (moyand, muyan,...) alors qu'elle pouvait aussi servir à  rendre [i] 
dans son premier texte (ty). Les « e » muets ont tendance à disparaître dans les mots n'étant 
pas d'origine française : 
 
sadourne (Vie Dévote) → sadourn (Magasin Spirituel) 
 
                         
40 XX/III 
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Doh en dougue (Vie Dévote)→ en doar d'hé doug (Magasin Spirituel) 
 
ha ni e zigueore hur halon  (Vié Dévote) → ha pedein Doué de zigueor ou deulagad 
(Magasin Spitiruel) 
 
Les déclinaisons des prépositions sont aussi orthographiées différemment entre ses 
premières et dernières traductions : 
 
doh-oh (Vie Dévote) → dohoh (Magasin Spirituel) 
 
guet-n-eign (Vie Dévote) → gueneign (Magasin Spirituel) 
 
ar (Vie Dévote) → àr (Magasin Spirituel) 
 
Pour certains mots, Jean Marion hésite manifestement entre deux écritures que l´on 
retrouve simultanément dans les mêmes textes : 
 
attàu / atàu (toujours) = doublement du « t » ou non. 
 
Ces recherches concernant l'orthographe de la langue bretonne apparaissent dans ses 
chroniques : 
 
« J'ai terminé la traduction des psaumes, prières et cantiques de l'Office parisien et le 
Magasin spirituel er beurerion » est en bonne voie. Mon but n'est pas de me faire un nom 
dans cette littérature mais d'aménager les traductions pour les fidèles bretons qui ne parlent 
que leur dialecte. J'ai parfois de grandes difficultés, car, de tradition orale, je dois innover 
dans la transcription. Je me fie à la seule prononciation lorsqu’elle l'exige. »41 
 
Il semble avoir été assez préoccupé par cette orthographe de la langue bretonne et avoir 
nourri un vrai désir d'unification et de modernisation du standard vannetais écrit, comme le 
montre l'exemple suivant dans une lettre adressée à son éditeur : 
 
« Jamais je n'ai goûté la méthode des doubles lettres, et je ne les emploie que quand il est 
                         
41 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J.Le Jour après Noël, 1815. 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 30 
absolument nécessaire. Pour les accêns c'est une autre affaire. Vous seriez embarrassé, 
Monsieur, s'il vous fallait lire nos livres bretons de la façon qu'ils sont écrits. Nous avons 
quantité de mots écrits de la même façon, qui se prononcent cependant différemment. 
Comment faire entendre cette différence si ce n'est par les accêns ? En voici un exemple : 
cousquèt; à l'infinitif : cousquet ; à l'impératif : cousquét; au participe. Il en est de même de 
presque tous nos verbes. Mais quoique je fasse usage des accêns où il en faut absolument, je 
puis dire que je n'en emploie point d'inutiles comme on en trouve dans nos livres bretons, 
tandis que les nécessaires, à mon avis, y manquent presque toujours." 42 
 
Il est souvent question dans ses lettres de Pourchasse qui semble avoir été un modèle à 
dépasser. L'auteur se réjouit d'ailleurs que le disciple dépasse le maître et que Pourchasse, se 
mette à utiliser l'orthographe de Marion : 
 
10 janvier 1797 
« Celui-la ma fait penser que si j'avois communiqué ma façon d'écrire à l'auteur il l'auroit 
adopté avec plaisir. Quelle satisfaction pour un disciple de voir son maître adopter son 
orthographe ! Je m'en vante, monsieur mais ce n'est pas ce dont il est question. Si je me suis 
fait une orthographe fixe, je conviens que je l'ai pillé dans ses différents écrits : et si d’abord 
j'ai hazardé quelque chose de mon chef, j'ai l'avantage de le voir de mon sentiment dans ses 




Marion le répète souvent dans ses chroniques, la langue bretonne a eu une place 
prépondérante tout au long de sa vie : 
 
« mais aussi je veux poursuivre mon travail de réflexion et d'étude pour cette langue bretonne 




                         
42 Le Goff P. «Marion»,  Revue Morbihannaise, 1908, p 19 
43 Le Goff P. 1908, p .22 
44 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J.Février 1820 






(Carte 2: Localisation d'Arradon45) 
 
 
Le breton de Marion est le breton de la paroisse d'Arradon qu'il a appris de sa mère, 
Françoise Selo : 
« Il renferme aussi des ouvrages de piété, des méditations de retraites et des cantiques 
qu'avec monsieur Pourchasse, mon maître au séminaire, nous avions entrepris de transcrire 
dans le breton que j'ai appris de ma mère »46 
 
Ce breton se rattache aux parlers de type haut-vannetais maritime qui sont les plus proches 
du standard écrit de Vannes de l'époque. Les particularités phonétiques principales de cette 
forme du breton concernent principalement l'existence de palatalisations semblables à celle 
que nous décrivons plus bas dans le parler de l'île d'Hoëdic (astenn →  [a'ʃtjø:n]47), ainsi que 
                         
45 Images :Googlemap (https://www.google.fr/maps), Wikipedia (https://br.wikipedia.org/wiki/Aradon) 
46 Buttin M-P, 2005, Lettre de Marion J.Février 1820 
47 Faby-Audic, A. La langue bretonne à Arradon au XXe siècle : réflexion sociolinguistique sur l’histoire du 
breton à travers un exemple particulier. Université de Bretagne occidentale - Brest. 2013 p 11 
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(Carte 3 : Localisation d'Hoëdic49) 
 
 
Même si ce n'est pas son parler maternel et qu’il reste très proche de celui d’Arradon, 
Marion a tout de même vécu presque la moitié de sa vie sur cette île et comme il l’indique lui-
même dans ses chroniques, le breton local a influencé sa manière de parler. 
 
« ce rythme lent et guttural si particulier à Hoedic et que j'ai appris à suivre »50 
  
L'île de Houat correspond au point 81 de l'atlas linguistique de Basse Bretagne de Pierre 
Le Roux. Cependant, Hoëdic n'y figure pas. Elle apparaît cependant dans le NALBB51. Les 
recherches sur le breton de l'île ayant été plutôt rares, je m’y suis rendu durant les étés 2012 et 
                         
48 Faby-Audic 
49 Image Googlemap, Wikipedia en langue bretonne, www.wikipedia.org/wiki/Edig, consultée en 2013 
50 Buttin M-P, 2005 , Lettre de Marion J. 8 septembre 1800 
51 Le Dû J. Nouvel Atlas Linguistique de la Basse-Bretagne, Brest, 2001 
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2014 pour y effectuer des collectages, principalement auprès de Jeanne Blanchet et de Roger 
Alannic52. Il en ressort, sans surprise, un breton de type haut vannetais littoral partageant des 
traits phonétiques avec le pays d'Auray/ Quiberon, les parlers de la presqu’île de Rhuys mais 
aussi avec des parlers disparus comme celui de Damgan.  
Nous ferons ici une rapide description des traits particuliers de ce parler. Comme dans les 
parlers littoraux53 du continent nous retrouvons la même tendance54 du [i :] à produire une 
diphtongue en [œi :] : 
 
-Tri  (trois): [tʁœi:] 
-Hir (long): [jœ :ʁ] 
 
 Suivie d'une consonne, une voyelle fermée ou mi-fermée peut aussi être légèrement 
palatalisée : 
 
-penn (tête) : [pjɛn] 
-touristed (touristes) : [tu'ʁistjә:t] 
-me zud (mes parents) : [mә'zjә :t] 
 
Ce trait phonétique se retrouve aussi dans d'autres zones du golfe et des îles55. Le « o » est 
aussi souvent diphtongué : 
 
-torr (cassé) → [twɔ:ʁ]   
-moc'h (porcs) → [mwɔ:h] 
-hoc'h (cochon) → [wɔ:h] 
 
Cette particularité phonétique se trouvait aussi dans les autres parlers du « Mor-Bras », 
même ceux  aujourd’hui disparus de l'île de Belle-île et de Damgan comme l'indique l'Atlas 
linguistique de Basse Bretagne, ainsi que probablement dans les anciens parlers bretons du 
                         
52 Résidant aujourd'hui à la Turballe (44). 
53 Von Seventer N. Alreaj -Some Aspects of the Phonology of Coastal Vannetais, actes du colloque de Trèves. 
(à paraitre) 
54 Cette tendance n'est cependant pas générale et il semble qu'un même locuteur puisse prononcer  des deux 
manières différentes le même mot. 
55  Le Manuscrit de Francheville, inédit, présente un certain nombre d'exemples de ce type dans le breton de 
Sarzeau:  diguior, huiguent, enieptiemp 
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pays nantais56. Comme dans la commune d'Arradon, la chute du [d] intervocalique est 
présente : 
 
-kevnidenn (araignée) → [ko'vәnjә:t] 
 
En revanche, contrairement à de nombreuses communes orientales du continent, le [t] final 
est toujours prononcé : 
 
-kranked (crabe) → [kɑ̃'gʁijә:t] 
  
En tempo lent, la forme verbale de la troisième personne du singulier du verbe bout (être) 
peut aussi être diphtonguée : 
 
-pet eur eo (quelle heure est-il ?) → [pje'dɛʁ'ɛi:] 
 
 
C'est peut-être cet usage important de diphtongues qui a fait dire à Marion que ce breton 
serait plus « lent », plus « doux » que celui de la côte et qu'il se parle avec un phrasé aux 
« accents chantants ».57 
 
On y retrouve aussi certains traits que l’on peut qualifier d'« hyper-orientaux », c'est-à-dire 
des formes phonétiques qui étaient présentes dans des parlers aujourd’hui disparus comme 
celui de Batz-sur-Mer en Loire-Atlantique58, mais aussi encore de nos jours dans le Goëlo : 
 
« f » final : 
 
Brav (beau) → [bʁa:f] lorsque situé en fin de phrase (an amzer zo brav). 
Skrav (mouette) → [ʃkʁɑf]59 
 
                         
56 «Le Gosquet° en Saint-Lyphard noté Gouasquer en 1669 et 1678 »  Luçon B, Les noms de lieux bretons du 
pays Nantais, sous presse 
 . 
57 Buttin M-P, 2005,1786 
58 Ernault E, Étude sur le dialecte breton de Batz, L. Prud'homme, Saint-Brieuc, 1883 
59 Berr A-G, Ichtyonymie bretonne, un atlas linguistique de la faune marine de Bretagne, Université de Brest, 
1970 (disponible en ligne : http://ichtyo.cnrs.fr) 
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nasale finale en « ɛ ̃» 
 
Unan (1) → [әnɛ:̃] 
 
Il faudrait effectuer d'autres collectages pour préciser ces données qui ne sont pas 
forcément étonnantes étant donné que les Hoëdicais se rendaient fréquemment dans les ports 
nantais de Piriac et de la presqu’île du Croisic où se trouvaient des bretonnants locaux 
jusqu’au XIXème et XXème siècles. 
 
Dans les deux communes où il aura vécu, Marion aura donc trouvé deux formes du breton 
à la fois relativement semblables et proches du standard breton vannetais de l'époque. Les 
difficultés qu'il mentionne pour passer de l'oral à l'écrit, du dialectal au standard, concerne 
sans doute en partie les diphtongues, nombreuses dans ces dialectes orientaux du littoral 
vannerais.  
 
Influence de la prononciation du breton haut-vannetais littoral sur la graphie de Marion  
 
 
La prononciation de Marion devait donc être celle du haut-vannetais maritime. Malgré le 
travail évident d'uniformisation qu’il a effectué dans ses écrits, elle apparaît de temps à autre, 
notamment dans la prononciation du mot aujourd’hui retranscrit mezv (ivre) : 
 
- hou pout-ean gùélet ur huéh meàu pé é lairreah60 
 
Ce mot, meàu, correspond tout à fait à la prononciation locale que l'on retrouve dans une 
grande partie de la zone littorale comme l'indique l'ALBB61. Cette prononciation spécifique 
du littoral vannetais se retrouve aussi dans sa transcription du mot blev (cheveux) : 
 
-er réputation vad doh ur haër a bennad bleàu62 
 
Cette diphtongue interne ne se retrouve que dans la zone littorale entre Quiberon, le golfe 
                         
60  XXIX/III 
61 Le Roux P. 1924, carte 45 
62 VII/III 
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du Morbihan et les îles63. Cette graphie sera par la suite standardisée comme chez Sévéno par 





En or ag er vuhé Devot, pé instructioneu forh pourfitable eit conduie ha sonnat en inean en 
devotion dré Saint Françaes a Sales. 
 
L’ouvrage est publié posthume à Vannes par les éditions Galles en 1838, notamment grâce 
au recteur de l'île aux Moines, Corneille Le Diot. Comme nous l'avons vu plus haut, cette 
traduction de l’œuvre de Saint François de Sales avait une valeur particulière aux yeux de 
Marion et aurait été sa première traduction64. Cet ouvrage apparaît mentionné dans son 
Magasin Spirituel, sous son titre breton (alors qu'il n'était pas encore publié) : 
« leinet , pé pedet unan-benac charitabl de leine deoh en Or ag er Vuhé devod dré S. Françæs 
a Sale »65. 
 
Dans une lettre adressée à son éditeur, Marion exprime ses motivations quant à l'édition 
d'une version en breton vannetais de L’introduction à la vie dévote : 
« Ce livre ne vous sera pas inutile : car je sçais que plusieurs personnes l'ont fait venir de 
Quimper, et que beaucoup d'autres en auroient fait autant, si elles avoient pu se faire au bas-
breton. »66 
Ce court passage est intéressant concernant plusieurs points, d'abord Jean Marion ne 
semble pas considérer le vannetais comme du « bas-breton », l'expression désignant les 
locuteurs du breton du nord-ouest. En effet, la limite entre Basse-Bretagne et Haute-Bretagne 
a été fluctuante et la séparation n'a pas toujours répondu à des critères linguistiques. Il montre 
aussi que certaines personnes dans le vannetais commandaient des livres en « bas-breton ». Il 
s'agissait certainement de personnes instruites qui lisaient habituellement des ouvrages 
rédigés dans ce standard. 
À l’initiative de de Sagot et Le Diot, l'impression de cette traduction s’accompagne d’une 
                         
63 Le Roux,1924, carte 96 
64 Buttin M-P, 2005, p. 136 
65 P. 445 
66 Le Goff P. 1908, p 23 
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circulaire concernant les souscriptions adressée à tous les prêtres du diocèse : 
 
« Monsieur le Recteur, 
L’excellent ouvrage intitulé : Introduction à L’introduction à la vie dévote par saint François 
de Sales, traduit en breton par M. Marion, déjà connu dans le diocèse, doit être incessamment 
livré à l'impression chez M. Galles, imprimeur-libraire à Vannes, par M. Sagot, recteur 
d'Hoedic, qui en est le propriétaire. Je crois que ce sera avec plaisir que nos habitants de la 
campagne verront paraître cet ouvrage intéressant, auquel nos livres bretons renvoient leurs 
lecteurs pour ainsi dire à chaque page, et que nous n'avions cependant pas l'avantage de 
posséder dans notre dialecte. Épuré d'ailleurs de tout ce qui serait capable de blesser 
certaines âmes, on pourra le mettre sans crainte entre les mains de toutes sortes de 
personnes.  
Ce sera donc rendre un véritable service à nos bons Bretons que de leur procurer un ouvrage 
qu'ils désirent, pour la plupart, avoir depuis longtemps. À cet effet, M. Sagot me prie de vous 
donner avis qu'il se décide à le faire imprimer par souscription, à son compte, et au profit des 
pauvres de sa paroisse et qu'il n'a cru devoir s'adresser, pour cette souscription qu'aux seuls 
ecclésiastiques. 
Daignez agréer, Monsieur et cher Confrère, l'assurance de mes sentiments respectueux avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être votre très humble et très obéissant serviteur. 
Le Diot, Recteur de l'Isle-aux-Moines67 
 
Cet appel à la souscription est intéressant, en ce qui nous concerne, sur plusieurs points. 
D’abord il indique une fois de plus le public ciblé : le peuple, les « bons Bretons ». Il est aussi 
remarquable que Le Diot mentionne clairement qu'il s'agit là d'une version épurée rassurant 
ainsi les potentiels souscripteurs. Comme nous le verrons ce n'est pas parce qu'il fut écrit par 
un saint que le texte de L’introduction à la vie dévote n'a pas choqué les lecteurs de son 
époque et aussi bien en français qu'en breton les coupures et censures furent nombreuses. Le 
fait que ce sujet apparaisse dès les premières lignes de l'appel à la souscription semble 
indiquer qu'il s'agissait là d'un sujet sensible. 
 
Magasin spirituel er Beurerion, en Artisantet, er Serviterion, hac en dud diar er maezeu. 
 
Publiée à Vannes par les éditions Galles en 1790, cette « traduction » est en fait une 
                         
67 Isle-aux-Moines, 8 janvier 1837 
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adaptation très libre du Magasin des pauvres et du Magasin des Dévots. L'action est 
transposée en Bretagne et c'est la société bretonne du XVIIIème siècle qui y est dépeinte par 
Marion, les conseils religieux sont prodigués sous forme de dialogues entre différents 
personnages. C'est l'une des œuvres les plus connues de Marion. 
Publication : 1790 
 
Iniz er Vertu 
Publié à Vannes par les éditions Galles, peut-être en 1790. Ce livre est aussi une traduction 
très libre de la Relation du voyage mystérieux de l'Isle de la Vertu de l'abbé Maillor. C'est 
aussi l'une de ses œuvres les plus connues, particulièrement appréciée pour la qualité de sa 
langue. 
 
Officieu eit er sulieu ha gouilieu principal ag er blai guet excelciceu ur hrechén 
Publié posthume à Vannes par les éditions Galles en 1837 à l'initiative de Corneille Le 
Diot, il s'agit de la traduction du Bréviaire en usage à Vannes. Une deuxième édition paraît en 
1844. 
 
Histoërieu ag en eu Testamand, ancien ha nehué 
Publié à Vannes par les éditions Galles. Il s'agit d'une traduction de la Bible de Royaumont 
écrite par Nicolas Fontaine et Isaac Lemaistre de Sacy. La première édition n’est pas datée, la 
deuxième paraît en 1810. 
 
Instruction Santel ar er guirionnéeu principal ag er religion 
Publié à Vannes par les éditions Galles en 1790. Marion avait à l'origine commencé la 
traduction de cette œuvre à partir du Catéchisme de Montpellier, avec l’aide de Louis 
Pourchasse. Il est né à Ploeren en 1720, est l'auteur d'œuvres et cantiques en langue bretonne, 
l'homme a manifestement eu une certaine importance dans la vie de Marion, il s'est éteint en 
1796. L’ouvage est réimprimé en 1830 et 1848. 
 
Vocabulaire nouveau, ou dialogue français et breton 
Cet ouvrage est publié à Vannes par les éditions Galles en 1810. Il s'agit du travail de 
Marion (inspiré des colloques anglais-français transposés en breton). L’œuvre a par la suite 
été retravaillée par J. Guillôme et publiée à nouveau en 1835 et 1891. 
 






D) Sylvestre Sévéno  
 
Sylvestre Sévéno naît au lieu-dit Le Bourgneuf dans la commune de Moréac le 30 
décembre 1864. Ses parents, Guillaume Sévéno (1820-1885) et Anne Guillemotto (1823- ?)  
sont cultivateurs. Nous ne savons que peu de chose de l'enfance de l'auteur et de ses parents, 
si ce n'est que la famille semble installée à Moréac depuis longtemps et que l'auteur grandit 
dans un milieu rural et agricole. En outre Sylvestre est le dernier-né d'une fratrie de cinq. Il 
fait d’abord ses études au séminaire de Sainte Anne d’Auray avant de rejoindre celui des 
Missions. Cependant, à cause d’une santé fragile, Sylvestre Sévéno doit abandonner le projet 
de devenir missionnaire. Il devient donc professeur chez les Jésuites au collège Saint 
François-Xavier de Vannes.  
C’est donc tardivement qu’il publie sa première traduction Histoer en Intron Varia a 
Lourd. Il faut croire qu’il prit goût à l’écriture puisque ce livre sera suivi de 31 autres 
publications ayant toutes pour thème la religion avec manifestement une certaine préférence 
pour les vies de saintes : Sainte Anne, Sainte Marie, Sainte Thérèse, Sainte Jeanne d’Arc, 
Sainte Hélène,. Quelques ouvrages sortent cependant du lot, car ils n’ont pas de rapport direct 
avec la religion et nous permettent de connaître d’autres intérêts de Sévéno, il s’agit de 
Histoér er Vretoned (Histoire des Bretons) et plus curieux, une édition des prophéties du Roué 
Stevan : Profesieu er roué Stevan hag er brezél bras publiée en 1915, preuve qu'il apartient à 
cette société rurale dont il désire rapporter les croyances populaires. Il mourre vingt ans plus 





Histoer en Intron Varia a Lourd lakeit e brehoneg Guened, Galles, Vannes, 1905 
 
Histoer en Intron Varia a Lourd aveit lén de viz Mari lakeit e brehoneg Guened dre en eutru 
Sévéno, Galles, Vannes, 1906 
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Histoer er perhinded a Stéz Anna, Lafolye, Vannes, 1907 
 
Burhudeu en Intron Varia a Lourd, Lafolye, Vannes, 1908 
 
Buhé Jeanne D'Ark, Lafolye, Vannes, 1909 
 
En Intron Varia a Lourd ha Bernadet, Lafolye, Vannes,  1910 
 
Livr pedenneu eit er vugalé get en overen espliket, Lafolye, Vannes, 1910 
 
Er Burhudeu ag er Purgatoer, Lafolye, Vannes, 1911, 1912 
 
Miz Mari er Vretoned, Lafolye, Vannes, 1911 
 
Buhé ha burhudeu er Sent, Normand, Hennebont, 1912 
 
Buhé en eutru Viannei person Ars, Normand, Hennebont, 1912 
 
En devosion é kevér kalon sacret Jézus, Normand, Hennebont, 1912 
 
Histoer burhudus sœur Thérèse léannez ag er Harmel, Normand, Hennebont,  1912 
 
Histoér en Iliz, Normand, Hennebont,  1912 
 
Histoér er Vretoned, Normand, Hennebont, 1912 
 
Er Salett ha Pontmain, Normand, Hennebont,  1913 
 
En Aviel espliket, Normand, Hennebont, 1913 
 
En hosti santél hag é vurhudeu, Normand, Hennebont, 1914, Lafolye, Vannes 1921 
 
Histor burhudus en c'hoar Tereza ar Mabig Jezus, Normand, Hennebont, 1915, 1916, 
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Lafolye, Vannes, 1917 
 
Profesieu er roué Stevan hag er brezél bras, Normand, Hennebont,  1915 
 
Er gomunion santél dré en eutru Segur, Normand, Hennebont, 1915 
 
Er guir devosion é kevér er Huerhuez Vari revé en eutru Grignon Montfort, Normand, 
Hennebont, 1915 
 
Keriolet er penijennour, Normand, Hennebont, 1922 
 
Buhé santez Helen, hé ferhinded, Normand, Hennebont,  1915 
 
Mis Mari sant Alfons, a LigorI/Normand, Hennebont, 1916 
 
Mis Mari er berhinderion a Lourd, Normand, Hennebont,  1916 
 
En nor ag er vuhé devot revé sant Fransez a Sal, Normand, Hennebont, 1917 
 
Burhudeu neùé en hoer Terez, Normand, Hennebont, 1918 
 
Buhé sant Uisant Fierré, Normand, Hennebont, 1919 
 
Histoér Intron Varia Kelen, Normand, Hennebont, 1921 
 
Livr adorasion er sakremant ag en auter, Normand, Hennebont, 1925 
 
En hoér Terez er Hroedur Jezus ? 
 
La traduction de L’introduction à la vie dévote dans la littérature vannetaise  
 
 
     Nous avons une trace de la popularité de cette traduction dans une œuvre en langue 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 42 
bretonne, les Ribardenneu, écrite par J.M Héneu68. Il s'agit d'un ensemble de contes et 
d'histoires montrant avec humour la société rurale du pays vannetais au début du XXème siècle. 
L’extrait est issu du conte Un Urisinour, hir troieu é gorden, titre qui pourrait être traduit par 
« un sorcier ayant plus d’un tour dans son sac ». Un paysan fainéant se fait passer pour un 
sorcier et trompe les gens avec des tours et des escroqueries. Pour passer pour un sorcier 
confirmé aux yeux de la population et des autres membres de cette profession, il doit posséder 
les différents attributs du métier, notamment les grimoires : 
 
« Diùéléein e hra Oliér én ur rekinal ha monet e hra getè digalon kaer, get ur gazaliad lévreu 
du, melén, mogedet skriùet diar pep tra, kén nameit diar en urisinereh. Bout e oè én ou mesk 
pemp pé huéh Almanak koh, deu pé tri katekiz hag un « Nor ag er vuhé dévot ». Mar ne saùè 
ket d'é spered er chonj é hellè disoh de urisinat, é chonjè ataù obér kement a ardeu èl er ré en 
doé guélet én é droiad ketan. »69 
 
« Oliér sort de son lit et c'est avec mauvaise volonté qu'il part avec eux en emportant sous le 
bras des livres noirs, jaunes, enfumés au sujet de toutes choses, sauf de sorcellerie. Il y avait 
parmi eux cinq ou six vieux Almanachs, deux ou trois catéchismes et une « L’introduction à 
la vie dévote ». S'il ne pensait pas pouvoir réellement pouvoir envoyer des sorts, il pensait 
tout de même pouvoir faire autant de mauvais tours que la dernière fois. » 
 
Cet extrait est à notre avis intéressant puisque le but de l'auteur est de citer des livres 
célèbres, bien connus et courants dans les campagnes. Cela pose la question de la traduction  
dont parlait Héneu car même si le titre correspond tout à fait à la graphie de Sévéno (en Nor 
ag ar Vuhé Dévot) c'est peut-être simplement parce que ces deux auteurs utilisaient le même 
standard écrit et il pourrait très bien s’agir ici de la traduction de Marion, très populaire 
comme nous l'avons vu, dont le titre aurait été modernisé par Héneu. Quoi qu’il en soit nous 
avons là une trace de la popularité des traductions en langue bretonne de L’introduction à la 
vie dévote dans le vannetais rural du début du XXème siècle. 
 
 
                         
68 Héneu J.M, Ribardenneu, 1939 
69 Héneu J.M, Ribardenneu, 1939 
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Profil linguistique  
 
Le breton de Sévéno (Moréac) est rattaché au domaine haut-vannetais. Il a notamment été  
étudié, essentiellement sous un angle phonétique et lexicographique dans l'Atlas Linguistique 
de la Région de Pontivy. Ce parler partage un certains nombre de traits phonétiques avec la 
région de Pontivy comme, par exemple, l’existence de la dentale voisée /ð/ : 
 
Breureg (beau-frère) : [bʁɛðɛk] 
Redek (courir): [ʁeðek] 
 
 
(Carte 4 : Localisation de Moréac70) 
 
En décembre 2013, nous avons rendu visite à Emilie le Tohic (bretonnante de naissance 
originaire de Moréac, née en 1924). La comparaison entre le breton de Sévéno et celui de 
Madame Le Tohic met parfois en évidence la standardisation de l’auteur bretonnant, en effet 
chez cette dernière le tutoiement est actif : 
 
Me te wel  [metәwe:l (je te vois) 
                         
70 Image Googlemap, Wikipedia en langue bretonne 
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En revanche, nous n'avons relevé que des exemples de vouvoiement dans tout le corpus 
Sévéno : 
-Ama, sellet, mé hou ped71 
Ce vouvoiement systématique, contraire à la pratique courante aussi bien à Moréac qu'à 
Arradon, où le tutoiement et vouvoiement cohabitent, aurait été favorisé par les thèmes 
abordés par Sévéno, presque essentiellement religieux et acceptant sans doute moins le 
tutoiement que les œuvres plus profanes. 
 
Certains traits du breton de Moréac peuvent parfois apparaître dans le corpus de Sévéno, il 
ne s'agit pas de traits linguistiques spécifiques à la commune de Moréac mais lorsque 
plusieurs substantifs bretons existent en standard de Vannes pour un seul et même concept, 
Sévéno opte généralement pour la forme utilisée dans sa commune de naissance : 
 
Pichon / evn : 
 
Pour « oiseau », deux termes sont en concurrence dans le domaine vannetais : evn en bas 
vannetais et pichon dans la majeure partie du haut vannetais.72 
 
-é ma nezé èl ur pichon dalhet én ur gavidel73 
 
Sévéno utilise uniquement le mot haut-vannetais contrairement à certains autres auteurs du 
même domaine linguistique, comme Héneu, qui seront tentés de délaisser le mot pichon jugé 
comme moins « breton » que evn. 
 





Un des indicateurs des différents parlers vannetais est la traduction du mot « beaucoup ». 
                         
71 I/I 
72 Le Roux P. 1924, carte 191 et Rolland P. 1994 carte 43. 
73 IV/II 
74 Guéladen Tondal, gobr er sentereh 
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Comme dans de nombreuses commune du haut vannetais Sévéno utilise le substantif yoc'h, ce 
qui correspond à la pratique moréacoise75 : 
 
-Dihoallet a vonet re fonapl, é sigur laret ur ioh pedenneu76 
 
Bez zo : 
 
Dans la quasi-totalité des cas Sévéno, utilise la forme la plus courante pour rendre « il y a »  
bez zo : 
 
Mes be zou ineañneu hag e saù és mat trema Doué77 
 
Nous n'avons trouvé qu'une seule autre forme : 
 
Bout zou chanj arnehI/nen dé ket mat hé fen78 
 
 
Le breton écrit de Sévéno garde donc, malgré une standardisation certaine, certains traits 
de la région du haut vannetais dont Moréac fait partie. 
 
Norme écrite  
 
Le breton de Sévéno est très normalisé et conservateur d'un point de vue grammatical. Sa 
graphie est très proche de celle utilisée par les autres auteurs vannetais de la « génération 
Dihunamb »79, c'est-à-dire une graphie qui s’est éloignée du standard de la langue française 
tout en se simplifiant. Son système est ainsi beaucoup plus homogène que celui de Marion par 
exemple. 
Entre la norme de Marion et celle de Sévéno, nous voyons certaines lettres faire leur 
apparition comme le ñ : 
 
                         
75 Rolland P. 1994, carte 25 
76 II/II 
77 I/I 
78 Sylvestre S. 1905, Eihvet Dé 
79 Début du XXème siècle. 




























Le phonème [ɥ] autrefois rendu par plusieurs graphies hue, hüe, ù,... devient ù 












Les « e » muets n'apparaissent plus dans l'orthographe de Sévéno : 
 








L'orthographe utilisée par Sévéno est le fruit d'un processus qui s'étend du XVIIIème au 
début du XXème siècle. Entre le système de Marion et celui de Sévéno plusieurs auteurs 
vannetais ont eu une réflexion poussée sur l'amélioration de l'orthographe du breton du sud-
est. Le premier d'entre eux après Marion est Guillôme (disparition des «e » muets, rajout du 
caractère « w »,...). Après, La Villemarqué et le romantisme breton apporte un nouveau regard 
sur la langue, et le désir d'un standard unique se renforce. L’orthographe vannetaise recevra 
ensuite une autre modification par le travail des grammairiens Guillevic et Le Goff80. Des 
écrivains bretonnants se regroupent autour d’eux et de leur travail qui aboutit au standard 











                         
80 Guillevic A, « Le dialecte de Vannes », Mélanges bretons et celtiques offerts à Joseph Loth, Champion, 
Paris, p.170-179 
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Nous analyserons ici les différentes versions des textes étudiés et leurs évolutions au fil des 
différentes impressions et éditions successives ainsi que les sources extérieures ayant 
influancé ces textes. 
 
 
Le Bris  
 
Les différentes éditions et réimpressions de l’œuvre de Le Bris sont très nombreuses, et 
datent parfois de plusieurs siècles après le travail de l’auteur. Il est assez remarquable que les 
différences entre elles soient en fait minimes. Les imprimeurs n'ont manifestement pas 
ressenti le besoin de moderniser la langue de la traduction de Le Bris. Les lecteurs 
bretonnants de la fin du XIXème siècle continuèrent à lire un écrit en breton pré-moderne sans 
que cela ne semble avoir posé problème. Les divergences entre les différentes éditions 





La version utilisée pour ce travail est une impression de 1727. Il s'agit de la deuxième 
édition de la traduction de Le Bris. Les divergences entre cette édition et la première ne 
concernent, comme nous l'avons remarqué plus haut, que l'orthographe. 
 




Les modifications les plus courantes concernent la transcription des nasales. La deuxième 
édition utilise des abréviations pour les rendre : 
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L’utilisation d’un tildé permet de remplacer une lettre, souvent un « n » ou un « m », ces 
abreviations n’apparaissent pas dans la seconde édition. 
 
édition I : 
cõmançant 
édition II : 
commançant 
 
édition I : 
da bardõni 
édition II : 
da bardoni. 
 
édition I : 
gãt 
édition II : 
gant 
 
édition I : 
Ouzpēn 
édition II : 
Ouzpenn 
 
Dans la deuxième édition,  la présence d'une nasale est supposée par le type de consonne 
suivant la voyelle. 
 
 
2) Modification du texte : 
 
Dans la version de 1727, le texte en soi n'est que rarement modifié, contrairement aux 
versions ultérieures où l'épistre et l' « avis evit al lectur » étant supprimés, il ne restera du 
travail de Le Bris que sa traduction. Les fautes et coquilles relevées à la toute fin de la 
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première édition sont corrigées81 dans la seconde même si de nouvelles sont notées après son 
oraeson. 
Parfois certains éléments, sans doute vus comme inutiles, disparaîssent comme dans 
l'exemple suivant : 
 
édition I : 
-ar guir devotion, ô Philothée 
(I/I82) 
 
édition II :  
-ar guir devotion, Philothée 




Pour chaque auteur nous avons analysé les sources et influences ayant inspiré la traduction. 
Étant donné qu'il s'agit de la première traduction en breton de L’introduction à la vie dévote, 














(Schéma 1 : Sources et influences, la traduction de Le Bris) 
                         
81 Fautou great dre zievezdet 
82  I/I 
Texte Source 
Traduction 
Texte Source II (?)
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Texte source  
 
Les différentes éditions de L’introduction à la vie dévote en langue française présentent de 
fortes divergences les unes par rapport aux autres. Ces différentes éditions très 
caractéristiques permettent de repérer aisément quel était le texte source des traducteurs 
bretonnants. Le Bris n'a sans doute pas utilisé uniquement l'une des trois premières éditions 
faites du vivant de François de Sales mais aussi une quatrième édition revue par le recteur 




Édition I : 
-Arélius peignait toutes les faces des images qu’il faisait, à l’air et ressemblance des femmes 
qu’il aimait 
(D'après l'édition de 1619 (I/I) ) 
 
Édition 4 : 




Le Bris : 
-Ur Peinteur hanvet Arelius a gustume peinta quement Imaich a rea, diouz an ear hac an 
hevelidiguez eus ar merc'het pere a veze d'e faltasi 
 
L'exemple ci-dessus montre des correspondances entre la traduction de Le Bris, la 
première édition, mais la quatrième de L’introduction à la vie dévote même si elle est 
généralement plus proche de celle-ci. Il est ainsi très probable à notre avis que Le Bris ait 










La traduction de Marion n'ayant été imprimée qu’une seule fois, elle ne pose pas de 
problème de versions et de comparaison de ces dernières entre elles. Une version numérisée 




Le problème des différents textes et personnes ayant influé sur ce texte est plus complexe 
que ce que nous avons vu pour Le Bris précédemment. La traduction de Marion pose de 





















                         





 Modern. tardives De l'auteur.
  Aide ? (Pourchasse)
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La version employée par Marion est différente de celle de Le Bris. Il a dû utiliser une 
version semblable à celle de 1766, qui reprend les modifications de Brignon mais « à l'usage 





Marion commença la traduction de texte religieux en langue bretonne avec l'aide de J. 
Pourchasse au séminaire. L’introduction à la vie dévote étant son premier travail de ce type, il 
est très probable que Pourchasse ait eu une certaine influence sur la traduction, en tout cas 
dans ses premières phases. Cette aide n'est cependant pas à exagérer et nous verrons que les 
différences qu’affichent cette traduction et les autres traductions de Jean Marion ne 
correspondent pas forcément aux  pratiques de Joseph Pourchasse. 
 
Modernisation du texe par l'auteur 
 
Nous savons par ses lettres que Marion a modifié le texte de son vivant. Dans une lettre à 
destination de son éditeur, il demande le retour de son travail afin d'en corriger l'orthographe : 
 
10 janvier 1797 
« Vous avez encore de moi un manuscrit deL’introduction à la vie dévote par saint François 
de Sales, ou il y a aussi beaucoup de ces accèns inutiles avec une orthographe trop hazardée 
en beaucoup d'endroits; renvoyez le moi, je vous en prie, et je vous le rendrai moins accentué 
et moins long. Ce livre ne vous sera pas inutile : car je sçais que plusieurs personnes l'ont fait 
venir de Quimper, et que beaucoup d'autre en auroient fait autant, si elles avoient pu se faire 
au bas-breton. »85 
 
Nous ne savons malheureusement pas jusqu'à quel point ce texte fut modernisé par Marion 
                         
84 Version de 1772 imprimée par les Freres Bruysset à la Croix D'Oc. 
85 Le Goff P. 1908, p. 21 
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lui-même. Cette tâche ne fut probablement jamais achevée puisque son texte resta sur Hoëdic 





Édité après sa mort, le texte de Marion a été modernisé par une autre personne dont nous 
ignorons le nom (certainement Le Diot avant de le faire imprimer). Toutes ces modifications 
et influences issues de personnes différentes posent un certain nombre de difficultés, comme 
nous le verrons dans ce travail, certains passages ou certaines formes verbales  n'apparaissant 
jamais dans les autres œuvres de Marion.  
 
 
Influence du texte de Le Bris ? 
 
Marion a manifestement eu un exemplaire de la traduction de Le Bris entre les mains86 
cependant nous verrons qu'il ne l'a pas utilisé dans son travail. Nous montrerons par la suite 







Le texte de Sévéno a fait l'objet de deux impressions, une en 1917 et l'autre en 1922. Ces 
deux traductions sont semblables et nous avons utilisé l'une et l'autre pour notre étude du fait 






                         
86 Le Goff P. 1908 










                                                                                       











La version utilisée par Sévéno est semblable à celle utilisée précédemment par Marion 
(1766 ?).  
 
Traduction de Marion 
 
La traduction de Marion est l'influence principale du texte de Sévéno. Il est assez évident 
que celui-ci travaillait conjointement avec les deux ouvrages au point que dans certains 
passages, on assiste plus à une correction ou modernisation du texte de Marion qu’à une 
véritable traduction de celui de François de Sales. Il ne faut cependant pas exagérer cette 
tendance et malgré cette influence prégnante, Sévéno a su écrire une œuvre très personnelle 
avec une refonte du texte (à la fois dans les choix de langue, les tournures, et le style général). 
 
Traduction 
Texte Source Traduction de Marion
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Auteurs vannetais, comparaisons 
 
Afin d’approfondir l’étude du standard écrit du breton de Vannes, un corpus d’ouvrages a 
été retenu comme référence de comparaison (carte 5). L’analyse de ces textes permet 
d’éclairer l’évolution et les variantes présentes dans les traductions de Marion et Sévéno. 
 
-Pourchasse Louis (1724-1796) Ploeren. Œuvre étudiée :  
Instructioneu Santell, Galles, Gwened 1768.  
L'auteur le plus ancien, il fut le maître de Marion au séminaire. 
 
Le Diot Corneille (1797-1862) Ile-aux-Moines. Œuvres étudiées : 
Mis caér Mari pé mis mai nehué, Galles, Guénett, 1851 
Livr er vredér ha hoéresèd ag en drived-urh a benigen Sant-Dominiq laqueit e brehonec dré 
en Eutru person a Izenah, Lamarzelle, Gwened, 1857 
Mis en ineanneu ag er purgatoér dré Francesco VitalI, Lamarzelle, Gwened, 1861 
 
Joachim Guillôme (1797-1857) Malguénac. Œuvre étudiée :  
Livr el labourer, Lamarzelle, Vannes, 1849. 
 
Buléon Aloys Jérome (1854-1934) Plumergat. Œuvre étudiée : 
Histoér Santél, Lafolye, Guéned, 1911 
 
Oliero Jean Baptiste (1856-1930) Locmariaquer. Œuvre étudiée : 
En Avièl, Lafolye, Gwened, 1913. 
 
Le Bayon Joseph-Marie (1876-1935) Pluvigner. Œuvres étudiées : 
En Eutru Kériolet, M. er V. Lafolye, Vannes 1902 
Er Hémenér, Francis Simon, Rennes, 1906  
En Ozeganned, Francis Simon, Rennes,1908 
Bah Sant Guénolé, Le Bayon-Roger, Lorient, 1912  
 
Loeiz Herrieu (1879-1953) Caudan (aujourd’hui: Lanester). Œuvres étudiées : 
Kammdro en Ankoù, Al Liamm, Brest, 1994 
Da c'hortoz Kreisnoz, Dihunamb, 1942 
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Jean-Marie Héneu (1868-1929) Naizin. Œuvres étudiées : 
Er Graal Santél, Dihunamb, Lorient, 1935 
Bourapted en tiegeh, Dihunamb, Lorient, 1932 
Derdriù, Dihunamb, Lorient, 1933 
Guéladen Tondal, Dihunamb, Lorient, 1932 
Buhé Sant Kolmkel, Dihunamb, Lorient, 1939 
 
(Carte 5 : Localisation des auteurs étudiés) 
 
Ces auteurs se répartissent entre deux zones linguistiques principales : le bas-vannetais à 
l’ouest (Herrieu) et le haut vannetais à l'est (carte 5). Le haut vannetais comprend d’une part 
le breton vannetais dit « maritime » sur la côte (Pourchasse, Marion, Oliero, Le Diot) et 
d’autre part, le breton haut-vannetais de l'Argoad (Héneu). 
Il est important de rappeler que traditionnellement le standard écrit du vannetais est basé 
sur la variante de la ville de Vannes. L'influence linguistique du breton vannetais maritime se 
ressent souvent, comme nous le verrons, dans les écrits des auteurs des autres zones. 
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Le corpus se compose de quatre textes, écrits entre le XVIIème et le XXème siècles. Les 
choix de traduction méritent donc d’être étudiés d’un point de vue diachronique. La variable 
chronologique peut se manifester par des modernisations, soit à partir du texte source, T1, 
soit, comme nous le verrons, entre les différents traducteurs ; une traduction pouvant être 




Modernisation du texte source. 
 
 
Les traducteurs par ses traducteurs bretons. Cela peut paraître étonnant à première vue, 
cependant il faut garder à l'esprit qu’il s’agit là d’un texte religieux, et qui plus est, un « best-
seller », ce qui incite plutôt au conservatisme. Le résultat pouvait parfois sembler risible à des 
lecteurs du XXème siècle, notamment dans les passages décrivant des croyances dépasées, des 
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Le lièvre blanc 
 
L'histoire du lièvre blanc est un exemple parfait de croyance encore en usage à l'époque de 
François de Sales mais vue comme douteuses au XIXème siècle. 
 
«Kleuet em eus laret, Philoté,  é huélér  ar er mañnéieu goleit a erh, er gadon é tonet de vout 
guen kann, rak n'ou des meit erh de zèbrein épad er gouian. » (chapitreXXI/2ème partie de 
l'introduction). 
 
(J'ai entendu dire, Philoté, que l'on voit sur les montagnes recouvertes de neige, les lièvres 
qui deviennent tout à fait blancs puisqu'ils n'ont que de la neige à manger pendant l'hiver) 




«et croyez-moi, les lièvres deviennent blancs parmi nos montagnes en hiver parce qu’ils ne 
voient ni mangent que la neige » (XXII/I) 
 
Notons le remplacement du « croyez-moi » par kleuet em eus laret «j'ai entendu dire», 
nous passons donc de l'affirmation au discours rapporté, sans doute une façon de donner du 
recul à une anecdote peu crédible de son temps. De plus, Sévéno fait une implicitation, en 
éliminant le fait que nos lièvres « ne verraient que de la neige », probablement aussi une 
manière de ne pas s’étendre sur l'anecdote. La modernisation du texte reste donc discrète. 
 
Ce recul n'est pas présent chez les deux autres traducteurs : 
 
Marion : 
« revé ma huélamb er gadon péré a vihue ar re mannéieu ér broyeu yeine, ha péré e za devout 
gùen durant er gouyan, rac ne huélant na ne zaibrant meit éerh » 
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(Comme nous voyons que les lièvres qui vivent dans les montagnes des pays froids, et qui 
deviennent blancs pendant l'hiver car ils ne voient et ne mangent que de la neige)  
 
Le Bris : 
« ha credit din-me ar gadoun a zeu da veza guenn var certen meneziou er gouàn, abalamour 
na velont ha na zebront nemet an erc'h » 
 
 (Et croyez-moi, les lièvres deviennent blancs sur certaines montagnes pendant l'hiver, parce 






L'histoire du crocodile dans le chapitre VII de la troisième partie constitue un autre 
exemple de ce conservatisme : 
«Les crocodiles n’endommagent que ceux qui les craignent, ni certes la médisance, sinon 
ceux qui s’en mettent en peine.» 
Le Bris n’opère aucune modernisation : 
 
« Ar C'hrocodilles ne noas nemet dar re o deveus aon razan » 
(Le crocodile ne nuit qu'à ceux qui ont peur de lui) 
 
Marion utilise le discours rapporté : 
« Er hrocodil ne hroa quet, e m'ind-i, a zroug nameit d'er ré en dès eune rac-t-ou: » 
(Le crocodile ne font, disent-ils, de mal qu'à ceux qui ont peur d'eux) 
 
Sévéno utilise le même procédé que Marion : 
« Revé ma larér, er hrokodil ne hra droug nameit d'er ré en deus eun anehou » 
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Une autre anecdote animalière pourtant douteuse, est directement rapportée par les 
premiers traducteurs bretons. 
 
Les araignes ne tuent pas les abeilles, mais elles gâtent et corrompent leur miel, et, 
embarrassent leurs rayons des toiles qu'elles y font, en sorte que les abeilles ne peuvent plus 
faire leur ménage. 
(XXII/I) 
 
Le Bris et Marion ne la modernisent pas. 
 
Le Bris : 
Ar C'hinit ne lazont quet ar guenan maes courroumpi ar mel hac ambarassi ar folennou 
enezàn gant ho guiad a reont; en hevelep feçon na ell mui ar guenan ober o zieguez 
(Les araignées ne tuent pas les abeilles mais corrompent le miel et embarrassent les feuilles 
par leurs toiles, de telle manière que les abeilles ne peuvent plus y faire leur ménage.) 
 
Marion : 
En iragnèd ne lahant quet er gùirén; maes ind e goucie ou mél; hag a pe hum laquant ardro 
er rusquad, ind e ambarrasse quement en térenneu guet ou gùiad, ma virant er gùirén a 
labourat. 
(Les araignées ne tuent pas les abeilles ; mais elles souillent leur miel; et quand elles se 
mettent autours de la ruche elles embarrassent tellement les rayons avec leurs toiles qu’elles 
empêchent les abeilles de travailler.) 
 
Comme précédemment, Sévéno utilise le discours rapporté permettant de se décharger : 
Er hanived, e larér, e loui kement en térenneu koér guet ou guiad, ma parrant doh er gérén a 
hobér ou labour 
(Les araignées, dit-on, obstruent les rayons de cire avec leurs toiles, qu’elles empêchent les 
abeilles de faire leur travail.) 
 
 
Nous l'avons vu, François de Sales utilise souvent les animaux dans ses métaphores, et 
véhicule des anecdotes au sujet de leurs comportements qui peuvent être douteuses. Face à 
ces affirmations dépassées, les modernisations n’apparaissent, sans surprise, que chez les 
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traducteurs les plus récents comme Sévéno et dans une moindre mesure Marion. L’emploi du 
discours rapporté et de l’omission sont alors les procédés les plus fréquents. 
 
 
B) Mœurs et adaptations 
 
Outre celles concernant les croyances dépassées à l'époque des traducteurs bretonnants, 





Les autres se prisent et regardent, pour des moustaches relevées, pour une barbe bien 
peignée, pour des cheveux crêpés, pour des mains douillettes 
(chIV/p III) 
 
Le Bris : 
reall en em istim evit bleo friset pe boultret, pe o caout ûr visach coant, daouarn propr 
(D’autres s'estiment pour leurs cheveux frisés ou poudrés, ou pour avoir un joli visage, des 
mains propres) 
 
Le Bris s'écarte quelque peu du T1 ici en ne mentionnant pas les moustaches et barbes 
mais seulement le poudrage des cheveux. Les auteurs vannetais restent proches de la 
deuxième version (de 1766) : 
 
T1 (V2) 
Combien y en a-t-il qui s'entêteront d'une vaine complaisance d'eux-mêmes pour avoir de 
beaux cheveux, de belles dents, ou de belles mains  
 
Marion : 
Péquement e zou hag hum gave rac ma'ou dès bleàu bràu, dènt caër, deourne bràu 
(Combien sont-ils ceux qui se croient importants car ils ont de beaux cheveux, de jolies dents, 
de belles mains) 




Pegement a dud hum gav un dra benak rak ma ou des blèu flour, dent guen, dehorn kaer 
(Combien sont-ils qui se croient d'une quelconque importance car ils ont des cheveux doux, 






comme font les tempêtes, les feux, les inondations, les stérilités, les larcins, les procès 
(XV/III) 
 
Le Bris : 
mar d'eu ar goal amser, pe al laer, pe ar chicaneur, pe ar bleiz, pe ar c'hlenvet 
→ En adaptant le texte source, Le Bris nous offre un panel des peurs courantes dans la 
Bretagne du XVIIIème siècle : tempêtes, voleurs, larcins, loups et maladies. Remarquons que 
le traducteur n'a gardé que les trois premiers éléments de la liste du texte source. 
 
Marion : 




un taul bouillard, ur laer pé ur chikañnour 





Le Bris choisit aussi d’adapter le passage concernant les jeux dans le chapitre XXXI de la 
troisième partie. Il énumère une suite de jeux en langue bretonne qui constitue un ajout par 
rapport au texte source. Cette originalité empêche le lecteur actuel de comprendre de quels 
jeux il s’agit. 
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Le Bris : 
Quemeret an ear, en em bourmen , en em antreteni eus a draou joaius hac amiabl e peb 
honestis, c'hoari gant un dra zeçant bennâc, musica pe gana guersiou ha soniou honest, 
c'hoari castellic pe c'hoari gadic , pe en em zivertissa en ur feçon-all bennâc evelse gant 
moderation ha gant modesti 
(Prendre l'air, se promener, s'entretenir de choses joyeuses et aimables en tout honnêteté, 
jouer avec quelque chose de décent, jouer de la musique ou chanter des complaintes et des 
chansons honnêtes, jouer au «petit château» ou jouer au petit lièvre, ou se divertir d'une 
autre façon avec modération et modestie) 
 
L’expression Soniou honest ne pose pas de soucis, il s'agit là d’honnêtes chants. Les deux 
termes suivants posent problème car elles ne semblent être mentionnées dans aucun texte 
breton de l’époque. L'association de jeux traditionnels bretons La Jaupitre87 a eu cependant la 
gentillesse de nous proposer quelques pistes d’interprétation : 
 
C'hoari gadic : Dans les environs de Brest, le terme « pomme de terre gadig » désigne les 
conopodes, les noisettes de terre. Il pourrait s’agir d’une sorte de jeux de billes avec ces petits 
tubercules. 
 
C'hoari castellic : En Franche-Comté, le jeu du Castellot consiste à faire un petit château 
constitué de trois noix que l'on doit détruire avec une noisette ou encore une autre noix. Ce 
jeu est attesté dès l'Antiquité romaine88. 
 
Il s’agirait donc vraisemblablement de jeux de billes, jeux d'habileté considérés comme étant 
« honnêtes » par François de Sales. 
 
 
C) Choix des auteurs, modernisation des méthodes de traductions. 
 
                         
87  Je remercie Dominique Ferré pour son aide. 
88  Bourgeois Noëlle, Chauve Marie-Françoise, Guillaumin Jean-Yves. Jeux de noix de la Rome antique et jeux 
de billes de Franche-Comté. In: Dialogues d'histoire ancienne. Vol. 33 N°1, 2007. pp. 71-84. 
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La modernisation passe aussi par la langue bretonne et les choix de traduction. Chaque 
traduction reflète des enjeux linguistiques propres à des époques différentes. Les deux 
principaux indicateurs des traductions anciennes sont les emprunts au français et 
les calques syntaxiques. 
 
1) Le choix des mots : l'emprunt 
 
L'emprunt de mots français est particulièrement important pour certains champs lexicaux. 
C’est le cas des registres qui concernent la religion, comme le lexique des vertus et des vices : 
 
T1 : 
« Le peintre Parrhasius peignit le peuple Athénien par une invention fort ingénieuse, le 
représentant d’un naturel divers et variable : colère, injuste, inconstant, courtois, clément, 
miséricordieux, hautain, glorieux, humble, bravache et fuyard... » 
(XV/III) 
 
T2 (Le Bris): 
« ar peinteur Parrahsius a beintas ar bopl Athenien dre un invention speredus meurbet, oc'h e 
represanti eus a un natural bigarre ha variant, colerus, injust, inconstant, courtesius, truezus 
ha debonaer, resolu, glorius, humbl. » 
 
Dans la version de Le Bris, tous les mots sont des emprunts au français. Seul truezus est une 
véritable équivalence.  
 
T3 (Marion): 
« Ur pentour brudet, hanhuet Parrhasius e hroas ag er boble a Athêne[...]hag a vertuyeu, a 
golér hag a zoustér, a orgueil hag a humilité, a gourage hag a landrennage, a hraciustaet hag 
a rustoni » 
 
La traduction de Marion présente ici moins d’emprunts. Cependant, même quand il choisit 
de s'écarter de T1, Marion, utilise ausi des emprunts : a gourage, a orgueil. Deux raisons 
peuvent expliquer ce choix: premièrement, ces mots peuvent très bien être devenus populaires 
en breton à l’époque. Deuxièmement, il peut s'agir d'un certain « jargon ecclésiastique », que 
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l'on nomme en breton « brezhoneg beleg » (breton de curé) où tous les mots se rattachant au 
vocabulaire ecclésiastique sont empruntés au français. 
 
 
T4 (Séveno) : 
« ul liùour brudet, hanùet Parazius e hras ag e bobl a Athen ur porteled ag er choéj, rak ma 
ré de huélet imur skan ha valigand er bobl-sé. Ean e lakas,én ur memb taulen en imurieu 
kontrél en eil d'égilé merchet ar faseu en dud, er fallanté hag er vadeleh, er gounar hag en 
doustér, en orgueil hag en izélded a galon, en hardéhted hag en doujans, er haz hag er 
garanté. » 
 
Sévéno s’inscrit clairement dans une autre école, post-romantique, où la langue bretonne se 
revendique. Les écrivains sont alors souvent aussi militants et tentent d'éviter les emprunts 
« gratuits » au français, c’est-à-dire l'usage de mots français inconnus, ou rares dans la langue 
bretonne parlée.  Seul « orgueil » constitue un emprunt ce qui indique que le mot était 
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2) Tabou et traduction 
 
 
"….c'est encore pour cela que j'ai omis les deux Chapitres qui traitent des Bals et des Danses, 
et qui m'ont paru fort inutiles et même dangereux pour le menu peuple, ainsi qu'une partie du 
Chapitre qui traite de l'honnêteté du lit Nuptial, où j'ai mis une petite transition à la place des 
choses que la simplicité et la naïveté de cet Idiome auroient rendu trop sensibles et trop 
chatouilleuses." 
(Le Bris, introduction) 
 
 
Un problème majeur de la traduction en langue bretonne révélé par notre corpus est le 
poids de certains tabous, principalement en lien avec la sexualité. Le texte source, bien que 
religieux, a une vocation d'accompagnement et d'instruction du lecteur sur chaque étape de sa 
vie. Certains passages et chapitres évoquent ainsi plus ou moins en détail la sexualité. Ils 
peuvent être classés en deux catégories :  
-La sexualité comme péché (dans l’ensemble du texte mais plus particulièrement dans la 
quatrième partie). 
-La sexualité au sein du mariage (évoquée dans deux chapitres de la troisième partie: 
XXXVIII et XXXIX). 
 
Comme le montre la citation de Le Bris, les traducteurs bretons se sont trouvés en 
difficulté face à ce type de traduction, pour des raisons manifestement culturelles. Les écarts 
et adaptations dus à ces tabous sont de plusieurs ordres, puisqu’ils aboutissent à des 
changements dans le vocabulaire, des omissions, des détournements, voire des censures qui 
varient dans le temps et d’une version à l’autre du texte.  
 
 
A) Vocabulaire  
 
Pour ne pas « chatouiller » (pour reprendre l'expression de Le Bris) leur public bretonnant, 
les traducteurs adoptent différentes stratégies concernant le vocabulaire lié aux pratiques 
sexuelles. 




était provoqué par toutes sortes de vilains attouchements et attraits d’une impudique femme, 




Le Bris : 
a yoa sollicitet dre bep-seurt attouchamanchou vil ha cherisset e peb-feçon gant ur 
gourtisanen impudic 
 
→ Le Bris utilise ici des emprunts (attouchements = attouchamanchou, impudique= impudic ; 




hac attahinet dré guement sorte ardeu a béré é ellé hum avisal ur voès lubrique e oé bet 
casset ar é dro eit el laquat de renonciein d'er fé. 
 
→ Marion choisit une hyperonymisation en utilisant un substantif au sens très vague, ardeu 
(artifice, ruse, enchantements, manières, grimaces, simagrées89), pour remplacer un terme 




hag atahinet a bep mod dré ardeu ur voéz a fal vuhé e oè bet kaset ar é dro eit er lakat de 
nahein er fé. 
 
→ Sévéno reprend la stratégie de Marion et utilise le même hyperonyme (ardeu). Peu enclin 
aux emprunts, il traduit en revanche « impudique » par « a fal vuhé » (de mauvaise vie). 
 
 
Le choix de l'emprunt permet au traducteur d’atténuer le sens d'un mot. En passant en 
                         
89 Ernault, E. Dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes. Lafolye frères. Vannes 1904.  
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breton ce mot change de registre (plus élevé), il n’est clairement compris que par les lecteurs 
parfaitement bilingues, même si pour le cas d'  « attouchement », la racine « touch » est bien 
connue en breton et permet donc une compréhension partielle. Dans ce cas où sont traduits 
des sujets vus comme dérangeants, l'emprunt a la valeur d'un euphémisme. 
Une eutre stratégie utilisée abondamment dans ces cas est l'hyperonymisation, qui permet 
aussi d’atténuer la valeur du substantif. La locution traduite passe ainsi du spécifique au 
générique. Cette stratégie est particulièrement caricaturale chez Marion et Sévéno avec 
l'emploi du substantif « ardeu » pour « attouchements ». 
 
 
B) Non-traduction  
 
 
L’omission est aussi une stratégie courante dans ces cas. Elle peut s'effectuer à différents 





la bienheureuse Angèle de Foligny sentait des tentations charnelles si cruelles,  
(III/IV) 
Marion :  
Angèle a Folini e oé bet tourmantet dré dantationeu quer cruel, m'en dé un druhé hé hleuèt é 
conze a nehai. 
 
Ici Marion n'a pas traduit le mot « charnelles », les tentations ne sont plus que cruelles, ce 
qui change largement le sens de la phrase. Ce genre d’omissions bien placées, pour des 
raisons évidemment extra-linguistiques, permettent de « préserver » le lecteur d'un récit vu 
comme indécent. 
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C) D’un substantif à l'autre  
 
Une autre manière d'euphémiser le texte source est le remplacement d'un substantif du 
texte source par un autre n'ayant pas la même valeur : 
T1 : 




T4 (Sévéno) : 
Chetu perak ur lod vat a dud iouank, gouniet get en hoant ag er faus plijadurieu 
 
Les plaisirs « voluptueux » sont devenus ici de « faux plaisirs ». Les deux locutions n'ont 
clairement pas la même valeur sémantique : ce procédé est une autre stratégie utilisée dans le 
but de vider au maximum la traduction de toute valeur érotique, même si le texte est 
justement là pour les dénoncer. 
 
 
D) Pudeur du traducteur ou du lecteur ? 
 
On remarque une pudeur croissante parmi les trois auteurs : alors que Le Bris et Marion 
ont traduit, en grande partie, les derniers chapitres de la troisième partie, il n'en va pas de 
même pour Sévéno qui a cru bon de les ignorer.  Le texte de Marion présente, quant à lui, plus 
d’omissions que celui de Le Bris, mais comme nous le verrons ensuite, on ne peut pas 
toujours les attribuer au traducteur. 
 
Cette pudeur croissante est-elle vraiment un souci d'adaptation aux lecteurs / auditeurs ? 
Vraisemblablement non : les  trois traducteurs choisissent délibérément d'éviter les termes 
bretons correspondants, qui existent bien dans leur langue. Cependant, ils s'inscrivent dans le 
mouvement idéologique plus vaste de la réforme post-tridentine: ce mouvement puritain vient 
d'en haut et non d'une supposée adaptation à un public particulièrement « chatouilleux »90 . 
                         
90 C’était aussi le cas de François de Sales, cependant il avait gardé une influence «baroque » dans son 
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E) Entre textes français  
 
Le gommage de locutions vues comme trop osées n'est pas exclusif des traducteurs bretons 
qui s’inscrivent dans un phénomène plus large impliquant l'évolution de la société et de 
l’Église en général, bretonnante ou non. Ainsi, les rééditions françaises du texte de François 
de Sales présentent le même genre d’omissions : 
 
ou quelque basilic vienne jeter des regards impudiques (d'après la version de 1619)  
(XXXIII/III) 
si l'on est surpris du regard de quelque basilic (version de 1772) 
 
Ces modifications dans les versions françaises du texte ont des répercussions sur les 
traductions des auteurs bretonnants : 
Marion : 
mar hum gavér de vout sellet dré ur basilique benac 
 
 
F) Coupures, censures et tabous  
 
Coupures et censures, comme nous l'avons vu précédemment, concernent surtout les 
passages en rapport à la sexualité. La censure apparaît à trois niveaux différents dans les 
traductions bretonnes : 
1) Réédition française du texte source : les transformations, rajouts ou raccourcis de l’original 
sont fréquentes. 
2) Coupure du traducteur : le traducteur choisit d’omettre complètement un passage au risque 
de choquer son public. 
3) Censure : la traduction est censurée, après le travail du traducteur par l’Église, ou 
l'imprimeur. 
                                                                             
expression.  
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Le Bris  
La traduction de Le Bris est celle qui présente le plus de passages censurés. Deux chapitres 
sont entièrement supprimés dans la troisième partie : 
XXXIII : Les bals et passe temps loisibles mais dangereux. Les raisons de la non-
traduction de ce chapitre sont certainement à trouver dans les allusions à la luxure que 
peuvent engendrer ces passe-temps. 
XXXIV : Quand on peut jouer et danser. Il n'est pas question de sexualité dans ce chapitre. 
Il est probable que Le Bris n'ait pas traduit ce court chapitre pour des raisons de lourdeur du 
propos, en effet François de Sales y répète simplement ce qui est énoncé dans les chapitres 
précédents, agrémenté de quelques exemples. 
En revanche, le chapitre XXXIX, De l'honnêteté du lit nuptial, est traduit en partie. 
François de Sales fait le choix de la métaphore : 
« Il y a quelque ressemblance entre les voluptés honteuses et celles du manger, car toutes 
deux regardent la chair, bien que les premières, à raison de leur véhémence brutale, 
s’appellent simplement charnelles. J’expliquerai donc ce que je ne puis pas dire des unes, par 
ce que je dirai des autres. »91 
Ce procédé n'a manifestement pas plu à Le Bris puisque toute la partie métaphorique est 
coupée, contrairement à la fin du chapitre. 
 
Marion 
Autres temps, autres mœurs, la traduction de Marion montre moins de raccourcis, coupes 
ou censures vis-à-vis du texte source. Il faut cependant se garder d'y voir un relâchement de 
l’Église ou de la société sur ces questions, car à l'époque le texte source avait déjà subi 
plusieurs remaniements supprimant les passages considérés comme osés. 
 
Sévéno  
Jusqu’alors il était difficile de différencier les omisssions du traducteur et les censures 
extérieures provenant de l'éditeur ou d'une tierce personne. Le texte de Sévéno présente 
                         
91 XXXIX/III 
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plusieurs coupures assez grossières signalées par des points au cœur même du texte. Ces 
coupures, encore une fois, touchent généralement le domaine de la sexualité92. Elles peuvent 
être importantes et concerner plusieurs pages du texte source. 
 














                         
92 P. 108, 174, 157 
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La langue bretonne possède un grand nombre de verbes présentant certaines divergences 
dans les nuances sémantiques ou syntaxiques mais correspondant tous au verbe français 
unique « vouloir ». Celui-ci a un champ sémantique large obligeant les traducteurs en langue 







1) Verbes de souhait en breton et en français 
 
 
Le verbe vouloir en français recouvre un vaste champ sémantique, qui inclut l'intention (je 
veux manger), l'autorité (la loi veut que..), le consentement (tu veux bien?), la possibilité (cet 
ordinateur ne veut pas marcher), etc. La langue bretonne en revanche ne possède pas un verbe 
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Le verbe modal mennout n’apparaît que dans les traductions des auteurs vannetais. Il 
permet de traduire le sens du verbe français « vouloir » qui engage le plus l'expérienceur et 
implique la volonté la plus forte. Le participe passé de ce verbe mennet est d'ailleurs traduit 
par « déterminé, volontaire »93. 
 
Exemple 1 : 
 
T1 : 
Dans la Loi de Moïse, une fille étrangère vouloit épouser un Israélite 
(IV/I) 
 
T4 (Sévéno) : 
É lézen Moïse, a pe venné ur verh estrangér diméein d'ur Juif,  
 
 
Exemple 2 : 
 
T1 : 
Oui je veux faire comme il faut la discussion de toute ma conscience 
(XIV/I) 
 
T3 (Marion) : 
Ya, me venne gobér un inclasque perhuéh a me ol béhedeu 
 
T4 (Sévéno) : 
Me venn enta hum jujein bremen eit ne vein ket jujet 
                         
93 Favereau, F. 1992 
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Ce verbe est aussi utilisé par les traducteurs pour traduire « aspirer à » (même si d'autres 
locutions comme kemer poan sont plus utilisées) : 
 
T1 
O Philothée ! puisque vous aspirez sincèrement à la dévotion  
(VII/I/+) 
 
T4 (Sévéno) : 
O Filoté, a pen dé guir é vennet a zevri bout devot 
 
Ce verbe implique donc une intention forte et réfléchie de l'expérienceur. 
 
 
2) Faotañ da  
 
Faotañ da (chez les auteurs vannetais) ou fellout da (chez Le  Bris) sont des verbes défectifs, 
dans ces constructions l'expérienceur est introduit par la préposition da. 
 
T1 : 
Vous voulez jouer avec lui  
(XVIII,III) 
 
Le Bris : 
En em zivertissa a fell deoc'h ganti 
 
Marion : 
Hui e faut d'oh hum zivertissein  
 
Dans les phrases introduisant une reformulation du type « je veux dire par là », le verbe 
vouloir est le plus souvent traduit par faotañ da ou fellout da : 
 
T1 : 
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je veux dire qu’il faut garder, s’il est possible, un peu de silence 
(VIII/II) 
 
T2 (Le Bris) : 
me a fell din lavaret e renquit, mar d'e possibl, miret un dra bennâc a silanç 
 
T3 (Marion) : 
me faute d'eign larèt é teliér hum arreste un tamicg hemb sannein gricq 
 
Sévéno utilise ici une forme contractée où me n'apparaît pas : 
T4 (Sévéno) : 
Faut d'ein laret é teliér chom hemb sañnein grik 
 
Ces verbes ont une valeur sémantique plus large et évoquent une intention moins 
importante de l'expérienceur que le verbe mennout analysé ci-dessus. 
 
 
3) Karout, kariñ  
 
Kariñ/karout signifient à la fois « aimer » et « (bien) vouloir » quand il se trouve après la 
conjonction ma /mar (si), d'où la locution ma karez (si tu veux). Ce verbe est donc utilisé pour 
traduire une locution ou un verbe exprimant un souhait après une conjonction ou une 
préposition introduisant une condition (avec la conjonction mar ) : 
 
Exemple 1 : 
 
T1 : 
Que si vous le voulez, vous pourrez user de quelques paroles courtes et enflammées, comme 
sont celles ici de David 
(III,II) 
 
T2 (Le Bris) : 
Mar quirit , ec'h illit en em servichout eus a ur c'homou bennâc hac a vezo ber ha fer- vant, 
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evel ma zeo ar re-mâ da Zavid: 
(Si vous voulez, vous pourrez vous servir de quelques unes de ces paroles qui seront courtes et 
ferventes comme le sont celles-ci de David) 
 
T3 (Marion) : 
Hui e elle, mar caret, hum chervige a certaen conzeu bèr ha gredus, èl mei er ré-men ag er 
profaet David : 
(Vous pouvez, si vous voulez, vous servir de certaines paroles courtes et dévouées, comme le 
sont celles du prophète David) 
 
T4 (Sévéno) : 
Laret, mar karet, konzeu er profet David 
(Dites, si vous voulez, des paroles du prophète David) 
 
Exemple 2 : 
 
T1  
pourvu que nous voulions combattre. 
(VI,I) 
 
T4 (Sévéno) : 
pen dé guir é hellamb doug er viktoér sel guéh ma karamb brezélat.  
(parce que nous pouvons porter la victoire chaque fois que nous voulons faire la guerre) 
 
D’autres verbes et locutions, s'ils suivent une conjonction introduisant une condition et 
exprimant un souhait, peuvent être rendus par ce verbe karout ou kariñ dans L’introduction à 
la vie dévote : 
 
T1 : 




T4 (Sévéno) : 
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honen, mar kar, e hell pellat doh-ti er lorbour méhus hag hum -virèt ag er cheleu ; 
(celle-ci, si elle veut, peut s´éloigner de chez le trompeur et se garder de l’écouter;) 
 
Ils peuvent également être introduits par la conjonction  ma comme dans èl ma (comme, de 
la manière que) : 
 
T1 : 





n'hellamb ket donet de vout parfet én un taul, èl ma karehemb. 
(nous ne pouvons pas devenir parfaits d’un coup, comme nous le voudrions) 
 
Ce verbe karout signifiant «aimer », n'a donc le sens de « vouloir » qu'après les 
conjonctions ma et mar et avec une valeur de permission, consentement, « bien vouloir ». En 
ce sens, sa valeur rejoint celle de la locution suivante : 
 
4) Kontant  
 
La locution bezañ kontant da  chez Le Bris ou « bout koutant a » en breton du sud-est, 
avec le verbe «être» et la préposition da ou a introduisant une proposition infinitive : 
 
T1 : 
Nous lui savons mauvais gré de ce qu'il ne veut pas nous accommoder (+) 
(XXXVI) 
 
T3 (Marion) : 
ma nen dé quet coutant a hobér pligeadur d'emb 
(s’il ne veut pas nous faire plaisir) 
 
T4 (Sévéno) : 
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Mar nen dé ket koutant a hobér plijadur  
(XXXV) 
(s’il ne veut pas nous faire plaisir) 
 
Cette locution apparaît aussi bien chez Le Bris que chez Marion et Sévéno : 
 
T1 : 
Veux-tu bien quitter ton Dieu pour jamais ? 
 
T2 (Le Bris) : 
ha te a so contant da guitaat da Zoue evit jamaes? 
(et toi veux-tu quitter ton Dieu à jamais ?) 
 
T3 (Marion) : 
Ha te vehé coutant a gùittat ha Toué eit un éternité ? 
(et tu voudrais bien quitter ton Dieu pour l’éternité ?) 
 
T4 (Sévéno) : 
Ha koutant e veheh a guitat hou Toué eit jamés ?  
(Seriez-vous d’accord de quitter votre Dieu à jamais ?) 
 
Cette construction implique un consentement, lorsqu’il recouvre le sens de « faire quelque 
chose volontiers », « bien vouloir faire quelque chose ». 
 
Valeur Breton  Français 
Implication de l'expérienceur : + Mennout 
-----------------------------







Implication de l'éxpérienceur : + - 
Après ma/mar = « bien vouloir » 
« bien vouloir » 
Implication de l'éxpérienceur : - 
Bezañ kontant da 
(Tableau 1 : Tableau récapitulatif des traductions du verbe « vouloir ») 
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Hétérogénéité des traductions 
 
 
Étant donné que plusieurs mots peuvent correspondre à «vouloir», les choix de traduction 
se font selon le contexte et la manière dont le traducteur apprécie et comprend le texte source. 
Il peut en résulter des divergences dans les traductions : 
 
Exemple 1 : 
 
T1 
Par exemple, si vous voulez méditer Notre Seigneur 
(IV/II) 
 
Cette phrase sera traduite avec trois verbes différents selon les traducteurs : 
 
T2 (Le Bris) : 
Dre exempl mar fell deoc'h medita hor Salver 
 (Par exemple si vous voulez méditer notre Sauveur) 
→ Le Bris utilise ici le verbe au champ sémantique le plus vaste, le risque de l'écart vis-à-vis 
du texte source paraît ainsi moindre. 
 
T3 (Marion) :  
Par-exemple, mar vennet gobér oraeson ar varhue Jésus-Chrouist 
(Par exemple, si vous voulez pratiquer l’oraison sur la mort du Christ) 
 
→ En traduisant « vouloir » par le verbe venniñ (mennout en standard) Marion implique 
l'expérienceur, il est ici question d'une volonté forte. Cette nuance est issue d'une 
interprétation du traducteur le verbe du texte source n'impliquant pas forcément cette idée. 
 
T4 (Sévéno) : 
Pé mar karet, lakeit én hou chonj é vér é stagein Jézus 
(Ou si vous voulez, joignez-vous à Jésus [ mettez en votre esprit que l’on se joint à Jésus. sic]) 
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→ La présence de la conjonction « si » introduisant une condition permet au traducteur 
l'utilisation du verbe kariñ suggérant ainsi un consentement. 
 
Exemple 2 : 
 
Cette diversité de choix de traductions s'observe fréquemment : 
 
T1 
Si les jeunes gens ne veulent pas se contenter de la bienséance. (+) 
(XXV) 
 
Le Bris : 
maes e quencas na falfe quet d'ar re yaouanc en em gontanti eus ar faeçon deçant ha dereat 
(mais au cas où les jeunes ne voudraient pas se contenter de la manière décente et 
convenable). 
 
→ Le Bris utilise ici le verbe fallout (fellout). 
 
Marion : 
ma nen dé quet coutant en dud youanq a hum arreste d'en honestis 
(si les jeunes ne veulent pas s’arrêter à l’honnêteté) 
 
→ En utilisant cette locution Marion, sous-entend un désaccord des « jeunes gens » en 
question : ils ne veulent pas « consentir » à faire quelque chose. 
 
Sévéno : 
Ha mar ne venn ket en dud iouank hum goutantein ag er péh e zou jaujabl, 
(et si les jeunes ne veulent pas se contenter de ce qui est respectable) 
 
→ En revanche, Sévéno opte pour une volonté forte: plus que d’un simple choix, il serait 
question ici d'une réticence réfléchie, un avis tranché. 
 
À partir d'une seule et même phrase du texte source, les traducteurs ont fait trois choix 
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différents impliquant de légères variations sémantiques. Ces variantes sont dues à la large 
valeur sémantique du verbe français et des interprétations qu'en font les auteurs bretonnants 
selon le contexte du texte source. Celui-ci ne permettant pas toujours une seule interprétation;  






Le champ sémantique du verbe français « vouloir » étant vaste et ne correspondant pas à 
un seul et unique verbe en langue bretonne, les trois traducteurs se sont vu obligés de le 
rendre par divers verbes et locutions correspondant à certains aspects de ce verbe français 
« vouloir ». L'utilisation d'un verbe ou d'une locution est source de décalage sémantique vis-à-
vis du texte source mais aussi entre les traductions bretonnes elles-mêmes. Comme nous 
l'avons vu, les différents traducteurs peuvent parfois opter pour des verbes précis différents 
pour rendre le verbe générique « vouloir » ; ce qui a pour effet de créer des dissensions 
sémantiques entre les traductions en langue bretonne et laissent une place importante à 
l'interprétation du texte source. Les traductions bretonnes reflètent ainsi des conceptions 
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Ponctuation et traduction chez Le Bris 
 
 
Le Bris mentionne plusieurs fois dans son épître la difficulté du travail de traduction en 
général et de la traduction en breton en particulier. 
Dans un passage il laisse entendre qu'il aurait dû «diviser» et «renverser » certains passages. 
 
S'il est si difficile de faire de bonnes Traductions en quelque Langue que ce soit selon les 
témoignages que je viens de rapporter, cela est bien vrai sans doute en Langue Bretonne, qui 
est extrêmement ingrate & stérile, quoique très énergique & très persuasive, & qui demande 
un raisonnement si coupe & une expression si claire & si naïve, qu'elle ne soufre point de 
période ni d'autre figure de longue halène: c'est ce qui m'a obligé de diviser & de renverser 
celles qui sont ordinairement fort longues & quelques-fois assez obscures dans les Ouvrages 
de nôtre Saint. 
 
La langue bretonne serait donc plus « coupée » et « naïve » même si à la fin de l'extrait Le 
Bris semble dire que parfois c'est le texte source qui est peu clair. 
 
Dans quelle mesure Le Bris a-t-il dû couper ou réduire les phrases souvent «fort longues» du 
texte source ? Était-ce une difficulté réelle ou simplement une suite d'idées toutes-faites 
concernant les langues populaires ?  
 
Nous avons choisit quelques passages du texte sources présentant des phrases 
particulièrement longues pour répondre à ces problématiques. 
 
 
Extrait 1 : 
 
T1 : 
La première purgation qu’il faut faire c’est celle du péché; le moyen de la faire c’est le saint 
sacrement de la Pénitence. Cherchez le plus digne confesseur que vous pourrez ; prenez en 
main quelqu’un des petits livres qui ont été faits pour aider les consciences à se bien 
confesser, comme Grenade, Bruno, Arias, Auger; lisez-les bien, et remarquez de point en point 
en quoi vous avez offensé, à prendre depuis que vous eûtes l’usage de raison jusques à  
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Le Bris : 
Ar guenta purgation a ranquer da ober eo an hini douz ar pec'het, hac ar voyen d'en em burgi 
diouz ar pec'het eo ar Sacramant a binigen. Clasquit ur c'honfessour an dina a ellot da gaout, 
en em servichit eus al levriouigou pere a ell ho sicour da ober ur gonfession vad: lennit-y 
gant attantion, ha remerquit a bouent e pouent pe en tra hoc'h eus offanset Doue, oc'h en em 
examina abaoue ma hoc'h eus bet an usaich a raeson bete an heur bresant:hac o veza 
erc'hisse preparet ha destumet ar pec'hejou a so var ho c'houstianç, detestit-y ha regretit-y 
dre ur gontrition hac un displijadur ar brassa a vezo possibl deoc'h, o consideri ar pevar zra-
mâ, da guenta, penaus hoc'h eus collet graç Doue, d'an eil, penaus hoc'h eus quiteat ho lot 
eus ar barados, d'an drede, penaus hoc'h eus acceptet ar poaniou etrenel eus an Ifern, ha d'ar 





Deux-points : 1 
 
Dans cet extrait la ponctuation est effectivement plus importante chez Le Bris surtout en ce 
qui concerne les virgules. 
 
 
Extrait 2 : 
 
T1 
Et vous, o mon Dieu, mon Sauveur, vous serez dorénavant le seul objet de mes pensées; non, 
jamais je n’appliquerai mon esprit à des cogitations qui vous soient désagréables: ma 
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mémoire se remplira tous les jours de ma vie, de la grandeur de votre débonnaireté, si 







Deux-points : 1 
 
Le Bris: 
C'hui eta, ô va Doue, va Salver, c'hui hoc'h-unan a vezo hivisiquen an objet eus va 
songesonou. Non, biquen mui ne appliquin va speret e songesonou pere a ve disagreabl 
deoc'h; va memmor en em occupo bemdez eus ho madelez infinit pehini hoc'h eus exercet em 






Contrairement au passage précédent, nous avons ici plus de ponctuation dans le texte source 





Vous aspirez à la dévotion, très chère Philothée, parce qu’étant chrétienne, vous savez que 
c’est une vertu extrêmement agréable à la divine Majesté : mais, d’autant que les petites 
fautes que l’on commet au commencement de quelque affaire s’agrandissent infiniment au 
progrès et sont presque irréparables à la fin, il faut avant toutes choses que vous sachiez que 
c’est que la vertu de dévotion; car, d’autant qu’il n’y en a qu’une vraie, et qu’il y en a une 
quantité de fausses et vaines, si vous ne connaissiez quelle est la vraie, vous pourriez vous 
tromper et vous amuser à suivre quelque dévotion impertinente et superstitieuse. 
(I/I) 






Deux-points : 1 
 
Le Bris: 
Desir hoc'h eus d'an Devotion, Filotee, abalamour ma c'housoc'h ervat, dre ma hoc'h eus ar 
feiz, penaus ez eo ur vertus hac a so agreabl bras d'ar Vajeste divin: maes eguis ma teu ar 
fautou dister, pere a gommeteur e commançamant un affer bennac, da grisqui mui-ouz-vui sul 
ma c'hanvanceur en affer-ze, ha da veza casi impossibl remedia outo erfin, eo ret da guenta 
oll ec'h oussac'h petra eo ar vertus a zevotion: rac evel na deus nemet ur guir devotion, ha 
ma zeus un nombr bras a zevotionou vean ha faus, ma na enevit pehini eo ar guir devotion, 





Deux-points : 2 
 
 
Ce dernier extrait montre une quantité légèrement plus important de ponctuation chez Le Bris, 
toujours au niveau des virgules. 
 
L'analyse d'extraits choisis pour leur longueur ne montre pas de différences criantes entre les 
deux textes.  
 
Pour avoir une vision d'ensemble, nous avons aussi analysé la ponctuation d'un chapitre entier 
, le premier de la première partie. 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 88 
(Fig.2, la ponctuation du T1 et de Le Bris) 
 
Encore une fois nous constatons une certaine préférence de Le Bris pour les virgules et une 
légère sous utilisation des points-virgules par rapport au texte source. 






Pourquoi cette différence entre ce que dit Le Bris dans l’épître et ce que l'on observe dans sa 
traduction ? Deux théories sont envisageables, l'une n'annulant pas l'autre par ailleurs.  
D'abord comme nous l'avons suggéré plus haut Le Bris ne fait peut être que répéter des lieux-
communs de son époque concernant la langue bretonne qui serait plus limitée que la langue 
française. Ce sentiment peut aussi être nourri du contexte culturel de l'auteur où la langue 
bretonne est une langue en grande partie parlée et ce par toutes les couches de la société, et 
une pratique de la langue française où la littérature tient une part bien plus importante et 
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1) Hyperonymes bretons 
 
La création et la catégorisation des substantifs peuvent fonctionner selon des modèles 
distincts d'une langue à l'autre et poser des problèmes aux traducteurs, car ils peuvent créer 
des décalages entre les deux langues. Le breton comme les autres langues celtiques mais aussi 
les langues germaniques94 est une langue endocentrique et ses catégories lexicales, comme 
nous allons le voir, peuvent parfois différer du français, langue exocentrique. Lorsqu’il est 
question d'hyperonymes et de co-hyperonymes, la création de substantifs et leur classement 
fonctionnent de manière distincte. 
 
 











Karr est ici un hyperonyme classificateur, un terme abstrait marquant le champ lexical des 
différents types de véhicule. Les substantifs plus concrets ont été formés par l'addition d'un 
                         
94  Baron I., « Catégorie lexicale et catégorie de pensée : une approche typologique du danois et du français », 
Aspects linguistiques de la traduction, presses universitaires de Bordeaux, Pessac, 2003, p. 35-53 
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second substantif, nij par exemple qui indique l'action, formé sur le verbe nijal  «voler »95. 
Les substantifs français, eux, sont complètement distincts les uns des autres et rien ne permet 
de les catégoriser en fonction d'une racine commune quelconque. Ces hyperonymes 
classificateurs bretons sont nombreux et mériteraient une étude approfondie : ti, loa, pod, 
dilhad…. 
 
Les co-hyperonymes cités ci-dessus sont des néologismes. On peut se demander si ce type 
de création de substantifs se retrouve dans des dérivations utilisées chez les locuteurs  
traditionnels. On peut citer l'exemple de ti  illustre ce processus : ce terme est traduit par 
« maison » dans les lexiques, mais il s’agit aussi un hyperonyme classificateur au champ 
sémantique bien plus large que « maison » qui montre que ces dérivations ne sont pas de 
création récente : 
 
Ti------------------------------------------------------ ---------- maison 
Ti-tan (feu)------------------------------------------------------cuisine 





Hyperonymes classificateurs et langue culture  
 
 
Certains co-hyperonymes peuvent parfois sembler obscurs vus de l’extérieur, la logique de 
catégorisation d'une langue n'étant pas forcément la même dans une autre. Prenons le cas du 






                         
95 Dans le système ancien du breton, l'hyperonyme classificateur est le second élément du substantif. Les 
constructions de ce type sont encore nombreuses en breton, dans des termes anciens comme « karrdi » 
« voiture+maison = garage» mais aussi dans certains néologismes : tangarr  « feu+voiture = automobile ».  





Le rapport entre un cheval et un vélo n’est pas tout à fait évident. Plutôt que «cheval», 
marc'h est ici un substantif abstrait prototypique catégorisant ce qui actionne un mouvement 
et peut transporter quelqu’un ou quelque chose. Cet exemple montre que ces substantifs sont 
bien intégrés dans le système intrinsèque à la langue et obéissent à une logique propre qui ne 
se retrouve pas forcément tout à fait dans une autre. 
 
 
Difficultés de traduction  
 
 
Ces hyperonymes classificateurs peuvent engendrer des décalages entre le texte source et 





Les hyperonymes bretons sont plus abstraits que les équivalents français et sont souvent 
difficiles à traduire. La valeur sémantique de marc'h est plus large que celle de « cheval », de 
même que celle de karr est plus large que celle de « véhicule » en français. Il en découle une 
certaine difficulté pour les traduire. Cet écueil transparaît notamment dans les dictionnaires : 
 
« Karr : alies bih. -IG g. kirri a-w. ; charrette (anc. char), parf. remorque, (& composés) 
rouet, (néol.) véhicule (automobile), (& dim.) chariot, & poussette... »96 
 
 
Cette difficulté est accentuée par l’emploi des hyperonymes dans la langue courante. La 
phrase emañ ar c'harr en ti pouvant être traduite par :  /voiture, charette, véhicule…./ est dans 
la /maison, local, lieu habité…. 
 
 
                         
96 Favereau F. 1992 
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Le locuteur bretonnant comprend ces différents substantifs abstraits grâce au contexte. 
Ainsi, s’il permet une bonne compréhension l'hyperonyme n'est pas forcément dérivé. Un 
substantif abstrait comme karr peut signifier différentes choses selon le contexte, le lieu ou 
encore l'époque, comme, par exemple, le français québecois ou dialectal « char » qui a 
d'abord signifié la charrette, mais la démocratisation des véhicules motorisés aidant, nous 
avons assisté à un basculement sémantique de ce mot :  
 
karr  “charrette“ ->karr-tan  “voiture“->karr “voiture“ 
 
La voiture étant devenu l'objet de type karr le plus courant, « voiture » est devenue la 
valeur sémantique principale, ou disons « par défaut » de karr en ce début de XXIème siècle, le 
co-hyperonyme karr-tan n'étant plus utilisé que lorsque le contexte n'est pas évident. Les co-
hyperonymes bretons sont souvent aussi plus abstraits que leurs homologues français, ainsi 
karr-nij pourrait traduire à la fois avion et voiture volante. Une abstraction trop importante de 
ces hyperonymes peut être un embarras pour l'auteur traduisant du breton au français mais 
leur emploi en passant du français au breton peut aussi créer un décalage sémantique plus ou 
moins important entre le texte source et sa traduction bretonne. 
 
 
-Décalage entre catégories lexicales 
 
Une autre source de décalage entre deux langues peut apparaître lorsque le critère de 
concrétisation diffère entre elles. Prenons l'exemple de la « marinière », que les dictionnaires 
bretons traduisent par krez martolod97 (chemise masculine de marin) ou encore chupenn 
martolod98 (veste de marin). Dans les deux cas, l'hyperonyme breton krez  ou chupenn est 
spécifié par martolod (marin). Le critère est donc l'utilisateur alors que le sens du terme 
« marinière » insiste plus sur l'aspect physique (vêtement en coton bicolore) ce qui crée un 
décalage, puisque, contrairement à la « marinière », la chupenn martolod bretonne pourrait ne 
pas être bicolore, par exemple. Ici encore, entre ces substantifs le terme breton recouvre un 
champ sémantique plus large alors que le terme français présente plus de traits spécifiants.  
 
 
                         
97 Dictionnaire en ligne « termofis » : http://www.fr.brezhoneg.bzh/36-termofis.htm, consultée en 2013 
98 Favereau F. 1992 
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Dans L’introduction à la vie dévote  
 
 
Les hyperonymes sont à l’origine de nombreux décalages sémantiques dans traductions 
bretonnes de L’introduction à la vie dévote. 
 
 




Les comètes paraissent pour l'ordinaire plus grandes que les étoiles 
(chI/p III) 
 
Pour comète, le français possède un substantif arbitraire ne le rattachant pas au mot 
« étoile ».  Or, dans l'esprit des traducteurs de langue bretonne, « comète » et « étoile » font 
partie de la même catégorie lexicale basée sur l'hyperonyme classificateur  stered99. Ils 
doivent donc adopter différentes stratégies pour résoudre ce problème :  
 
 
T2 (Le Bris): 
 
Ar steredennou lostec a seblant ordinal beza brassoc'h eguet ar stered eus an Eê 
 
(Les « étoiles à queue » semblent habituellement plus grandes que les « étoiles des cieux ») 
 
→ Le Bris traduit la phrase à l’aide de deux co-hyperonymes, l’un pour la comète, l’autre 
pour les étoiles, qu’il traduit un peu maladroitement par « étoiles des cieux ». La spécification 
se fait ici à travers l’emplacement. 
 
 
T3 (Marion) : 
                         
99  Gregoire de Rostrenen (1732) donne trois traduction pour «comète», toute construite avec l’hyperonyme 
classificateur stered : sterenn blevecq, sterenn barvecq, sterenn lostecq. 
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haval guet-n-emb, é huélet er stir-rid, é mant hilleih brassoh eit er stir parfaet 
 
(il nous semble, en voyant les « étoiles courantes » sont beaucoup plus grandes que les 
« étoiles parfaites ») 
 
→ Comme le Bris, Marion utilise deux co-hyperonymes, avec une spécification physique 
pour les deux : « étoiles courantes » pour les comètes, et l'emploi d'une curieuse locution stir 
parfaet « étoiles parfaites » pour les étoiles. 
 
 
Stered et stered-red /lostek ne se situent pas sur le même plan en breton, le premier a un 
sens plus générique qui englobe le second. Le fait de comparer les deux a mis les traducteurs 
en difficulté : pour compenser, ils ont dû faire gagner des niveaux de caractérisation à stered 
par le rajout d'une information même si elle était peut-être mal aisée d'où un résultat qui peut 
nous sembler un peu naïf. 
 
 
T4 (Sévéno) : 
 
Er stired lostek, é kav genemb, e zou paudmat brasoh eir er stired aral  
 
(Les « étoiles à queue », nous trouvons, sont beaucoup plus grande que les autres étoiles) 
 
→ La stratégie de Sévéno est différente mais met aussi en évidence la catégorisation 
lexicographique, après avoir traduit comètes par « étoiles à queue », il traduit « les étoiles » 
par « les autres étoiles ». Les stered lostek sont donc des stered comme les autres. 
 
-Abstraction ou sur-traduction : 
 
 
Les hyperonymes bretons se caractérisant par un niveau d'abstraction plus élevé que les 
hyperonymes français, le traducteur doit jouer entre ces différentes échelles, courant le risque 
de sur-traduire. Ce jeu pose souvent le problème des répétitions, lorsque une phrase présente à 
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en la voie des commandements de Dieu », et, de plus, il passe et court dans les sentiers des 
conseils et inspirations célestes 
(I/I) 
 
T2 (Le Bris) : 
en hent a C'hourc'hemennou Doüe, hac ouzpenn e tremen gàt couraich dre an henchou 
difficila 
 
T3 (Marion) : 
én hent a hourheméneu Doué; ean e ride guet courage én henteu péré e selle en dud aral èl 
impossible de bratiquein 
 
T4 (Sévéno) : 
én hent digor a hourhemenneu Doué ; open, ean e dré, e rid én henteu moén 
 
Les traducteurs n'ont pas employé les termes minotenn ou gwenojenn pour sentier, pourtant 
utilisés dans L’introduction à la vie dévote. Dans ce cas précis, métaphorique, ces termes ont 
dû être jugés comme des sur-traductions. Les traducteurs ont donc recours à la concrétisation 
de l'hyperonyme classificateur hent par un adjectif (Le Bris, Sévéno) ou encore par une 
subordonnée (Marion), chacun évoquant la difficulté. À l'inverse, un substantif distinct est 
bien utilisé pour traduire sentier dans certains contextes, moins métaphoriques, ou encore 
pour éviter une redondance : 
 
T1 : 
enla quelle il n'y ait ni sentier ni chemin pour trouver Dieu 
(ch XIV/p IV) 
 
T2 (Le Bris) : 
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eleac'h ne deus nac hent nac quenod100 da vont etrese Doue 
 
T3 (Marion) :  
é péhani ne huélehet quet mui na hènt na minoten eit monet de Zoué 
 
Ces deux traducteurs ont utilisé un second substantif, distinct du substantif classificateur 
hent pour éviter une répétition sans doute jugée trop lourde. L'ordre des mots est cependant 
inversé, le substantif classificateur étant mis en premier, le lecteur passe du terme générique 
au terme le plus spécifique. 
 
La stratégie de traduction de ces auteurs a donc été : 
Terme spécifique + terme spécifique → terme générique + terme spécifique.101 
 
Cette stratégie apparaît chez tous les traducteurs : 
T1 :  
Les voies et les chemins  
(VIII/I)  
 
T3 (Marion) : 
en hènteu hag er minotenneu 
 
T4 (Sévéno) : 
en henteu hag er minotenneu 
 
Voici enfin un dernier exemple où les traducteurs ont dû passer à un niveau d'abstraction 
supérieur : 
T1 : 
Les cordes avec lesquelles Dieu tira votre petite barque à ce port salutaire 
(II/IV) 
 
Il n'y a pas de substantif morphologique distinct correspondant à « barque » en breton. Il 
faut donc le traduire à partir d'un dérivé d’un lexème général comme bag ou encore lestr, 
                         
100 Le terme guenod (« sentier », cf gwenodenn) porte ici une trace de sandhi provoquée par nac. 
101 Passage non traduit par Sévéno 
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comme le fait Le Bris : 
 
T2 (Le Bris) : 
"ar c'herdin pe gant re e sachas Doue ho lestric etrese ar porz a silvidiquegez"  
 
Le traducteur utilise le substantif lestr (vaisseau) avec le diminutif -ig pour rendre le terme 
français102. Le terme français de « barque » recouvrait anciennement un champ sémantique un 
peu plus large qu'actuellement103, le décalage entre le mot source et la traduction bretonne est 




Langue française et langue bretonne présentent des systèmes différents en ce qui concerne 
la création, l'emploi et la catégorisation des substantifs. Ces systèmes impliquent une logique 
interne qui leur est propre, le français préférant des substantifs différenciés et généralement 
plus concrets alors que le breton, comme les autres langues celtiques, a souvent recours à des 
substantifs classificateurs, ce qui donne une élasticité à la langue mais imposant un degré 
d'abstraction plus élevé. 
 
Au cours du travail de traduction, ces deux systèmes peuvent créer des décalages 
sémantiques plus ou moins importants et nous avons vu quelques stratégies employées par les 
traducteurs pour les réduire. Ils  maîtrisent bien le jeu d'abstraction/spécification en passant 
d'une langue à l'autre et nous n'avons pas trouvé de sur-traduction, ce qui était pourtant le 
principal piège dans lequel les traducteurs pouvaient tomber. 
 
Les auteurs ayant manifestement conscience de cette différence de systèmes, il est 
probable que l’affirmation de Le Bris dans son introduction concernant l'ingratitude mais 
aussi « l’énergie » du breton découle en partie de cette impression d’utiliser parfois des 
termes plus génériques : 
 
« cela est bien vrai sans doute en langue Bretonne, qui est extrêmement ingrate et stérile, 
quoique très énergique et très persuasive, » 
                         
102 Le terme n'a pas été traduit par Marion et Sévéno. 
103 Le champ sémantique moderne s'est réduit à celui d'une embarcation mue à l'aviron, rame ou moteur. 
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L’analyse des traductions bretonnes permet de distinguer deux types de locutions 
françaises en fonction de leur traitement en breton. D’une part, les locutions sémantiquement 
transparentes peuvent être traduites littéralement puisqu'elles obéissent au principe de 
compositionnalité. 
 
T1 : étant la fleur de la charité (VIII/III) 
 
T2 (Le Bris) : 
dre ma zeo ar fleur hac an dién eus ar garantez  
(puisque c’est la fleur et la crème de la charité) 
 
T3 (Marion) : 
rac hi-é er vlêhuèn ag er garanté 
(car elle est la fleur de la charité) 
 
 T4 (Sévéno) : 
Hi é er boket ag er garanté 
(elle est la fleur de la charité) 
 
Tous les traducteurs reprennent la métaphore de la fleur, vraisemblablement transparente 
pour leurs lecteurs. Notons cependant la répétition de Le Bris « ar fleur hac an dién » (la fleur 
et la crème). Le rajout d'un élément métaphorique supplémentaire pourrait être une simple 
figure de style. Cependant, Le Bris fait souvent suivre des locutions proches du français des 
termes proprement bretons. Cela pourrait indiquer que Le Bris doutait de la transparence de 
cette expression pour son public, le rajout d'une locution répondant alors à un désir 
d'adaptation.  




D’autre part, certaines locutions opaques appellent une adaptation de la langue source. 
C'est alors, ici aussi, une forme de décalage culturel entre la langue cible et la langue source. 
 
Exemple 1 :  
T1 : un abîme de délices (ch XVI/p I) 
 
T2 (Le Bris) : 
un abym a joa hac a levenez 
(un abîme de joie et de liesse) 
 
T3 (Marion) : 
er vamèn ag en ol madeu  
(la source de tous les plaisirs) 
 
T4 (Sévéno) : 
ur mor a leuiné  
(une mer de joie) 
 
Différentes stratégies de traduction ont été employées par les auteurs. Le Bris reste très 
proche du texte source, et fait une traduction pratiquement mot à mot. Il en résulte une 
locution sans doute peu compréhensible pour le lectorat bretonnant ne comprenant pas le 
français. Marion et Sévéno ont, eux, recours à une adaptation et utilisent des expressions bien 
connues par leurs lecteurs104 
 
 
Exemple 2 :  
Je ne puis assez admirer l’ardeur avec laquelle cet avis fut pratiqué par saint Louis, l’un des 
grands rois que le soleil ait vus  
                         
104  Ur mor a = Er péh e zou liés ur vammen a dristé é mesk en dud ér bed ( Tri bléad ketan Dihunamb !, Er 
Héré hag en Eutru, Stevan K. Hennebont, 1905-1906-1907, p 176) 
  Ar vammenn a = Lemel get ur hroèdur é garanté aveit er brehoneg e zo mougein énnon er vammen ag er 
vuhé speredel. (Dihunamb ! Bléadeu 1924-1925, non signé, Hennebont p. 327) 
 




Le Bris et Marion adaptent l’expression tout en gardant la métaphore du soleil : sous le soleil 
 
T2 (Le Bris) : 
ne allàn quet aoualc'h admira an ardeur pe gant hini e praticas Sant Lois an avis-mâ, èn 
peini a ioa unan eus ar Rouanez vras, a so bet dindan an heaul 
 
Marion utilise une autre locution bretonne, sous le « tour » du soleil, tour est ici à 
comprendre dans le sens de « promenade », « marche ». C'est bien, ici aussi, une locution 
populaire en breton, car elle apparaît chez d'autres auteurs vannetais105. 
 
T3 (Marion) : 
n'ellan quet istimein assès gred berhuidant sant Loeis, unan ag er Rouanné brassan e zou bet 
biscoah édan tro an heaul 
 
 
Chez Sévéno, l'écart vis-à-vis du texte source est plus grand, l'image du soleil n'est pas 
reprise. 
 
T4 (Sévéno) : 
N'hellan ket laret péker kaer é kavan er péh e hré a fet en dra-men sant Loeiz, unan ag er 
rouañné brasan e zou bet biskoazh 
 
 
Les expressions incluant le mot « cœur »  
 
François de Sales apprécie particulièrement les locutions comprenant l'image du « cœur », 
parfois même jusqu'à l’excès :  
 
T1 :  
 il vous faut dire de tout votre cœur et à votre cœur: « O mon cœur, mon cœur, Dieu est 
                         
105  « Bamdé, un droiad héaulen kaer é kreiz en dramùél glas-teur »,  « Get tro en héaul é sour Franséz de 
rekinat »Héneu Jean-Marie, Bourapted en tiegeh, Dihunamb, 1932 
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vraiment ici. (ch II/pII) 
 
Les expressions contenant ce mot constituent d’excellents points de repère pour analyser 
les décalages sémantiques liés aux choix de traduction.  
 
 
Exemple de locution transparente : 
 
T1 
et nous ouvre le cœur pour avec confiance nous bien déclarer aux confessions suivantes.  
(chVI/p I) 
 
T2 (Le Bris) : 
hac e tigor hor c'haloun evit en em zisclerya gant fizianç hen hor c'honfessionou all varlerc'h. 
(et il ouvre notre cœur pour se montrer avec confiance dans nos confessions futures) 
 
T3 (Marion) : 
hi e zigueore hur halon eit covessat hur péhedeu guet mui a gonfiance én amzér da zonnet 
(elle ouvre notre cœur pour confesser nos pêchés avec plus de confiance à l’avenir) 
 
T4 (Sévéno) : 
hi e zigor hun halon hag e laka én-hi mui a gonfians de laret splannoh hun péhedeu én amzér 
de zonet. 
(elle ouvre notre cœur et met en lui (elle, sic.) plus de confiance pour dire plus clairement nos 
pêchés à l’avenir.) 
 
Tous les traducteurs ont donc utilisé le calque pour rendre la locution dans la langue cible. 
 
 
Exemples de locution opaques : 
 
T1  
laissant presque emporter leur cœur à la tentation de tout quitter 
(chV/pI) 
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T2 (Le Bris) : 
o lesell o c'haloun da goueza casimant gant an dentation da guitaat o dessein ha da zistrein 
var ho c'his 
(laissant leur cœur presque tomber par la tentation de quitter leur dessein et de revenir en 
arrière) 
→ Le Bris choisit une adaptation par une autre locution verbale tout en gardant l'image du 
cœur. 
 
T3 (Marion) : 
preste-ind de vout feahet dré en tantation, de gùittat ol, ha de retourne ar ou faseu. 
(ils sont prèts à être vaincus par la tentation, de tout quitter, et de retourner en arrière.) 
→ Marion traduit par une adaptation où la locution métaphorique est remplacée par un verbe. 
Il ne reprend pas l’image du « cœur ». 
 
T4 (Sévéno) : 
é kol kalon betag chonjal monet éndro ha kuitat agrén en hent mat 
(perdant courage (du cœur, sic) jusqu’à penser à revenir et quitter résolument la bonne voie) 




car, quoique la douce voix de son bien-aimé lui eût touché le cœur 
(XVIII/II) 
 
T4 (Sévéno) : 
boéh hé Fried en doé tinéreit hé halon 
(la voix de son aimé avait attendri son cœur) 
→ Le participe « touché » est remplacé, la métaphore de cœur est ici aussi maintenue. 
 
Par l’adaptation d'une partie de la locution ou encore la « dilution » de la locution verbale 
en un simple verbe, ces exemples montrent quelques stratégies adoptées par les traducteurs 
face à une locution qui devait manifestement être opaque (ou du moins considérée comme tel 
par les auteurs) pour le lectorat bretonnant. 
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Lorsque le sens même de la locution paraît quelque peu obscur ou maladroit, les 
traducteurs bretonnants l’adaptent, au risque de créer un écart sémantique, parfois tout en 




lave nos âmes de leurs imperfections et désaltère nos cœurs de leurs passions. 
(ch  I/pII) 
 
T2 (Le Bris) : 
hac ar memes sclerigen pehini a ra deomp guelet an imperfectionou hac an defautou-se, a zeu 
d'hon toma ha d'on excita dan desir d'en em neatât ha, d'en em burifia. 
(et la même lumière qui nous permet de voir ces imperfections et ces défauts vient nous 
chauffer et exciter le désir de nous laver, de nous purifier) 
 
T3 (Marion) : 
En oraeson e zou en deur a vénêdiction, a béhani é teliamb hum chervige eit golhein hun 
ineanneu a ou fallanté 
(L’oraison est l’eau de la bénédiction, que nous devrions utiliser pour laver nos âmes de 
notre méchanceté) 
 
T4 (Sévéno) :  
tennein e hra hur spered ag en tioélded, ha distag e hra hur halon doh pep sort fallanté  
(elle sort notre esprit de l’ombre, et sépare notre cœur de toute sorte de méchanceté) 
Ces exemples, impliquant une refonte totale de la phrase par le traducteur, permettent aussi 
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Parfaire un saint  
 
Il serait réducteur de cantonner la traduction de locutions à un système binaire entre 
locutions opaques et transparentes. L'adaptation d'une locution peut ainsi être un procédé 
courant permettant de gommer quelques lourdeurs du texte source. Surtout chez Sévéno, des 
locutions parfaitement transparentes sont adaptées pour corriger des répétitions.  De ce fait le 
substantif « cœur » qui, comme nous l'avons vu, est parfois sur-employé par François de Sales 




il vous faut dire de tout votre cœur et à votre cœur: « O mon cœur, mon cœur, Dieu est 
vraiment ici. (ch II/pII) 
 
Sévéno : 
konzet a greiz hou kalon doh hous inean ha laret : " O m'inean, o m'inean !" 
 
Le même procédé est utilisé dans une moindre mesure par Marion. 
 
 
Statistiques et stratégies de traduction  
 
 
Le chapitre deux étant particulièrement riche en locutions métaphoriques comprenant le 
mot « cœur », les données sur les traductions de ces expressions sont exploitables 
numériquement. Les résultants de ce traitement mettent en évidence les  tendances de 
traduction que présentent les différentes œuvres des auteurs bretonnants.106 
 
 
                         
106 Comptages effectués à partir de 10 locutions du chapitre II de l'Introduction à la vie dévote. 
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(Fig. 3: Le choix du calque pour traduire les locutions chez les différents traducteurs) 
 
Les résultats de ces comptages diffèrent de ceux que nous avons repérés dans d'autres 
chapitres concernant les stratégies de traduction. En effet, Le Bris fait preuve dans d'autres 
situations (adaptations culturelles, modernisations….) d’un vrai souci d'adaptation vis-à-vis 
de son public et paraît plutôt peu enclin aux calques. Pourtant, en ce qui concerne les 
locutions, ce sont bien les calques qui sont majoritaires. La baisse progressive des calques 
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Parfois le travail de traduction s’avère plus compliqué qu’il n’y paraît et les auteurs 
doivent donc recourir à des équivalences ou des référencialisations (des précisions) afin de 
rendre le message du texte source accessible au public visé dans la langue cible. 
 
 





Courant dans la littérature bretonne, surtout dans la période pré-romantique, nous appelons 
équivalences la répétition de substantifs ayant une valeur sémantique proche dans le but d’être 
compris d’un large public. 
 
T1 : 
si vos affections sont douces, votre jugement sera doux 
(XXVIII/III) 
 
Exemple 1 : 
Mar d'ê douç hoc'h affecstionou, ar jujamant hac ar varnidiguez, pehini a reot, a vezo douç ; 
(Si vos affections sont douces, le jugement et /synonyme/, que vous ferez, sera doux ;) 
 
Pour traduire le mot français « jugement », Le Bris a fait le choix d’utiliser successivement 
deux substantifs bretons, le premier « jujamant » est un emprunt au français alors que le 
second « barnidiguez » est le terme celtique de même sens.  Cette répétition permet à Le Bris 
d'être compris à coup sûr par ses lecteurs. 
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Exemple 2 : 
 
T1 : 
Le soin et la diligence que nous devons avoir en nos affaires sont choses bien différentes de la 
sollicitude, souci et empressement.  
(ch X/p III) 
 
Le Bris : 
Ar sourci hac an diligeanç, peini a dleomp da gaout en hon afferou, a so dishêvel dious an 
inquietud, an hast hac an ampressamant. 
(Le soin et la diligence que nous devons avoir en nos affaires sont différents de l’inquiétude 
de la hâte et l’empressement) 
 
Ici encore Le Bris propose plusieurs substantifs pour traduire un seul substantif français, il 
s’agit encore une fois d’un emprunt direct, sinon même d’un calque : « ampressamant », et 
d’un mot aussi d’origine romane, mais fort bien connu en langue bretonne et ce de longue 
date : « hast ». Il n’est néanmoins pas question ici d'un quelconque jargon ecclésiastique 
comme nous l'avons vu pour l'exemple 1, ce qui pose le problème des raisons d'un tel choix 
de traduction. Pourquoi utiliser un calque pour un concept qui peut être recouvert par des 
substantifs bien connus dans la langue cible, surtout si cela pousse le traducteur à rajouter une 
équivalence dans sa traduction au risque d’alourdir son propos ?  
Il devait être de bon ton pour une personne instruite et bilingue comme Le Bris de 
parsemer son breton de quelques emprunts à la langue française, langue dominante, pas ou 
peu compréhensible parmi les bretonnants moins lettrés. Nous aurions donc ici une pratique 
quelque peu mondaine permettant au traducteur et à ses lecteurs instruits de jouer avec les 
deux langues qu’ils maîtrisent, tout en proposant une équivalence pour les lecteurs/auditeurs 
ne sachant pas ou pas assez le français. 
 
 
Termes techniques, « Hanvet e gallec »  
 
Un autre type d’équivalence utilisé par Le Bris est la traduction du terme français tout en 
citant le mot de la langue source : « hanvet e gallec  X » nommé en français X 
 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 108 
Le Bris : 
ober dezo douguen dindan plantou o zreid lousaouen ar scleric, hanvet e gallec éclaire ou 
chelidoine.107 
(Leur faire porter sous la plante des pieds /nom breton/, nommée en français /éclaire ou 
chelidoine/ sic). 
 
Dans cet exemple Le Bris oublie d'ailleurs de traduire la conjonction de coordination « ou » 
entre les termes français. 
 
Le Bris : 
Ar re o deveus ur certen clènvet, hanvet e gallec, la jaunisse, hac er brezo- nec, ar melender 
pe zroug ar Roue108 
 
Dans le deuxième exemple Le Bris utilise deux termes bretons pour traduire la jaunisse, 
c’est aussi une référenciation, ayant pour but d’être compris malgré une pluralité du lexique 
due probablement à la richesse dialectale. 
 
Le fait que le traducteur soit enclin à utiliser une référencialisation dans les cas précédents 
a sans doute une autre origine : celle des termes précis, disons presque techniques, renvoyant 
à la biologie ou à la médecine. La multiplication des termes concernant ces concepts 
permettant à la fois de gagner en précision et d'être sûr qu'au moins un des termes soit 
compris par le lecteur/public. Comme nous l'avons entrevu plus haut, les noms des maladies 
et des plantes sont particulièrement marquées par la dialectisation et de nombreux termes 
locaux peuvent correspondre à une plante, ou une maladie par exemple. Nous pouvons 
imaginer que ces référentialisation permettaient au lecteur, lors des lectures en public,de 
mieux comprendre le concept en question et de l'adapter à l'oral selon les origines dialectales 
de ses auditeurs. 
Concernant les œuvres du XVIIIème en langue bretonne, on peut supposer que ces 
référencialisations écrites ne représentent qu’une partie des référencialisations possibles, car 
les commentaires et référencialisations orales devaient être nombreuses lors des lectures 
publiques. 
 
                         
107 XXVIII/III 
108 XXVIII/III 
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Notes aux lecteurs  
 
Autre stratégie de traduction utilisée par Le Bris est la note personnelle prodiguant des avis 
et des conseils à l’attention des lecteurs. 
 
Exemple 1 : 
(Caout a reot quement hac a guerrot eus an seurt canticou-ze composet a nevez gant ur belec 
eus a Escopti Leon , hac a so approuvet mad. )109 
( Vous trouverez tout ce que vous voudrez au sujet de ce type de cantiques composés par un 
prêtre de l’évêché du Léon et qui sont approuvés) 
 
Exemple 2 : 
 
A propos eo rei deoc'h avis amâ penaus e queffot e lêvriou ar C'hanticou brezonec pere a so 
nevez imprimet hac aprouvet e Quemper, ur voyen excellant da glevet an Oferen 
dévotamant.)110 
( Il est opportun de vous faire savoir que vous trouverez dans le livre des Cantiques en breton 
qui sont nouvellement imprimés et approuvés à Quimper, un excellent moyen d’entendre la 
messe avec dévotion.) 
 
Dans les exemples ci-dessus Le Bris propose la lecture de cantiques composés récemment 
par un certain prêtre du Léon et qui seraient un moyen « excellent » pour entendre la messe 
avec dévotion. Le Bris utilise peut-être ces notes pour faire habilement  et sans se mentionner 
un peu de ce que nous appellerions aujourd’hui de la publicité pour ses Canticou spirituel 
parus douze ans avant la première édition de son Introduction à L’introduction à la vie 






                         
109 XIII/II 
110 XIV/II 







Les équivalences utilisées par Marion sont d’une nature différente de celles que nous avons 
vues chez Le Bris et sont toujours présentées sous la même forme,  le terme breton étant suivi 
du terme français entre parenthèses. 
 
Exemple 1 : 
 
A zeu zén, péré en dès er malitouche (cancer), unan én é vréh hag en aral én é face111 
(De deux hommes, qui ont le cancer, un dans son bras et l’autre au viage) 
 
Exemple 2 : 
 
èl er ré lovre (léprus)112 
(les lépreux) 
Nous avons ici affaire à des maladies et donc à des termes assez précis ou d’usage peu 
courant parmi une partie de la population, l’exemple 2 présente même un équivalent en 
français dialectal, ce qui peut être une indication nous permettant de deviner à quel public ces 
équivalences étaient réservées. Comme pour Le Bris nous pouvons en déduire que ces termes 
français s’adressaient aux ecclésiastiques ou aux lettrés. Les termes bretons précédents 
devaient être quant à eux rares ou méconnus d'une partie de la population ce qui motivait le 
recours au terme français. 
 
Exemple 3 : 
 
istimein e rér hilleih en avistet (prudance)113 
(on estime beaucoup la prudence) 
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Exemple 4 : 
 
hag en ol vertuyeu aral, èl mei en avis mad (prudance)114 
(et toutes les autres vertus, comme l’est la prudence)  
 
Dans les exemples 3 et 4 Marion nous présente deux synonymes bretons permettant de 
traduire « prudence ». L’origine de la motivation d'une telle référencialisation est la tendance 
à utiliser les termes français en ce qui concerne les traits moraux dans le jargon religieux en 
langue bretonne, au point que les autres termes pouvaient être mal compris dans ce contexte. 
 
Exemple 5 : 
 
ma ras ur rô (voeu) particulié115 
 




Notes aux lecteurs  
 
Parfois Marion s’adresse directement à ces lecteurs, toujours entre parenthèse pour ne pas 
créer de confusion entre le propos de F. de Sales et le sien : 
 
(Me ellehé hanhuein d'oh un nombre bras a livreu a zevotion; maes èl nen doh quet ér stad 
d'hou pout ind, assaiet hou pout ahoel er ré e ellehet leine, èl mei en Instructioneu santel, 
Imitation Jésus, er Stationeu, er Réflexioneu ar er pedair Fin deuhéuan, en Devotion de alon 
Jésus, er Hantiqueu spirituel, er pratiqueu devot, etc.)116 
 
« Je pourrai vous nommer un grand nombre de livres de dévotion, mais comme vous n'êtes 
pas dans l'état de les avoir, essayez d'avoir au moins ceux que vous pourriez lire comme le 
sont en Instructioneu santel, Imitation Jésus, er Stationeu, er Réflexioneu ar er pedair Fin 
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dehuéhan, en Devotion de Galon Jésus, er Hantiqueu spirituel, er pratiqueu devot, etc. » 
 
Comme souvent, cette note est intéressante, car elle nous renseigne sur le public ciblé.  Le 
propos n'est d'ailleurs pas très clair, pourquoi Marion suppose-t-il que ses lecteurs ne sont pas 
en « état » de lire d'autres ouvrages religieux ? La réponse est sous-entendue dans la phrase 
suivante : «  ahoel er ré e ellehet leine » (au moins ceux que vous pourriez lire). Sans le 
mentionner expressément Marion semble s'adresser aux bretonnants monolingues 
alphabétisés, les autres livres qu'il pourrait citer étant probablement des ouvrages en français 
ou encore en latin. 
Par cette courte note, Marion nous renseigne sur le public pour qui il écrit : les bretonnants 
alphabétisés et monolingues, ou en tout cas qui ne sont pas suffisamment à l’aise en français 
pour pouvoir lire des ouvrages dans cette langue. 
Contrairement à Le Bris, Marion ne cite pas ses propres ouvrages ici, pour une raison 
simple : L’introduction à la vie dévote est manifestement sa première traduction. Les livres 









D’un style plus concis, la traduction présente beaucoup moins d’équivalences que les 
traductions précédentes, nous avons cependant quelques cas qui pourraient se rapporter à ces 
dernières : 
 
mes eit rantein gloér de Zoué ha guel istimein en nésan, e zou er vertu hanùet é gallek 
humilité ; hé hanùein. e hramb amen en izélded a galon117 
(mais pour rendre gloire à Dieu et mieux estimer son prochain, il y a une vertu qui se nomme 
en français humilité, nous l’appelons ici « izélded a galon ») 
 
Ici Sévéno cite le nom français : humilité et présente sa traduction : « nous l'appelons ici 
                         
117 VI/III 
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« izélded a galon ». Le traducteur présente les termes utilisés que le lecteur sera amené à 
rencontrer régulièrement dans cette œuvre. Si Sévéno  estime raisonnable de présenter le mot 
conjointement au mot français, c'est que, comme nous l'avons vu plus haut, les termes 
rapportant aux  traits moraux ont largement été empruntés du français au breton par les 
traducteurs et écrivains antérieurs. Sévéno, en ce début du XXème siècle essaye de traduire ces 
termes en breton. 
 
Ur goapour e zou drest ol de zoujein. Hellein e hrér konparajein é valis doh hani er lezeuen 
hanùet ciguë é gallek: più benak e zèbr anehi ne vè ket anpouizonet aben kaer 
(un moqueur est à craindre avant toute chose. On peut comparer sa malice à celle d’une 
plante appelée cigüe en français : celui qui en mange ne s’empoisonne pas aussitôt) 
 
Dans l’exemple ci-dessus Sévéno ne connaît pas le terme breton pour la ciguë, c’est donc 




Sévéno utilise assez régulièrement des notes en bas de page permettant de préciser 
certaines informations de sa traduction, pour ce faire un nombre suit la phrase en question et 
renvoie à une note. 
 
Er ré e gousk ar er lezeuen hanùet agnus cactus (1)118 
(ceux qui dorment sur la plante appelée cactus) 
 
Renvoi à la note suivante : 
 
gir latin hag e senefi Oén glan, hanù Jézus-krist. 
(mot latin qui signifie Agneau pur, le nom de Jesus Christ) 
 
Il est donc ici question de précision linguistique. 
 
a pen dé rekis eit gloér hag inour en Eutru Doué (1)119 
                         
118 XIII/III 
119 XXX/III 
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(quand c’est requis pour la gloire et l’honnneur du Seigneur) 
 
Renvoi à la note suivante : 
 
"kuhein er huirioné" nen dé ket laret un dra kontrél dehi. 
(«cacher la vérité » ce n’est pas dire son contraire) 
 
Ici Sévéno clarifie le propos du texte de François de Sales. 
 
Parfois les notes sont beaucoup plus longues et apportent des informations plus récentes 
aux lecteurs comme cette note ci-dessous : 
 
Chetu amen petra en des skriùet hun Tad Santél er Pab Pi x d'er grechéneh abéh, en 20 a viz 
en avent 1905:  
« Er grechénion e zeli bout douget de dostat liés d'en Daul Santél ; Hun Salvér hag hun Mam 
santél en Iliz e houlen kement-sé. Chetu perak dén erbet ne zeli bout pelleit a zoh en Daul 
Santél, adal ma vou é stad a hrès, ha ma en devou un intansion réh ha santél. »  
 
Sévéno y donne l’avis du Pape X : « Voici ce qu’a écrit notre Saint Père le Pape Pi X à tous 
les chrétiens, le 20 décembre 1905 : » 
 
Les traducteurs bretonnants ont donc prêté une attention particulière à être bien compris du 
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L’introduction à la vie dévote présente de nombreux noms propres, noms de personnes ou 
de lieux. Ils peuvent être gérés différemment par les traducteurs en langue bretonne qui 
peuvent les rendre soit par un simple emprunt issu du texte source, soit en adaptant leur 
graphie afin qu'elle convienne à la graphie bretonne ou bien encore en bretonnisant le nom 
lorsque cela est possible. 
 
Afin de mieux comparer les différentes stratégies de traduction adoptées par les auteurs 
bretonnants nous avons relevé un certains nombre de noms propres qui apparaissent dans 
L’introduction à la vie dévote et qui ont été regroupés dans les tableaux ci-dessous. 
 
Nous avons divisé les choix de traductions en trois catégories : 
 
Emprunt : Le nom propre dans le texte cible est semblable à celui du texte source.  
 
Adaptation :Le nom propre dans le texte cible a subi une adaptation orthographique afin de 
faciliter sa lecture par le public bretonnant. 
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Le Bris  
Le Bris T1 Type 
Anton Antoine forme bretonne 
Aristot Aristote Adaptation 
Augustin Augustin Emprunt 
Auxilius  Auxilius Emprunt 
Beneat Benoît Forme bretonne 
Bernard Bernard Emprunt 
David David Emprunt 
Euloge Euloge Emprunt 
Frances François Forme bretonne 
Philothee Philothée Emprunt 
Gregor Grégroire Forme bretonne 
Ian Jean Forme bretonne 
Jacques Jacques Forme bretonne 
Geffre eus a Perone Geoﬀroi de Peronne Adaptation 
Jérom Jérome Emprunt 
Joseph Joseph Emprunt 
Leta Léta Emprunt 
Lois Louis Forme bretonne 
Loth Loth Emprunt 
Mithridates Mithridates Emprunt 
Paul Paul Emprunt 
Salomon Salomon Emprunt 
Sara Sara Emprunt 
Stephan Étienne Forme bretonne 
(Tableau 3 : Noms propres, Le Bris) 
 
Le Bris utilise généralement la même forme  du nom propre que celle utilisée dans le texte 
source même si les adaptations orthographiques existent aussi chez cet auteur. Le formes 
bretonnes de ces noms sont aussi assez courantes et concernent exclusivement des noms 
bretons bien connus par les bretonnants comme Ian, Frances120, etc. 
 
                         
120 Il est d'ailleurs étonnant que Le Bris utilise  un calque pour le nom de « Joseph » qui possède des formes 
bretonnes bien connues des bretonnants. 
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Marion  
Marion T1 Type 
Antoén Antoine Forme bretonne 
Aristot Aristote Adaptation 
Augustin Augustin Emprunt 
Benœd Benoît Forme bretonne 
Bernard Bernard Emprunt 
David David Emprunt 
Euloge Euloge Emprunt 
Françaes François Forme bretonne 
Philothé Philothée Emprunt 
Gregoër Grégroire Forme bretonne 
Jâque Jacques Forme bretonne 
Geoffroi Perronne Geoffroy de Pérone Adaptation 
Jérome Jérome Emprunt 
Jojeb (Jogeb) Joseph Forme bretonne 
Léta Léta Emprunt 
Loeis Louis Forme bretonne 
Loth Loth Emprunt 
Mithridate Mithridate Emprunt 
Paul Paul Emprunt 
Salomon Salomon Emprunt 
Sara Sara Emprunt 
Stevan Étienne Forme bretonne 
Yehan en Aviélour Jean l’évangéliste Forme bretonne 
(Tableau 4 : Noms propres, Marion) 
 
Comme pour Le Bris, Marion hésite entre les trois stratégies, parfois il utilise le nom « tel-
quel » sans y apporter de modification alors que dans d'autres exemples il fait le choix de 
rendre le nom dans son système. Les formes bretonnes n'apparaissent que lorsque le nom est 
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Sévéno  
Sévéno T1 Type 
Antoén Antoine forme bretonne 
Aristot Aristote Adaptation 
Augustin Augustin Emprunt 
Auxilius Auxilius Emprunt 
Bernard Bernard Emprunt 
David David Emprunt 
Euloj Euloge Adaptation 
Filoté Philothée Adaptation 
Gregoér Grégroire Forme bretonne 
Jak Jacques Adaptation 
Jéofroi Péronn Geoffroy de Pérone Adaptation 
Jérom Jérome Adaptation 
Jojeb Joseph Forme bretonne 
lehann en Alézonour Jean l’évangéliste Forme bretonne 
Loeiz Louis Forme bretonne 
Loth Loth Emprunt 
Mitridat Mithridate Adaptation 
Paul Paul Emprunt 
Salomon Salomon Emprunt 
Sara Sara Emprunt 
Stevan Étienne Forme bretonne 
(Tableau 5 : Noms propres, Sévéno) 
 
Avec Sévéno nous rencontrons un taux de calques plus faible que ce que nous avons pu 
relever chez Marion. Il semble soucieux d'adapter les noms propres au standard du breton de 
Vannes, même si les calques sont aussi possibles. Comme pour les deux autres traducteurs, les 
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Tableau récapitulatif  
 
(Fig.4: Noms propres calques et adaptations) 
 
Les traducteurs de L’introduction à la vie dévote ont donc dans la majorité des cas essayé 
de donner une forme bretonne ou du moins d’adapter les noms connus. Reste le cas des noms 














Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 120 







L'emploi des démonstratifs diffère en breton et en français, en breton ce sont des adverbes 
affixés et permettent de référer à un objet et de le localiser à un certain degré d'éloignement 
par rapport au locuteur121. En français, en revanche, les adjectifs démonstratifs d'une part « ce, 
cet, cette » et les adverbes démonstratifs d'autre part ci / là ne proposent qu'un ou deux degrés 
de localisation contre trois en breton. 
 
 
Décalage linguistique  
 
 
Adverbes déictiques spatiaux 
 
Le français possède deux adverbes démonstratifs : 
- « ci » qui exprime une idée de proximité (temporelle ou physique). 
- contrairement à « là » qui indique un endroit autre que celui où se trouve l'énonciateur. 
Là-bas désigne-lui une situation éloignée, mais il n'est pas d'usage courant dans tout le 
domaine gallo-roman, et c'est le cas notamment de la zone dite franco-provençale (arpitane) 
ce qui explique peut-être le non-usage de cet adverbe par François de Sales122. 
 
 
Le breton en possède lui trois : 
- -mañ, indique l'environnement immédiat de l'énonciateur, ou le temps présent et 
s'oppose à -se. 
- -se est la forme « première » et exprime une certaine distance intermédiaire (temps et 
                         
121 Hemon R. 2000, §75 
122 « En savoyard, l'adv. là est souvent traduit par ici :ihn lêye lè/…/ Il est là-bas : al t ilé» Viret T. Dictionnaire 
Français-Savoyard, 2013 : 
http://www.arpitania.eu/aca/documents/Dictionnaire_Viret_Francais_Savoyard.pdf 
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espace). C'est sans doute l'adverbe démonstratif breton ayant le champ d'utilisation le 
plus large. 





Ci (proximité physique/temporelle) -mañ (proximité physique/temporelle) 
Là (éloignement physique/temporel) 
 
(Là-bas) 
-se (forme régulière123) 
 
-hont (éloignement physique/temporel) 
(Tableau 6 : Adverbes démonstratifs en français et bretons) 
 
 
Dans nos textes on remarque une correspondance -ci/-mañ et -là/-se et sans doute, du coup, 
un sous-emploi de -hont, car même lorsque le récit se place à une époque ou dans un lieu 
lointain, les auteurs utilisent -se comme dans l'exemple ci-dessous où -se a un sens temporel : 
 
T1 
Hélas! Combien Dieu vous fut doux et gracieux en ce temps-là! : 
(Ch II/p V) 
 
Le Bris : 
Allas! Pe guen douç ha pe guer gracius e voue Doue en hoc'h andrethu en amser-se ? 
 
Marion : 
Ah ! Na doucet, na misericodiusset-oé en Eutru Doué én hou quevér én amzér-zé 
(Ah ! Si doux, si miséricordieux était le Seigneur envers-vous en ce temps là) 
 
Sévéno : 
Ah ! Na douset, na truhéuset oé en Eutru Doué én hou kavér én amzér-sé ! 
                         
123 Appelés  « derez plaen » pour -mañ, « derez tost » pour -se et « derez pell » pour -hont par Kervella F. dans 
Yezhadur Bras ar Brezhoneg, Skridoù Breizh, La Baule, 1947. p. 462 
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(Ah ! Si doux, si miséricordieux était le Seigneur envers-vous en ce temps là) 
 
La recherche d'une correspondance entre les démonstratifs a pu se faire au détriment de 
l'adverbe -hont, même s’il apparaît tout de même comme nous le verrons. 
 
-De l'adjectif français à l'adverbe breton 
 
Le français connaît quatre formes d'adjectif démonstratif en fonction du genre et du 
nombre, sans notion de distance temporelle ou spatiale : Ce/cet/cette/ces 
Pour rendre ces adjectifs le breton recours aux mêmes adverbes démonstratifs que nous 
avons mentionnés plus haut. 
 
La correspondance entre ces démonstratifs ne se faisant pas sur le même plan, 
« genre/nombre » pour le français contre « distance vis-à-vis de l’énonciateur » pour le 





-hont (passé lointain) 
(Tableau 7 : adverbes bretons) 
 
L'adverbe -se ayant la valeur la plus large, c'est ici aussi sans surprise l'adverbe le plus 
employé pour rendre les adjectifs démonstratifs français : 
T1 
Mais le remède en cette occurrence 
(chXV/p IV) 
 
Le Bris : 
Ar remed en occasion-se 
(Le remède en cette occasion) 
 
Marion : 
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Er gùellan remaed ér stad-cé 
(Le meilleur remède dans cet état) 
 
Sévéno : 
er guellan remed ér stad-sé 
(Le meilleur remède dans cet état) 
 
Mais il est en concurrence avec -mañ que les traducteurs utilisent généralement lorsque le 
récit est amené à présenter, conclure ou citer des passages proches : 
 
T1 : 
Enfin pour conclusion de cet avertissement 
(ChXV/pIV) 
 
Le Bris : 
Erfin evit conclui an avertissamant-mâ 
 
Marion : 
Anfin, eit achihue en avertissemant-men 
 
Pour traduire ces adjectifs démonstratifs les auteurs bretonnants ont donc recours aux 
adverbes, la valeur sémantique étant différente entre ces démonstratifs dans les deux langues, 
les traducteurs sont contraints de faire des écarts, de type explicitation, en précisant la 
distance de l'élément désigné vis-à-vis de l’énonciateur selon l'adverbe utilisé. 
Cette explicitation se fait, nous l'avons vu, selon le contexte. 
Cependant le contexte n'étant pas toujours évident et le choix entre -se et -mañ est souvent 





Et à propos de ce glorieux Père, 
(XV/IV) 
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Le Bris : 
Hac apropos dan Tad Santel-mâ 










→Le Bris comme Sévéno utilise l'adverbe -mañ, et exprime ainsi une proximité, la proximité 
se trouve ici au niveau du texte, car le « ce » réfère au personnage de Saint François cité dans 
la phrase précédente. En revanche, Marion utilise une forme plus neutre: -se.  
 
Ici pour traduire « ce », Le Bris et Sévéno ont choisi -mañ alors que Marion utilise -se, 
l'éloignement ou au contraire la proximité du récit dépendent largement du ressenti de l'auteur 
et obéissent parfois à des critères subjectifs 
 
Autre exemple avec l'adverbe -hont traduisant ici « cette » : 
T1 




er ferme resistance-hont 
(cette ferme résistance) 
(non traduit par les autres traducteurs) 
 
-Pronoms démonstratifs : 
 
Le même problème se pose avec les pronoms démonstratifs, leurs formes sont nombreuses 
dans les deux langues et obéissent à des règles différentes. 
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Outre le genre et le nombre, les pronoms démonstratifs bretons comme leurs homologues 
français ont une valeur de spatialisation, placée à différents degrés d'éloignement ou de 
proximité de l’énonciateur en fonction du pronom utilisé. Comme ci-dessus le breton possède 
un degré supplémentaire de localisation. 
 
T1 Breton 
celui-ci/celle-ci/ceux-ci/ icelle /icelui/ iceux hemañ /homañ / ar re-mañ  
ceux-là /celle-là /ceux-là hennezh / honnezh /(henn124)/ ar re-se 
 
(henhont / honhont)/ ar re-hont 
(Tableau 8 : les pronoms démonstratifs en français et en breton) 
 
-Les pronoms français du type «icelle, icelui et iceux » s'emploient pour mentionner un ou des 
éléments déjà cités auparavant dans le texte. 
 
T1 
il s’adonna tellement à l’exercice d’icelle (une vertu) 
(chI/pIII) 
 
Plusieurs stratégies de traductions existent pour traduire ce type de pronoms, soit par un 
pronom justement, ce que fit Le Bris dans cet exemple : 
 
Le Bris : 
en em lequeas quement goudese d'he exerci 
(il se mit tellement après cela à l’exercer) 
 
Soit en répétant l'élément mentionné avec un adverbe démonstratif, nous nous retrouvons 
alors avec les mêmes référentialisations spatiales que celles abordées plus haut. 
 
Marion : 
ean e hum daulas de bratiquein er vertu-zé guet quement a hrèd 
                         
124  Il est présent dans le texte e Le Bris dans la tournure : « hen a hen » (tel et tel) : « me a sonch din e velàn 
hen-a-hen oc’h ober an dram’andra »  II/II 
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(il se mit a pratiquer cette vertu avec tellement de dévotion) 
 
Sévéno : 
ean hum lakas de bratikein er vertu-sé get kement a hred 
(il se mit a pratiquer cette vertu avec tellement de dévotion) 
 
 
-hont chez Marion  
 
 
L'adverbe - hont permet  en breton de référer à un tiers ou encore à quelqu'un ou quelque 
chose se situant dans un endroit éloigné, dans le temps ou l'espace. C'est le démonstratif 
breton qui situe son objet le plus loin du narrateur. N'ayant pas d'équivalent exact en français 
nous ne le rencontrons que rarement dans ces traductions de L’introduction à la vie dévote. Il 
est cependant présent, chez Marion par exemple. 
 
Nous retrouvons souvent ce démonstratif dans des explicitations, des éléments qui ne sont 
pas présents dans le texte source et furent rajoutés par Marion. Par exemple dans le chapitre 
III de la partie IV où nous le retrouvons plusieurs fois. Le récit s'apparente à celui du conte, 
comme le suppose la première phrase dans le texte source : 
 
Imaginez-vous, Philothée, une jeune princesse extrêmement aimée…..  
 
La situation étant irréelle et le personnage de la princesse renvoyant à un certain exotisme, 
Marion traduira un peu plus loin  « cette princesse » par « er brinsès-hont », puis par 
cohérence vis-à-vis du récit, le traducteur réutilisera ce -hont tout au long de ce chapitre et du 
chapitre suivant où il est question de la dite princesse, ce démonstratif servira donc à traduire 
les adjectifs démonstratifs français «ce/cette» : 
 
el louvignès-hont / cette mauvaise âme 
 
en tan hont / comme ce feu 
 
er resistance-hont / cette résistance 
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L'emploi de -hont est cependant souvent réservé à des explicitations : 
 
er Brincès-hont   = la princesse 
 
en infâme inttropér125-hont  = le messager 
 
ludu-hont = de cendre 
 
Ce n'est pas le cas de ces deux chapitres seuls, mais de toute l’œuvre, les exemples de -hont 
comme explicitation sont nombreux : 
 
el luherni-hont / les petits renardeaux 
 
rac er ré-hont, é léh calmein hou ç'inean /car autrement au lieu d’alléger votre cœur126 
 
inouret én hermit-hont / (non présent dans le texte source)127 
 
Allas! durant ma oèh én assamblé-hont /Hélas! Tandis que vous étiez là128 
 
Nous remarquons aussi une tendance à associer de cet adverbe avec des éléments 
considérés comme négatifs par l'auteur : luherni, louvignès, fol, assamblé, libertin, 
accidanteu, mél pussunius129, er sod farisién…. 
Nous pensons que l'éloignement suggéré  ici par -hont pourrait être ici d'ordre moral. 
 
 
Adverbes de lieux 
 
L'étude des décalages linguistiques dus aux démonstratifs implique aussi l'étude des 
adverbes de lieux, sémantiquement et étymologiquement liés. Le risque de décalage 
                         




129  Empoisonné 
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linguistique est ici fort, car François de Sales n'utilise que deux adverbes : 
«ici» = indiquant le lieu de narration 
«là» = indiquant un lieu éloigné. 
 
En breton, les auteurs ont pour rendre ces deux mots un ensemble de quatre substantifs 
représentant différents de degré d'éloignement ou de proximité vis-à-vis du narrateur : 
 
Adverbes déictiques spatiaux statiques : 
 
Amañ : indique le lieu de narration, l'environnement immédiat. 
Aze : indique un lieu plus éloigné de l’énonciateur. 
Ahont : éloignement maximum. 
 
Adverbe spatial anaphorique :130 
 
Eno : Se réfère à lieu dans le contexte. 
Di : indique un lieu atteint après un mouvement 
 
Français Breton 
Ici (proximité) Amañ (proximité)  
Là (éloignement physique/temporel) 
 
(là-bas) 
aze (forme réulière) 
ahont/du-hont (éloignement physique/temporel) 
eno (sans mouvement+passé) 
Y di (mouvement) 
(Tableau 9 : adverbes de lieux en français et en breton) 
 
La relation entre «ici» et amañ ne pose pas de problème de décalage ces deux mots 
indiquant l'endroit où se trouve l'auteur : 
 
T1 : 
                         
130 Terminologie: Jouitteau M. Site Arbre. 
http://arbres.iker.cnrs.fr/index.php/Les_adverbes_d%C3%A9ictiques_spatiaux 
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Je ne parle pas ici de l’amour simple de charité 
(chXIX/pIII) 
 
Le Bris : 
ne gomsan quet amâ eus ar garantez simpl a charité 
(je ne parle pas ici de simple amour et de charité) 
 
Marion : 
ne gomzan quet enta amen ag er garanté simple a charité 
(je ne parle donc pas ici de simple amour et de charité 
 
Sévéno : 
Ne gomzér ket amen ag er garanté madelehus 
(on ne parle pas ici de charité) 
 
 
De même, l'adverbe di, que nous ne retrouvons que dans la traduction de Le Bris, est 
toujours utilisé pour traduire l'adverbe français y : 
 
T1 : 




Le Bris : 
Ho pezet memor alies eus ar veaic'h a eureu ar Verc'hes en Egypt, o touguen hé Mabic quer 
ganti d'y 
(Rappelez-vous souvent du voyage que fit la Vierge en Égypte, en y portant avec elle son bel 
Enfant ) 
 
En revanche, en ce qui concerne la traduction de « là » (François de Sales n'utilise pas « la-
bas »), les auteurs bretons doivent choisir entre trois adverbes différents : le mot « là » 
français offrant un champ sémantique plus large que les adverbes bretons, ils doivent se 
référer au contexte : 




Ils sont là comme des heureux oiseaux 
(XVI/I) 
 
Le Bris : 
emaint eno ec'his laboucet eurus 
(ils sont là-bas comme des oiseaux heureux) 
 
Sévéno : 
ind e viù én-hou èl en éned én ér ag en amzér 
(ils vivent là-bas comme des oiseaux dans l’air) 
 
Il est ici question du paradis, zone déjà précédemment énoncée, le choix des traducteurs 
s’est donc porté sur eno, adverbe spatial anaphorique. 
 
Parfois, le contexte permet plusieurs choix aux traducteurs : 
 
T1 : 
car c’est là où on exerce l’amour de Dieu envers le prochain 
(VI/V) 
 
Le Bris : 
rac eno eo e c'hexercer carantez Doue en andret an Nessa 
(car là-bas s’exerce l’amour de Dieu envers son prochain) 
 
Marion : 
rac azé en hum gave juste caranté Doué doh en nessan 
(car là se trouve justement l’amour de Dieu envers son prochain) 
 
Ici « là » réfère à la  représentation de « certaines gens ennuyeux et maussades » et permet 
donc l'usage de eno par Le Bris, mais c'est aze qu'emploie ici Marion. Dans le même contexte 
l'adverbe, « là » peut donc appeler des traductions différentes. 
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Le système des différents adverbes spatiaux obéit à la logique interne de la langue et peut 
varier, dans une certaine mesure, d'une langue à l'autre. Nous avons ainsi vu dans cette étude 
que les adverbes spatiaux français recouvrent des champs sémantiques plus larges que leurs 
homologues bretons et peuvent être à l'origine de décalages linguistiques lors de la traduction. 
La traduction d'un adverbe spatial à la valeur sémantique large par un adverbe plus 
spécifiant de la langue cible entraîne ainsi un décalage d'ordre sémantique entre le texte 
source et sa traduction. 
La recherche de correspondances par les traducteurs entre les adverbes de la langue cible et 
ceux de la langue source entraîne la sous-utilisation d'adverbes ayant un champ sémantique 
trop spécifique  comme -hont, son l'utilisation apparaît en grande partie réservée aux éléments 




La traduction des locutions ne repose ainsi pas uniquement sur le jeu de locutions 
opaques/transparentes (« amélioration » de T1) même s’il est réel, mais dépend aussi 
largement du texte en général. Leurs coupes ou adaptations permettent de gommer quelques 
imperfections du texte source, comme les répétitions. 
 
Les locutions ne permettant que le calque ou l'adaptation, le choix de cette dernière par les 
traducteurs leur permet une certaine liberté de style voire même sémantique. Nous avons aussi 
relevé que les traducteurs les plus anciens, Le Bris et Marion, sont plus timorés face à ces 
adaptations et préfèrent bien souvent le calque au risque de ne pas être compris, à l'inverse de 
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6) Traduction et pronoms articulateurs: Pehini / Pere 
 
 
Symbole de ce que l'on appelle le « breton de curé » l'emploi des substantifs pehini et pere 
comme pronoms articulateurs est une pratique qui semble uniquement littéraire (comme nous 
le verrons plus loin). Son étude dans notre corpus est intéressante, car elle peut être la marque 
d'une probable influence de la structure du texte source sur les différentes traductions. 
 
Dans ces cas les substantifs pehini et pere prennent le rôle de complémenteur dans la 
relative et sont suivis d'une particule verbale. Nous les retrouvons à la fois lorsque le 
syntagme est défini et indéfini.  
 
1) Hag a / a 
 
Les constructions relatives les plus courantes à la fois à l'écrit et à l'oral sont celles 
construites autour d'une particule a 131 entraînant une mutation adoucissante lorsque que le 
syntagme est défini : 
 
Ne gomprenan quet raï er péh e larét132 
 
Les grammaires le préconisent souvent lorsque le syntagme est indéfini. Un 
complémenteur nul133 serait alors utilisé : hag, précédant la particule verbale. Cependant les 
contre-exemples sont très nombreux, ce qui met franchement en doute cette affirmation134 
comme nous le verrons plus loin avec les textes vannetais. 
 
Le Bris :  
un den hac a so colerus135 
(un homme qui est coléreux) 
 
Evel ma zeus bremâ Lêvriou Brezonnec hac a so profitabl bras136 
                         
131 « e » dans le standard de Vannes. 
132 Marion J. 1790 p. 84 
133 Favereau F. 1997  §574-591 
134 Le Bihan H, Quelques éléménts sur le relatif dans la Buhez Cathell, texte moyen-breton imprimé de  
 1576 , Mélanges Pierre-Yves Lambert, article sous presse. 
135 XI/I 
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(Comme il y a désormais des Livres en breton qui sont très utiles) 
 
Sévéno : 
Mes be zou ineañneu hag e saù és mat trema Doué137 
(Mais il y a des âmes qui montent très facilement vers Dieu) 
 
En réalité seule la traduction de Le Bris semble correspondre pleinement à cet usage, car 
manifestement les variantes dialectales existent, et les auteurs du domaine vannetais montrent 
des pratiques différentes. 
 
Marion utilise ainsi la particule verbale seule dans tous les cas : 
 
Marion : 
en diaul n'eèllehai quet quemér un dra e zou de Zoué138 
(le diable ne pourrait pas prendre une chose qui est à Dieu) 
 
Hag n'apparaît pas comme complémenteur dans les relatives chez Marion. 
 
Le système de Sévéno est aussi loin d'être « standard » et si « hag a » apparaît après un 
indéfini, la particule verbale seule semble aussi suffire dans de nombreux cas : 
 
Exemple 1 : 
En inean hag e guita er péhed eit hum durel d'en devosion ne zisohou ket én un taul 
(V/I) 
(L’âme qui quitte le péché pour se mettre à la dévotion ne réussira pas d’un coup) 
 
Exemple 2 : 
èl moéz Loth hag e zistroas hé fen eit sellet hoah de gavet Gomor 
(VII/I) 
(comme la femme de Loth qui tourna la tête pour regarder encore vers Gomorrhe) 
 
                                                                             
136 XVII/II 
137 I/I 
138 Marion J. 1790 p.107 
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Dans la majorité des cas ce type de complémenteur est précédé par un élément défini (65 % 
des cas comme le montre le diagramme ci-dessous) : 
 
 
(Fig.5: complémenteur et élément défini/indéfini) 
 
 










Attesté depuis le XVIe siècle et très employé jusqu'à la fin de la période pré moderne, 
Fleuriot139 a vu dans ce type de constructions une origine indigène étant donné que des 
parallèles existent en langue galloise.  
 
« Le développement de l'emploi de pehini est sans doute dû à cette volonté qu'il y a eu de faire 
le distinguo entre un lien sujet/objet avec le verbe et un relatif.  »140 
                         
139  Fleuriot L., « Notes sur certaines particules relatives en breton »,  Études Celtiques, 21, Paris, 1984, p. 230-
233 
140 Le Bihan H, Quelques éléménts sur le relatif dans la Buhez Cathell, texte moyen-breton imprimé de  
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Influence du français : 
 
Une autre origine possible est celle, proposée par N. Blanchard dans l'introduction de 
Histor eur famill eus Breïs-Izel141, d'une influence la langue française, en effet ces 
constructions sont rares en breton parlé et se retrouvent essentiellement dans le corpus écrit, 
elle vont de pair avec ce que l'on a coutume d'appeler le « brezhoneg beleg », le breton de 
curé, réputé pour avoir une structure et un lexique largement basé sur celui de la langue 
française.  
Les pronoms articulateurs sont ainsi d'usage courant en langue française : qui, lequel, 
laquelle, lesquels, lesquelles : 
 
mais en Dieu, lequel vous favorisera et parlera par l’entremise de cet homme 
(IV/I) 
 
Le fait que notre corpus soit constitué de traductions pourra présenter des indices quant au 
rapport entre ces pronoms en langue bretonne et le texte source en langue française. 
 
 
Dans L’introduction à la vie dévote  
 
 
Le Bris  
 
Cet auteur présente les deux systèmes présentés plus haut. 
 
Système I : Pehini / Pere. 
 
Les exemples de pehini et pere comme pronoms articulateurs sont particulièrement abondants 




                         
141 Histor eur famill eus Breïs-Izel  p. 24 
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An Eneou pere, goude beza sortiet eus ar stad a bec'het142 
(Les âmes qui, après être sorties de l’état de péché) 
 
ar re pere ne servichont da netra evit ar fin-ze.143 




hac un union fall pehini a ranquer da derri ha da guitaat?144 
(et une mauvaise union que l’on doit rompre ou quitter) 
 
hac ur siel sacr var ho calon pehini a vezo nevezet-oll.145 
(et un sceau sacré sur vos coeurs qui seront entièrement renouvelés) 
 
Système II : particules verbales . 
 
a lavare dezo penaus ez oa ur vro, hac a zevore an habitantet anezi146 
(qui leur dit que c’était un pays, qui a dévoré ses habitants) 
 
evel ma o devezo rancontret unan bennâc hac a bligeo dezo147 




Comme pour Le Bris nous retrouvons chez Marion les deux systèmes. 
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er vanden nombrus a dud devot, péré e hum zalhe guet ou Aelèd-gardién148 
(une bande de nombreuses personnes dévotes, qui restent fidèles à leurs anges-gardiens) 
 
ul lod vad a dud péré e zou fol hag innoçand149 




Hennéh-é el leah-hont péhani e represante d'emb faveurieu er Prièd divin150 
(Là-bas c’est celui-ci qui nous présente  les faveurs du divin Époux) 
 
ur médicinour péhani e grihua un dén digalonnêc151 
(un médecin qui redonna courage à un homme découragé) 
 
 
Système II : particules verbales. 
 
beah sourcius de chairrein perhuéh en tréosieu e zou cuhet én-ou152 
(soyez appliqué à ramassser soigneusement les trésors qui y sont caché) 
 
Rac partout é larér penaus en hani e vêle guet grèd ur varhadoureah péhani nen dé quet ér 
stad de brenein153 
(car partout ont dit que celui qui mêle résolument une marchandise qui n’est pas en état 
d’être vendue) 
 




L'emploi que Sévéno a de pehini comme pronom articulateur tranche largement de celui 
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que nous avons vu pour les deux traducteurs antérieurs. En effet chez cet auteur ce type de 
construction est rare et nous ne trouvons que cinq cas de pehini et cinq autres de pere dans sa 




m'el lar grons, n'em bou mui meit kaz ha donjér doh en deverranseu é péré en hum blijén154 
(je le déclame, je n’aurai plus que haine et dégoût envers les divertissements avec lesquels je 
m’amusais) 
 
ré en dud get péré é viùet155 




respetet ha karet drest er réral Él-gardién en eskopti é péhani é chomet156 
(respectez et aimez par-dessus tous les autres l’Ange-gardien de l’évêché où vous vivez) 
 
er beuranté vras é péhani en des biùet sant Franséz157 
(la grande pauvreté dans laquelle a vécu saint François) 
 
Dans deux exemples sur ces dix les substantifs péré et péhani n'ont pas une valeur de 
pronoms articulateurs mais sont des mots interrogatifs, c'est essentiellement cette valeur que 






Dans le but de mettre en évidence les disparités entre les différents traducteurs quant à 
l'emploi de pehini et pere comme pronoms articulateurs nous avons quantifié ces deux 





Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 139 
substantifs chez chaque auteur : 
 
(Fig.6 : Nombre de « pehini » et « pere » chez les trois traducteurs de L’introduction à la vie 
dévote) 
 
Les résultats présentent une baisse significative de ces derniers d'une génération d'auteurs 
bretonnants à une autre et les données tranchent particulièrement nettement entre Sévéno et 
les deux  antérieurs. 
Mal perçu par les auteurs et grammairiens modernes, l’arrêt de l'utilisation de « pehini » 
dans la littérature en langue bretonne coïncide avec l'entrée dans le XXe siècle et un désir 






Traduction et pronoms articulateurs 
 
 
Nous avons vu que l'influence de la langue française serait une des origines probables de 
ces pronoms, cette possibilité pose la question du lien entre pehini et pere comme pronoms 
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articulateurs et de la traduction comme calque du texte source. 
 
Le Bris : 
 
T1 : 
Loth, dit saint Grégoire, qui fut si chaste en la ville 
 
Le Bris : 
Loth, eme Sant Gregor, pehini a oue quer chast endra edo e kear 
 
Nous remarquons dans ces exemples que Le Bris reste très proche du texte source et que 
ses pronoms articulateurs correspondent à des pronoms articulateurs français du texte source. 
L'influence du texte source est remarquable, pour la même phrase Marion n'utilise pas 
« péhani ». 
 
Marion : 
Loth, émé sant regoër, e gollas én déserh er burtaet admirable 
 
Cependant il ne s'agit nullement ici d'une quelconque évolution intrinsèque à la langue 
bretonne, mais d'une traduction d'une version différente du texte source où le pronom 
articulateur n'est pas utilisé ici, puisqu’il n’y a plus de relative dans le texte français. 
 
T1(+) : 
Loth , dit saint Grégoire , perdit dans la solitude cette, admirable chasteté 
 
Ces cas sont assez courants et les différences d'emploi entre système I et II entre les différents 




D'autre pronoms articulateurs 
 
Pehini et pere peuvent traduire différents pronoms articulateurs français. 
T1 : 
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la dévotion n’est autre chose qu’une agilité et vivacité spirituelle par le moyen de laquelle la 
charité fait ses actions en nous 
(I/I) 
 
Le Bris : 
En ur guer an devotion ne d'ê quen tra nemet un diligeanç hac un agilite spirituel dre voyen 
pehini e ra enomp ar garantez 
 
Notons que le recours aux pronoms articulateurs n'est pas systématique et parfois le traducteur 
emploie la particule verbale « a » ou elle est précédée de « hag ». 
 
T1 : 
que c’était un pays qui «dévorait les habitants » 
(II,I) 
 
Le Bris : 




Afin de déterminer dans quelles mesures l'emploi de pronoms articulateurs correspond à 
une influence du texte source en langue française dans la traduction de Le Bris nous avons 
répertorié les trois stratégies de traductions impliquant les pronoms-articulateurs:158 
-P-R→ P-R : Un pronom- articulateur dans T1 est rendu par un pronom-relatif dans T2. 
-X → P-R : Un pronom- articulateur apparaît dans T2 mais ne correspond à aucun pronom-
relatif du T1. 
-P-R → X : Un pronom- articulateur dans T1 n'est pas traduit par un pronom- articulateur 
dans T2. 
                         
158 Nous avons pris en compte pour cette étude les chapitres I et II de la première partie. 
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Oui la dévotion répand partout cette odeur de suavité qui conforte l'esprit des hommes & qui 




Ya , en devotion e esréàue partout ur houste douce hag agréable, péhani e gonforte sperèd 
mab-dén hag e rejouisse en aelèd. 
 
T1 : 




er ré juste, péré nen dint quet hoah parfaet 
 
Les pronoms articulateurs ne sont, en revanche, pas systématiquement rendus par un autre 
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Comme pour Le Bris nous avons dénombré les différents pronoms-articulateurs dans le 
texte source159 et remarqué les différentes stratégies de traduction employées par Marion les 
concernant. 
Les résultats obtenus sont assez différents de ceux que nous avons relevés plus haut chez 
Le Bris en effet les pronoms-articulateurs présents dans la partie étudiée de la traduction de 
Marion traduisent essentiellement des pronoms-articulateurs du texte source et nous n'avons 
trouvé qu'un seul exemple de pronom-articulateur breton ne correspondant pas à un 
équivalent français du texte source. 
 
 
(Fig.8: les pronoms- articulateurs dans la traduction de Le Bris) 
 
Nous avons déjà vu que Marion est le plus fidèle au texte source des trois traducteurs 
bretonnants, cependant la rareté de l'emploi des pronoms- articulateurs bretons ne s'appuyant 
pas sur le texte source pourrait refléter une plus grande dépendance de ces pronoms vis-à-vis 
                         














Comme nous l'avons vu les exemples de péhani et de péré comme pronom-articulateur sont 
rares, comparons nos deux traducteurs vannetais sur ce point pour mettre en évidence les 
divergences. 
Exemple 1 : 
 
T1 : 
à l'Autél où Jesus-Christ ratifiera l'absolution de son Ministre , & confirmera la promesse 








en Daul-Vask er bara dichennet ag en nean, hag e rei d'oh er vuhé éternél. 
 
Exemple 2 : 
 
T1 : 
Oui la dévotion répand partout cette odeur de suavité qui conforte l'esprit des hommes & qui 




Ya , en devotion e stéàue partout ur houste douce hag agréable, péhani e gonforte sperèd 
mab-dén hag e rejouisse en aelèd. 
 
Sévéno : 
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en devosion e vou er vogeden huek e saù eit plijadur en dud hag en éled.  
 
Les deux exemples ci-dessus montrent assez bien le cas typique où Marion traduit le 
pronom- articulateur du texte source par un autre pronom-articulateur en breton alors que 
Sévéno utilise une simple particule verbale ou une particule verbale précédée de « hag » 
comme complémentateur lorsque le syntagme est indéfini comme dans l'exemple 1. Ces 
passages mettent aussi en évidence la plus grande proximité de Marion vis-à-vis du texte 
source par rapport à Sévéno. 
 
Même si dans la quasi-totalité des cas Sévéno n'utilise pas « péhani » et « péré » comme 
dans les relatives, les quelques contre-exemples sont intéressants et trahissent peut-être ici 
encore les pratiques de traduction de l'auteur.  
 
Exemple 1 : 
T1 : 








plantet hi én hou kalon èl un anseign a vrezél, get péhani é vennet tàlein doh bous anemized 
 
Nous pensons que l'utilisation très sporadique de ces pronoms-articulateurs chez Sévéno 
serait une preuve qu’il avait, au moins pour certains passages, le texte de Marion sous les 
yeux lorsqu’il traduisait. 




Ah ! c'en est fait , tels & tels amusemens auxquels je m'appliquois , tels &: tels vains 
exercices qui occupoient tout mon temps telles & telles affections qui engageoient mon cœur; 
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Ya, m'el lare a zevri, n'em bou mui meit caz ha dongér doh en deverranceu-men hag en 
deverranceu, é péré en hum bligèn 
 
Sévéno : 
la, m'el lar grons, n'em bou mui meit kaz ha donjér doh en deverranseu é péré en hum blijén 
 
Ici la traduction de Marion est assez différente du T1 et met en évidence les grandes 
similitudes quant aux traductions de nos deux auteurs bretonnants, aussi bien d'un point de 
vue lexical (deverranseu/deverranceu pour traduire « exercices » et  « amusements »), l'ordre 




Nous ne répondrons pas ici au problème de l'origine de l'emploi des pronoms-articulateurs 
en langue bretonne, cependant nous avons pu constater différents emplois dans le cadre de la 
traduction à partir d'un texte source en langue française par trois auteurs de trois époques 
différentes. 
Première constatation qui apparaît de manière frappante lorsque l'on compare ces trois 
textes : l'arrêt presque total et assez soudain de l'emploi de ces pronoms au tournant du XXème 
siècle comme le montre le premier diagramme de cette partie. Cet arrêt est la marque d'un 
phénomène plus général, un changement profond du rapport entre l'écrivain/e bretonnant/e et 
la langue bretonne ; la langue bretonne n'est plus vue comme un simple outil pour faire passer 
un message religieux à la population, elle devient un objet d’intérêt en soi. En conséquence 
les auteurs ont gommé certaines pratiques inhérentes au « brezhoneg beleg » vues comme 
lourdes et inutiles, c'est le cas des pronoms-articulateurs bretons. 
Deuxième remarque, en se penchant plus près sur les œuvres de Le Bris et Marion utilisant 
les pronoms-articulateurs et analysant leur relation avec le texte source en langue française, 
nous avons remarqué des divergences entre ces deux auteurs. Le plus ancien, Le Bris, a une 
utilisation assez importante de ces pronoms-articulateurs dans ses écarts vis-à-vis du texte 
source contrairement à Marion où les exemples de ces pronoms semblent aller presque 
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systématiquement de pair avec un équivalent du texte source. Ces divergences pourraient 
traduire une perte de ces pronoms dans la langue quotidienne, la langue parlée, mais elles 










































































Certains parlers du sud-est de la Basse-Bretagne présentent une « conjugaison » du nom 
verbal en ce qui concerne le verbe « avoir »  en devout. Les deux traducteurs originaires de 
l'évêché de Vannes utilisent largement ces formes dans leurs traductions. 
 
 
Origine, comparaisons  
 
 
Le nom verbal bout  est, dans ce cas, précédé d'un pronom proclitique accordant ainsi le 
nom verbal constitué en genre et en nombre avec le possesseur. Ce pronom peut aussi 
entraîner une mutation par durcissement sur le radical de la deuxième personne du pluriel hou 
pout  (ho pout en standard actuel). À la troisième personne, c'est sur un radical en devout  
(venant de de et du verbe bout) que se rajoute le pronom. Cette « conjugaison » est 






Marion comme Sévéno utilisent les mêmes formes de cet infinitif « conjugué » sauf à la 




                         
160 Le Bayon A-M, 1896, p. 29 
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1S Em bout 
2S XXXX 
3S masc./ forme « neutre ». En devout 
3S fem. Hé devout 
1P Hur bout (Marion) / Hun bout (Sévéno) 
2P Hou pout 
3P Ou devout 
(Tableau 8 : En devout) 
Nous n'avons pas trouvé de forme de la seconde personne du singulier dans notre corpus. 
 
Exemples d'emploi dans les traductions de L’introduction à la vie dévote  
 
1ère personne du singulier  
 
Marion : 
goudé em bout consideret erhat madeleah infini men Doué161  
              (1S) 
(après avoir considéré tout à fait la bonté infinie de mon Dieu) 
 
Sévéno : 
ha ne gredein jamés em bout labouret erhoalh eit digol en Eutru Doué162 
                                  (1S) 
(et je ne croirai jamais avoir travaillé assez pour dédommager le Seigneur) 
 
3ème personne du singulier  
 
Forme féminine : 
 
Marion : 
                         
161 XX/I 
162 XII/I 
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é sigur laquat hur halon d'hé devout quae163 
                                            (3SFem.) 
(dans le but de mettre notre cœur d’avoir du chagrin) 
  
Sévéno : 
santéz Teréz, arlerh hé devout grateit sentein doh er supérior ag hé urh dré er ro a 
aboeisans,164 
                                  (3SFem.) 
(sainte Thérèse, après avoir promis d’obéir aux supérieurs de son ordre par le vœux 
d’obéissance) 
 
Forme masculine : 
 
Marion : 
rac-cé m'istime mui sant Charles Borromé a en devout souffret guet doustér165 
                                                                         (3SMasc.) 
(ainsi j’estime plus saint Charles Borromé d’avoir souffert avec douceur) 
 
Sévéno : 
Er stad a huerted, ret é en devout ur gousians réh ha tinér166 
                                       (3SMasc.) 
(Dans l’état de virginité, il faut avoir une conscience droite et sensible) 
 
1ère personne du pluriel  
 
Marion : 
Eit hur bout collet en doustér intérior167 
       (1P) 
(Pour avoir perdu la douceur intérieure) 
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Sévéno : 
Arlerh hun bout remerket kement-sé168 
               (1P) 
(Après avoir remarqué cela) 
              
La forme rencontrée dans la traduction de Sévéno diverge donc de celle utilisée par 
Marion, cependant il est à noter que cet auteur utilise la même forme que celle employée par 
Marion, hur bout, dans d’autres œuvres. 
 
goudé hur bout pedet Mam santél en Eutru Doué169 
(après avoir prié la sainte Mère du Seigneur) 
 
Ces deux formes ne sont cependant pas en concurrence dans les mêmes écrits, Sévéno 
utilise ainsi hun bout à la fois  dans Burhudeu en Intron Varia a Lourd et dans sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote alors que la forme « hur bout » apparaît, elle, dans Histoér en 
intron Varia a Lourd aveit lén de viz Mari. Cette hésitation entre deux formes s'inscrit dans le 
contexte plus large de la coexistence entre les pronoms personnels hun et hur que nous 
retrouvons alternativement dans les écrits de Sévéno. 
 
2ème personne du pluriel  
 
Marion : 
a gaus d'er garanté e zeliet hou pout eit er huirioné170 
                                               (2p) 
(à cause de l’amour que vous devez avoir envers la vérité) 
 
Sévéno : 
Hui e hell eùé hou pout madeu171 
                          (2P) 
(Vous pouvez aussi avoir des biens) 
 
                         
168 VII/V 
169 Sévéno, 1910, Trived dé arnugent. 
170 III/III 
171 XIV/III 
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3ème personne du pluriel  
 
Marion : 
eit reparein er hol e ellehènt ou devout groeit d'oh.172 
                                                 (3p) 
(pour réparer le dommage que vous pouvez vous avoir fait) 
 
Sévéno : 
Chetu penaus é ma en dud lausk ha digalon arlerh ou devout kovéseit ou féhedeu173 
                                                                                     (3p) 
(voilà comment sont les gens lâches et sans cœur après avoir confessé leurs péchés) 
 
Mise à part la première personne du pluriel, nos deux auteurs présentent donc deux 
systèmes similaires quant à l'emploi de ces formes de l'infinitif du verbe en devout. 
 
 
*Hun devout  
 
Nous trouvons cette forme chez Sévéno : 
 
Doué, pe houlen genemb hun devout ké a hun féhedeu174 
(Dieu, quand il nous demande d’avoir du regret envers nos péchés) 
 
Elle nous semble cependant aberrante car la forme devout est réservée aux troisièmes 
personnes. En outre il s'agit là d'un hapax et nous n'avons pas trouvé d'autres exemples chez 
cet auteur ni chez les autres auteurs vannetais étudiés. Elle trahit peut-être l'inexistence ou la 
rareté de ces formes à l'usage oral dans le parler de Sévéno.  
 
 
Propositions infinitives  
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Ces formes sont aussi présentes dans les propositions infinitives : 
 
Marion 
hac er joé hé dès en devout laqueit un dén ér bed175 
(et la joie qu’elle a d’avoir mis un homme au monde) 
 
Sévéno : 
Ni e zeli trugèrékat Doué en devout hun goarnet pad en dé.176 
(Nous devons remercier Dieu de nous avoir gardé le jour) 
  
ur fortun hemb par eit en devout reit ur huéh hemb quin 
(IX/II) 
(une fortune sans pareil pour avoir donné une seule fois) 
 
 
Le cas des objets directs post-verbaux  
 
Pour ce qui est des objets directs post-verbaux ; l'infinitif suit la règle plus générale de 
l'utilisation du pronom personnel pour les troisièmes personnes du pluriel et du singulier 
lorsqu’ils sont objets du verbe en devout «avoir», pour les autres personnes ou pour les autres 
verbes c'est l'utilisation de l'adjectif possessif qui apparaît généralement177. 
 
é ma Doué en des ean krouéet178 
(c’est dieu qui l’a créé) 
→ objet (troisième personne du singulier, masculin) rendu par le pronom personnel : « ean » 
 
 kenevé men des en Eutru Doué hou krouéet er péh ma oh179 
→ objet (deuxième personne du pluriel) rendu par l'adjectif possessif : hou 
(si le Seigneur n’avait pas créé ce que vous êtes) 
 
Nous retrouvons ainsi strictement le même système concernant les objets directs suivant la 
                         
175 III/III 
176 XI/ I (Sévéno) 
177 Sauf dans le cas de l'impératif. 
178 IX/ I (Sévéno) 
179 IX/I 
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Arlerh hur bout-ind receuet guet humilité ha guet istime,180 
                            (3P) 
(Après les avoir reçus avec humilité et avec estime) 
  
eit n'hun nès-ni de zesirein hur bout-ean inemb d'er gùir ha raeson ?181 
                                                            (3MS) 
(parce que nous devons le désirer contre le droit et la raison) 
 
hou pout-ean gùélet ur huéh meàu pé é lairreah182 
                  (3MS) 





arlerh en devout hi hanaùet mat183                                                                                                       
                           (3FS) 
 (après l’avoir bien connue) 
 
nag é vehé ket hou chonj hou pout ind dré fausoni184 
                                            (3P) 
(et si vous ne pensez pas les avoir par fausseté) 
 
arlerh en devout hi gourdrouzet get rustoni185 
                           (3FS) 
(après l’avoir grondé avec rudesse) 





184 XIV/III  
185 IX/III 
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Dans les exemples ci-dessus c'est le pronom personnel qui rend l'objet à la troisième 
personne du singulier, masculin (ean) , féminin (hi), et pluriel (ind).  
 




trugairéqueit Doué en devout hou corteit bet bermen186 
                                                 (2P) 
(remerciez Dieu de vous avoir attendu jusqu’à maintenant) 
 
Adoret Doué guet un humble respect : trugairéqueit-ean en devout hou conservet durant en 
noz187 
                                                                                                           (2P) 




Trugèrékeit Doué d'en devout hou korteit betag bremen188 
                                                  (2P) 
(Remerciez Dieu de vous avoir attendu  jusqu’au jourt) 
 
Ni e zeli trugèrékat Doué en devout hun goarnet pad en dé189 
                                                            (1P) 
(Nous devons remercier Dieu de nous avoir protégé durant la nuit) 
 
Contrairement aux pronoms personnels, les adjectifs possessifs peuvent exercer sur le 
substantif ou le verbe suivant directement une mutation, comme dans l'avant dernier exemple 
ci-dessus où le participe passé gorteit (gortozet en peurunvan) subit une mutation par 
durcissement hou korteit. 









Fréquence de ce type de construction périphrastique  
 
 
Afin de mieux comprendre l'origine de ces variations nous avons relevé les différentes 









(Fig.10 : Occurrences de en devout décliné à l'infinitif, Sévéno) 
 
Ces tableaux de fréquence présentant les différentes personnes utilisées par Sévéno et 
Marion nous permettent d’émettre plusieurs remarques, d'abord une fréquence légèrement 
plus haute de ces formes conjuguées d'en devout chez Sévéno par rapport à Marion qui peut 
être le signe de la baisse de l'usage de ces formes dans le standard écrit. Deuxièmement, la 
troisième personne du singulier au masculin, en devout, est la forme qui est de loin la plus 
employée, elle concerne à elle seule presque la moitié des occurrences des différentes formes 
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allons en voir les causes plus en détail ci-dessous. 
 
 
Absence du nombre et du genre  
 
 
Le nombre et le genre n’apparaissent pas toujours dans l'infinitif du verbe avoir. C'est donc  




douget omb d'en devout méh 190 
(nous sommes enclins à avoir honte) 
 
ma veemb soursius d'en devout brud mat dirak en ol191 
(si nous étions soucieux d’avoir une bonne réputation devant tous) 
 
Ni e hell eùé en devout chonj a gonzeu Jakob192 
(Nous pouvons aussi nous souvenir (avoir pensée) des paroles de Jacob) 
 
Dans ces trois exemples nous aurions pu attendre une forme « conjuguée » d'en devout 
correspondant à la première personne du pluriel : *douget omb d'hur bout méh et *ma veemb 
soursius d'hur bout brud mat dirak en ol. 
 
Pen dé rekis d'oh enta, Filoté, en devout unan benak d'hou kas é hent en devosion193 
(Parce qu’il est vous est requis, Philotée, d’avoir quelqu’un qui vous mène sur le chemin de la 
dévosion) 
 
Ici la deuxième personne du pluriel n'apparaît pas dans l'infinitif : * Pen dé rekis d'oh enta, 
Filoté hou pout unan benak. 
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Ce type de construction où l'infinitif du verbe en devout n'est pas conjugué n’apparaît que 
quatre fois dans la traduction de Sévéno. 
 
Cette forme neutre de l'infinitif se trouve aussi chez Marion, nous en avons relevé six 
exemples dans sa traduction : 
 
maes un dra certaen é hoah é elle casi en ol, memb er ré lourtan a sperèd, en devout-ean, 
meit ma veint conduyet mad194 
(mais une chose est encore certaine c’est que presque tous, même les plus lourd d’esprits, 
peuvent l’avoir s’ils sont bien conduit)  
 
ni e bède er Huérhiés santel, er Saent hag hun Ael-gardién d'en devout sourci a han-amb195 
(nous prions la sainte Vierge, les Saints et notre Ange-gardien d’avoir soucis envers nous) 
 
Dans les deux exemples ci-dessus c'est la forme plurielle de la troisième personne qui était 
attendue : ou devout. 
 
Comparons le dernier exemple avec la version de Sévéno, qui lui, donne bien la forme 
correspondant à la troisième personne du pluriel : 
 
Sévéno : 
Ni e bed er Huerhiéz santél, er Sent hag en Él-gardien d'ou devout soursi anehomb 
 
Nous pourrions avoir ici un exemple de correction, de rectification du texte de Marion par 
Sévéno. 
 
Sauf un cas où en devout remplace hur bout , tous les cas de non flexion de l'infinitif 
concernent les troisièmes personnes : en devout apparaît trois fois à la place de hé devout et 
deux fois à la place de o devout dans le texte de Marion par exemple. 
Cette absence de covariation en fonction du genre et du nombre pour les troisièmes 
personnes du féminin et pluriel est l'une des causes de l'abondance de la forme en devout et 
d'un léger sous-emploi de hé devout et ou devout. 
                         
194 XVII/V 
195 XII/II 
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En devout et l'impersonnel  
 
Le décalage qui apparaît ci-dessus entre la forme « en devout » et les autres formes 
conjuguées est aussi renforcé par le fait que cette forme se retrouve devant les différents 
verbes et locutions évoquant un sujet neutre ou l'impersonnel : 
 
Verbes impersonnels : 
 
Ret eo (il faut) : 
 
Sévéno : 
é ma ret en devout er garanté196 
(il faut avoir de l’amour) 
 
Marion : 
Ret-é en devout er garanté, hag, eit bout devot, ret-é en devout er garanté joéntet doh un 
attantion bihue197 
(Il faut avoir de l’amour, et, pour être dévot, il faut avoir de l’amour joint à une vive 
attention) 
 
Rekis eo  (il est nécessaire) : 
 
Sévéno : 
rekis é en devout ur hovézour avizet.198 
(il est requis d’avoir un confesseur avisé) 
 
Marion : 
Requis-é en devout en isprid juste ha roesonable.199 
(Il est requis d’avoir un esprit juste et raisonnable) 
 
Lorsque le sujet n'est pas énoncé : 
                         








Mes nen dé ket treuhoalh en devout er volanté sonn d'hobér d'er guellan200 
(Mais ce n’est pas assez d’avoir la volonté forte de faire de son mieux) 
 
Eit en devout un intansion réh, ret é monet d'er gomunion201 
(Pour avoir une intention correcte, il faut aller à la communion)  
 
Marion : 
é ma un dra abominable dirac Doué en devout deu bouis202 
(c’est une chose abominable devant Dieu d’avoir deux poids) 
 
Les verbes en -ér : 
 
La terminaison verbale en -ér, comme nous l'avons vu, est la marque verbale de 
l'impersonnel ; dans les constructions où elle apparaît, l'infinitif du verbe « avoir » est aussi 
rendu sous sa forme en devout : 
 
Marion : 
ne hanaùe quet paud en intantion e zeliér en devout en deviseu203 
(il ne connaissait pas bien les intentions que l’on doit avoir dans les décisions) 
 
en hum gavér liès d'en devout dobér ag un dra-benac204 
(on se retrouve souvent à avoir besoin de quelque chose)  
 
Les exemples de ce type sont nombreux chez Marion, alors que la traduction de Sévéno n'en 
présente aucun. 
 
La forme en devout est parfois en concurrence avec la première personne du pluriel hur bout  
même si ce dernier cas se trouve de manière beaucoup plus diffuse dans ces traductions : 










Après les avoir reçues avec humilité et avec estime 
 
Marion : 
Arlerh hur bout-ind receuet guet humilité ha guet istime205 
 
Dans trois des cinq exemples où hur bout s’emploie pour l'impersonnel, la phrase contient 
une préposition. Or il n'existe pas dans ces parlers bretons de forme impersonnelle pour les 
prépositions déclinables ni d'ailleurs de pronom pour l'impersonnel. En plus de l'influence du 
texte source (le français rendant aisément l'impersonnel par « nous »), ce serait probablement 
cette préposition qui force l'emploi de la première personne du pluriel dans ces phrases où en 
devout est généralement attendu pour rendre l'impersonnel. 
 
Comme lorsqu’il est conjugué à la troisième personne du singulier masculin du verbe, en 
devout exprime l'impersonnel, il a parfois aussi tendance à rester pétrifié sous cette forme et à 
ne pas s'accorder en genre et en nombre avec le sujet. Ces emplois contribuent à une certaine 
généralisation de cette forme. Il est par ailleurs très probable que certains parlers où seule la 
forme en devout est connue et non déclinable aient aussi connu les autres formes 
anciennement, mais la généralisation de cette forme gelée a fini par faire disparaître les autres 
formes fléchies.  
 
Un infinitif « du futur » ? 
 
Cette expression est mentionnée dans la grammaire français-breton de Joachim Guillôme : 
 
Le futur de l'infinitif se tourne par le futur de l'indicatif après que; exemple : j'espère avoir, 
c'est à dire, que j'aurai, én gorto-on em bou.206 
 
 
Ce type de construction se trouve effectivement dans L’introduction à la vie dévote, 
comme dans les exemples suivants où le verbe «avoir» au futur introduit une subordonnée. 
                         
205 XIII/IV 
206 Guillôme 1836 




rak beeh éngorto en hou pou hou koalh207 
(car /soyez en attente. sic./ d’avoir votre soûl) 
 
Marion : 
beah én gorto en hou pou hilleih de souffrein diarbèn ou mêlationeu didalvé208 
(/soyez en attente. sic./ d’avoir à souffrir énormément à cause de leur compliments vains) 
 
Si Guillôme  nomme cela un infinitif futur c'est certainement parce que le français, dans ce 
type de constructions utilisera un infinitif :* soyez en attente d'avoir.  Que ce soit avec le 
verbe en devout ou d'autres verbes les phrases où én gorto est présent appellent généralement 
une conjugaison au futur de l'indicatif : 
 
Sévéno : 
beet engorto en hou telivrou en Eutru Doué209 
 
Il ne s'agit donc pas d'une autre forme « conjuguée » de l'infinitif. 
 
Dans le breton parlé  
 
Il semble que ces formes multiples du nom verbal ne soient pas en usage dans les 
communes d'Arradon et d'Hoëdic210. Plutôt que d'y voir un emploi quelque peu archaïque dû à 
une recherche de standardisation et de correspondance avec le standard écrit de Vannes par les 
auteurs, nous pensons que nous avons affaire ici à des formes encore utilisées dans le breton 
parlé au XIXème siècle, en tout cas dans la zone du breton haut vannetais maritime. C'est ce 
que laisse supposer le manuscrit d'Amédée de Francheville (1802-1889), recueil de phrases en 
breton (de Sarzeau) relatives à la mer et la navigation traduites en français. Ce manuscrit 
présente un certain nombre d'exemples présentant le nom verbal décliné : 
 
pegourss enta é ellamb ni ur boutt ur banic ahuel ? 




210 Dabo Y. 
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(quand donc pourrons nous avoir un peu de vent ?) 
 
ni a achihou d'en devout [illisible] 
(nous aurons fini d’avoir…) 
 
En fait il s'agit d'un trait du haut vannetais des environs de Vannes comme nous le verrons 
plus bas. 
 
Evolution du standard  
Il existe des divergences quant à l'emploi du nom verbal décliné parmi les différents auteurs 
vannetais que nous étudions. 





Oui Oui Oui Oui Oui Non  Non  Non  
(Tableau 8 : Présence ou non d' « en devout » décliné) 
 
Ce système se retrouve ainsi chez les auteurs les plus anciens : 
 
Pourchasse : 
a p'enn doh quenn anquinnet hou pout offanset Doué211 
(et quand vous êtes si inquiet d’avoir offensé Dieu) 
 
Buleon : 
Goudé ou devout gorteit pèl amzér212 
(Après avoir attendu longtemps) 
 
Oliero : 
Ha ne vennet ket neoah donet devad ein eit hou pout er vuhé.213 
(Et vous ne voulez pourtant pas venir vers mois pour avoir la vie) 
 
En revanche il n'apparaît plus chez les trois plus jeunes étudiés : Le Bayon, Héneu et 
                         
211 Pourchasse L. 1768 p. 319 
212 Pourchasse L. 1768 ch.VI 
213 Oliéro, 1913 p. 48 
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Herrieu et disparaît en partie donc avec la génération Dihunamb et même s'il est encore   
parfois utilisé dans ce journal son usage y est critiqué : 
 
É brehoneg kosté kér Guéned é larér mem bout hou pout aveit laret avoir gallek. Kement-sé 
nen dé ket reih214  
 
→ En breton du côté de la ville de Vannes on dit « mem bout hou pout » pour dire l'  « avoir » 
français. Ceci n'est pas correct. 
 
Traductions et écarts 
 
 
Ces formes déclinées en fonction du genre et du nombre n'existant pas en langue française 
nous avons ici une probable source de décalage dans nos traductions en langue bretonne. Les 
exemples sont cependant peu nombreux. 
 
Exemple 1 : 
 
T1 




ne houyan quet hag ean e vehé forh juste desirein en devout dré voyandeu juste er péh e 
apparténe dré justice d'un aral 
 
Malgré l'utilisation de la première personne dans la principale, Marion utilise ici la 
troisième personne du singulier qui est aussi la forme de l'impersonnel et donne ainsi au 
discours une valeur de vérité générale. Le traducteur aurait pu de la même manière utiliser la 
forme em bout, entraînant alors, au contraire, une individualisation, une particularisation de 
l’expérience. 
 
Exemple 2 : 
                         
214 Dihunamb, 1925, p. 140 








Arlerh hur bout-ind receuet guet humilité ha guet istime 
 
Exemple 3 : 
 
T1 : 
Cette supposition étant ainsi faite 
 
Marion : 
Arlerh hou pout disposet èl-ce hou sperèd 
 
Les deux exemples ci-dessus montrent des cas d'explicitations : le sujet n'étant pas indiqué 
dans les phrases en français, la « conjugaison » du verbe en devout en breton permet au 
lecteur de la traduction d’accéder immédiatement à une information qui n'est pas présente 
dans le texte source, même si ici le décalage est moindre étant donné que le sujet est 





















Ne est la particule de la négation la plus courante en breton. Elle entraîne une mutation par 
adoucissement sur le radical du verbe, elle apparaît sous la forme de plusieurs variantes 
phonétiques que nous retrouvons dans la traduction de Le Bris : 
 
Ne, avant une consonne: 
 
ne ell beza istimet215 
(il ne peut être estimé) 
 
N', avant une voyelle: 
 
ha n'en em gueront nemet hervez an apparanç.216 
(et ils ne s’aiment que selon l’apparence) 
 
Après la particule verbale ne un d de liaison est employé avant le verbe beza «être» et mont 
«aller» lorsque le radical commence par une voyelle : 
 
ne dint nemet imachou217 
(ils ne sont que des images) 
 
Le Bris semble hésiter entre rajouter ce « d » de liaison directement au radical du verbe 
comme dans l'exemple ci-dessus ou le rendre indépendamment : 
 
cértenamant ne d'e quet n'am eus c'hoant da veza218 
                         
215 I/I 
216 XVII/ I 
217 I/I 
218 Prefaç 
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(certainement ce n’est pas parce que je ne veux pas être) 
 
Na :  
 
Na n'est pas une variante phonétique, mais apparaît dans certains cas, lorsque la particule 
négative est précédée du sujet, dans les subordonnées relatives et dans certaines locutions : 
 
heaul da ampeich na vellet sclear ar Steret hac al Loar219 
(du soleil pour empêcher que vous ne voyez clairement les Étoiles et la Lune) 
 
Cette forme sert aussi à former les impératifs négatifs : 
 
ha na lammit quet digueneèn ar faveur eus ho Speret Santel.220 
(et ne m’enlevez pas la faveur de votre Seigneur) 
 
na zeuot quet d'en em droubli evit quemense221 




La négation en langue bretonne est généralement rendue de manière discontinue: le verbe 
est précédé d'une particule négative ne, na et suivi d'un adverbe : quet. 
 
n'en em droublomp quet eta evit guelet hon imperfestionou222 
(ne nous troublons donc pas pour voir nos imperfection) 
 
Na espernit quet lavaret ar pez a so requis223 
(N’économisez pas de dire ce qui doit être) 
 
Cet adverbe n'est pas indispensable si la phrase comporte un mot négatif comme na, nemet, 










ne vale nemet quement ha ma ze ret dezâ epquen224 
(il ne marche que ce qu’il doit uniquement) 
ne ell beza istimet na den honest, na den devot225 
 
Les pronoms suffixés sont placés entre le verbe conjugué et l'adverbe quet, contrairement à 
l'usage ultérieur. 
 
Jardinerien ar Brincet vras ha ne d'int ii quet curiussoc'h ha diligeantoc'h226 




Adverbe négatif, manifestement emprunté au français. 
 
Non , biquen mui ne appliquin va speret e songesonou pere a ve disagreabl deoc'h227 
(Non, je n’appliquerai plus jamais mon esprit aux réflexions qui ne vous sont pas agréable) 
 
Non Philotee, nicun ne velo Doue hep ar chastete228 
(Non Philotée, personne n’adore Dieu sans chasteté) 
 





Autre emprunt au français des plus courants dans la traduction de Le Bris, puisque nous la 
retrouvons pas moins de 71 fois dans L’introduction à la vie dévote de cet auteur : 
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lacaat non pas hepquen da ober àr mad229 
(mettre pas seulement pour faire le bien) 
 
e teu non pas hepquen da guerzet230 






La particule ne rendant la négation chez Marion présente aussi différentes formes, 
changeant pour des raisons phonétiques ou selon le verbe utilisé. 
 
N' est la forme se trouvant avant les voyelles: 
 
pé n'ou devou quet231 
(ou ils n’auront pas) 
 
Ne est la forme se trouvant devant les consonnes : 
 
ma ne vér ehuéhet mad232 
(si l’on n’est pas bien attentif) 
 
Nen est la forme se trouvant devant le verbe bout «être» ou monet «aller» : 
 
péré nen dint quet é cargue233 
(qui ne sont pas en charge) 
 
Ne entraîne une mutation par adoucissement.  
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ma ne houyant quet234 




Le système de construction des phrases négatives chez Marion est majoritairement 
discontinu et le verbe est généralement entouré de la particule ne et de l'adverbe ket comme 
dans les exemples suivants : 
 
eit n'achappou quet mui er memb tra guet-n-oh235 
(pour qu’il ne vous échappe pas la même chose) 
 
Il existe des exemples où seule la particule ne marque la et nous pouvons les diviser en 
deux catégories. Premièrement les cas où un mot négatif ou une préposition privative est déjà 
présente dans la phrase, il s'agit principalement des mots : erbet, 'meit, nameit, mui, nitra. 
 
ma nen d'omb tinerroh nameit doh-emb hun hunan236 
(si nous somme plus tendre qu’envers nous-même) 
 
Nen dès nitra capaploh de ziscare hur gloër237 
(Il n’a rien plus apte à détruire notre gloire) 
 
Il ne s'agit cependant pas ici d'un usage systématique et certains cas présentent à la fois des 
mots négatifs comme ceux cités plus haut et l'adverbe quet : 
 
deustou ne gavehet quet péhèd marvel erbet ar hou couciance238 
(mêne si vous ne trouvez aucun péché mortel sur votre conscience) 
 
Les deux tendances sont en concurrence et apparaissent à peu près aussi abondamment 
l'une que l'autre, pour le mettre en valeur nous avons compté le nombre de construction sans 
                         
234 XX/II 
235 XIX/II 
236 XIII/ IV 
237 V/III 
238 XIX/ II 
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(Fig.11 : Présence de « quet » dans les phrases où le mot erbet est présent ) 
 
En outre il existe des phrases négatives où quet n'est pas présent et où aucun mot négatif 
n'est présent non plus, ce type de construction est assez rare mais néanmoins bien présent : 
 
nen dint bet divlam239 
(ils ne sont pas sans reproche ) 
 
hac er joé-zé nen dé-hi injuste hâ diraesonable240 
(Et cette joie-là n’est pas injuste et déraisonable) 
 
eit quement-cé, nen dès laret é oé ur blasfémour241 
(pour cela, il n’est pas dit qu’il était un blasphémateur) 
 
Ici encore nous avons compté leurs occurrences parmi les phrases négatives ne présentant pas 
de mots négatifs : 
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(Fig.12 : Présence de « quet » dans les autres phrases négatives n'ayant aucun mot négatif) 
 





Particularité vannetaise, l'adverbe naren pour la négation ; cet adverbe remplace même 
presque complètement les autres adverbes négatifs breton dans la traduction à L’introduction 
à la vie dévote,  pas et nann.  
Ce petit mot très courant en breton vannetais littéraire a été étudié par Ernault242 qui 
souligne le caractère plus « expressif » de naren que nann et le rapproche d'un moyen breton 
na goux a rann «on ne sait point». Le caractère exclusif de l'emploi de cet adverbe dans 
L’introduction à la vie dévote peut nous faire douter de son usage emphatique. 
 
Naren, men Doué, naren243 
 
Naren, Philothé, m'el lare d'oh a berh Doué244 
 
Nous avons trouvé un cas contraire à l’interprétation d’Ernault, où cet adverbe est employé 
après une question positive : 
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Ha pihue hur separou-ni doh é garanté ? Naren, jamaes nitra n'hur separou doh-t-hi245 
(Et qui nous séparera de l’amour ? Non jamais personne nous nous en séparera) 
 




Parfois c'est la locution non-pas, empruntée au français qui sert d'adverbe négatif, nous en 
avons la preuve dans les deux exemples ci-dessous : 
 
durant ma larou ehué : non-pas246 







Nous avons un cas assez intéressant d'une phrase présentant à la suite deux adverbes 
négatifs, quet et pas : 
 
que ne chommehé quet pas unan hemb quin248 
(car il n’en resterait qu’un seul) 
 







                         
245 XIII/IV 
246 VII/ IV 
247 II/ III 
248 XII,/I 







Le système est le même que pour Marion : 
 
N' devant les voyelles : 
 
de laret é n'hellent ket biùein én-hi249 
(c'est-à-dire que je ne pourront pas vivre en elle) 
 
Ne devant les consonnes : 
 
ha mar ne houiet ket lakat diforh étré-zé250 
(et si vous ne savez pas faire la différence entre eux) 
 
Nen devant les verbes bout et monet lorsqu’ils commencent par une voyelle : chez Sévéno 
comme pour Marion il apparaît un d devant le radical du verbe bout au présent ainsi que du 
verbe monet. 
 
Erfin, nen des chet a ziforh étré er garanté hag en devosion251 




Comme pour les auteurs précédents nous retrouvons l'adverbe négatif ket: 
 
nen dint ket devot tam erbet252 
(ils ne sont pas du tout dévots) 
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de laret é n'hellent ket biùein én-hi253 
(c’est-à-dire qu’ils ne peuvent pas vivre en elle) 
 
Différence notable avec la traduction de Marion, chez cet auteur les phrases négatives 
n'ayant pas de mot négatif et qui ne présentent pas non plus l'adverbe négatif ket sont presque 
inexistantes, nous n'avons en réalité trouvé que deux exemples qui correspondent à ce cas : 
 
Perak nen doh hui hanval dohtè?254  
(Pourquoi ne leur vous êtes pas semblables) 
 
nen devou tremén nag achimant épad en éternité255 
(il n’y aura pas de dépassement ni de fin durant l’éternité) 
 
(Fig. 13 : Présence de ket ou chet et de phrase négative sans adverbe négatif chez Sévéno) 
 
Les phrases négatives ne présentant pas l'adverbe ket concernent normalement les 
constructions où un mot négatif est présent comme nous l'avons vu chez les auteurs 
précédents : 
 
nen dint meit ur gouél 256 
(ils ne sont qu’une fête) 
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rak ne hra geu doh stad na mechér erbet257 
(car il ne fait de mal a aucun état ni métier) 
 
Ce non-emploi de « ket » n'est pas systématique : 
 
mar n'hellet ket a briz erbet er gobér d'er hours-sé258 
(si vous ne pouvez pas pour aucun prix le faire en cette période) 
 
Nous avons ici aussi quantifié la présence ou non de l'adverbe « ket » dans les phrases 
négatives présentant un mot négatif,  « erbet ». 
 
(Fig.14 : Présence de quet dans les phrases où le mot erbet est présent dans la traduction de 
Sévéno) 
 
Nous retrouvons quelque chose d'assez semblable aux autres traductions. Il faut cependant 
mentionner le fait que ce taux est variable en fonction du mot négatif, et si erbet semble 




L'adverbe chet est une particularité que nous retrouvons chez Sévéno mais pas chez 
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Marion, c’est une variante phonétique de l'adverbe ket259 . 
 
nen des chet poén erbet 260 
(il n’a aucun mal) 
 
Erfin, nen des chet a ziforh étré er garanté hag en devosion261 
(Enfin, il n’y a pas de différence entre l’amour et la dévotion) 
 
Cette variante se place après lorsque le mot précédent fini en -es, c'est dans L’introduction à 
la vie dévote essentiellement le cas des verbes bout et en devout. 
 




N'hun nes chet ni sentet avel guir bugalé ?262 
(Nous n’avons pas obéi comme de vrais enfants ?) 
 
Le Bayon : 
n'em es chet bet dobér263 
(je n'ai pas eu besoin) 
 




N'em es ket poén é kredein...264 
(Je n’ai pas de mal à croire) 
 
Plus étonnant nous le retrouvons dans le Magasin Spirituel de Marion (mais pas dans En eu 
                         
259 Jackson K. §524 
260 I/I 
261 I/I 
262 Livr er Labourer 
263 Le Bayon, 1902 
264 Herrieu L. 1974 
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Testamand par exemple) : 
 
Ne mès chet neoah caz doh Doué 265 
 





L'utilisation de naren est sensiblement la même chez Sévéno et chez Marion : 
 
Naren, emé sant Paul, ne jujet ket bet ken ne zei en Eutru' Doué 266 
(Non, dit saint Paul, ne jugez pas jusqu’à ce que Seigneur Dieu ne vienne) 
 
N'hellér ket enta jamés jujein en néian? Naren, Filoté, rak Doué é unan e juj get réhted267 





L'adverbe pas permet aussi d'énoncer un refus : 
 
ne hellou bout feahet én tantasion tré ma larou pas.268 
(il ne pourra pas être vaincu par la tentation tant qu’il dira non.) 
 
Indice du désir du traducteur d'éviter les locutions et substantifs vus comme des emprunts 





                         
265 Marion J. 1790 p. 81 
266 XXVIII/ III 
267 XXVIII/III 
268 VIII/IV 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 180 
 




Les verbes défectifs sont des verbes ne pouvant être conjugués à toutes les personnes et 
tous les temps, de la même manière les verbes très défectifs ne peuvent être conjugués qu’à la 
troisième personne du singulier (en français : pleuvoir, faloir, …). La langue bretonne 
présente aussi quelques verbes de ce type encore peu étudiés, notamment les textes vannetais 







Origine du mot 
 
Le mot breton piaouiñ est à rapprocher du gallois piau (to possess own, be the owner 
of269), du vieux gallois piou et du cornique pew et seraient formés selon R. Hemon270 et A. 
Falileyev du cas oblique de piu (qui) et du verbe être. 
 
Piou (boi) 'to whom belong, who own' A combination of pi (see pui), ans 3sg pres. form of the 
verb 'be'.)271.  
Joseph Loth propose une étymologie semblable à ces deux termes272 :  
« pieu, mod. piau qui est, qu'on reconnaît être, pour pi-yw (breton piaou) ». 
 
Grammaires et dictionnaires, vers une normalisation  
 
 
                         
269 Bevan, G. A.  Geiriadur prifysgol Cymru. Caerdydd: Gwasg prifysgol Cymru. 1950- 
270 Hemon R. 1975 §153 
271 Falileyev V-A. Etymological glossary of old Welsh. Tubingen: M. Niemeyer. 2000 
272  Loth J. « Notes étymologiques et lexicographiques », Revue celtique, Libr. A. Franck, Paris. 1924 , tome 
42  p 362. 
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L'étude des différents lexiques et grammaires met en évidence une certaine dichotomie 
concernant l'usage de ce verbe : 
 
Dictionnaire françois breton du dialecte de Vannes de Cillart de Kerampoul (1744) : 
 
-Posséder : Enn-devoutt : boutt de : E'-byeu :Possédein273 
 
Le rédacteur du dictionnaire, C. Cillart de Kerampoul, ne mentionne pas la forme à 
l'infinitif mais une forme figée assez courante comme nous le verrons plus bas. Cette mention 
montre cependant un adoucissement du radical dès le XVIIIème siècle274, époque de rédaction 
du dictionnaire.  
 
Joseph Loth : 
 
« pieu : me n'en de question nemeit a douet, a doüein, membieu er veüoh, (s'il ne tient qu'à 
jurer, la vache est à nous; me bieu, il m'apartient [piaou; bas-vannet. id; gall.piau]275) » 
 
Cette note, placée dans l'appendice à la fin du lexique, est basée non pas sur le dictionnaire 
de Pierre de Châlon mais sur celui de Kerampoul276 ; elle rétablit la consonne initiale 
étymologiquement correcte. C'est sans doute le début d'une tentative de 
« renormalisation » de ce verbe. L'infinitif n'est pas mentionné, contrairement à l'abbé P. Le 
Goff  qui dans son supplément au dictionnaire précédent277 mentionne ce substantif comme 
nom et avec un [b] à l'initiale :  
 
bieu, s. possession : bout é bieu de, appartenir à.  
bieuour, propriétaire. 
 
Dans le dictionnaire du breton de Vannes d'Emile Ernault : 
                         
273 Châlons, P. de, & Le Menn, G. Le premier dictionnaire vannetais: Pierre de Châlons, 1723. Saint-Brieuc: 
Skol. (1996) 
274 Hemon R.1975 §153 
275 Châlons  P, Loth. J.  Dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes. Rennes, 1895 
276 Les deux hommes ont d'ailleurs travaillé ensemble. 
277 Goff (Le) Pierre, Supplément du dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes, Lafolye Frères, Vannes, 
1919. 
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pieuein, v. a. posséder.278 
 
Le verbe est présenté ici à l'infinitif, sans mention d'un quelconque caractère défectif. Les 
formes en b ne sont pas citées. 
 
Avec Emile Ernault la consonne initiale est rétablie ainsi que la marque de l'infinitif 
vannetais -ein, une probable défectuosité du verbe n'est pas mentionnée. 
 
La grammaire de Le Goff et Guillevic explique279 280 : 
 
« Pieuein posséder, appartenir, est défectif en ce qu'on évite de le placer après des mots 
comme é, ma , ho qui exigeraient le P du radical. On dit me bieu, pe bieuehen je possède, si 
je possédais mais on ne dirait guère breman é pieuan.» 
 
Cette note représente bien l'emploi populaire de ce verbe. Remarquons tout de même 
l'utilisation de l'infinitif avec [p] en radical. Roparzh Hemon dans son Dictionnaire 
historique281 mentionne des formes anciennes de ce verbe sous  l'entrée de la forme verbale 
pieu. 
 
Plusieurs usages différents semblent donc cohabiter :   
L'un plus proche de la langue parlée (comme l'attestent les mentions les plus anciennes) 
gardant un radical en [b] et présentant un verbe ayant subi une défectivité et ne se conjuguant 
plus guère que lorsqu’il suit directement le sujet et ne s'employant généralement que dans des 
expressions du type « e-biaou ». 
Dans une logique propre au XIXème et XXème siècle de normalisation générale et 
notamment des verbes défectifs (ce fut aussi le cas du français282) et qui tend à faire de ces 
                         
278 Ernault, E. Dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes. Vannes: Lafolye frères. 1904 
279 Goff (le) Pierre- Guillevic Augustin, Grammaire bretonne du dialecte de Vannes, Emgleo Breiz, Brest, 1986 
280  D'ailleurs repris par la méthode d'apprentissage vannetaise Le breton parlé. Herrieu, M., & Sévellec, J.-J. Le 
breton parlé. s.l.: éd. Bleun Brug Bro Gwened. 1979 p. 225 
281 Hemon R. Geriadur istorel ar brezhoneg, Preder 1958 
282 « Aux xviie et xviiie siècles, dès qu’une forme verbale leur paraissait « bizarre », ils avaient tendance à 
l’exclure et à déclarer le verbe défectif. Au contraire, ceux des xixe et xxe siècles, qui aimaient sans doute les 
cases bien remplies, ont eu tendance à « forcer » les verbes à entrer dans les tableaux. On le voit bien pour un 
verbe comme vaincre, auquel les grammairiens classiques ne donnaient pas de singulier parce que les formes je 
vaincs, tu vaincs, il vainc leur paraissaient inusitées, alors que ceux de maintenant (M. Grevisse, Bescherelle, P. 
Le Goffic) donnent à ce verbe une conjugaison complète. » Blanche-Benveniste Claire, « Structure et 
exploitation de la conjugaison des verbes en français contemporain », Le français aujourd'hui 1/ 2005 (n° 148), 
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verbes des verbes « comme les autres », piaouein voit le rétablissement du radical 
étymologique en [p] pouvant accepter de nouveau différents types de mutations ainsi qu’une 
forme à l'infinitif en -ein. 
Nous verrons ci-dessous comment et où se placent nos deux traducteurs bretonnants entre 
ces deux traditions divergentes, nous étudierons également d'autres auteurs utilisant le dialecte 
de Vannes et tenterons de comprendre l'évolution de ce verbe de manière synchronique. 
 
 




Contrairement à celle de Sévéno, la traduction bretonne de L’introduction à la vie dévote 
de Marion ne montre pas d'exemples où bieu est présent. Les exemples ci-dessous sont tirés 
d'Inis er Vertu. 
 
Remarquons d'abord que chez Marion l'initiale reste toujours [b]:  
 
Hui-zou bet merhat é commodité de zaccor en argand-ce d'er-ré ou bieu ?283 
(Vous avez peut-être eu la possibilité de rendre cet argent à ceux qui la possède ?) 
 
n'en dai-hui hé bieu ?284 
(ce n’est pas vous qui la possédez?) 
 
Si l'initiale était [p] nous aurions attendu des mutations par spiration : * ou fieu  et *hé fieu. 
 
 
Ce verbe n’apparaît jamais à une autre conjugaison que la troisième personne du singulier 
ni à un autre temps que le présent dans les exemples que nous trouvons chez cet auteur à la 
fois dans son introduction à L’introduction à la vie dévote et dans Inis er Vertu. Il ne faut 
cependant pas en tirer des conclusions trop générales étant donné le peu d'exemples étudiés, il 
                                                                             
p. 75-87  
283 P .110 
284 P .281 
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ne s'agit ici que de constatations. 
 
Ce verbe est aussi une exception du point de vue des mutations : 
 
N'en dai-ind e bieu ou danné ? 285 
(Ils ne possèdent pas leurs biens) 
 
Dans l'exemple ci-dessus la particule verbale e (a en breton standard) appellerait une 
mutation par adoucissement.  
 
Nous nous trouvons donc face à un radical paradoxal, qui semble être un [b] et reste [b] 
même lorsque l'on attendrait une mutation par adoucissement gardant ainsi la forme que ce 





Nous pouvons faire à peu près les mêmes constatations chez Sévéno que chez Marion, la 
forme verbale de base semble aussi être avec un b à l'initiale (cf. exemple ci-dessous, après le 
pronom possessif ou une spirante est attendue rendant p > f) 
 
Nous avons cependant trouvé un exemple de ce verbe au passé : 
 
Passé : 
 hag er ré ou bieué e gredé mat ou devehé tennet ar ou madeu benoh en Eutru Doué 
(uigentvet dé, Histoér en Intron Varia a Lourd) 
(et ceux qui les possédaient pensaient bien avoir eu sur leurs biens la bénédiction du 
Seigneur) 
 
Autres exemples de ce verbe chez Sévéno  (introduction à L’introduction à la vie dévote) : 
 
En hani e bieu un dra benak, ha nen des ean mui a rézon d'er goarn eit n'hun es ni d'en 
dezirein? 
                         
285 P. 65 
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(XIV/III) 
(Celui qui possède quelque chose, n’aurait-il pas plus de raison de le garder que nous avons 
de le désirer ?) 
 
Rak ma klaskant plijein d'er roué e bieu er jardrinieu-sé. 
(XIV/III) 
(car ils essayent de plaire au roi qui possède ces jardins) 
 
Le dernier exemple comme pour Marion plus haut montre le paradoxe du radical : il 
semble bien être un [b] mais tout se passe comme si l'adoucissement du [p] initial n'était pas 
complet et que son souvenir empêchait la mutation par adoucissement à la forme négative. 
 
Nos deux auteurs de L’introduction à la vie dévote présentent donc une utilisation 
défective de ce verbe. Il se présente toujours sous sa forme mutée avec un [b] à l'initiale et ne 
se retrouve conjugué qu’à la troisième personne du singulier. Remarquons que Sévéno utilise 
ce verbe à l'imparfait. Dans les cas relevés chez ces auteurs, bieu se retrouve toujours après le 
sujet ou un pronom régime et toujours à la voix active.  
 
 
D'autres auteurs  
 
 
L'emploi de ce verbe varie entre les différents auteurs : 
 
 
Auteurs ayant un usage semblable à celui de Sévéno et Marion  
 
Étudions dans un premier temps les auteurs présentant un emploi comparable à celui de 
Sévéno et Marion : 
 
Le Bayon  
 
Chez Le Bayon le radical est bien en [b] comme le prouve l'exemple cité ci-dessous : 
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n’hé bieues chet hoah286 
(tu ne la possèdes pas encore) 
 
Un [p] en radical aurait appelé une mutation spirante. Remarquons la conjugaison à la 
seconde personne du singulier. 
 
Me halon, Izaak, m'er bieu, èl agent287 
(Mon coeur Isaac, je le possède, comme auparavant)) 
 
Remarquons la poursuite de normalisation de ce verbe avec cette phrase extraite de l'édition 
d'origine Er Hémenér : 
 
Kas endro en argand d’en hani en bieu.288 
(Renvoi l’argent à celui qui le possède) 
 
On peut la comparer avec la même phrase dans le texte mis en peurunvan289 : 
 
Kas en-dro an arc’hant d’an hini e piaou. 
(Renvoi l’argent à celui qui le possède) 
 






Nous retrouvons le même système chez cet auteur : 
 
ma n'er bieuér ket 290 
(si on ne le possède pas) 
                         
286 Le Bayon, J.  Ar hent en Hadour, mister tennet ag en 1 aviél. Lafolye. Guéned, 1913 
287 Le  Bayon J . 1902 
288 Le Bayon J. er Hémenér, Francis Simon, Rennes, 1906  
289 http://www.daskor.org, consultée en 2014 
290  Buléon, J. Histoér Santél: de ziskein er burhudeu en dés groeit en Eutru Doué ar en doar aveit salvedigeh 
er bed. Guéned: e ti Lafolye. 1900, 49175 
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dañé bras e bieué 291 
(il avait beaucoup de biens) 
 
Ce dernier exemple montre le même paradoxe du radical en [b] que chez Marion et Sévéno 
avec une perte partielle du radical puisque le radical en [b] n'accepte pas les adoucissements 
(qui aurait dû apparaître ici après la particule verbale e (a en breton standard). 
 
 
Le Goff  
 
Remarquons la conjugaison à la troisième personne du pluriel et à l'imparfait de ce premier 
exemple : 
 
é voé skarhet er Jézuisted er méz ag ur skolaj bras e bieuent ér gér a Reims292 (En Eutru 
Mary) 
(les Jésuites furent mis hors du grand collège qu’ils possédaient à Reims)  
 
En hani e atrap er had hé bieu.293  
(celui qui attrape le lièvre le possède) 
 
→ Les auteurs suivant cet emploi traditionnel sont nombreux, nous pouvons aussi mentionner 
des auteurs plus récents comme Job Jaffré294. 
 
 





Héneu a en réalité un usage mixte de ce verbe défectif et certaines phrases supposent un 
                         
291 Petra é ur sakrifis / Histoér Santél 
292 « En Eutru Mary », Le Goff, P., & Belz, J. Œuvres. Rennes: Institut culturel de Bretagne. 1986 
293 Proverbes, 77. 
294 Jaffré J. Etrezomp e brezhoneg 1980-1981, Emglev Bro an Oriant, 2008 
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radical en [b]: 
 
Bieu kekaéreu en Nibelunged ne vo ket de hañni aral.295 
(la possession des pierreries des Nibelungen ne sera à personne d’autre) 
 
Nous avons ici une substantivation avec le radical [b]: bieu= possession. 
À la forme négative nous trouvons la forme en [b] qui n'empêche pas un radical en [b] comme 
nous l'avons vu plus haut : 
 
Ne bieuè nameit ur strèuadig doar éndro d'un ti296  
(Il ne possédait qu’un peu de terre autour d’une maison) 
 
L'utilisation la plus courante de ce verbe chez Héneu se trouve dans l'expression é bieu  (e 
biaou): 
 
Ha bremen, a pe vehé er bed abéh é bieu dehé, é rehent rah a galon vat297 
(Et maintenant, si le monde entier était à eux, ils feraient tout de bon cœur) 
 
Cette locution présente clairement un [b] à l'initiale. 
 
En revanche nous avons trouvé deux exemples avec [p] comme radical dans une conjugaison 
analytique où l'infinitif est utilisé avec le verbe ober : 
 
Pieuein e hran ur vouestig298  
(Je possède une petite boîte) 
 
Ou ici simplement à l'infinitif : 
 
Un dé é ma kouviet get é él de zibab étré en tèr vertu e garezè er muian pieuein299 
(Un jour ils ont été conviés à choisir entre les trois vertus qu’ils aimeraient le plus posséder) 
                         
295  Héneu, J.-M., & Herrieu, L. Ankén en Nibelungen, tennet a lennegeh koh Germania ha lakeit é brehoneg. 
En Oriant: Dihunamb. 1939 
296 Héneu J-M, 1939 VI 
297 « er stad kreiz », guéladen Tondal 
298 Héneu J-M, 1939, XIV 
299 « én ihuerhon », Sant Kolmkel 
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En définitive l'emploi d'Héneu semble situé entre deux tendances, d'une part il utilise des 






Connu dans la revue Dihunamb sous le surnom de Golvañnig, cet auteur né à 




tud beniget get me Zad, pieuet er ranteleh e zou bet kanpennet d'oh a houdé m'éma groeit er 
bed300 
(gens bénis par Dieu, prenez possession du royaume qui vous a été fait depuis qu’il est au 
monde) 
 
Conjugaison à la 3ème personne du pluriel au futur de l'indicatif : 
 
rak ma pieueint en doar301 
(car ils possèderont la terre) 
 
à l'infinitif dans une conjugaison analytique : 
 
rak pieu e hré madeu bras302 
(car il possède beaucoup de biens) 
 
Remarquons l'absence du suffixe verbal -ein dans ce nom verbal. 
 
 
                         
300 p. 165, En Aviel 
301 Oliero, 1913, p..4 
302 Idem. p.130 




C'est chez Herrieu que les formes ou le radical avec un radical rétabli sont les plus 
nombreuses. 
 
Nous la retrouvons sous sa forme infinitive : 
 
 É kosté Fay é ma é vanér ha pieuein e hrè ur ioh tachenneu ér vro-man.303 
(Il est du côté de Fay et il possédait beaucoup de terrains dans ce pays) 
 
Mais aussi dans le verbe conjugué : 
 
dré ma pieuant ol, pé gozik, un dra benak304 
(puisqu’ils possèdent tout quelque chose, ou presque) 
 
Cet emploi normalisé n’a pas empêché la réalisation d'une coquille : 
 
Ur Helt, Euloge é hanù, hé pieuè  
(Un celte, nommé Euloge, la possédait) 
 
Nous aurions attendu une forme mutée en f→ hé fieuè. Cette coquille pourrait avoir comme 




→ L'emploi que fait Herrieu du verbe piaouiñ est donc celui d'un verbe régulier pouvant être 






                         
303 Herrieu L. 1974, Ketan dé a Vé 1916 
304 Herrieu L. 1974, E Bad-Dürkheim. 
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Tableau récapitulatif  
 
 Marion Buléon Oliero Le Goff 
naissance 1759 1854 1856 1860 
Lieu de naiss. Aradon (H-V)305 Plumergat (H-V) Locmariaker (H-V) Baud (H-V) 
Forme en  « p ». X X 0 X 
 
 
Sévéno Héneu Le Bayon Herrieu 
1864 1868 1876 1879 
Moréac (H-V) Naizin (H-V) Pluvigner (H-V) Lanester (B-V) 
X O X O 
 
(Tableau 8 : Utilisation ou non d'un radical en « p » chez les différents auteurs étudiés)  
 
Héneu, Oliero et bien sûr Herrieu ont en commun d'avoir largement contribué à la revue 
morbihannaise en langue bretonne Dihunamb, mais c'est aussi le cas de Buléon et de Le 
Bayon. De plus la dite revue présente plusieurs cas de radical en [b]: 
 
Ma nen da ket er ré ou bieu d'ou goulen genoh é korv 24 eur306 
(Si ceux qui ne les possèdent pas ne viennent pas vous les demander d’ici 24 heures) 
 
Bieu comme substantif : 
O hui en des bieu ur marh hag éhén vat.307 
(Oh, vous qui avez possession d’un cheval et de bons bœufs) 
 
Nous pensons que les auteurs se sont trouvés entre deux tendances: l'une, la plus suivie, 
coïncide avec l'usage populaire et défectif de ce verbe, utilisation d'ailleurs légitimée par la 
grammaire de Le Goff et Guillevic, l'autre s'inscrit dans un mouvement plus large de 
                         
305 H-V=Haut-Vannetais, B-V= Bas Vannetais  
306  Er B. K, Treu mat de houiet, 1923 p 76 
307  J-M Cadic, en dornereh, En Est, Dihunamb 1923, p 238 
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normalisation des verbes défectifs et plus largement de la langue. 
 
 
Dans la langue parlée  
 
 
Même si notre propos concerne les usages et évolutions de la langue écrite, nous ne 
pouvons nous permettre d'ignorer les emplois parlés. Dans certaines zones du breton 
vannetais, nous assistons à une normalisation de ce verbe qui n'apparaît pas dans notre 
corpus : 
  
Ah ben, be oa re hag a viaoue o zachennoù mes be oa ur yoc’h feurmizion !308 
(Eh bien, il y avait ceux qui possédaient leurs fermes mais il y avait beaucoup de métayers) 
 
Ici (Arradon), manifestement le radical de ce verbe est devenu [b] de manière définitive et 
présente les mutations régulières de ce radical. Après la particule verbale a (e en orthographe 
vannetaise traditionnelle) le [b] a donc de manière tout à fait régulière été adouci en [v]. 
Comparons avec une structure semblable de notre corpus : 
 
Marion : 
N'en dai-ind e bieu ou danné ?309 
(ils n’ont pas possession de leur bien ?) 
 
L'usage parlé a donc aussi essayé de normaliser ce verbe, plutôt que de rétablir le radical en 





Récapitulation des usages : 
 
                         
308  Faby-Audic, A.. La langue bretonne à Arradon au XXe siècle: réflexion sociolinguistique sur l’histoire du 
breton à travers un exemple particulier. Université de Bretagne occidentale - Brest. 2013 p335 
309 Marion J. 1790 p. 65 
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1) : radical « paradoxal » en [b]. 
 
Infinitif : bieu, bieuein,... 
 
L'usage le plus courant, autant à l'oral qu'à l'écrit. 
 
→ Se rencontre principalement dans des structures du type : SUJET + particule « a » + verbe, 
la particule verbale n'entraîne pas l'adoucissement attendu. En résumé ce verbe a une tendance 
aux constructions présentant un sujet préverbal. 
 
→ Après un pronom régime. 
 
→Dans les formes négatives, la particule ne  n'entraîne pas non plus de mutation 
adoucissante. 
 
Tout ce passe comme si la mémoire du [p] à l'initiale était restée vivante ou en tout cas 
comme si ses formes mutées étaient fossilisées dans l'usage et que le nouveau radical en [b] 
ne pouvait appliquer les mutations relevant de cette consonne mais conserve seulement les 
formes mutées du radical en [p] : 
Stade 1 : piaouiñ = ne biaouan ket (mutation adoucissante) 
Stade 2 : biaouiñ = ne biaouan ket (fossilisation de la mutation du stade 1, une intégration 
totale du radical en [b] aurait donné : * ne viaouan ket). 
 
Ce statut d'entre deux a donc contraint ce verbe à un emploi défectif où les structures 
engendrant des mutations vues comme aberrantes (résultant sur autre chose qu'un [b] à 
l'initiale) sont inutilisées. 
 
 
2) : radical normalisé en « p » : 
 
Infinitif : piaouiñ, piaou 
 
Emploi principalement réservé à langue écrite.  
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Le rétablissement du radical étymologique a permis un emploi régulier du dit verbe qui 




Origine de la défectivité  
 
 
Le verbe piaouiñ, piaou a subi une restriction de son emploi ne le rendant effectif que dans 
certaines formes figées, ce procédé est en fait une des causes typiques de la défectuosité des 
verbes en général. Le fait que ce verbe ne soit connu que dans une partie (sud-est) du domaine 
bretonnant est peut-être un autre indice du déclin de ce verbe sans doute dû à la concurrence 
d’autres verbes et locutions exprimant aussi la possession (kaout) ou l’attribution (bezañ da). 
C'est l'usage exclusif de ce verbe dans quelques structures figées (du type : phrases 
négatives, Sujet+particule+verbe) qui amena un adoucissement du radical (dû aux particules 
verbales a et ne) 
Cet adoucissement ne fut cependant pas complet et ne concerne en réalité que le nom 
verbal mais à aussi contribué à la défectuosité du verbe en le cantonnant à des structures 
maintenant le « b » du radical.  
 
Étapes probables de la défectivité : 
 
1 → La forme tombe partiellement hors d'usage, fossilisation dans des structures négatives ou 
avec sujet préverbal entraînant dans tous ces cas une mutation par adoucissement. 
 
2 → La forme à l’initiale adoucie devient la seule connue, les substantivations du dit verbe 
présentent alors un [b] à l'initial. 
 
3 → Pour éviter des formes vues comme aberrantes (aussi bien avec un [p] rétabli par 
durcissement (après l'adjectif possessif ho) qu'avec un [v] si l'adoucissement du radical était 
tout à fait accompli) l'emploi du verbe reste figé aux formes présentant un [b] comme radical 
entraînant une réduction morphologique. 
 
 







Autre verbe défectif très courant dans les versions vannetaises de L’introduction à la vie 






Pierre de Châlons :310 
 
Bernein ara din, ou vernein, il m'importe. 
 
→ De Châlons mentionne deux infinitifs, le premier présente le radical d'origine, disons 
étymologique alors que le second présente une forme adoucie. 
 
Le dictionnaire de Cillart de Kerampoul («Monsieur de l'Armerye») comporte l'entrée 
suivante à ce sujet311 : 
 
Bernein ou Vernein : gobérr forh. Vernein a ra dein. Que m'importe Péh forh a ran-mé ? 
Qu'importe Petra vernn : enn dra gaire ? 
 
Émile Ernault.312 Ce dictionnaire est en fait une réédition du dictionnaire de Pierre de 
Châlons, avec quelques suppléments issus du dictionnaire de Cillart de Kerampoul cité plus 
haut et des notes et remarques de Loth : 
 
Bernein, vernein. importer, être important 
                         
310 Châlons, P. de.. Dictionnaire breton-françois du diocèse de Vannes: Très-utile, non seulement pour ceux qui 
veulent apprendre le breton, mais même pour tous ceux qui le sçavent, afin de s’y perfectionner & le prononcer 
correctement. Chez Jacques de Heuqueville. 1723 
311 Cillart de Kerampoul C.. Dictionnaire françois-breton ou françois-celtique du dialecte de Vannes: . Leide. 
1744 
312 Ernault Emile, Dictionnaire Breton-Français du dialecte de Vannes, édition Lafolye frêres, Vannes, 1904 
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Le caractère défectif de ce verbe n'est en revanche pas mentionné. 
 
 





Ce phénomène est très courant chez cet auteur : 
 
Ne verne enta péguement é veheoh tantet, ha ne verne péh pligeadur e santeheoh diar-bèn en 
tantation 
(V,IV) 
(Peu importe donc dans quelle proportion vous serez tentés, et peu importe quel plaisir vous 
sentirez au sujet de la tentation) 
 
ne verne de béh tu é troei pe é tistroei tro-ha-tro d'emb 
(XIII/IV) 
(peu importe de quel côté il tournera et virevoltera autour de nous)  
 
Marion l'utilise essentiellement dans des constructions où il introduit des adverbes 
interrogatifs : (péguement, péh, ha, hag ean, petra, pihue,...). Dans sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote, notre auteur n'utilise ce verbe que dans des formes négatives. 
Cependant Marion utilisait aussi ce verbe dans des constructions affirmatives que nous 
trouvons dans son Magasin spirituel : 
 
petra e vern deign 313 
 
Remarquons l'emploi de la préposition conjugable da pour introduire le complément d'objet 
indirect. 
 
Ket : Cet adverbe postverbal qui apparaît dans les phrases négatives n'est utilisé que rarement 
                         
313 P. 324 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 197 
avec le verbe bernein : 
 
Magasin Spirituel : 
 
hac e ouair mui eid-on? Ne vern quet; me rescondou a uellan ma heèllein. 314  




Sans surprise, l'emploi que fait Sévéno de ce verbe est très semblable à celui de Marion, 
comme chez cet auteur, le verbe ne se trouve conjugué qu’à la troisième personne du 
singulier, n'apparaît que dans des phrases négatives et introduit généralement un adverbe 
interrogatif. 
 
ne vern pe sort liù ou des315 
(peu importe leur couleur) 
 
ne vern men é troamb hag é tistroamb, ni e gav perpet en Eutru Doué.316  
(peu importe où nous tournons et retournons, nous retrouvons toujours le Seigneur) 
 
Nous avons trouvé un exemple où bernein/vernein n'introduit pas une interrogative indirecte : 
 
D'er liésan, nen des chet droug bras ér sort treu-sé ; mes, ne vern, ind e daul ur vogeden 
kousiadur ar braùité er burted.317 
 
(Le plus souvent, il n'y a pas grand mal pour ce genre de chose ; mais qu'importe, ils jettent 
une fumée de souillure sur la beauté de la pureté.) 
 
« Ne vern » est une locution que nous pourrions traduire par « qu'importe ». 
 
L'infinitif de ce verbe n'apparaît pas chez nos deux traducteurs vannetais de L’introduction à 
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la vie dévote. Il apparaît néanmoins ailleurs, chez d'autres auteurs : 
 
Ha bernein e hra a beban é ta en deur mar vé mat; ha bernein e hra a beban é ta ur vleuen 
adal ma vé kaer hé liù ha huek hé frond318.  
(Et il importe d’où vient l’eau si elle est bonne ; et il importe d’où vient une fleur du moment 
qu’elle ait une belle couleur et une bonne odeur) 
 
Ou dans des locutions populaires : 
 
« Kamm, gourgamm, e-menn aes-te ?  
Penn touzet, ne verniñ a ra dis-te ? »319 
 





Apparaît rarement à l'infinitif. 
 Utilisé presque exclusivement dans des constructions permettant l'adoucissement du 
radical. 
 N'apparaît qu’à la troisième personne du singulier. 
 Ne semble pas posséder de participe passé. 
 L'adverbe ket à la négative est souvent occulté (particulièrement chez Marion). 
 
 
Un verbe avalent  
 
Bernein/vernein, est un verbe avalent, c'est à dire un verbe où le sujet est actant objet320. Le 
verbe réfère cependant à un objet implicite dans le discours ou encore à un groupe d'objets ou 
de situations envisageables.  
                         
318 J.H, «En Intron Santéz Brehed Beniget»,  Dihunamb, 1909, p 198. 
319  Faby-Audic, A.. La langue bretonne à Arradon au XXe siècle : réflexion sociolinguistique sur l’histoire du 
breton à travers un exemple particulier. Université de Bretagne occidentale - Brest. 2013, p 452 
320 Lambert P et Feuillet Y. 1998 
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L'origine de la réduction morphologique de ce verbe peut être diverse, à la manière de 
biaouein, piaouein ce verbe semble principalement restreint à des structures entraînant une 
mutation par adoucissement et éviter les structures ne provoquant pas de mutation ou 
provoquant une mutation par durcissement. 
 
→ Étape 1 : verbe à valence nulle, employé principalement dans des structures négatives ou 
encore exclamatives du type « petra ' vern ? » « pe 'vern ». 
→ Étape 2 : l'utilisation restreinte à ce type de forme où le radical du verbe apparaît adouci a 
fait de la forme adoucie la forme de base, dans certains parlers en tout cas. 
 
 
Le Bris  
 
 
Le Bris n'utilise pas le verbe bernein comme nous l'avons vu plus haut, pour rendre la 
notion « d'importer » il utilise plusieurs locutions. 
 
Le rajout de bennâc après un adverbe interrogatif permet de traduire « n'importe où », 
« n'importe quoi »... : 
 
petra bennâc a raimp321 
(peu importe ce que nous ferons) 
 
ha memes peleac'h bennâc e ve322 
(et même où qu’il soit) 
 
Mais il utilise aussi une autre locution qui nous intéresse dans notre propos : « ober forzh » , 
nous la retrouvons dans un exemple : 
 
non pas o combati nac o respont outo, maes oc'h ober actou control, n'eus fors pe seurt323 
(non pas en combattant ni en leur répondant, mais en faisant des actes inverses, peu importe 












Autres verbes défectifs 
 
 
Fellout, Faotañ  
 
 
Ces deux verbes modaux sont des emprunts au français «falloir » qui est aussi un verbe 
défectif.  
 
Le Bris : 
 
Cet auteur utilise uniquement la première forme : fellout avec le sens de « vouloir », 
l'expérienceur est introduit par la préposition da : 
 
ma fell din e serviche d'ar profit commun 
(prefaç) 
(si je veux qu’il serve au profit commun) 
 
ar myster pehini a fell deomp da vedita 
(IV/I) 
(le mystère sur lequel nous voulons méditer) 
 
penaus e fell dezi da jamaes beza oll dezàn hepquen 
(VII/III) 
(comment elle veut n’être que pour lui à jamais) 
Il n'apparaît jamais conjugué à une autre personne que la troisième du singulier.  
 
Nos deux traducteurs vannetais font le même usage de ce verbe et utilisent la deuxième 
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forme: fautein qui trouve aussi son origine dans le français « faut ». 
La valeur sémantique de ce verbe est plus grande que le fellout vu plus haut, en effet il 
correspond à la fois au français « falloir », mais aussi plus généralement à « vouloir ». 




Hui e faut d'oh hum zivertissein324 
(Vous voulez vous divertir) 
 
ne faut quet memb desirein nitra e vehé dangerus325 




ne fautehé ket biskoah dilezel er vertu eit hum virèt doh er goalgonzereh326 
(il ne faudrait jamais abandonner la vertu pour se protéger des mauvaises paroles) 
 
en diaul pe faut dehou hun zronpein327 
(VII/IV) 
(le diable qund il veut nous tromper) 
 
kement èl ma faut328 
(tant qu’il faut) 
 
Chez les traducteurs vannetais ce verbe est en concurrence avec vennein (vouloir). 
 
Eme, entre verbe défectif et préposition 
 
 
                         
324   XVIII/III 
325   XXXVII/III 
326  VII/III 
327  VII/ IV 
328  XIII/IV 
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Ce verbe défectif (si s'en est bien un comme nous le verrons plus bas) est à comparer avec 
le gallois meddaf (dis-je) qui est régulier et le cornique medhaf, l'étymologie de ce verbe a par 
ailleurs, été étudiée par E. Ernault :329 
 
« Le gallois ebe fi se conjugue exactement comme en breton eme ve. Le verbe armoricain 
eme(z) paraît donc le résultat d'une fusion entre deux mots restés distincts en gallois, medd et 
ebe, heb. » 
 
Ce mot était régulièrement cité comme étant un exemple de verbe défectif dans les 
grammaires vannetaises  et plus généralement dans les grammaires du XIXème siècle et du 
début du XXème. 
 
« Emé ne s'emploie qu'intercalée dans une proposition et suivie d'un sujet, comme en français 
dis-je, dis-tu... On la rencontre surtout à la 3ème personne : 
emé eañ dit-il, emé hi dit elle, emé ind disent-ils. »330 
 
 
À l'inverse elle est aujourd’hui plutôt considérée comme une préposition, même si l'origine 
verbale est parfois mentionnée (Favereau331) et pour reprendre l'expression de Ledunois332, 
eme est certainement la plus verbale des prépositions. 
 
 
Dans L’introduction à la vie dévote  
 
Nos trois traducteurs de L’introduction à la vie dévote présentent des variantes dans les 
usages qu’ils font de ce mot : 
 
Le Bris :333 
 
La préposition eme peut entraîner chez Le Bris une mutation adoucissante sur l'actant : 
                         
329 Ernault E.  «Études bretonnes» dans Revue celtique. Libr. A. Franck Paris 1890. tome 11 p.477 
330 Herrieu, M., & Sévellec, J.-J. Le breton parlé. Bleun Brug Bro Gwened. 1979 p 225 
331 Favereau, F. 1992 
332 Ledunois, J.-P. La préposition conjuguée en breton. Rennes 2. 2002, p 189. 
333 Ed : Derrien. 
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Lavaret em eus, eme Zavid, me a lacaï evez ouz va c'homportamant334 
(J’ai dit, dit David, je ferai attention à mon comportement) 
Cependant elle ne semble pas obligatoire et nous trouvons des phrases semblables avec le 
radical d'origine : 
 
me a gano meuleudi da Zoue, eme David, dirac an Elez.335 
(je chanterai à la gloire de Dieu, dit David, devant les Anges) 
 
Par ailleurs on remarque plusieurs systèmes, premièrement le temps de l'énonciation est 
précisé en rajoutant le verbe bezañ (sous une forme adoucie) directement après la 
préposition eme : 
 
Maes, eme vezo c'hui, pa zeus consolationou sansibl, pere a so mad hac a zeu digant 
Doue,336 
(Mais, dites-vous, quand il y a une consolation sensible, qui sont bonnes et viennent de Dieu) 
 
Allas, eme viot-hu, pe en tra e songen- me, va Doue337 
(Hélas, direz-vous, à quoi pensais-je, mon Dieu) 
 
Tud maleürus, eme vezo-èn338 
(Des gens malheureux, dit-il) 
 
n'en em glemmen quet, eme vezo unan339 
(je ne me plaignais pas, disent certains) 
 
Ce rajout permet d'exprimer un temps autre que le présent qui est compris dans la valeur de 
eme. L'emploi de bezañ dans les exemples ci-dessus permet d'exprimer le futur. 
Cette construction avait été repérée par Loth : 
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« En breton, par l'adjonction du verbe substantif, on a pu lui donner d'autres temps (moy. bret. 
emez voe an eal, dit l'ange) »340 
 
Le verbe se présente toujours conjugué à la troisième personne du singulier étant donné qu'il 
est  suivi par un pronom personnel. 
 
Au présent eme est suivi d’une affixe pronominal semblable à celui qui s’attache aux 
prépositions. Il a un statut de prédicat secondaire: 
 
liquit evez mad, eme-zàn 
(I,III) 
(soyez attentifs, dit-il) 
 
Entre verbe défectif et préposition : 
 
Au vu de ces données, il semble que la frontière entre verbe défectif et préposition peut 
parfois effectivement paraître mince. Même s'il n'existe pas d'infinitif ni de participe passé, 
cette particule grâce à l’adjonction du verbe être peut être conjuguée à d'autre temps que le 
présent. Cette conjugaison à partir du verbe être n'est d'ailleurs pas un cas particulier et nous 
pouvons citer l'exemple du verbe gouzout (comme ses équivalant gallois gwybod et cornique 
gothvos) qui est aussi formé à partir de bezañ même si ce verbe a été normalisé dans plusieurs 
dialectes. 
Eme n'a cependant pas été « verbalisé » et chez les traducteurs de langue vannetaise il 
paraît être une simple préposition ne pouvant exprimer ni le passé ni le futur (dans quel cas 




Allas ! émé-hi, chetu petra-é me chongeu 
(XIII/II) 
(Hélas ! dit-elle, voilà ce que sont mes pensées) 
 
                         
340 Loth J. «Remarques et additions» dans Revue, Libr. A. Franck Paris/ gallica. 1917-1919,nº37, p 44 
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Non-pas, émé-ean, me guemére eit teste Jésus-Chrouist 
(II,III) 
(Non, dit-il, je prends comme témoin Jésus-Christ) 
 
teste a guement-cé, émé-ean, er fidel ha charitable Rahab 
(I/III) 




« Me Salvér karantéus, emé hi kentéh, men é oeh-hui épad ma oè lan me halon a dihoélded 
ag a dreu ker lous? » 
(IV/IV) 
(Mon Sauveur plein d’amour, dit-elle aussitôt, où étiez-vous quand mon cœur était plein de 
ténèbres et de choses fort sales) 
 
Keméret kalon, keh inean, emé ind, 
(XVII/I) 
(Prenez courage, pauvre âme, disent-ils) 
 
 Er helion, emé er Spered Santél, pe za dehé béein én treu huekan, ou degas de vout donjerus 
(XXII/I) 
(Les mouches, dit le Saint Esprit, quand elles se noient dans les choses les plus douces, elles 
les rendent dégoûtantes) 
 













La défectivité d'un verbe peut donc avoir des origines diverses comme, par-exemple, la 
perte du radical d'origine poussant le verbe à n'être employé que dans certaines constructions, 
pour éviter des mutations qui seraient alors vues comme aberrantes, cause allant souvent de 
pair avec le fait de ne plus être utilisées que dans des tournures figées. 
Le XXème siècle fut un siècle de normalisation importante pour nombre de langue dont fait 
partie le breton, et l'usage écrit de ces verbes défectifs évolua de telle sorte qu'elle eu tendance 





























Il existe en breton deux manières de conjuguer le verbe, la seconde étant la conjugaison 
analytique, aussi appelée conjugaison périphrastique341, généralement rendue par l’auxiliaire 
« faire » : ober (gober en vannetais) suivant l'infinitif et précédé de la particule verbale a 
créant une mutation adoucissante sur le verbe ober. Le temps et la personne sont donc 
marqués par ce dernier. 
L'emploi de cette conjugaison analytique paraît très différent entre les trois auteurs de 
langue bretonne comme nous le verrons ci-dessous. 
 
 
1) Paradigme du verbe ober comme auxiliaire  
 
 
Les paradigmes verbaux de l'auxiliaire ober dans les deux traductions de L’introduction à 
la vie dévote où ces constructions sont présentes,  chez Le Bris et chez Marion, apparaissent 
dans les tabeaux 9 et 10 ci-dessous. L'auxiliaire étant précédé d'une particule verbale : a (e en 
vannetais) entraînant une mutation par adoucissement, les formes sont mutées. 
 
Le Bris  
 
 
                         
341 Favereau F. 1997 p. 191 
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(Tableau 9 : Le Bris. Verbe ober, nous n'avons trouvé aucun exemple de conjugaison 
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Comme pour Le Bris, nous n'avons trouvé aucun exemple de conjugaison analytique où 
ober est au conditionnel, cependant il apparaît à la troisième personne du passé simple. 
 
Le verbe rein étant phonétiquement très proche du verbe gober Marion utilise la même 
graphie pour ces deux verbes : 
 
Chetu bermen er règle e ran d'oh eit cleùet erhat en Overen342 
(Voici maintenant la règle que je vous donne pour bien entendre la messe) 
 
Parfois ces graphies semblables peuvent prêter à confusion comme cet exemple ci-dessous : 
 
gourhemennein e ran drès peb-tra d'en dud diméet343  
 
(je donne ordre avant tout aux gens mariés / j'ordonne avant tout aux gens mariés) 
 
Nous avions d'abord pensé à une conjugaison analytique avec gober, cependant il se trouve 
être l'unique cas que nous ayons trouvé du verbe gourhemennein dans ce type de construction 
et cette phrase ne correspond pas à la valeur sémantique que présentent les CA en vannetais 




(Tableau 11 : Sévéno. Verbe ober) 
 










III hrant hrent hreint
IV hrér
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Comme pour Marion la CA est curieusement rare à l'imparfait contrairement au futur. Elle 
n'est pas présente au passé simple. 
 
 
Comme pour Marion, les formes conjuguées de gober et de rein sont homophones. Sévéno 
utilise en revanche deux graphies différentes pour les rendre, avec un /h/ à l'initiale pour 
gober comme nous l'avons vu ci-dessus et avec un /r/ à l'initiale pour rein : 
 
hag eit kement-sé héliamb en aviz e ra d'emb er Spered Santél344 
 




Exemples de conjugaisons analytiques dans L’introduction à la vie dévote : 
 
 
Le Bris : 
 
ampeich a ra un den345,  
(un homme empêche) 
 
Presanti a ràn deoc'h tri exempl admirabl346 
(je vous présente trois exemples admirables) 
 
Guelet a rit ervat347 
(Vous voyez bien) 
 
À noter qu'il existe une seconde forme au présent à la troisième personne: a eureu. Cette 
forme se retrouve deux fois dans une construction analytique: 
 
                         
344  II/III 
345  II/I 
346  XXVII/III 
347   VI/I 
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commanç a eureu pa gommanças beza Doue.348 
(il commença quand il commença à être Dieu) 
 
ober a eureu 'ta peb seurt suggestionou impudic d'he c'halon349 




gourhemennein e ran drès peb-tra d'en dud diméet hum gârein350 
(j’ordonne avant tout aux gens mariés de s’aimer) 
 
Arrihue e ra liès cavouet defauteu énorme é covézioneu ordinaer en dud351  
(Il arrive souvent de trouver des défauts énormes dans les confession ordinaires des gens) 
 
Hac ellein e ramb nezé larèt èl er Pried sacret...352  
(Et nous pouvons donc dire comme l’époux sacré...)  
 
Arrihue e rant gùéhavé guet mab-dén353  




téein e hra èl er moged354  
(il fond comme de la fumée) 
 
donet e hrei d'emb diùaskel355  
(il nous viendra des ailes) 
 
Hellein e hrér ou santein356  
                         
348  XIV/V 
349  IV/IV 
350  XXXVIII/III 
351  VI/ I 
352  XV/IV 
353  XV/ IV 
354  I/IV 
355  II/IV 
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(On peut les sentir ) 
 
Dans ce type de construction l'infinitif se trouve normalement en tête de phrase même s'il 
peut être précédé d'un adverbe monosyllabique357 comme dans les exemples ci-dessous : 
 
Le Bris : 
maes dont a ra ouzpen d'hon excita358 
(mais il vient en plus nous exciter) 
 
Marion : 
hag ellein e rér ou hanhuein359 
(et on peut les connaître) 
 
Sévéno : 
ha péhein e hra360 
(et il péche) 
 
M. Jouitteau361 propose plusieurs origines probables à ce type d'exception:  
« Il n'est pas clair si l'adverbe est cliticisé sur une tête verbale (entraînant une lecture neutre) 
ou si c'est un constituant plus important qui est antéposé (entraînant une focalisation), ou 
encore si l'adverbe n'est pas en train de se grammaticaliser en particule verbale. » 
  
Ce type d’exception est peut-être aussi à rapprocher des exceptions que nous avons 
relevées dans l'étude des conjonctions ma et mar, où il apparaît à la place de ma après certains 
adverbes monosyllabiques : 
 
Sévéno : 
Mes mar dé déjà louiet362 
(Mais s’il est déjà pourri) 
                                                                             
356 III/IV 




361 Jouitteau M. 2013 p.332 
362 XX/ III 
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Certains adverbes  monosyllabiques bretons auraient donc un statut particulier. 
 
Un pronom objet proclitique peut aussi précéder l'infinitif et peut donc aussi se trouver en 
tête de phrase, ce type de cas se retrouve fréquemment chez nos trois traducteurs : 
 
Le Bris : 
o lacaat a reont var bord ar mor363 
(ils les mettent sur le bord de la mer) 
 
Marion : 
er gobér e rér neoah364 
(on le fait pourtant) 
 
Sévéno : 
hé hanùein e hramb amen en izélded a galon365 









Comme le remarque E. Ernault366 en ce qui concerne les parlers du centre Bretagne, il 
semble qu'en breton certains infinitifs présentent une morphologie différente s'ils se trouvent 
en position post ou pré-verbale: les verbes ayant -o comme marque de l'infinitif post-verbal 
auront une -ek comme marque de l'infinitif lorsque celui-ci est dans une conjugaison 
analytique.367 
                         
363 XIV/III 
364 Marion J. Non daté p. 20 
365 VI/III 
366 «Etudes bretonnes» VI. Revue Celtique, A. Franck, Paris, 1888, tome 6, p. 247 
367 Jouitteau M. 2013 p. 336 
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Le Bris  
 
Nous n'avons pas trouvé de formes différenciées pour les verbes en position post ou pré-





Infinitif post-verbal : 
 
ne vehé quet un dra mêlable gùélet un Escob é vihuein èl un hermit368 
(ce ne serait pas flatteux de voir un Évêque vivre comme un hermite) 
 
hemb espérance erbet ag er gùélet jamaes369 
(sans aucune espérance de le (re-)voir jamais) 
 
Infinitif pré-verbal : 
 
gùélein e rér tud é passein nozieu het-ahet é hoarie370 
(on voit des gens passer des nuits entières à jouer) 
 
gùélein e rér ul lod vad a dud371 
(on voit beaucoup de monde)  
 
Nous retrouvons le même type d'exemple dans d'autres textes de l'auteur : 
 
                         
368 III/ I 
369 XV/ I 
370 I/ IV 
371 III/ XXIII 
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Pré-verbal : 
gùélein e rait tud a vaez-bro é tonnèt d'er Judé372 
(vous voyez des gens de l’étranger en train de venir en Judée) 
 
Post-verbal : 
ind e hum avisas de monèt beèd Bethleèm eit gùélèt er marveill en doai groeit Doué inou373 
(Ils s’avisèrent d’aller jusqu’à Béthléème pour voir la merveille qu’y avait fait Dieu) 
 
L’opposition gùélèt/gùélein n'est pas le seul relevé : 
 
 
Cavouét / Cavein  
 
Pré-verbal : 
Cavein e rér guet er mab-hont er mercheu ag ur gùir gonversion374 
(On trouve chez ce fils là les marques d’une vraie conversion) 
 
Post-verbal : 
hac e ra cavouét plijadur é pratiquein er honzeu-men375 
(et qui procure du plaisir en pratiquant ces paroles) 
 
Larèt / Larein  
 
Pré-verbal : 
ha larein e rér a nehai é mant havalloh doh merhèd eit doh mâlèd376  
(et on dit d’eux qu’ils sont plus semblabes aux femmes qu’aux hommes) 
 
ha larein e rér nen dès nitra gùel377 
(et on dit qu’il n’y a rien à voir) 
Post-verbal : 
                         
372 Histoërieu ag en neu Testamand p. 358 
373 Idem. p. 354 
374 Idem p. 423 
375 Idem  p. 386 
376 XXV/ III 
377 XXVIII/ III 
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Ellein e rér larèt é ma honnéh er gruellan e zou tout.378 
(On peut dire qu’elle est le plus cruel qui soit) 
 
Ha hui e elle larèt en e hoès renonciet379 
(Et vous pouvez dire que vous avez renoncé) 
 
Cleuet / Cleuein 
 
Pré-verbal : 
Cleuein e rér hilleih é larèt380 
(On entend beaucoup dire) 
 
Post-verbal : 
er vugalé vihan, é cleuet dalh-mad ou mameu é conze381 
(On entend toujours parler les mères des petits enfants) 
 
Sellet / Sellein  
 
Pré-verbal : 
sellein e rér er bropretaet extérior-zé382 
(on regarde cette propreté exterieure) 
 
Post-verbal : 
é sellet d'oh hé izeldaet ha doh hé feuranté383 
(en regardant sa modestie et sa pauvreté) 
 
Guellet / Ellein 
 
Outre la marque de l'infinitif, c'est le radical qui change dans ce verbe, l'initiale subit une 
mutation par adoucissement. 
                         
378 XXIX/ III 
379 IV/V 
380 V/ III 
381 I/ II 
382 XXV/III 
383 VI/III 




Ellein e rér larèt é ma honnéh er gruellan e zou tout.384 
(On peut dire qu’elle est la plus cruelle possible) 
 
Post-verbal : 
Péré en dehé guellet nezé hum zizobér forh aez a ou anemis385 
(qui auraient alors pu se défaire fort facilement de leurs ennemis) 
 
Une marque de l'infinitif post-verbal en -et est le point commun entre tous ces verbes. 
 
 Infinitifs Post-verbaux Infinitifs Pré-verbaux 
Marque de l'infinitif -et -ein 





Nous avons trouvé deux exemples d'infinitifs en -et utilisés dans des conjugaisons analytiques 
chez Marion : 
 
ha neoah gùélet e rér liès deu zén a faeçon386 
(et cependant on voit souvent deux hommes exellents) 
 
Hum gavouet e ra gùéhavé circonstanceu é péré ne ellamb quet delézel hur réputation387 
(Il se trouve parfois des circonstances auxquelles nous ne pouvons pas perdre notre 
réputation) 
 
Nous aurions ici attendu respectivement *ha neoah gùélein e rér et *hum gavein e ra. 
 
                         
384 XXIX/III 
385 IV/ XIII 
386 I/III 
387 VI/ III 





Gellet / Gellein /Hellein  
 
Pré-verbal : 
Hellein e hramb feahein hun goaldècheu388 
(Nous pouvons vaincre nos défauts) 
 
gellein e hrér neoah ou bihannat389 
(on peut  cependant les diminuer) 
 
Post-verbal : 
ind e garehé gellet er gobér hemb bout dañnet 390 
(ils voudraient pouvoir le faire sans être damné) 
 
Kavet / Kavein  
 
Pré-verbal : 
Kavein e hrér hoah ér pratik ag er memb vertu391 
(On trouve encore dans la pratique de la même vertu) 
 
Post-verbal : 
eit kavet en tu de zonet ér mèz a vouillen er péhed392 
(pour trouver le moyen de sortir de la boue du péché) 
 
Laret / Larein  
Pré-verbal : 
larein e hrér é ma dibarfet393 
(on dit qu’il est imparfait) 
                         
388 XXI/ I 
389 XXIV/ I 








é sigur laret ur ioh pedenneu394 
(dans le but de dire beaucoup de prières) 
 
Chonjal / Chonjein 
 
Pré-verbal : 
Chonjein e hran ér vadeleh395 
(Je pense à la bonté) 
 
Post-verbal: 
é sellet a dost Jézus-Krist hag é chonjal erhat én é gonzeu396 
(en regardant de près Jésus-Christ  et en méditant sur ses paroles) 
 
Élargi, le corpus de Sévéno présente de nombreux autres exemples et nous permet de 





Infinitifs Pré-verbaux Exemples 
Marque de 
l'infinitif 
-et -ein Ivet / Ivein 
-al -ein Chonjal / Chonjein 
- -ein Konz / Konzein 
(Tabeau 13 : Forme I et II des infinitifs, Marion et Sévéno) 
 
En résumé, dans les traductions de Marion comme dans celles de Sévéno, toute marque de 
l'infinitif du verbe subit une sorte de normalisation et tend à devenir « -ein » en position pré-
verbale dans les conjugaisons analytiques.  
 




Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 220 
Non-systématique : 
Les exemples de verbes restant en -et dans des conjugaisons analytiques sont un peu plus 
fréquentes chez Sévéno que chez Marion et cet auteur semble hésiter entre la forme en -ein et 
en -et en ce qui concerne le verbe hanaùein/hanaùet. En outre nous avons trouvé deux 
exemples où c'est l'infinitif «standard» qui est utilisé contrairement aux autres exemples 
relevés plus haut : 
 
Ha neoah guélet e hrér liés397 
(et pourtant on voit souvent) 
 
Er laret e hré get kement a nerh398 
(Il le disait avec tellement de force) 
 
Il existe aussi un exemple de verbe en -al gardant sa marque verbale post-verbale : 
 
hum stleijal e hrant 399 
(ils se traînent) 
 
 
Typologie des contre-exemples  
 
 
Que ce soit chez Marion ou chez Sévéno, tous ces contre-exemples ont en commun d'avoir 
l'infinitif utilisé dans la conjugaison analytique précédé d'un élément : adverbe, pronom 
proclitique, conjonction ou encore particule réfléchie. Nous avons le sentiment que ces formes 
verbales normalement post-verbales sont en fait appelées par ces éléments, et plutôt que d'être 
des formes « pré-verbales », les infinitifs en -ein seraient en réalité plutôt des infinitifs de 
« tête de phrase ». 
 
Autres auteurs  
 









Les remarques ci-dessus sont aussi valables pour les œuvres de cet auteur, où la 
terminaison en -ein se généralise comme marque de l'infinitif des verbes pré-verbaux. 
 
Certains exemples apportent de nouveaux éclairages, comme dans l'exemple ci-dessous qui 
présente un verbe irrégulier seùel « lever» dont la base verbale est saù-. Or ce verbe (ici avec 
le suffixe di-) dans la conjugaison analytique voit son infinitif normalisé à la fois par le rajout 
de -ein en finale mais aussi par la construction du verbe sur la base verbale saù- normalement 
utilisée pour les conjugaisons. 
 
ou desaùein e hrér é mod kér400 
(on les éleve à la mode citadine) 
  
Les contre-exemples sont plus nombreux chez Olérieu que chez les deux traducteurs 
vannetais de L’introduction à la vie dévote. 
 
huchal e hra én ul laret401 
(il hurle en disant) 
 
Cependant, la grande majorité des contre-exemples concerne le verbe laret : 
 
Laret e hra hoah dehou402 
(Il lui dit encore) 
 
et « gùélet » : 
 
Guélet e hren Satan é koéh ag en nean èl er gurun403 
(Je voyais Satan tomber du ciel comme le tonnerre) 
 
                         
400 Oliéro, 1913 Un aviz d'er Vretoned. 
401 Idem § 21 
402 Oliéro, 1913§ 23 
403 Idem § 96 
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Les autres contre-exemples, impliquant d'autres verbes que ces deux derniers correspondent à 
la typologie proposée à partir des mentions relevées chez Marion et Sévéno ; 
 
um gavet e hras unan dal azéet étal en hent é houlen en alézon404 
(il se trouva un aveugle assis à côté du chemin demandant l’aumône) 
 
Le Bayon  
 
En Eutru Keriolet présente aussi des exemples de ce type de verbe possédant deux 
infinitifs : 
 
Larein e hrér ataù é ta spered d'un dèn é kohat 
(On dit toujours qu’un homme qui vieillit devient plus sage) 
 
Kleuein e hrér er vugalé é kannein 
(On entend des enfants en train de chanter) 
 
Chomein e hran bamet ! 





Chez Héneu, les infinitifs, qu'ils soient en position pré ou post-verbale présentent 
généralement toujours la même forme : 
 
Chonjal e hran405 
(Je pense) 
 
Dans cet exemple le verbe chonjal garde sa terminaison en -al contrairement à ce que nous 
avons vu plus haut chez les auteurs précédents. 
 
                         
404 Idem § 137 
405 Héneu J-M, 1939 
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Kavet e hra er maligorn406 
(l’escargot trouve) 
 
Même chose pour la phrase ci-dessus où kavet garde sa marque en -et. 
 
Cependant il existe des exemples notables d'infinitifs différenciés : 
 
Larein e hrér penaos aveit bout un toér mat é rekér stankein un toul hag obér deu407 
(On dit que pour être un bon couvreur il faut boucher un trou et en faire deux) 
 
Cependant, ces exemples sont rares et en ce qui concerne ses Ribardenneu, Héneu utilise une 
fois la forme « larein » dans une CA contre 48 fois la forme unique laret. 
 
Laret e hrér penaos…408 
(on dit que…) 
 
En dehors du verbe laret nous n'avons guère trouvé qu'un autre verbe qui présente deux 








Kleùein e hran dré zé 
(J’entends par là) 
 
Larein e hra en hi  
(Elle se dit) 
Gouiein e hret ou hanù 
                         
406 Héneu J-M, 1939 
407 Héneu J-M, 1939 
408 Héneu J-M, 1939 
409 Herrieu L. 1900 
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(Vous savez leur nom) 
 
Ce dernier exemple est d'ailleurs intéressant en ce qu'il présente une normalisation à la fois de 
la marque de l'infinitif mais aussi de la base verbale. En dehors de ce cas d'infinitif pré-verbal 
c'est généralement la forme standard qui est utilisée comme dans les exemples ci-dessous : 
 
Gout e hramb nezé410 
(nous savons alors) 
 
Laret e hrér demb éh emb de gemér léh en 21 Etranger411 
(On nous dit que nous allons prendre la place du 21 Etranger) 
 
Au terme de cette étude des auteurs vannetais nous pouvons désormais avoir une vision plus 
précise de l'emploi de ces infinitifs en conjugaison analytique même si, nous l'avons vu, les 
deux systèmes coexistent et sont en concurrence. 
 






Verbes irréguliers Base verbale+-ein 
(Tableau 14 : Analytique global des infinitifs post et pré-verbaux en vannetais) 
 
Il est cependant à noter que certains verbes ayant une marque en -et ne possèdent pas de 
deuxième infinitifs en -ein en position pré-verbale, il s'agit des deux verbes de mouvement : 
 monet «aller» et donet «venir»: 
 
Marion : 
Monèt e rér d'en Ilis412 
(On va à l’Église) 
                         
410 Herrieu L. 1974 
411 Idem 
412 Marion J. 1790 p. 9 




donet e hrei d'emb diùaskel413 
(il nous viendra des ailes) 
 
 
Autres typologies : Joachim Guillôme 
 
Les infinitifs syncopés peuvent aussi dans certaines zones être utilisés en position pré-
verbale comme le remarque F. Favereau414. Le seul auteur vannetais où nous avons trouvé ce 
type d'infinitif pré-verbal est aussi l'un des plus anciens : Joachim Guillôme (né en 1797). 
 
Kleu e hrer pel duhont er gurun é tarhein415 
(On entend loin là-bas le tonnerre qui gronde) 
 
Koeh e hra ha merwel é dan hé beh ponner416 
(Elle tombe et meurt sous le fardeau de son poid) 
 
Cependant les formes pleines des mêmes infinitifs apparaissent dans le même texte : 
 
Kleuèt e hrer nezen ur son trist ha kriwoh 
(On trouve alors un air triste et plus fort) 
 
L'auteur semble souvent hésiter entre deux formes : 
 
Chemel e hra bamet é huélèt er palez 
(On reste surpris en voyant le palais) 
 
Chom e hra hoah ér bed men 
(Il reste encore dans ce monde) 
 
                         
413 III/IV 
414 Grammaire du breton contemporain, p 169 
415 Livr el Labourér 
416 Livr er Labourér 
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Évolution et divergences  
 
Dans le but de mieux visualiser et de comprendre les disparités entre les différents auteurs  
 
et pour recadrer ces comparaisons dans un point de vue synchronique, nous avons étudié 
ici les formes du verbe laret/larein, ce verbe étant l'un des plus courant dans les CA, entre les 
différents auteurs vannetais. Ce diagramme pourrait mettre en évidence l'évolution 
synchronique de l'utilisation d'infinitifs pré-verbaux différents des infinitifs post-verbaux chez 
les auteurs vannetais (fig.15) entre le XVIIIème et le début du XXème  siècle. 
 
(Fig.15: Laret et Larein dans des C.A) 
 
La génération la plus ancienne d'auteurs vannetais utilise exclusivement la forme 
différenciée « larein » dans les conjugaisons analytiques présentes dans leur corpus. Sylvestre 
Sévéno serait aussi à classer parmi eux puisque les 12,50 % d'infinitif en laret trouvé dans des 
CA chez cet auteur suivent un élément autre en tête de phrase comme nous l'avons vu dans la 
partie typologie des contre-exemples. Il est notable que la langue de Sévéno, ici encore, se 
particularise par son conservatisme. Nous ne pensons pas que ce trait soit dû à une potentielle 
influence de la traduction du texte de Marion sur sa traduction puisque nous retrouvons les 
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La génération née dans les dernières décennies du XIXème présente en revanche des 
résultats sensiblement différents : et en un siècle nous passons, de presque 100 % de formes 
en larein à presque 100 % de forme en laret chez Héneu et Herrieu, résultat d'une 
normalisation des infinitifs. 
L'utilisation des infinitifs post ou pré-verbaux existe aussi chez Oliero mais elle est 
beaucoup plus fluctuante que les auteurs antérieurs. Certains verbes apparaissent 
alternativement à la première ou seconde forme. Cette variabilité importante est peut-être le 
signe du futur étiolement de ces formes infinitives pré-verbales. 
 
 
Le cas du verbe Gallout  
 
Nous nous penchons ici sur le verbe gallout «pouvoir» et ses différentes formes post et 
pré-verbales. En effet, comme nous l'avons rapidement vu plus haut, ce verbe présente la 
particularité d'avoir chez certains auteurs un adoucissement du radical lorsqu’il se trouve en 
position pré-verbale. 
 
C'est le cas dans les œuvres de Marion, où la forme ellein est la forme post-verbale : 
 
ellein e rér neoah ou hélie mui pé bihan417 
(on peut cependant les suivre plus ou moins) 
 
Eèllein e ra arrihue ma varhue a bèn-blai418 
(ma mort peut arriver dans un an) 
 
Le participe passé présentera en revanche généralement le radical d'origine en « g » : 
 
bout contraignet de vihuein inou hemb guellet gùélet é dad419 
(être contraint à vivre là-bas pouvoir voir son père) 
 
Même si le système semble assez stable dans L’introduction à la vie dévote, dans d'autres 
                         
417 XVII/II 
418 Marion J. 1790 p. 342 
419 XV/I 
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œuvres de Marion nous trouvons des formes au radical adouci dans des participes-passés ou 
dans des formes conjuguées : 
 
 
Heurus vehait mar eèllét en discar420 
(Vous seriez heureux si vous pouviez le détruire) 
 
Ne vou meid d'er gùellan ag en ol Tadeu é vou eèllét manquein hemb méh !421 
(Il n’y aura que le meilleur de tous les Pères que vous pourrez tromper sans honte) 
 
mar hi devai eèliét goud guet-ou422 
(si elle avait pu savoir auprès de lui) 
 
Cette forme sans « g » au radical est même généralisée dans ces écrits. Cela pose la 
question de l'origine de ce changement de système, est-ce un archaïsme présent seulement 
dans le premier texte de Marion, L’introduction à la vie dévote, ou au contraire, est-ce que le 
système de Marion qui n'utiliserait que des radicaux adoucis pour ce verbe et aurait été 
corrigé durant l'édition posthume de cette traduction ? Nous ne pouvons malheureusement 
que formuler des hypothèses. 
 
Nous retrouvons aussi cette ambiguïté chez Sévéno : 
 
Dans les constructions présentant une conjugaison analytique nous trouvons 
respectivement les deux infinitifs  Ellein et Gellein dans : 
 
Ellein : 63 % des cas. 
Gellein : 36,6 % des cas. 
 
Dans les autres cas c'est la forme avec /g/ comme radical qui apparaît, comme pour 
l'infinitif post-verbal : 
 
                         
420 Marion J. 1790 p. 400 
421 Idem p.388 
422 Marion J. Non daté p.148 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 229 
distag en dén iouank doh pep tra aveit gellet gobér anehou devéhatoh er péh en devehé 
karet423 
(séparer le jeune homme de toute chose pour qu’il puisse faire plus tard ce qu’il aurait voulu) 
 
Nous n'avons pas trouvé de forme de l'infinitif du verbe «pouvoir» présentant un 
adoucissement du radical chez les auteurs plus récents. 
 
 
Conjugaisons analytiques avec d'autres auxiliaires  
 
 
Apparues durant en breton pré-moderne les conjugaisons analytiques formées à partir 
d'autres verbes que le verbe ober sont assez fréquentes dans le corpus, en tout cas dans les 
parlers du nord-ouest en ce qui concerne certains verbes, principalement avec gouzout 
«savoir» et dans une moindre mesure rankout «devoir» ou encore gallout «pouvoir». 
 
Goût a oar labourat424 
(Il sait travailler) 
 
Renkout a renkan425 
(je dois) 
 
Ce type de construction permettrait là aussi de créer un effet d'emphase sur le verbe. 
Dans les différentes traductions de L’introduction à la vie dévote, aussi bien chez le Bris 
que chez Marion ces verbes n'apparaissent jamais dédoublés et sont toujours conjugués avec 
l'auxiliaire ober : 
 
Le Bris : 
maes gouzout a ràn ervat penaus hor c'halon a denn e alan dre an diou-scouarn426 
(mais je sais très bien que notre cœur respire par les oreilles) 
 
                         
423 En Eutru Viannei/VI. 
424 Favereau F.  1997 p. 205 
425 Idem p.191 
426 XXI/III 
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Marion : 
maes goud e rér assès é rinquehai en darn-muyan ag en dud studial é humilité427 
(mais on sait bien que la majorité des gens devraient étudier avec humilité) 
 
En définitive seul le verbe « gober » peut donc être « dédoublé » par son auxiliaire : 
 
er gobér e rér neoah428 
(on le sait pourtant) 
 
Cet emploi du seul auxiliaire gober ou ober dans les conjugaisons analytiques doit être vu 




III) La conjugaison analytique du XVIIIème au début du XXème 
 
 
Nous proposons de voir dans ces divergences la marque d'une évolution synchronique, 
étant donné que chez l'auteur le plus ancien ce type de conjugaison est tout à fait courant, 
puisque nous retrouvons des verbes conjugués avec l'auxiliaire gober dans toutes ses œuvres: 
 
É gurionné , creinein e ran doh hou cleuèt429 
(En vérité, je tremble en vous entendant) 
 
cleuein e rér neoah ur gonz guet unan , ur guir guet un aral430 
(on entend cependant une parole par l'un et un mot par l'autre) 
 
Commance e rér dré drohein é vleàu, de larèt-é, coll e ra é vertuyeu: tarhein e rér é zeulagad, 
de larèt-é, couéh e ra én dalledigueah a speret431 
(On commence par lui couper les cheveux, c'est à dire, perdre ses vertus: ou lui perce les 
                         
427 Marion J. Non daté p. 284 
428 Idem p. 20 
429 Marion J. 1790 p. 36 
430 Idem p. 44 
431 Marion J. Non daté p.149 
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yeux, c'est à dire qu'il tombe dans l'aveuglement de son esprit) 
 
Il ne s'agit donc pas d'une potentielle influence de la traduction de Le Bris sur celle de 
Marion, influence d'autant plus improbable que ces deux auteurs ne présentent pas le même 




Période Domaine du nord-ouest Domaine du sud-est 
Moyen-breton Les conjugaisons analytiques avec 
l'auxiliaire ober sont déjà 
courantes.  
  ? 
XVIIème -CA avec ober courantes. 
-Apparition de CA construites avec 
d'autres auxiliaires.432 
? 
XVIIIème -CA avec ober courantes. 
-Les CA construites avec d'autres 
auxiliaires ne sont pas utilisées sur 
toute la zone. (Aucun exemple 
chez Le Bris) 
-CA avec ober courantes. 
-Infinitifs pré-verbaux 
courants 
XIXème -CA avec ober courantes. 
-CA+ autres auxiliaires courantes 
-CA avec ober courantes. 
-Perte des infinitifs pré-
verbaux 
XXème -CA avec ober courantes. 
-CA+ autres auxiliaires courantes 
-CA avec ober courantes. 






                         
432 Le Roux, 1933, p. 416 
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IV) Valeur sémantique 
 
 
L'effet créé sur le verbe conjugué de manière analytique reste matière à débat en breton, 
dans certains cas il semble qu'une focalisation est faite sur le verbe se trouvant en tête de 
phrase. Ce type de construction exprime aussi une certaine idée de fréquence, d'habitude. 
 
Cependant, ici aussi, nous constatons deux systèmes différents. 
 
Le Bris : 
accepti a ràn ho carantez eternel433 
(j’accepte votre amour éternel) 
 
Comme souvent dans les dialectes du breton du nord-ouest l'emphase est placée sur le mot 
se situant en tête de phrase; étant donné qu'ici c'est l'infinitif, accepti, qui occupe cette place 
grâce à la conjugaison analytique le focus est mis sur l'action, exprimée par le verbe 
«accepter». 
 
L'effet de fréquence en revanche n'est pas toujours aussi clair chez Le Bris ; 
 
Merca a ràn deoc'h da guenta ar breparation pehini a gonsiste e daou bouent434 
 
T1 : 
La premiere regle regarde la préparaion , & je la réduis à ces trois points : 
 
L'exemple ci-dessus avec merca a ràn deoc'h (je vous marque) exprime plutôt une idée de 
progressivité. 
 
Sémantique de la conjugaison analytique chez les auteurs vannetais  
 
 
Le cas du breton du sud-est semble obéir à une sémantique différente. En effet, dans les 
                         
433 XVII/I 
434 II/II 
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exemples relevés dans les parlers vannetais, les conjugaisons analytiques n'impliquent pas 
directement le sujet, ou pas de manière consciente comme dans les exemples ci-dessous : 
 
1) Glav a ra (il pleut) 
2) Breiniñ a ra (il pourrit) 
3) Dont a rae an dud (les gens venaient, le sujet étant ici vague) 




Auxiliaire « gober », statistiques et « sujet vague » : 
 
 
Qu'en est-il dans la traduction de L’introduction à la vie dévote ? Un premier point apparaît 
de façon assez évidente si l'on quantifie le pourcentage d’emploi de conjugaisons analytiques 
par personnes comme dans le diagramme ci-dessous : 
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Nous remarquons que le parler de Marion présente une sur-représentation de l’impersonel en -
ér dans ce type de construction.  
 
Cavouet e rér hoah ér pratique ag ur memb vertu actioneu a béré lod e zou dispriset435 
(On trouve encore dans la pratique de la même vertu des actions qui sont en partie méprisées) 
 
Hur hasse e rér de hùèlet tud clan436 
(On nous envoie voir des gens malade) 
 
Ces résultats confirment la théorie proposée ci-dessus et correspondent à l'exemple (3) où le 
sujet énoncé est vague. 
 
Les troisièmes personnes du singulier et du pluriel ainsi que la première personne du pluriel 
peuvent aussi correspondre à un sujet vague, en revanche les deuxièmes personnes du 
singulier et du pluriel n'apparaissent pas dans les conjugaisons analytiques. 
 
 
Les résultats chez Sévéno sont plus nuancés, cependant la non-personne reste de loin la forme 
la plus présente dans ce corpus. 
 
                         
435 II/III 
436 II/III 
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(La conjugaison analytique avec « ober » par personne dans la traduction de Le Bris) 
 
Cette particularité vannetaise apparaît aussi encore plus sûrement lorsque l'on compare le 
dernier diagramme basé sur la traduction de Marion à celui basé sur la traduction de Le Bris : 
 
(Fig.17: La conjugaison analytique avec « ober » par personne dans la traduction de Le Bris) 
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différentes personnes utilisées, excepté l’impersonnel qui n'est pas présent dans les 
conjugaisons analytiques chez cet auteur. 
 
 
D'autres auteurs : 
 
 
Cette omniprésence de la non-personne dans la traduction de Sévéno et plus encore dans la 
traduction  de Marion ne se rencontre pas chez tous les auteurs vannetais comme l'indiquent 
les diagrammes effectués ci-dessous : 
 






(Fig.18 : La conjugaison analytique avec « ober » par personne, Pourchasse, Instructioneu 
Santéll) 
 





















(Fig.20 : La conjugaison analytique avec « ober » par personne, Oliero, En Aviel) 
 
Même si ces deux auteurs la troisième personne du singulier combinée à la non-personne 
se retrouve dans la majorité ou presque la majorité (pour Hérrieu) des cas, ce qui peut aussi 
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Verbes et contre-exemples: 
 
Les statistiques mettent donc en évidence une grande proportion de sujet indéterminé (en 
tout cas chez les auteurs les plus anciens) permettant l'usage de la conjugaison avec 
l'auxiliaire gober. Mais qu'en est-il des autres cas ? Afin de mieux cerner cette potentielle 
valeur sémantique de la CA avec l'auxiliaire gober en vannetais nous allons nous pencher de 
plus près sur le corpus afin d'en prélever des exemples significatifs. Les personnes autres que 
la 3PS et que la non-personne seront favorisés, étant donné, que si contre-exemple il y a,  ils 
se trouveront principalement dans les autres personnes présentes dans notre corpus. 
 
 
Verbes utilisés : 
 
Le type de verbe utilisé permet de nous renseigner sur la relation entre l'action figurée par 
le verbe et le sujet. 
Sévéno : 
 
Les exemples autres que la 3PS et la non-personne étant les plus nombreux, nous nous 
penchons premièrement sur la traduction de Sévéno. 
Le tableau ci-dessous indique les verbes relevés principalement dans des constructions 
impliquant d'autres personnes que celle pouvant impliquer facilement un indéterminé. 
 
Ac. = action 
Ab. = sujet abstrait (l'amour, la tentation,...) 
 
Verbe monet jaujein digoéh vennein téein meritei
n 
doujein parrat seùel 
Sujet Ab. Un hent Ac. Doue Ab. Un ami  Ab. Ab. 
volonté  - - - + - - - - - 
Mention
s 
2 1 3 4 2 1 2 1 1 
 
 




hanaùet Digoéh lakaat gout meritei
n 
donet fari tennein 
Sujet 1PS  Ac.    Ab. 3PP Ab. 
volonté - - - - (+) - - - - - 
Mention
s 
3 2 3 4 1 1 8 2 3 
 
Verbe konz tostat hellein hoantat 
Sujet 1PS 2PP  1PS 
volonté + - - - 
mentions 1 1 11 2 
(Tableau 16 : Volonté et Construction analytique) 
 
Les verbes ne figurant pas une action exercée par le sujet sont donc majoritaires comme 
hellein (pouvoir), hoantat (vouloir), hanaùet (connaître), digoéh (se passer, arriver). 
Ces exemples où le sujet n'est pas vague se rencontrent donc, pour une grande partie 
d'entre eux, dans des situations où l'action n'est pas volontairement exercée par le sujet 
comme le résume le diagramme ci-dessous : 
(Fig.21: Volonté dans les constructions analytiques chez Sévéno)  
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1) donet e hrant d'emb a hun tadeu én hun raug437 
(ils nous viennent de nos pères avant nous) 
 
Il s'agit d'honneur, de la noblesse, concepts n'ayant pas de volonté propre. 
 
2) ou haranté ne bad ket, ha téein e hra èl en erh édan en héaul. 438 
(leur amour ne dure pas, et elle fond comme la neige au soleil.) 
 
Nous avons une métaphore évoquant un processus naturel et bien évidemment ce n'est pas 
une quelconque « volonté » de la neige qui est à l'origine de l'action de fondre. 
 
3)  ha méritein e hra kol hun haranté439 
 
(il mérite de perdre notre amour) 
 





Les mêmes remarques peuvent être formulées en ce qui concerne la traduction de Marion. 
 
hac ellein e ramb nezé larèt èl er Prièd sacret440 
(et nous pouvons donc dire comme l'époux sacré) 
 
Il s'agit dans cet exemple d'une potentialité, d’une qualité intrinsèque au sujet et non d'une 
volonté d'action. 
 
Arrihue e rant gùéhavé guet mab-dén diarbèn en dirangemant ag er horve441 
→Ils arrivent parfois à l’Homme à propos des désagréments du corps  
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Même si le verbe est conjugué à la 3PS, le sujet est ici exprimé dans les phrases 
précédentes, il s'agit de Doue (Dieu) dans les exemples 1), 3) et 4 ), et dans le second 
correspond à Jakob. 
 
1)  vennein e hra ma veemb dous é kevér peb unan442 
(Il veut que nous soyons doux envers tous) 
 
2) vennein e hré laret en doé en ankoéheit443 
(Il voulait dire qu’il avait oublié) 
 
3) vennein e hra ma splannou en niù vertu-sé444 
(Il veut que ces deux vertus resplandissent) 
 
4 ) Ah ! vennein e hra bout karet genemb dré grad vat445 




ha konz e hran memb ag en dezirieu e sell en treu ag er bed-me446 
                         
442 XIII/IV 
443 II/II 
444 VIII/ III 
445 XVIII/III 
446 XXXVI/III 
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lakat e hré én hé spered é oè é chervij Hun Salvér èl guéharal santéz Marth447 
(elle mettait en son esprit qu’elle était au service de Notre Sauveur comme l’était autrefois 
Sainte Marthe) 
 
ha lakat e hreemb hur honfians é madeleh truhéus en Eutru Doué448 
(et nous mettions notre confiance et bonté miséricordieuse dans le Seigneur) 
 
 
Point commun entre tous ces verbes, il s'agit de verbes impliquant une réflexion, une idée, 
peut-être s'agit-il ici d'un autre champ sémantique acceptant les conjugaisons analytiques. 
 
Ces potentiels contre-exemples sont donc peu nombreux dans la traduction de Marion, il 
n'existe que deux constructions de conjugaison avec l'auxiliaire gober à la première personne 
du singulier : 
 
En avouéein e ran449 
(Je l'avoue) 
 
En définitive les exemples de CA trouvés dans les traductions de L’introduction à la vie 
dévote en breton vannetais correspondent assez bien aux archétypes vus plus : soit le sujet est 
peu défini, soit l'action ne découle pas de la volonté de ce dernier. Nous avons cependant 




Comparons avec les autres auteurs étudiés plus haut. 
 








La majorité des exemples trouvés dans son En Aviél correspondent aux cas énoncés plus 
haut, les verbes d'état ne découlant pas d'une volonté sont nombreux dans les CA  de cet 
auteur : 
berùein, ankoéhat, krénein, chomein (bamet),... 
 
Kornal e hré en ti get é douiadelleu450 
(la maison résonnait de ses jurons) 
 
Rein e hra dein er veitouréz ul léh de seùel guélé én ur hardi, ar ur bern pel guénih ha 
prestein e hra dein ul lanjéer451 
(La métayère me donne un endroit pour y mettre un lit dans le garage, sur un tas de balle de 
froment et me prête une couverture) 
 
Dans l'exemple ci-dessus la métayère « donne » et « prête » à l'auteur, l'action découle donc 





Les verbes infinitifs utilisés dans les CA sont nombreux à ne pas impliquer une volonté du 
sujet : 
skuéhein, seùel, gouiet, ankoéhat,... 
 
na luhein e hrant !452 
(ce qu’ils illuminent) 
 
Cependant les contre-exemples ne sont pas rares : 
kavet, bourein, karein, divouret... 
 
                         
450 Oliéro, 1913, Ketan pennad 
451 Idem, p.16 
452 Héneu J-M, 1932 
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Aters e hra en oheh geti453 




Les contre-exemples sont aussi nombreux chez cet auteur, dans son Kamdro en Ankeu, les 
verbes impliquant une volonté du sujet et avec un sujet référençable sont nombreux : 
rein, trezein, Kañnal, labourat, pourfitein, kenig,... 
 
Kenig e hran dehon skriù deu pé tri gir454 
(je lui propose d’écrire deux ou trois mots) 
 
Goulen e hra dohtu er Génie, 200 dén455 
(Le Génie demande aussitôt, 200 hommes) 
 
Ces contre-exemples littéraires pourraient être la marque d'une évolution récente de la 
langue écrite à la fin du XIXème  et au début du XXème siècle, vers une généralisation des 
constructions utilisant la conjugaison analytique, ce qui suppose l’annulation de la valeur 
sémantique qu'ont pu avoir ces formes à une époque antérieure ou dans certains parlers encore 
aujourd’hui. L'étude du breton parlé pourra ici encore éclairer bien des points sur l'usage de 
ces formes en breton moderne. 
 
 
Sémantique de la conjugaison analytique et traduction chez le Bris  
 
 
Il n'est pas aisé de montrer un probable effet de focus sur l'infinitif crée par les 
constructions utilisant une conjugaison analytique, cependant en comparant avec le texte 
source, certains extraits permettent d'éclairer les raisons de l'utilisation de cette forme par le 
traducteur plutôt qu'une autre. 
 
                         
453 Idem. 
454 Herrieu L. 1974 
455 Idem. 
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Ainsi dans le chapitre II de la première partie, nous avons chez Le Bris une suite de 
phrases construites avec la conjugaison analytique : 
 
T1 : 
elle ôte le chagrin aux pauvres 
 
Le Bris : 
Lamet a ra ar chagrin eus a speret ar beorien, 
 
T1 : 
elle sert de feu en hiver et de rosée en été 
 
Le Bris : 
Servichout a ra da dan er gouàn 
 
T1 : 
elle sait abonder 
 
Le Bris : 
gouzout a ra cundui larguentez 
 
T1 : 
elle reçoit le plaisir et la douleur avec un cœur presque toujours semblable 
 
Le Bris : 
receo a ra gant ur memes disposition ar bligeadur hac ar boan, 
 
Il est ici question de la « dévotion », et ses différents effets sont alors cités comme dans les 
phrases ci-dessus. Nous avons ici un exemple de stratégie de traduction de la part de Le Bris 
qui a tourné le texte source de manière à mettre en valeur les infinitifs fruits de l'action de la 
« dévotion ».  
Pour ce faire, il a dû décomposer le texte original qui avait la forme d'une longue phrase 
entrecoupée de virgules: 
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« elle ôte le chagrin aux pauvres et l’empressement aux riches, la désolation à l’oppressé et 
l’insolence au favorisé, la tristesse aux solitaires et la dissolution à celui qui est en 
compagnie; elle sert de feu en hiver et de rosée en été, elle sait abonder et souffrir pauvreté » 
 
Les CA ne pouvant se trouver qu'en tête de phrase après une coupure claire, les virgules du 
T1 sont devenues des points virgules dans la traduction de Le Bris et elles ouvrent chacune 
sur une CA permettant ainsi de commencer la nouvelle phrase par l'infinitif, ce qui créé un 






La conjugaison analytique s'est avérée être très présente chez nos différents traducteurs et 
malgré le fait qu'elle soit une construction des plus courantes en breton, elle a soulevé un 
certain nombre de problèmes et de remarques. 
Premièrement, nous avons remarqué la présence d'infinitifs post et pré-verbaux dans les 
traductions vannetaises et plus généralement chez les auteurs vannetais du XIXè et début du 
XXème siècle. Ce système semble être un archaïsme : alors qu'il est courant dans les textes les 
plus anciens, il disparaît petit à petit chez les auteurs les plus récents. 
Nous avons ensuite abordé la problématique de la valeur sémantique de ce genre de 
construction, il est plus difficile de la mettre en évidence et nous avons vu qu'il répond tout de 
même à certaines tendances, le sujet « vague », l'action non-voulue par le sujet456, et peut être 
aussi un lien avec les verbes d'opinion chez certains auteurs vannetais, ou encore l'effet de 
focus, d'emphase chez Le Bris. 
Dernier point, nous avons pu voir la CA comme partie d'une stratégie de traduction chez 
Le Bris où elle est parfois utilisée par les traducteurs pour mieux mettre en valeur certains 




                         
456 Ces formes permettant d'atténuer le lien entre l'effet et la personne se rencontrent fréquemment dans les 
langues celtiques. Elles pourraient être les restes d'une conception déterministe du monde impliquant une 
croyance très forte au destin. Cf: LAMBERT P-Y. 2011 
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Le locatif II du verbe «être» moyen breton, persiste encore dans certains dialectes bretons 
comme sur l'île de Sein457. Dans le Léon, ou plus exactement dans la zone du nord-ouest458, 
son emploi a évolué et est devenu le locatif passé. Cette conjugaison est basée sur le radical 
ed - qui peut être comparé avec le gallois. Comme l'a remarqué F. Morvannou459m des traces 
de ce temps sont encore présentes en vannetais, en effet il apparaît après la conjonction ma. 
 
« On disait il y a moins d'un siècle et on peut dire encore : rak meidi, meidint ; rak meï, meïnt. 
Aujourd'hui on intercale aussi nd, après ma : rak men dé, men dint. »460 
 
Ce passage de la grammaire de Guillevic Le Goff est intéressant et nous reviendrons 
dessus. Tout comme son concurrent, ema,ei  ne se rencontre qu'aux troisièmes personnes du 
singulier et du pluriel. 
 
 
Dans L’introduction à la vie dévote  
 
Les traductions en breton de L’introduction à la vie dévote présentent deux emplois très 
différents de cet ancien locatif II, chez Le Bris nous trouvons un emploi typique de la zone du 
nord-ouest de la Basse-Bretagne où il garde un sens locatif mais au passé, chez Marion en 
revanche nous trouvons des traces de ce temps au présent mais son caractère locatif est 
discutable, comme nous le verrons. 
 
                         
457  Hemon R. 2000 p.191 
458  Le Roux P. 1924, carte 63 
459  Aspects de la littéraire bretonne vannetaise, p 686 
460  Grammaire bretonne du Dialecte de Vannes, p 40 
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Le Bris  
 
 
Ce temps est resté vivant dans la zone d'où était natif Le Bris, le Léon, mais son emploi a 
évolué et concerne maintenant l'imparfait, il est le pendant passé des conjugaisons en emañ : 
 
solitud; edon evel ma vez ur gaouen er c'hoz edifiçou461 
(solitude; j’étais comme une chouette dans une ruine) 
 
Comme emañ il peut se retrouver en tout début de phrase. Il peut être conjugué à toutes les 
personnes et est assez courant dans l’œuvre de Le Bris. 
 
edon e creis da galon462 
 (1PS) 
(j’étais au centre de ton cœur) 
 
pa edo o vont e beaich463 
      (3PS) 
(quand il allait partir en voyage) 
 
penaus edomp hon daou en-unan464 
              (1PP) 
(comme nous étions seuls) 
 
peleac'h edoc'h-hu, emezi465 
               (2PP) 
(où êtes-vous, dit-elle) 
 
pa edont en deserz466 
      (3PP) 
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(puisque j’étais dans le désert) 
 
 
Locatif II et traduction chez Le Bris  
 
Ce temps n'existant pas en langue française, il est source de décalage entre le texte source 
et le texte cible comme le mettent en évidence les exemples suivant : 
 
T1 : 
j’ai été fait comme le chat-huant ou le hibou dans les masures 
(XII/II) 
 
Le Bris : 
solitud; edon evel ma vez ur gaouen er c'hoz edifiçou467 
 
→Notre traducteur bretonnant a ici décidé d'utiliser la forme passée de localisation plutôt que 
la forme simplement d'état oa . Ce choix est certainement appelé par la fin de la phrase où il 
est question d'un lieu er c'hoz edifiçoù. Le traducteur aurait aussi bien pu choisir la forme 
d'état s'il pensait plutôt à la forme (de chat-huant) plutôt qu'au lieu. 
 
T1 : 
mais parce que j’étais dedans 
(IV/IV) 
 
Le Bris : 
maes evel ma edon ebarz 
 
→ Ici l'aspect locatif du texte source était assez évidant, appelant donc l'utilisation d'une 
forme en edo dans la traduction de Le Bris. 
       
T1 : 
Le grand roi saint Louis sachant que le comte d’Anjou son frère et messire Gauthier de 
Nemours jouaient 
                         
467 XII/II 




Le Bris : 
Ar Roue brassan Lois o c'houzout penaus edo e Vreur hac un Autrou-all o c'hoari 
 
→ Comme pour le locatif I, les formes en edo peuvent être utilisées pour rendre le progressif, 





Cette forme du verbe être est très courante dans les écrits de Marion, nous allons examiner 
les différents usages qu'en fait cet auteur. 
Chez cet auteur nous trouvons donc les deux formes suivantes : 
 
*m'edi468 = mei (3PS) 
*m'edint = meint (3PP) 
 
Exemples : 
Après  revé: 
 
peb-unan revé mei galhuet guet Doué 
(chacun s’il est appelé par Dieu) 
 
Après quenevé : 
 
quenevé mei deit Jésus-Chrouist d'he joéntein doh en natur a zén 
(même si Jésus-Christ est venu vous la joindre sous la forme d’un homme) 
 
Au passé, avec bet : 
 
a béré er burtaet e zou bet attàu quen caër dirac deulegad en ineanneu vaillant, meint bet 
                         
468  Ces formes sans «n» se trouvent dans les textes plus anciens, LE BIHAN H. « un nebeut skridoù gwenedeg 
(krennyezh ha yezh rakvodern), Hor Yezh 242. p. 242 
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jalous bet en deuéhan poénd a hé honservein469 
(pour qui la pureté a toujours été si belle aux yeux des âmes vaillantes, ils l’ont conservé 
jalousement jusqu’à la fin) 
 
 
Relation Marion/locatif II, qui est l'auteur ? 
 
 
Fait assez étrange, le locatif II, dont nous avons analysé l'emploi dans la traduction de 
L’introduction à la vie dévote chez Marion ci-dessus, n'apparaît pas dans les autres œuvres du 
même auteur où ce sont les formes m'en dè / m'en dint qui sont utilisées : 
 
e achihuou èl m'en dè commancét470 
(finira comme il a commencé) 
 
Hou fedenneu neoah, rac m'en dint Sænt , e zou agréaploh de Zoué471 
(vos prières cependant, car elles sont saintes, sont agréables à Dieu) 
 
Plusieurs explications sont possibles à cet emploi restreint à L’introduction à la vie dévote: 
 
1) L’introduction à la vie dévote étant manifestement la première traduction de Marion, il est 
probable que la langue de l'auteur ait été influencée par des écrivains bretonnants antérieurs : 
Monsieur Pourchasse aurait ainsi aidé notre traducteur, mais nous ne savons pas exactement 
dans quelle mesure. Cet emploi serait-il la marque de son l'influence ? C'est possible, mais la 
présence des formes en mei et meint dans L’introduction à la vie dévote est trop forte pour 
qu'elle ne soit le fruit que de l'aide d'un auteur plus ancien. 
 
2) Au contraire, la publication post-mortem de cette œuvre et le fait qu'elle fut manifestement 
modernisée pourraient indiquer que ces formes ont une origine postérieure à la vie de Marion.  
 
3) Ce changement de pratique correspond peut-être aussi à une évolution de la langue à 
                         
469 XII/III 
470 Marion J. Non daté, p. 514 
471 Marion J. 1790 p. 96 
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l'époque: Marion aurait abandonné ces formes qui commençaient déjà à devenir désuètes, 
comme semble le montrer la grammaire de Guillevic Le Goff qui les présente comme 
appartenant au passé « On disait... ». 
 
Nous penchons pour cette dernière solution, même si elle n'est pas incompatible avec la 
première, en effet, une influence livresque ou orale d'auteurs antérieurs a pu motiver l'emploi 





Il n'a plus forcément une sémantique liée à la localisation comme le mettent en évidence de 
nombreux Exemples : 
 
T1 : 
Malgré le fait qu'il soit imparfait. 
 
deustou mei dibarfaet472 
 
Il est question ici d'un état et cette phrase ne présente aucun aspect locatif. 
T1 : 
Plus notre patience est parfaite 
 
sel-parfaetoh mei hur patiantaet473 
 
Ici encore nous n'avons pas d'aspect sémantique. Ces survivances d'un ancien locatif II 
semblent avoir perdu leur valeur sémantique locative originelle. 
 
 
M'en dint / Meint  
 
 
                         
472 XXII/III 
473 III/III 
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Le locatif II dans ces cas est en concurrence avec une autre forme: m'en dint/m'en dè, 
contrairement à ce que propose la grammaire de Guillevic Le Goff nous ne pensons pas 
qu’elle ne soit qu'une variante phonétique de meint/mei. Ces formes pourraient venir de la 
conjonction ma  et du verbe Bout «être» au présent : mand int / mand eo. 
 
Pour le reste son emploi semble à peu près similaire et nous les retrouvons après les 
mêmes prépositions : 
 
hag ind e chervige de gonservein hé fréh durant m'en dint tinér474 
(et ils servent à conserver ses fruits tant qu’ils sont consommables) 
 
deustou m'en dé er garanté divin gouarnourès principal hur vertuyeu475 
(même si l’amour divin est le principal garde de nos vertus) 
 
Une différence notable entre ces deux constructions est la possibilité d'être utilisée à d'autres 
personnes que les troisièmes personnes du singulier et du pluriel : 
 
rac èl m'en d'omb hoah goane ha délicat476 
                 (1PP) 
(comme nous somme encore faibles et délicats) 
 
Ces exemples sont cependant très rares et nous n'en avons trouvé qu'un dans L’introduction à 
la vie dévote et aucun dans le Magasin Spirituel et En eu Testamand. 
 
Nous avons vu que l'emploi de ces deux constructions semble similaire, il faut cependant 
noter que certaines prépositions semblent avoir la faveur de l'une ou de l'autre forme : 
 
Après èl c'est le locatif II qui est ainsi le plus courant pour la troisième personne du singulier: 
 
èl mei er ré-men ag er profaet David477 
(comme ils sont du prophète David) 





Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 254 
 
èl mei ér méditation a varhue hur Salvér478 
(comme l’est la méditation sur la mort de notre Sauveur) 
 
Pour les autres adverbes, conjonctions et les autres prépositions, les deux formes apparaissent 
à peu près aux mêmes fréquences ou la différence n'est pas sensible : 
 
 Deustou Quentéh Rac Revé Quénevé  Èl 
Mei 5 O 4 5 1  38 
M'en dé 6 1 6 1 1  4 
(Tableau 17 : Exemples de « mei » ou « m'en dé » après différentes prépositions dans 
L’introduction à la vie dévote) 
 
 
Dans L’introduction à la vie dévote de Marion c'est ainsi la forme mei issue du locatif II qui 
est la plus utilisée de manière générale comme le montre le diagramme ci-dessous : 
 
 
(Fig.22: Présence de mei ou de m'en dé dans L’introduction à la vie dévote de Marion) 
 
 
Différence sémantique  
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Si l'emploi de ces deux verbes est similaire, nous remarquons que ces deux formes en 
concurrence semblent présenter une différence sémantique lorsqu’elles suivent la préposition 
èl  «comme» comme le montrent les exemples ci-dessous. 
 
 
→ M'en dé : indique un état. 
 
deustou n'er gùélamb quet, èl m'en dé én é sustance479 
T1 :même si nous ne le voyons pas, comme il est dans sa substance 
 
èl m'en dé spouéus ha toullêc er potironèd480 
T 1 :Comme ils sont spongieux et poreux les champignons 
 
Dans les cas ci-dessus nous avons affaire à une description physique du sujet, en d'autres 
termes, nous pourrions résumer les constructions utilisant èl m'en dé de cette manière : 
 
→ sujet → èl m'en dé → sujet. 
 
L'élément introduit par cette construction est en relation stricte avec le sujet. 
 
→ Mei : une comparaison, introduit un élément tiers. 
 
a vihannoh ne vé un dra benac dû côlet doh-t-hi, èl mei plom pé stein481 
(au moins, ce n'est pas quelque chose de noir qu'elle a perdu comme le sont le plomb et 
l'étain) 
 
Rac un dén hemb devotion en dès liès mad un imur grognus, divergond, ruste, néhançus hac 
haval mad doh ur fréh huerhue, èl mei en avaleu stoup482 
(car une personne sans dévotion possède bien souvent une humeur grincheuse, effrontée, 
rustre, inquiétante et très semblable à un fruit amer comme le sont les coings) 
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Mei introduit donc un élément tiers permettant une description à travers des constructions de 
deux sortes : 
 
1)  général → el m'en dé →  particulier 
2) élément A → el mei → élément B 
 
Nous n'avons pas trouvé de différence sémantique avec les autres prépositions: 
 
hac er péhèd-cé e zou brassoh pé bihannoh, revé m'en dé bras pé bihan483 
(et ce péché qui est plus ou moins grand selon que l'on soit grand ou petit) 
 
péré, revé meint bras pe bihan484 
(qui, selon qu'ils soient grands ou petits) 
 
Comme dans les exemples ci-dessus, les deux formes semblent pouvoir se trouver dans des 




Dans les autres œuvres de Marion  
 
 




Er Magasin Spirituel : 
 
Premièrement afin d'avoir un point de vue général sur l'utilisation de ces deux constructions 
concurrentes chez cet auteur nous avons aussi dénombré les occurrences de chacune de ces 
formes. 
                         
483 VI/IV 
484 XII/III 
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(Fig.23: Présence de mei  ou de m'en dé  dans L’introduction à la vie dévote de Marion) 
 
Les taux sont ici inversés et nous remarquons une proportion plus importante de la forme 
m'en dé orthographiée m'en dai dans le Magasin Spirituel. 
 
M'en dé : 
Ne vehait quet marcè ér stad de bedein ér circonstance-ze , mæs hui e eèllou andur ; hac èl 
m'en dai er mortification er moyand surran de véritein guet Doué ur gùir gontrition485 
(Vous ne seriez pas en état de prier dans ces circonstances, mais vous pourrez résister ; et 
comme les mortifications sont le moyen le plus sûr de mériter une vrai contrition par Dieu) 
Mei : 
e larou a uéhieu ur gonz-vat-benac, èl mei er-ré-men486 
(dira parfois une bonne parole, comme le sont celles-ci) 
 
En eu Testamand : 
 
Comme pour les œuvres précédentes nous avons comptabilisé le nombre de références à la 
fois de mei et de mand eo que nous retrouvons écrit de plusieurs manières dans En eu 
Testamand : m'en dé, m'en dè, m'en de. 
 
 
                         
485 Marion J. 1790, p. 392 
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(Fig.24 : « mei » et « m'en de » dans En eu Testamand) 
 
Nous retrouvons à peu près les mêmes taux que pour le Magasin Spirituel. Au final les deux 
formes concurrentes se retrouvent à des taux à peu près égaux dans le corpus de Marion. 
 
M'en dé : 
Er- ré-men e acus er-ré vad hac e lar é lahant en ineanneu , durand m'en dè int memb ou 
lah487 
(Ceux là accusent les bons et disent qu’ils tuent les âmes, alors qu’ils les tuent eux-mêmes) 
 
Mei : 
é vehai sortiét er santeleah ag er maemb mamèn mei sortiét er péhet.488 
(la sainteté serait sortie de la même source que le péché) 
 
Valeur sémantique dans les autres œuvres de Marion  
 
 
Nous avions proposé plus haut de voir dans les locutions du type èl mand eo et èl mei deux 
locutions ayant chacune une valeur sémantique différente. Afin de vérifier cette hypothèse 
nous avons cherché si elle fonctionnait avec les deux autres œuvres de Marion étudiées. 
 
En orgueil a hanamb e ouair erhad quemènt-ce; hac èl m'en dai perpet tavantêq guet tout er 
péh e zoug er-ré-ral de laquad ou studi guenèmb489 
(Notre orgueil sait très bien tout cela ; et comme il est toujours avide de tout ce que les autres 
                         
487 Marion J. Non daté, p. 206 
488 Marion J. 1790 p. 9 
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nous  portent à l’étude) 
 
→ Nous avions proposé de voir dans hac èl m'en dai une locution insistant sur un état du 
sujet, de ce fait ces phrases peuvent généralement, contrairement à èl mei, être traduite par 
« puisque » en français. « ...comme il est toujours avide » = « ...puisqu'il est toujours avide ». 
 
Me gavai gueneign é hoai erhoalh ou horrigein a pe rènt fauteu a gonsequance, èl mei bout 
dibarfæt én Ilis, goal-rescond en nessan, touyèt, larèt conzeu dishonest, pé gueuyér, hum 
anjulial490 
(Je trouvais que c’était assez de les corriger quand il fesaient de grâves fautes, comme être 
irrespectueux dans l’Église, mal répondre à son prochain, jurer, dire des choses malhonnêtes 
ou des mensonges, se vanter) 
 
→ Dans cet exemple présentant el mei, cette locution introduit une suite d'exemples. Nous 
passons ainsi du général fauteu (des fautes) au particulier (jurer, mal répondre,...). Les cas de 
ce type où èl mei introduit une suite d'exemples sont très courants : 
 
èl mei er Roué, er Brincèt, en Duchentil, en Éscob, er Bersonèt..491 
(comme le sont le roi, les princes, les nobles, l’évêque, les curés) 
 
èl mei doug sammeu raï bonnér, hum fatiquein é ridêq d'en assambléyeu, d'er foërieu492 
(comme l’est porter des charges trop lourdes, se fatiguer en courant aux assemblées, aux 
foires) 
 
Les mêmes constatations peuvent être faites en ce qui concerne En eu Testamand : 
 
rac èl m'en dè lan a vertu er Speret-Glan, ean e usq ehue en armage-hont493 
(car comme l’est plein de vertu du Saint-Esprit, il porte aussi ses armes) 
 
→ « car comme il est plein de vertu l'Esprit Saint », nous avons encore une description d'état 
du sujet qui pourraît être rendue en français par « puisque ». 
                         
490 Idem p.135 
491 Idem p.150 
492 Idem p.179 
493 Marion J. Non daté,  p. 329 
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e laq é studi guet gurionnéeu spirituelloh, èl mei Mistèr en Drindèd santel, ingalité en tri 
Person é peb tra494 
(étudie les vérités plus spirituelles, comme le Mystère de la sainte Trinité, l’égalité des trois 
Personnes en toute choses) 
 




Nous avons trouvé deux types de « contre-exemples » : 
 
1) èl mei deliet: 
 
Le premier cas concerne « èl mei » suivit du verbe « deliet » (dû) et rendant « comme il est 
dût », « comme cela doit être » : 
 
ul lod-vat e guemér maguereaheu hemb ne vènt ér stad d'ou sustantein na d'où soignein èl 
mei delièt495 
(un bon nombre prennent des nourrissons sans qu’ils ne soient en état de les nourrir ou 
soigner comme requis) 
Ces exemples sont assez courants et toujours formés avec èl mei, nous n'avons trouvé aucun 
exemple de ce verbe avec la forme èl mand eo.  
Sa fréquence rajoutée au fait que ce type de locution ne se trouve que devant deliet (dû) nous 
conduit à penser que nous avons là une autre locution, une forme figée. 
 
2) « vrai » contre-exemple : 
 
Le second cas est un « vrai » contre-exemple en ce qu'il ne semble pas constituer un autre 
type de locution comme celle vue ci-dessus. 
 
me grèd è mant quen necessær deign, èl m'en dai en amzér coumoulêq hac er glàu d'er 
                         
494 Marion J. Non daté,  p. 345 
495 Marion J. 1790, p. 181 
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madeu ag en doar.496 
(je pense qu’il m’est nécessaire, comme l’est le temps nuageux et la pluie aux biens de la 
terre)  
 
Dans cet exemple du Magasin Spirituel, èl m'en dai introduit une suite d'exemples ce qui est 
en contradiction totale avec ce que nous avons remarqué pour les autres exemples des œuvres 
étudiées. 
Les raisons de ce contre-exemple peuvent être multiples, il traduit peut être le fait que Marion 
utilise ici déjà des formes archaïques qui ne reflètent plus, ou plus vraiment ce que pouvait 




Valeur sémantique : Tableau récapitulatif  
 
Nous avons synthétisé les résultats des recherches précédentes dans le tableau ci-dessous : 
 
 Valeurs sémantiques 
Èl Mei -Comparaison. 
 
-Forme figée : èl mei deliet. 
Èl Mand eo -État du sujet. 
 
-Relation cause à effet. 
(Tableau 17: Emploi et valeur des locutions èl mei et èl mand eo chez Marion) 
 
 
Il est possible que d'autres locutions formées parfois de mei ou de mand eo présentent aussi 
des différences sémantiques497 cependant le manque d'exemples ne nous permet pas d'avancer 
                         
496 Marion J. 1790 p.58 
497 Les locutions «a oudé mei » et «a oudé mand eo » par exemple : (notre corpus est trop court mais) il est 
probable qu'elles présentent une variation sémantique entre les actions délibérées et subites : 
        -mæs a oudé m'en dai gùelleit dehou, n'en hanàuér quet mui  (sujet «passif») 
        -Mæs a oudé mei bet én hou leçonieu, me hoær , n'en domb quet amiét (sujet «actif») 
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Sévéno n'utilise jamais mei dans ses écrits, c'est notamment la copule ema que nous 
retrouvons à leurs places : 
 
Kerklous èl mé ma kontrél d'er garanté498 
(Autant qu’il est l’inverse de l’amour) 
 
Cette forme est en concurrence avec m'en d 'é qui comme chez Marion apparaît aussi dans ces 
constructions : 
 
èl men dé er penneu bras é mesk en hérétiked, er schismatiked.499 
(comme le sont les gens importants parmi les hérétiques, les schismatiques) 
 
La comparaison de phrases issues de la traduction de Marion avec celles de Sévéno permet de 
mettre en évidence ces divergences d'emplois entre les deux auteurs vannetais. 
 
Exemple 1 : 
 
Marion : 
haval doh gavelodeu, péré sel-finnoh meint trampet ha sel-bégueantoh meint poéntet, sel-
dangerusoh-é en taul e rant. 
(XXVII) 
(semblabes à des fourches qui, plus elles ont été trempées finement, plus elles auront une 
pointe aiguisée, et plus leur coup sera dangereux) 
 
Sévéno : 
Hanval é doh ur gléan : sel mui men dé luem, sel mui é ma danjerus 
                         
498 XXII/I 
499 XXIX/III 
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(Semblable à une épée, plus elle est aiguisée plus elle est dangereuse) 
 
Ici le meint de la traduction de Marion est rendu par mand eo chez Sévéno. 
 
Exemple 2 : 
 
Marion : 
Hou péet chonge, Philoté, penaus er gùiren, durant meint é hobér ou mél 
(III,III) 
(souvenez vous, Philotée, les abeilles, pendant qu’elles sont en train de faire le miel) 
 
Sévéno : 
Filoté, er guérén, épad men dint é hobér ou mél, e viù get ur bouid forh huerù 
(Philotée, les abeilles, pendant qu’elles sont en train de faire le miel, vivent de nourritures 
fortement amères) 
 
Même constatations au pluriel, meint chez Marion devient mand int chez Sévéno. 
 
Deux formes différentes sont donc utilisées par Sévéno dans ses traductions et œuvres, une 
mand eo que nous avions déjà rencontrée chez Marion, et une seconde qui est peut être une 
évolution récente de la langue : m'ema. 
 
(Fig.25: Présence de mé ma ou de men dé dans L’introduction à la vie dévote de Sévéno) 
 
La proportion de men dé chez Sévéno reste bien plus importante que les mé ma puisqu’ils 
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encore plus faible dans certaines autres œuvres de Sévéno comme Histoer en Intron-Varia a 
Lourd où ces formes ne sont présentes que dans 7 % des cas. 
 
Différences :  
 
Difficile de voir comme chez Marion une différence sémantique entre ces deux formes. 
Certaines tournures de èl mé ma semblent mettre un focus sur le sujet : 
 
èl mé ma hi é en des bili ar en nerhenneu 
(comme c’est elle qui a pouvoir sur les inquiétudes) 
 
→ Dans cet exemple c'est le pronom suffixé qui crée le focus. 
 
-Ni e huélou Doué... aveit mat... èl mé ma, fas-oh-fas ! 
(Nous verrons Dieu…pour de bon… tel quel, face à face !) 
 
→ Ici cette tournure est indépendante, inscrite dans une proposition incidente et insiste sur 
l'état (de Dieu). 
 
Chez les autres auteurs  
 
 
Les autres auteurs vannetais étudiés présentent tous un emploi différent de celui de Marion 
dans sa traduction et nous rencontrons des systèmes plus proches de celui vu précédemment 
chez Sévéno où l'ancien locatif II n'apparaît pas. Cependant, afin de mieux cerner l'évolution 














(Tableau 19 : Mei/ m'éma/ men dé) 





Plusieurs auteurs présentent, à la manière de Sévéno, deux systèmes différents pour rendre 





(Fig.26 : m'éma et m'en dé, Oliero) 
 
Différences sémantiques 
Nous n'avons pas trouvé de différences sémantiques entre les locutions formées de ces deux 
formes. 
 
Reit en des hoah dehou er gelled de varnein en dud, rak men dé Mab en dén.500 
(Il lui a encore donné le pouvoir de juger les gens, puisqu’il est le Fils de l’homme) 
 
Rein e hrant de Jézus: eur, rak m'éma roé; ansans, rak m'éma Doué; mirh, rak m'éma 
dén.501 
(Ils donnent à Jésus : de l’or, car il est roi ; encens, car il est Dieu, myrrhe, car il est homme) 
 
Il est cependant possible que, comme nous l'avons vu pour Sévéno, les formes en ema créent 
un focus. 
                         
500 Oliéro, 1913 Rol en Aviél  












(Fig.27 : m'é ma et m'en dé chez Héneu) 
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Comparativement la langue bretonne utilise plus souvent la voix passive que la langue 
française. L'importance de l'usage de la forme passive est encore à l'origine de nombre de 
« bretonnismes » dans le français de Basse-Bretagne502, preuve de sa vigueur. 
Lorsqu’il y en a un, le complément d'agent est alors introduit soit par la préposition gant 
(get en vannetais) soit par la préposition da (de) dans les parlers du sud-est de la Bretagne et 
le verbe « être » conjugué est utilisé alors de pair avec le participe passé d'un verbe transitif. 
Cet emploi du passif permet au locuteur d'introduire l'élément nouveau, ou qu'il estime le 
plus important en premier dans l'ordre de la phrase sans risquer le contre-sens que peuvent 
parfois induire les phrases à la voix active : 
 
An tigr en deus debret al leon 
(Le tigre a mangé [avec] le lion) 
 
Cette phrase à la voix active, pourrait donc, à la fois signifier que le lion a mangé le tigre et 
que le tigre a mangé le lion ; selon le contexte. L'utilisation de la forme passive supprime cette 
ambiguïté : 
 
Al leon zo bet debret gant an tigr 
(Le lion a été mangé avec/par le tigre) 
 
Le passage de la voix active du texte source à la voix passive dans le texte cible est une 
situation des plus courantes dans la traduction du français vers le breton. Nous étudierons 
dans ce chapitre les différentes stratégies déployées par les auteurs ainsi que les problèmes 
rencontrés. 
                         
502  Lossec H., et  Nono. Les bretonnismes. Morlaix: Skol Vreizh. 2010 
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Le passif en français 
 
La voie passive en français peut-être rendue par différents compléments du passif. Les plus 
fréquents503 sont «par» et «de» (qui se retrouve dans certains cas, comme dans les relations 
entre êtres animés ou encore introduisant l'instrument inanimé). 
 
Dieu était glorifié par icelles 
(III/IV) 
 




De la voix active à la voix passive  
 
 
1) Passif-> Passif : 
 
Le français utilisant lui aussi des passifs, les phrases bretonnes à la voix passive ne sont 
pas toujours des adaptations comme le montrent ces Exemples : 
 
T1 : 
retira chez soi un misérable tout perdu et gâté de ladrerie 
(I/III) 
 
Le Bris : 
ur paourquaez miserabl corrompet oll gant al lornez 
 
Remarquons que le vannetais introduit une nuance sémantique entre les passifs construits 
avec les deux prépositions possibles get et de: le dernier impliquerait plus fortement l'agent 
que le premier et insiste plus sur le résultat504, nous reviendrons sur cette spécificité. Les 
                         
503  Il existe un troisième complément du passif en français restreint à quelques emplois: «à» 
504  Crahé M. “Le breton de Languidic: étude phonétique, morphologique et syntaxique d’un sous-dialecte du 
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traducteurs semblent hésiter entre l'une et l'autre forme, cette nuance n'existant pas dans le 
texte d'origine : 
 
Marion : 
péhani e oé brein é gorve guet el lèpre505 
(qui avait le corps pourri par la lèpre) 
 
Sévéno: 
ur heh dén dèbret d'er lovroni 
(un pauvre homme dévoré par la lèpre) 
 
Autre exemple : 
 
T1 
un petit agneau mangé par un pourceau. 
(XIII/II) 
 
Le Bris : 
Un oanic debret gant ur penmoc'h 
 
La nuance entre ces deux prépositions n'existe pas dans les dialectes du nord-ouest. Le Bris 
utilise donc exclusivement la préposition gant : 
 
Marion : 
é huélet un oén bihan daibret d'un hoh 
 
Sévéno : 
é huélet un oén bihan dèbret get ur penmoh 
 
Ici aussi Marion et Sévéno divergent dans leurs choix de traduction pour rendre le passif. 
 
 
                                                                             
breton vannetais”. 2013 Thèse, inédite. Université de Rennes II. 
505 Marion rend l'expression par un « faux » passif 
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2) Actif-> Passif : 
 
 
C'est le cas le plus courant; même si cette adaptation n'est pas obligatoire, il en découle des 
divergences entre les traductions des auteurs : 
 
T1 : 
Je suis porté au profond de la mer et la tempête m’a submergé 
(XIV/II) 
 
Le Bris : 
douguet oun da vouelet ar mor hac ez oun abymet gant an tempest 
 
→ passage de la voix active à la voix passive chez Le Bris. 
 
Marion : 
en tampeste en dès me zaulet é sol er mor 
 
Sévéno: 
Un taul harnan en des me zaulet é sol er mor 
 
→ Au contraire, Marion et Sévéno restent à la voix active. 
 
Nous retrouvons ainsi la voix passive employée dans diverses stratégies de traductions. 
 








A pe vou anfin arrihue en amzér arrestet guet Doué eit distrugein er bed 
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La même phrase à la voix active aurait pu être ambiguë : 
 
*A pe vou anfin arrihue en amzér en en deus arrestet Doué eit distrugein er bed 
 
Ici « Doué » peut à la fois être l'argument interne et externe, et même si le contexte est à peu 
près évident pour le lecteur, l'utilisation de la voix passive par Marion permet de gagner en 
clarté. 
 
Nous retrouvons la même phrase, mais à la voix active avec Le Bris : 
 
Erfin oll goude an amser en deveus merquet Doue d'ar bet-mâ da badout 
 
La phrase à la voix active est ici plus lourde avec notamment la répétition de la préposition 
da en fin de phrase. 
 
 
3) Adaptations « totales » et rajouts: 
 
Une grande part des phrases à la voix passive trouvées dans les textes en langue bretonne 
est soit des adaptations que nous appelons «totales », c'est à dire des reformulations complètes 
de la phrase du T1, soit des rajouts, explicitations, gloses des auteurs. 
 
Voici deux exemples de rajouts : 
 
Sévéno : 
tud amoèdet get er bed !506 
(des gens rendus stupides par le monde) 
 
 
Le Bris : 
pere a vezo cusuliet din gant va zad spirituel507 
                         
506 II/I 
507 XII/I 
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(qui m’ont été conseillés par mon père spirituel) 
 
Le fait qu’une part assez importante des exemples trouvés à la voix passive se trouve dans 
des reformulations importantes ou des rajouts pourrait être l'indication d'une sous-utilisation 
de la voix passive dans le reste du texte, sous l’influence du texte français où domine la voix 
active. Nous reviendrons sur ce problème de l'influence de la voix active plus loin. 
 
En ce qui concerne les reformulations, nous avons un exemple chez Sévéno d'une 




biscoah ul labour groeit guet un haerre divad nen dé bet groeit mad 
 
T1 : 
Nous faisons toujours assez tôt quand nous faisons bien 
(X/III) 
 
Même si cette locution n'est pas mentionnée par Pierre Le Goff, la reformulation de 
Sévéno ainsi que la présence d'une rime pourraient indiquer une expression traditionnelle, il 
s'agirait donc ici d'une adaptation culturelle. 
 
 
L'utilisation de la voix passive s'avère être une stratégie de traduction courante utilisée par 
les différents auteurs bretonnants afin d'adapter des phrases, qui, restées à la voix active 
auraient pu passer pour peu claires ou du moins plus lourdes. Elles apparaissent souvent dans 
les rajouts ou des phrases reformulées complètement, l'emploi de la forme active étant alors 
facilité par l'écart vis-à-vis du texte source. 
 
 
Problèmes de traductions  
 
L'utilisation abondante de la voix active en breton a parfois pu créer des contresens lors de 
la traduction à partir de la langue française. Nous en avons relevé quelques un dans notre 





de Jésus-Christ, qui naquit, vécut et mourut avec la pauvreté 
(XVI/III) 
 
Le Bris : 
Jesus Christ, pehini a so bet ganet, en deveus bet bevet hac a so bet maro gant ar baourentez 
 
La confusion de la préposition gant avec la particule « avec » en français est un cas de 
« bretonnisme » bien connu (cf Hervé Lossec) le problème étant que la valeur de gant 
embrasse un champ sémantique plus large qu' «avec», gant pouvant en outre avoir le sens de 
« par », « au moyen » ou « à cause de ». 
Ainsi la traduction de Le Bris est tournée de telle sorte qu'il sera malaisé pour le lecteur de 
savoir si gant a ici une valeur d'agent d’accompagnement ou de cause. La traduction de cette 
phrase au passif pourrait même montrer une mauvaise compréhension du T1 par Le Bris qui 
aurait interprété la préposition avec du texte source comme ayant une valeur de cause, par 
influence du français de Basse-Bretagne. 
 
Nous retrouvons un autre problème posé par la voix passive chez Sévéno : 
 
T1 : 




Kerhet, tud meliget, d'en tan éternél, e zou bet aprestet d'en diaul ha d'en éled fal 
 
L'emploi de de comme préposition pouvant introduire le complément d'agent en vannetais, 
cette phrase pourrait être comprise par les lecteurs de deux manières différentes, soit le feu est 
préparé « par » le diable et ses compagnons, soit « pour » eux. 
 
 
Influence de T1  
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Nous avons vu plus haut le problème que peut soulever l'évidente influence que le T1 peut 
avoir sur l'emploi ou non de formes passives par les traducteurs de langue bretonne. Mais est-
elle si importante ? Dans quelle mesure le texte source influe sur l'emploi de phrase à la voix 
active ou passive chez les auteurs bretonnants ? C'est sur cette problématique que nous nous 
pencherons ici. 
 
Nous avons d'abord quantifié le nombre de phrases à la voix passive en get/gant, da et dre 
trouvées chez nos différents traducteurs : 
 
(Fig.28: Nombre de phrases à la voix passive chez les différents auteurs)508. 
 
 
À la vue de ces résultats (fig.28), nous remarquons ce qui semble être une augmentation 
progressive de l'emploi du passif dans le temps, Le Bris, l'auteur le plus ancien, est aussi celui 
qui utilise le moins le passif, à l'inverse ils sont nombreux chez Sévéno même si son ouvrage 
est bien plus court. Le fait qu’il soit le plus enclin de nos trois traducteurs de langue bretonne 
à opter pour des adaptations et des rajouts est à l'origine de ce chiffre élevé. Le cas de Marion 
                         
508 Nous n'avons pris en compte que les passifs construits sur un participe passé et un complément d'agent 
introduit par une préposition. 
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est quant à lui assez particulier, comme nous le verrons plus bas, la préposition dre est 
majoritaire dans ses constructions passives à l'inverse des deux autres auteurs. 
 
Cependant, que valent ces résultats face à l'expression réelle de la langue bretonne ? Pour 
montrer l'influence du T1, nous avons quantifié les phrases à la voix passive dans deux autres 
œuvres qui ne sont pas des traductions : 
 
-Kamdro en Ankeu de Loeiz Herrieu: 
Nous avons choisi ce texte pour cette étude, car outre le fait que cet auteur utilise le 
standard vannetais classique comme deux des auteurs, le style est ici proche, ou assez proche 
de la langue bretonne parlée puisqu'il s'agit de son journal de guerre, tenu pendant la Première 
Guerre Mondiale. 
 
-Buhé en Eutru Viannei de Sylvestre Sévéno : 
Ce texte écrit par Sévéno n'est pas une traduction, la comparaison avec ce texte est 
importante pour montrer une probable influence du texte source. 
 
-Comparaisons dans le corpus de Sylvestre Sévéno : 
 
Cet auteur n'ayant pas écrit que des traductions, nous avons calculé le total de phrases à la 
voix passive dans son Introduction à L’introduction à la vie dévote et dans sa Buhé en Eutru 
Viannei. On constate un taux tout à fait comparable entre ses deux textes : 
 
-En nor ag er vuhé dévot : 162 formes passives. 
-Buhé en Eutru Viannei : 63, ce qui, ramené à 106 pages, donne 148,40. 
 
Le texte source ne serait donc pas à l'origine d'une probable sous-utilisation de la voix passive 
chez Sévéno. 
 
Pratiques orales et écrites  
 
Bien que légère, la sous-utilisation de la voix passive semble pourtant être bien réelle chez 
deux des trois auteurs. Elle apparaît en comparant ces différents textes à Kamdro en Ankeu, 
journal de guerre de Loeiz Herrieu et écrit dans une langue proche du breton parlé. 
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Nous remarquons ainsi (cf diagramme plus bas509), une proportion plus importante de la 
voix passive chez Herrieu, Sévéno présente en revanche strictement le même nombre de 
phrases passives. Cette sous-utilisation est donc réelle chez Le Bris et Marion, bien que ténue. 
Sévéno est encore l'auteur qui échappe le plus à une influence du T1. 
 




Le passif entre usage parlé, style écrit et influence française  
 
 
La comparaison de l'emploi du passif entre nos différents auteurs, et avec d'autres textes du 
corpus montre que cet emploi varie selon les auteurs qui sont sous des influences diverses. La 
sous-utilisation du passif chez Le Bris et Marion peut avoir une double origine : soit au cours 
du passage à l'écrit, la proportion d'utilisation du passif diminue légèrement en passant d'un 
style proche de la langue parlée à celui du discours écrit narratif, soit à cause de la traduction 
et de l'influence du texte source. 
Le passage de la voix active à la voix passive apparaît donc comme bien maîtrisé et une 
                         
509 Nous avons ramené le texte de Loeiz Herrieu au nombre de pages de l'Introduction à la vie dévote, même 
format et même police de caractère. 
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probable sous-utilisation peut être le fruit du texte source mais aussi plus simplement du 




De/get/dré ; variété des passifs en vannetais 
 
 
Les textes vannetais présentent une certaine variété de prépositions différentes, get et de 
mais aussi dré. 
Marion comme Sévéno jouent entre ces trois prépositions possibles pour rendre le texte 
source. Nous étudierons chacune de ces prépositions et tenterons de comprendre leur valeurs 
sémantiques, les nuances qu’elles présentent, l'évolution de leurs emplois et les 





Au sujet de cette préposition, les grammaires vannetaises semblent divisées, les plus 
anciennes la mentionnent : 
 
Grammaire de J. Guillôme : 
 
« Régime des Verbes passifs. 
Après- être conçu, fait, créé, formé, construit, etc.., il faut mettre dré; exemp. Jésus-Christ a 
été conçu du Saint-Esprit, Jésus-Chrouist e zou bet conceuet dré er Spered-Santel »510 
 
Et de fait l'usage de cette préposition pour la formation de la voix passive apparaît assez 
souvent dans les textes vannetais les plus anciens mais disparaît presque complètement chez 
les auteurs du XXème siècle (nous n'en avons trouvé aucun exemple dans le corpus de Loeiz 
Herrieu par exemple). 
 
                         
510 Guillôme, J. Grammaire française-bretonne, contenant tout ce qui est nécessaire pour apprendre la langue 
bretonne de l’idiome de Vannes. J-M Galles : Vannes.1836, p. 111 
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En revanche celle de Le Goff et Guillevic condamne son emploi, interprété sans doute 
comme un gallicisme ; 
 
« Il faut éviter d'employer dré au lieu de get »511 
 
Peut-être est-ce d'ailleurs l'influence de cette grammaire (déterminante parmi les auteurs 
bretonnants de l'évêché de Vannes) qui a été à l'origine de la disparition de cette préposition à 
l'écrit. 
 
Les exemples sont ainsi particulièrement nombreux chez Marion : 
 
scrihuet dré un dén abil 
(XV,pIV) 
(écrit par un homme habile) 
 
hemb bout pussuniet dré en ampoéson 
(XIV,pIII) 
(sans avoir été empoisonné par le poison) 
 
ha pe vehé collet dré er fornication 
(XII pIII) 
(même s’il était perdu par la fornication) 
 
Chez Sévéno le nombre de phrases passives formées sur dré sont bien plus rares (cf 
diagrammes plus bas). Nous y voyons l'effet de la grammaire Le Goff et Guillevic qui servait 
de base au standard vannetais à l'époque où Sévéno écrivait. 
 
Circonstance : 
ean é en des me hrouéet dré vadeleh hembkin 
(IX,pI) 
(il m’a créé par seule bonté) 
 
                         
511 Le Goff  P.- Guillevic A., Grammaire bretonne du dialecte de Vannes, Emgleo Breiz, Brest, 1902, p. 107 
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Instrument : 
kousiet dré me fallanté 
(XII,pI) 
(souillé par ma méchanceté) 
 
é galon tinéreit dré er Spered Santél 
(XIII/pII) 
(son cœur attendri par le Saint-Esprit) 
 
Mis à part les phrases basées sur le participe passé scrihuet, les compléments d'agents que 
nous trouvons dans ce type de constructions sont souvent des éléments abstraits : 
graeceu, veriteu, intercession, er malice, fallanté, er péhèd, tristé, en orgueil... 
En fait, à la manière du français « à travers de » dans les phrases où la préposition dré est 
employée, l'implication du complément d'agent n'est qu'indirecte et/ou l'action n'est pas le 





C'est la préposition dont la valeur sémantique nous a semblé la plus difficile à saisir, deux 
angles ont été proposés pour saisir sa spécificité sémantique : 
 
Elle insisterait ainsi soit sur l'état de l'argument interne: 
 
« Après les verbes passifs on emploie souvent de, surtout quand on veut marquer un état, un 
fait accompli » (Le Goff et Guillevic) 
 
Soit au contraire sur l'argument externe: 
 
« Le complément d'agent est exprimé par les prépositions da/ à , ou get/ avec. C'est la 
préposition da, qui est couramment utilisée et peut exprimer une implication plus forte de 
l'agent, que get/ avec »512 
 
                         
512  Crahé M. 2013 
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Cette préposition étant présente, bien que rarement513, dans nos deux textes nous avons 





L'emploi de structures passives avec da introduisant le complément d'agent est plutôt 
restreint et semble limité aux locutions liées aux maladies : 
 
 
ur voéz skoeit d'er hlinùed e dostas dehou514 
(une femme frappée d’ une maladie qui l’approchait) 
 
Be oè ér houvand ur léannéz skoeit d'un droug eahus515 
(Il y avait dans un couvent une sœur frappée par un mal affreux) 
  
en dud dèbret d'er valitouch, goalauzet d'er lovroni516 
(les gens  dévorés par le cancer, malmenés par la lèpre) 
 
er ré e vreiné ou manpreu, er ré dèbret d'er valitouch 
(XV/p III) 
(ceux dont les membres pourrissent, ceux dévorés par la lèpre) 
 
L'action de la maladie peut cependant aussi impliquer la préposition get, comme dans cet 
exemple : 
 
ur galon treboulet e zou hanval doh un dén losket get en derhian 
(XI/pV) 
(un cœur troublé est semblable à un homme brûlé par la fièvre) 
 
                         
513  Pour pallier au manque d'exemples dans les traductions à l'Introduction à la vie dévote nous avons utilisé 
d'autres œuvres des mêmes auteurs 
514  Sévéno Sylvestre, Buhé ha Burhudeu er sent, Ch. Normand, Hennebont, 1912 ,Sant Tomas 
515  Sévéno, idem, 1912, Santéz Hiasint Mariskot  
516  Sévéno Sylvestre, En Hosti Santél, M Le Fur, Guéned, 1921, Er Salvidigeh dré en Hosti Santél 
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La préposition da  semble être la construction usuelle avec le verbe skoein «frapper», nous 
n'avons trouvé qu'un exemple où ce verbe est utilisé avec get : 
 
 O marù eahus ha didruhé ! en ol e zou skoeit genoh abret pé devéhat. 
(XIII/I) 
(Oh mort affreuse et impitoyable ! tous sont frappés par vous tôt ou tard) 
 
Remarquons une différence notable avec les autres exemples du type « skoeit+de », l'action 
n'est pas ici réalisée. 
 
L'emploi de la construction passive chez Sévéno peut difficilement correspondre avec une 
notion d'implication préméditée de l'agent étant donné qu'il s'agit dans tous les cas de 
maladies ou maux n'ayant évidemment pas de volonté propre. De plus cet auteur utilisera 
debrein+de + (nom de maladie) ou debrein+get+ (nom d'animal) : 
 
er ré dèbret d'er valitouch  
(malitouch = instrument) 
 
un oén bihan dèbret get ur penmoh 




Les constructions passives en da sont encore moins courantes chez Marion que chez 
Sévéno : 
 
é huélet un oén bihan daibret d'un hoh 
(XIII.pII) 
(voyant un petit agneau mangé par un cochon) 
 
Collet-é d'eign ol me amzér 
( XIII/pI) 
(J’ai perdu tout mon temps) 
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Scontét-on deoh517 
(Je suis effrayé par vous) 
 
Neoah é hès marhuét teoh deu-bautr hac ur vèrh518 
(Cependant deux garçons et une fille ont été tués par vous) 
 
Ar re em laosk da vout rañjennet dezhe a gar o rañjennoù519 IV 
(ceux qui se laissent être enchaînés par eux aiment leurs chaînes) 
 
Chez d'autres auteurs  
 
 
Pour mieux saisir la valeur de la préposition da dans des phrases à la voix passive nous 
avons étudié les œuvres d'auteurs où elle apparaît plus souvent : 
 
Kamdro en Ankeu de Loeiz Herrieu. 
 
Ankén en Nibelunged de Héneu Jean-Marie520 
 
Nous remarquons d'abord que comme chez Marion et Sévéno des compléments d'agents 
abstraits ou n'ayant pas de volonté propre sont couramment utilisés dans ce type de 
construction, ce qui rend difficile une implication plus forte ou préméditée de l'agent : 
 
Luskein e hra bout é spered goasket de brederieu bras  
(Il semble que son esprit est oppressé par de grands soucis) 
 
Eveet goaèd più benak e zo goalaozet d'er séhed  
(Vous boirez le sang de celui qui sera malmené par la soif) 
 
                         
517 Marion J. 1790  p. 389 
518 Marion J., idem, 1790, p. 189 
519 Marion J., Voyage misterius de Inis er vertu. J.-M. Galles Guénèd.vers 1760, K. IV 
520 Héneu, J.-M., & Herrieu, Ankén en Nibelungen, tennet a lennegeh koh Germania ha lakeit é brehoneg. En 
Oriant: Dihunamb.L. 1939 
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goasket de gement a hlahar.  
(oppressé par tant de chagrin) 
 
En revanche nous remarquons quelques phrases passives « jumelles » l'une avec de et 
l'autre construite avec get, les premières étant le plus souvent au passé/présent de l'indicatif et 





goasket é me halon d'hou konzeu (présent de l'indicatif) 
→ action effectuée 
(mon cœur est oppressé par leurs paroles) 
 
Devéhatoh marsé é vo goasket hou kalon get ké me lahedigeh (futur de l'indicatif) 
→ doute (marsé = peut être) + futur (é vo) 




Embér éh omb guélet d'en eneberion 
→ action réalisée 
(Aussitôt nous sommes vus par l’ennemi) 
 
->ardran un dukennig e barra dohein a vout guélet get er Germaned. 
→ Action non réalisée 
(derrière une petite colline qui m’empêche d’être vu par les Allemands) 
 
De plus nous n'avons trouvé que des exemples de passif en da à l'affirmatif, ce qui peut 




Nous avons en revanche trouvé deux phrases pouvant être interprétées comme des contre-
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exemples. Cependant,  nous pensons qu'ils peuvent tout de même correspondre à la notion 
d'action réalisable/réalisée : 
 
Chez Héneu : 
Elsé é vo feahet d'omb Brunehild ne vern penaos é troei en doéré521 
(Ainsi sera vaincu [par nous] Brunehild, peu importe comment évoluera la situation) 
 
Malgré l'usage du futur, l'auteur insiste fortement sur une situation inexorable. Le caractère 
inexorable de l'action peut expliquer le second probable contre-exemple que nous avons 
trouvé dans l'œuvre de Pierre Le Goff522 : 
 
« Pe vehen mé dantet d'ur hi klan, e laré ean, nen dehen ket de gavouit Pasteur ». 
(Même si j’étais mordu par un chien malade, je n’irais pas chercher le Pasteur) 
 
Les constructions passives en da présentes dans notre corpus semblent donc avoir une 
valeur sémantique correspondant à ce que mentionne la grammaire de Le Goff et Guillevic, 
c'est à dire une construction insistant sur une action réalisée « un état, un fait accompli », à 
cela nous pensons pouvoir rajouter la notion d'action sûre, inexorable au vu des « contre-
exemples » trouvés. 
 
 
Prépositions et champs sémantiques  
 
Au terme de cette étude nous pensons pouvoir préciser les nuances sémantiques que 
proposent les différentes prépositions utilisées dans les constructions passives dans le breton 
du sud-est. 
 
Dre n'implique l'agent que de manière indirecte, souvent utilisé avec des compléments 
d'agents abstraits. 
 
Da insiste sur le résultat d'une action, réalisation et faisabilité. 
 
                         
521  Héneu J-M, 1939 
522  Le Goff, P., & Belz, J. Œuvres, Institut culturel de Bretagne. Rennes 1986. 
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Get a la valeur sémantique la plus large et englobe aussi la valeur des prépositions vues plus 
haut. 
 
Prépositions Implication de l'agent  Réalisation 
Get +/- +/- 
Da + 
Dre   - +/- 
(Tableau 20: Tableau récapitulatif de la valeur des différentes préposition dans le passif 
vannetais) 
 
Ces nuances n'existant pas en français, leur emploi par les traducteurs entraîne un léger écart 
vis-à-vis du T1, il s'agit d'une explicitation. 
 
 
Variabilité diachronique  
 
Nous avons aussi remarqué une importante variabilité dans l'usage de ces différentes 




Marion : (en or ag er vuhé devot, < 1838) : 
 
 
(Fig.30: les différentes prépositions introduisant les compléments d'agent chez Marion) 
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→ Nous trouvons une utilisation importante des constructions en dre. En revanche, la 
préposition da n'est présente que dans quelques exemples. 
 
Sévéno :(En nor ag er vuhé devot, 1917) : 
(Fig.31: les différentes prépositions introduisant les compléments d'agent chez Sévéno) 
 
→ Nous remarquons une diminution drastique du nombre de construction en dre au profit des 
constructions en «get », les constructions en da, en revanche,  restent marginales. 
 
 
Hérieu : (Kamdro en Ankeu, 1914-1918) : 
 
(Fig.32 : les différentes prépositions introduisant les compléments d'agent chez Hérieu) 
 
→ L'usage de get se retrouve dans des proportions équivalentes à celle que nous trouvons 
chez Sévéno. Les formes en da apparaissent plus nombreuses, en revanche les constructions 
en dre ne sont plus utilisées. 
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Héneu  (Ankén en Nibelunged ,<1929) : 
(Fig.33 : Les différentes prépositions introduisant les compléments d'agent chez Héneu)  
 
→ Les constructions en get apparaissent en proportions légèrement moindres, comme chez 
Hérieu les constructions en dre sont abandonnées, tout cela au profit manifestement des 
constructions en da. 
 
 
Nous pensons pouvoir expliquer ces divergences par plusieurs phénomènes : 
 
1)  La publication de la grammaire de Guillevic et Le Goff eut un poids déterminant sur 
l'usage écrit du breton vannetais : leur mise en garde face à l'emploi du passif en « dre » 
rajouté au fait que nous sommes à une époque d'affirmation linguistique où les auteurs 
vannetais tentent de traduire et écrire sans employer certains gallicismes, vus comme abusifs, 
aura pour résultat la quasi-disparition de ce genre de passif. 
 
2)  L'utilisation de dré, rare mais bien réelle, dans les passifs de Sévéno n'est pas le fruit 
d'une possible influence du texte de Marion (nous avons vu que Sévéno travaillait avec celui-
ci) puisque nous le retrouvons dans d'autres œuvres de son corpus.523 
 
3)  Importance croissante du passif en da à l'écrit524. Ce phénomène s'explique soit par 
une sous-utilisation de celui-ci dans les textes les plus anciens, soit par un accroissement de 
son champ linguistique (profitant peut-être de la marginalisation des passifs en dré). 
                         
523 « diskoein é oé bet sekouret dalhmat dré en nerh a hrès Doué. » / « En eil chapél saùet dré en eutru 
Viannei »... dans : Buhé en Eutru Viannei 
524 Mais reste toujours minoritaire contrairement à ce qu'indique le site internet arbre:  « Presque tous les 
compléments d'agent des passifs dans le vannetais de Herrieu (1974) sont introduits par da ». 






La langue bretonne favorisant particulièrement les formes passives, les traducteurs sont 
contraints d'adapter les structures du texte source, même si beaucoup des formes à la voix 
passive trouvées dans les traductions sont des rajouts. Contrairement à ce que nous aurions pu 
attendre, le fait de traduire à partir du français n'a pas entraîné une importante sous-utilisation 
des constructions à la voix passive chez les auteurs. L'origine de ce léger sous-emploi peut 
être le passage à l'écrit ou l'influence du texte source. 
 
Nous avons aussi précisé la valeur sémantique des différents types de constructions 
passives employées chez les auteurs vannetais et remarqué des divergences et évolutions 
d'utilisation dans le temps dues notamment, il nous semble, à l'importance qu’a eue la 
grammaire de Guillevic et Le Goff sur l'usage de la langue écrite et allant de pair avec une 
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Le conditionnel  
 
 
Il existe en breton plusieurs conditionnels, le conditionnel I est réalisable et concerne 
généralement le présent et le futur. En revanche le conditionnel II est irréalisable et concerne 





Le Bris  
 
La traduction de Le Bris présente bien les deux sortes de conditionnel breton : 
 
Conditionnel I  
 
Chez le Bris le conditionnel I est marqué par une terminaison en -ffe : 
 
da guentan ar re barfet abalamour ma o deffe ur fazi bras o chom hep tostaat ouz ar sourcen 
a berfection525 
(premièrement les parfaits puisqu’ils auraient une grande faute de ne pas s’approcher de la 
source de perfection) 
 
evidon-me ne garren quet so-quen ober ar gouiziec er pez a ouffen526 
(pour moi je n’aimais pas même faire savoir ce que je savais) 
 
Conditionnel II  
 
Le conditionnel irréel est, lui, marqué par une terminaison en -se qui est une forme archaïque 
ayant évolué en -je dans les parlers du nord-ouest527. 
 
                         
525 XXI/II 
526 V/III 
527 Le Roux P. 1924, Carte 92 
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mar g'ousoc'h scrifa528 
(si vous saviez écrire) 
 





Chez les auteurs vannetais, l'utilisation du conditionnel diffère quelque peu de celui de Le 
Bris et dans leurs traductions nous trouvons trois types de conditionnel : 
 
Conditionnel I  
 
Le conditionnel I est marqué dans les parlers du sud-est par une terminaison en -he. 
 
ne houyan quet hag ean e vehé forh juste desirein en devout dré voyandeu juste er péh e 
apparténe dré justice d'un aral529 
(je ne sais pas s’il serait bien juste de désirer avoir par des moyens justes ce qui appartient 
par justice à un autre) 
 
ma choégehemb hur Roué530 
(si nous choisissions notre Roi) 
 
 
L'irréel avec le conditionnel I  
 
Certains verbes au conditionnel I combiné au participe passé bet permettent aussi de rendre 
l'irréel : 
 
maes pe vehé bet un dén d'em gouste en devehé laret d'eign quement-aral531 
(mais si quelqu’un avait dit cela à mon propos) 
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hac en hou pehai bet poén doh ou dessàu532 
(et vous auriez eu du mal à les élever) 
 
Seul les verbes bout (être) et en devout (avoir) semblent concernés. 
 
 
Conditionnel II  
 
L'usage du conditionnel II ne se retrouve que dans certains verbes, son utilisation est 
cependantplus large chez Marion qu'elle ne l'est dans les parlers du sud-est aujourd’hui où il 
est généralement restreint au verbe karet «aimer». Le verbe karout n'apparaît pas au 
conditionnel II dans sa traduction de L’introduction à la vie dévote, mais apparaît dans le 
Magasin Spirituel. 
 
ha ean e garezai boud én é léh 533 
(et il aimerait être à sa place) 
 
Le verbe en devout peut aussi être conjugué au conditionnel : 
 
eit m'hou pezé vennet gobér d'eign er groece-zé ?534 
(pour que vous vouliez me faire cette grace) 
 
hac e vanquai a secour paud a beurerion-aral , en devezai eèllét assistein535 
(et il manquait de secourir bien d’autres pauvres, qu’il aurait pu assister) 
 
Avec le verbe bout «être» le conditionnel II est généralement suivi du participe passé bet : 
 
coutant vezai bet , pe vezai bet reit dehou536 
(il aurait été d’accord si on lui avait donné) 
                         
532 Marion J. 1790 p.89 
533 Marion J. 1790 p. 51 
534 XI/I 
535 Marion J. 1790 p.54 
536 Idem p.51 
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Le rajout de ce participe passé permet de créer un focus, une emphase, sur la situation passée 
de l'action. 
 
Graphiquement, cette conjugaison est très semblable à celle du passé d'habitude chez d'autres 
auteurs vannetais. 
 
Il est remarquable que le conditionnel II est bien plus présent dans le Magasin Spirituel et 
l'Histoër ag en eu Testamand, cela s'explique par l’influence moins grande du texte source sur 
Marion en ce qui concerne ces deux œuvres, étant donné que le conditionnel irréel n'existe pas 





L'usage qu'a Sévéno du conditionnel est très proche de celui de Marion, nous trouvons 
ainsi le même conditionnel I  en -he : 
 
Conditionnel I  
 
Formes en -h  
 
 ne hrehen ket kaz a gement-sé, kenavé ma larér é ma mé537 
(je ne ferais pas cas de cela, sauf si on dit  que c’est moi) 
 
Eit-onn mé ne garehen ket diskoein abilted a zivout er péh e houian538 
(pour moi je n’aimerais pas montrer de l’abileté au sujet de ce que je sais) 
 
 
L'irréel avec le conditionnel I  
 
Comme chez Marion le verbe être au conditionnel I combiné au participe passé « bet » 
                         
537 III/III 
538 V/III 
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permet d'exprimer l'irréalisable, le potentiel dans le passé : 
 
elsen eùé Doué ne vehé bet jamés hanaùet mat genemb ér vuhé-men539 
(ainsi aussi Dieu ne aurait jamais été bien connu de nous dans cette vie) 
 
sellet e hré hé mam èl pe vehé bet er Huerhiéz540 
(ma mère regardait comme si c’était la Vierge) 
 
Même chose pour le verbe «en devout» : 
 
pen devehè bet er marù hou skoeit én amzér-sé.541 
(si la mort avait frappé en ce temps) 
 
en devehè bet hi feahet542 
(elles l’auraient vaincue) 




L'irréel avec le conditionnel II  
 
Nous n'avons trouvé qu'un seul exemple de ce type dans la traduction de Sévéno : 
 
Be oè é Alexandri un dén iouank hanùet Euloj hag e garzé gobér un dra benak kaer aveit 
plijein de Zoué543 
(Il y avait à Alexandrie un jeune homme appelé Euloge qui aurait aimé faire quelque chose de 
beau pour plaire à Dieu) 
 
Dans les parlers du sud-est le conditionnel est complètement tombé hors d'usage mis à part 
dans une forme figée : à la troisième personne du singulier du verbe karet «aimer». 
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Cette conjugaison figée se retrouve aussi dans les autres œuvres de Sévéno : 
 
mar karzé en Eutru Doué donet d'er sekour é Tolbiak544 
(si le Seigneur voulait venir le secourir à Tolbiac) 
 
Inou é vezé èl en distéran rah hag é karzé bout ankoéheit agren.545 
(Là-bas il était comme le moindre qui aurait voulu être complètement oublié) 
 
En revanche l'utilisation du conditionnel II pour d'autres verbes comme en devout semble 
perdue à l'époque de Sévéno. 
 
 
Divergences et évolutions  
 
 
L'étude des différents conditionnels dans notre corpus met en évidence des ressemblances 
mais aussi des divergences quant à leur utilisation, elles  peuvent être d'origine dialectale ou 
bien elles sont le fruit de l'évolution de la langue bretonne au cours de ces trois siècles qui 
nous concernent ici. 
 
 
Perte du conditionnel II  
 
D'un point de vue diachronique le conditionnel II apparaît de moins en moins, dans le texte 
de Le Bris il est utilisé pour différents verbes, outre « être » et « avoir », chez Marion le 
conditionnel irréel n'est plus utilisé que dans ces deux derniers cas auxquels nous pouvons 
rajouter le verbe karet «aimer». Dans le corpus de cet auteur nous trouvons ainsi encore le 
verbe «être» ou «avoir» au conditionnel II même dans ses traductions les plus récentes, 
comme dans les exemples qui suivent : 
 
Le verbe bout au conditionnel II est encore assez courant et se trouve conjugué à l'irréel à 
toutes les personnes : 
                         
544 Sévéno S. 1908, Kent len 
545 Sylvestre S. 1905, Eihvet Dé, Pearvet dé arnuigent 
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en dès ordrénét ma vezai bet toullét tead er vlasfæmerion guet un houarn-ru546 
(a ordonné que soit trouée la langue des blasphémateurs au fer rouge) 
 
pé ahoël ou laquad ér stad ma hoènt , hac a béhani ne vezènt quet couéhét , p'ou devai bet de 
rein d'ou Eutru547 
(ou au moins les mettre dans l’état où ils étaient, et dans lequel ils n’étaient pas tombés, s’ils 
n’avaient pas à donner à leur Seigneur) 
 
Ces formes ne doivent pas être confondues avec le passé d'habitude veze que nous retrouvons 
parfois aussi chez d'autres auteurs vannetais : 
 
Buléon : 
éañ e interré er ré varù e vezè liés dilézet ar er blasen548 
(il enterrait les morts qui étaient souvent laissés sur la place) 
 
C'est aussi le système qu'utilise Sévéno : 
Arlerh er pred é vezè laret er beden de noz549 
(Après le repas on disait souvent la prière du soir)) 
 
Le temps utilisé par Marion est cependant clairement un conditionnel irréel, le contexte le met 
aussi en évidence et dans certaines phrases il ne peut être confondu avec le passé d'habitude 
du verbe «être» : 
 
Marhuét vezèn bet ar en tache550 
(je serais mort sur le coup) 
 
→ Or le narrateur est vivant il s'agit bien là d'une possibilité irréelle. 
 
Chez cet auteur le passé d'habitude est rendu par le présent d'habitude suivi du participe passé 
                         
546 Marion J. 1790 p.108 
547 Idem p.113 
548 Buléon J. Histoér Santél 112109 
549 En Eutru VianneI/pennad II 
550  Idem p.113   




Il en va de même pour le verbe « en devout » : 
 
Ean e vènnai m'em bezai avertissét me mæstrès ag er péh e rai hé matéh551 
(Il (aurait) voulu  que j’avertisse ma femme de ce que fesait la servante) 
 
ha pihue on-mé, eit m'hou pezé vennet gobér d'eign er groece-zé ?552 
(et qui suis-je, si vous aviez voulu me faire cette grâce) 
 
mar hou pezai larét é hoai devad ur Bonn-seur é heoh d'er scol553 
(si vous aviez dit que c’est vers une Bonne-sœur que vous allez à l’école) 
 
Nous n'avons cependant rencontré aucun autre verbe que ces trois derniers dans le corpus de 
Marion, ce qui pourrait mettre en évidence le fait que le conditionnel II périclitait déjà au 
XVIIème siècle, au moins dans certains parlers du haut-vannetais d'où était Marion. 
 
Qu'en est-il des auteurs plus anciens que Sévéno mais postérieurs à Marion ? Nous n'avons 
pas trouvé de trace du conditionnel II chez Buléon ni chez Le Goff, en revanche nous en 
trouvons de façon éparse chez d'autres auteurs comme Oliero : 
 
Oliero : 
ha memb de varnein en dud ou devezé kavet kablus ag ur pehed benak énep d'ou Lézen.554 
(et même de juger les gens qu’ils aurait trouvés coupable de certains péchés contre leur Loi) 
 
En ce qui concerne les écrivains vannetais contemporains de Sévéno, ceux qui utilisent le 
conditionnel II sont rares. 
On assiste cependant plus tard à un timide retour de cette conjugaison, qui apparaît même 
dans d'autres verbes que karet, en devout ou bout : 
 
Héneu : 
                         
551 Marion J. 1790 p.167 
552 IX/I 
553 Idem p.362 
554 Oliéro,1913 
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en ur gir en hani e chomzè de neijal en amzér hiran 555 
(en un mot celui qui resterait voler le plus longtemps) 
 
Les exemples restent rares et ce retour est le fait de quelques lettrés.  
 
 
La disparition du conditionnel II dans les parlers vannetais  
 
A partir de ces observations, nous pouvons proposer une chronologie des évolutions du 
conditionnel irréel dans la littérature en standard de Vannes : 
 
1) XVIIIème  = encore utilisé par Marion pour les verbes bout, en devout et karout. 
D'usage assez fréquent, ce temps n’apparaît cependant plus avec d'autres 
verbes réguliers, il était donc déjà en perte de vitesse à l'époque. Il est en outre 
possible que l'usage du conditionnel II par Marion soit déjà à l'époque un archaïsme. 
 
2) XIXème = La disparition du conditionnel II est presque totale même si nous le 
rencontrons encore de manière éparse. Cette disparition peut avoir diverses causes 
comme la concurrence de la construction du conditionnel I+ bet = vehe bet, en ce qui 
concerne le verbe bout. Il existe aussi dans certains parlers un risque de confusion 
avec l’imparfait d’habitude. 
 
3) Début du XXème = Nouveau siècle et nouvelle manière de voir la langue bretonne, le 
conditionnel II réapparaît chez certains auteurs de la génération Dihunamb qui l'utilise 
parfois dans leurs œuvres littéraires. Ailleurs ce temps n'est plus guère utilisé qu'avec 





La langue française ne possédant pas plusieurs conditionnels ayant chacun leur propre 
valeur sémantique comme en langue bretonne, les trois traducteurs prennent ici encore le 
risque de s'écarter du texte source lorsqu’ils emploient le conditionnel irréel, comme dans les 
                         
555 Héneu J-M, 1939,  IX. 
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exemples ci-dessous : 
 
T1 : 
Chacun court au médecin, pour nous chacun faire guérir 
(I/IV) 
 
Le Bris : 
neuse e cafse ur fifil556 hac ur sourci bras varnezo da glask remed ouz an humor-ze 
 
→ Ici Le Bris a adapté assez largement la phrase du texte source en la reformulant lui 
permettant d'utiliser le conditionnel II, c'est ici l'irréalisable qui est exprimé car l'action se 
situe dans le passé.   
 
T1 : 




ean e vrudas dirac en ol é vehé bet Roué én é léh arlerh é varhue 
 









sellet e hré hé mam èl pe vehé bet er Huerhiéz 
(XXXIV/III) 
 
→  Sa mère n'étant pas la Vierge, c'est l'irréel formé de bout au conditionnel et du participe 
                         
556 Fifil= Bougeotte, Favereau F. 1992 
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passé bet qui est ici utilisé par Sévéno.  
 
 
Influence du T1 sur la langue du texte cible  
 
La forme conditionnel I+ bet pouvant s'apparenter aux constructions présentes dans la 
langue française du type « si j'eusse été »,  qui a aussi une valeur de conditionnel passé et est 
construite avec le participe passé « été ». Nous remarquons dans la traduction de Marion ce 
qui pourrait être une sous-utilisation du conditionnel II, le conditionnel passé étant plus 
souvent rendu par  un conditionnel I+ bet. Usage qui se généralisera plus tard dans le breton 
du sud-est. 
 
Vie dévote : 
 
 
→ Nous n'avons trouvé aucun exemple trouvé du conditionnel II avec le verbe être dans la 
traduction de L’introduction à la vie dévote. 
 
 
Er Magasin Spirituel : 
 
 
→ La proportion est ici très différente du tableau précédent, la forme « vezai » est de loin la 
plus présente dans ce texte. 
 
Histoér en eu Testamand : 
 
 










vehè bet 100 %




Ces données mettent en évidence deux tendances nettement différentes pour un seul et 
même auteur. Cela pourrait être un indice de l'influence plus prégnante du texte source en 
langue française sur sa traduction de L’introduction à la vie dévote. Même si les deux autres 
œuvres sont aussi des traductions de textes dont la langue originale est le français, elles sont 
néanmoins des traductions plus libres que celle de L’introduction à la vie dévote et les 
adaptations de la part de Marion y sont bien plus nombreuses, ce qui lui permet d’employer 
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Il existe en breton un temps d'habitude qui concerne (généralement557) seulement les 
verbes «être» et «avoir» même si localement d'autres verbes peuvent aussi être touchés. 
 
 
Le Bris  
 
Chez Le Bris ce temps ne concerne aussi que beza «être» et kaout «avoir», nous le 
retrouvons à la fois à l'imparfait et au présent mais il n'y a dans cette traduction aucune 






ar merc'het pere a veze d'e faltasi558 
(les filles qui étaient à son goût) 
 
Hac ac'houdevez pa veze attaquet gant ar bed559 




ha pa vez anflammet bras enni e galver devotion560 
(et quand elle était embrasée on appelait la dévotion) 
                         
557   Le Besco P. 2005. À propos des formes de type vizen, vizez,..«Ce temps est historiquement un irréel et c'est 
pour cela que je l'appelle ainsi. Dans le dialecte de Belle-Ile sa fonction est celle d'un imparfait d'habitude. » 
p.72 
558   I/I 
559  XII/II 
560  I/I 
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Ouzpen pa vezit e respos hac hep sujet ebet d'en em goleri561 










Nous ne trouvons qu'un seul exemple de kaout à l'imparfait d'habitude dans la traduction de 
Le Bris : 
 
en em lequea ordinal da servicha ar re pere o deveze an horripla clènvejou562 




cousgoude ne vezomp jamaes trec'het nemet pa hor bez collet pe ar vuez, pe ar gouraich.563 
(cependant nous ne sommes vaincus que quand nous avons perdu la vie, ou le courage) 
 
maes ar chass o devez ar brusun diouz taol o maestr da zibri564 




Aucun exemple de ce verbe au futur d'habitude n'a été trouvé. 
 
 
                         
561  VIII/III 
562  XV/III 
563  V/I 
564  IX/II 
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Dans la traduction de L’introduction à la vie dévote de Marion le temps d'habitude ne se 
trouve qu'au présent, la recherche d'autres mentions dans le corpus de l'auteur permet de 






Marion rend l'imparfait du verbe bout en utilisant le présent d'habitude et le participe passé 
bet. 
 
rac ma vai bet profanét565  




obliget-oh d'hé soignein a pe vé tourmantet566 
(vous êtes obligés de la soigner quand elle est tourmentée) 
 
A pe vér hum gavet ér stad de bêllat doh er bligeadur567 




Aucun exemple de ce verbe au futur d'habitude n'a été trouvé. 
                         
565 Marion J. 1790, p.271 
566 V/V 
567 VI/IV 
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Aucun exemple de ce verbe ne se trouve dans la traduction de L’introduction à la vie dévote, 
les exemples trouvés ci-dessous sont tirés d'autres traductions de l'auteur : 
 
p'em bezai conzét ag el lin-hont d'er Person568 
(si j’avais parlé de ce lin là au prêtre) 
 
dré ur stèd a hræceu puissant péré en devai er honduiét èl dré en dourn 569 
(par une puissante suite de grâces qui l’avaient conduite comme par la main) 
 
L'imparfait peut aussi être rendu avec le présent auquel est rajouté le pronom personnel 
« bet »: 
 
hac e éxpliq demb en hunéeu hur bai bet570 




eid a p'em bai chagrin571 
(comme si j’avais eu du chagrin) 
guet confiance en en dai tènnét benédiction Doué ar é soudardèt572  




Aucun exemple de ce verbe au futur d'habitude n'a été trouvé. 
                         
568 Marion J. 1790 p.40 
569 Idem p.40 
570 Idem p.124 
571 Idem p.59 
572 Marion J. Non daté p.121 









En dé ma vezè groeit gouil Badéent Hun Salver573 
(Le jour où était fêté le baptême de notre Sauveur) 
 
Chetu perak é vezè mélet éleih sant Antoén ha sant Romuald574 
(Voilà pourquoi Saint Antoine et Saint Romuald étaient tant adulés) 
 




A pe vè golhet er mein présius get mél575 
(Quand les pierres précieuses sont lavées avec du miel) 
 
hemb ne vemb é chonjal576 
(sans que nous pensions) 
 
Remarquons que deux graphies existent pour la troisième personne du singulier vè comme 
dans l'exemple ci-dessus mais aussi vé: 
 
Penaus é vé groeit er govézion jeneral577 
(Comment est faite la confession générale) 
 
Cette double graphie se trouve aussi chez d'autres auteurs vannetais comme nous le verrons. 
                         
573 I,V 
574 XXIV/III 
575 III , I 
576 VIII/III 
577 XIX/I 







En devout  
 
Le verbe en devout n’apparaît jamais au temps d'habitude dans le corpus de Sévéno. 
 
Si nous considérons ces données d'un point de vue synchronique nous remarquons une 
réduction de l’emploi de ces formes d'habitude. 
 
 
Perte des formes d'habitude 
 
En comparant notre corpus avec celui d'autres auteurs vannetais nous pourrons préciser les 
évolutions quant à l'utilisation des temps d'habitude. 
 
En devout  
 
Buléon : 
Petra e hra er bugul mad, a p'en devé kollet un davaden ?578 
(Que fait un bon pâtre, quand il a perdu un mouton ?) 
 
Héneu : 
Afé ! peb unan en devè é droigeu d'obér579 
(Enfin ! Chacun a ses petites choses à faire) 
 
Les autres auteurs postérieurs à Marion utilisent généralement un système proche de celui de 
Sévéno où seul le verbe « bout » apparaît à la forme d'habitude : 
                         
578 Histoér Santél, 165 39 
579 Héneu J-M, 1939, Hama, en eutru person, o gé, lanli. lonla ! 
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(Tableau 27: Usages des formes d'habitudes chez différents auteurs utilisant le standard de 
Vannes) 
 
Alors que le verbe bout a plutôt bien conservé ses formes d’habitude chez ces auteurs 
vannetais à l’exception notable de l'imparfait dans le parler de Marion chez qui la forme vezè 
indique le conditionnel irréel. Le verbe en devout, en revanche,  répond à des usages assez 
différents en fonction des différents auteurs étudiés et ne connaît des formes d'habitude à la 
fois au présent et à l'imparfait que chez deux auteurs, le plus ancien étudié: Marion, et le plus 
récent : Héneu, ce qui peut sembler étonnant à première vue. Les formes d'habitude pour « en 
devout » chez les autres auteurs sont plus rares voir même inexistantes. 
La paradigme complet (à l’exception du futur) des formes d'habitude chez Héneu répond 
en réalité à un désir de normalisation qu’a eu cet auteur sur la langue bretonne et correspond 
pas à une pratique locale. 
 
Nous pouvons grâce à ces données esquisser ce qu’a pu être l'évolution de l'emploi des 





Les formes d'habitude au futur sont inexistantes. Les verbes bout et en devout peuvent tous 
deux recevoir des formes d'habitudes. Le verbe bout peut présenter dans certains parlers des 
formes très semblables à la fois pour le conditionnel irréel et l'imparfait d'habitude, cette 
concurrence se jouera manifestement au détriment du premier qui n’apparaît pas chez les 
BOUT En devout
Imparfait Présent Imparfait Présent
Pourchasse V V V V
Marion X V V V
Oliereu V V X X
Buleon V V V X
Seveno V V X X
Herrieu V V X V






Le verbe bout est toujours largement utilisé au présent mais aussi à l'imparfait, alors que le 
verbe en devout n'est pas utilisé dans ses formes d'habitude par certains auteurs comme 




Le standard écrit de Vannes connaît une phase de création abondante et de normalisation, 
la langue n'est plus vue comme un simple outil par ses auteurs mais comme un but en soi.  
C'est dans ce cadre que certains auteurs comme Héneu et Herrieu utilisent des tournures, des 
mots et des temps devenus rares dans la langue parlée. 
 
Les graphies de la 3PS  
 
Comme nous l'avons vu précédemment concernant Sévéno, il existe chez certains auteurs 
utilisant le standard de Vannes deux formes pour le verbe bout à la troisième personne du 
singulier  vé et vè580. 
 
Nous avons ici aussi ouvert le champ de comparaison à d'autres auteurs utilisant le 
standard de Vannes afin de mieux cerner les correspondances et/ou divergences dans l'emploi 
de ces deux formes entre ces différents auteurs. 
 
                         
580 Que l'on trouve aussi écrit «vai» chez Marion. 
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(Tableau 28 : Vé et Vè chez différents auteurs vannetais) 
 
Les données présentées ci-dessus mettent en évidence le fait que l'utilisation de ces deux 
graphies pour la troisième personne du singulier diffère entre ces auteurs. Cependant malgré 
ces divergences, nous pouvons dégager plusieurs conclusions et remarques. 
 
Premièrement nous constatons que ces deux formes ne présentent pas de différence 




kentéh ma vè keméret truhé doh-on582 
(aussitôt que l’on prend pitié de moi) 
 
Dirak en dud é karg é oé koart èl ma vé liésan en dud peur583 
(Il était couard devant les gens d’importance comme le sont souvent les pauvres) 
 




Mes ne vè ket disket en dra-zé584 
                         
581 Contraiement à la distinction entre vez (présent d'habitude) et ve(subjonctif) en moyen-breton. 
582 Histoér Burhudus, p 41 









0 % 100 %
100 % 0 %
23 % 57 %
66,77 % 33,22 %
3,31 % 96,68 %
9,67 % 90,3 %
28,75 % 71,25 %
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(Mais on n’apprend pas cela) 
 
Te lar té memb ne vé ket mui guélet nitra585 
(Tu dis toi-même que l’on ne voit plus rien) 
 
Ici les deux se retrouvent dans une construction négative. 
 
Deuxièmement ce double usage a, en partie, une origine dialectale, dans certaines zones du 
sud-est le présent d'habitude du verbe être à la 3PS sera rendu vé et dans d'autres vè586. 
L'utilisation des deux dans les mêmes textes résulte probablement d'une hésitation quant au 
standard à adopter du fait qu'il existe deux formes orales /ve/ et /vɛ/. 
 
Plus curieusement, certains auteurs utilisent les deux formes conjointement dans certaines de 
leurs œuvres et une seule dans d'autres, le cas est particulièrement marquant chez Héneu : 
 
Textes où seule la forme vé est utilisée : 
 
Derdriù (1912)  
Ribardenneu (1932) 
Buhé Sant Kolmkel (1939) 
 
Textes où les deux formes coexistent : 
 
Guéladen Tondal (1932) 
Bourrapted an tiegeh (1932) 
Er Graal Santél (1935) 
 
La même constatation peut être faite pour Herrieu où la forme vé est seule présente dans 
Eit Farsal (1900) contrairement à Kamdro en Ankeu (écrit durant la Première Guerre 
mondiale) qui présente à la fois vé et vè. 
 
                                                                             
584 Kent len, Histoér en Iliz 
585 Sévéno S. 1908, Nauvet dé 
586 Le Roux. P. 1924, carte 88 
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Ces derniers cas ne semblent pas obéir à une certaine logique chronologique. La tendance 
majoritaire, est chez les auteurs les plus récents, l'emploi de la forme vè. L'origine de cette 





Le temps d'habitude n'existant pas en langue française son emploi peut être problématique 





si nous y sommes peu, il dira que nous ne disons pas tout 
(I/IV) 
 
Le Bris : 
ma na vezomp quet pell o cofes, e lavaro penaus n'en em accusomp quet aoualc'h 
 
T1 : 
Quand la délectation qui suit la tentation a pu être évité 
 
Marion : 
A pe vér hum gavet ér stad de bêllat doh er blijeadur péhani e hélie en tantation 
 
T1 : 




é kreiz er labourieu e vezè reit dehi d'hobér 
 
Nous avons encore ici une source de légers décalages sémantiques. 
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Il existe en breton plusieurs systèmes permettant de rendre l'impersonnel et 
l' « apersonnel », à la fois dans les constructions, l'utilisation de substantifs ou encore par la 
conjugaison. 
L'étude de L’introduction à la vie dévote met en évidence des divergences dans leur 
fréquence et utilisation entre les différents traducteurs étudiés, ce qui est dû à la fois de 
l'évolution de la langue et de faits dialectaux. 
 
 
Pronoms impersonnels  
 
Comme en français, il existe en breton des pronoms impersonnels, il en existe plusieurs 
formes différentes : 
 
an den / un den  (lit. « l'homme », « une personne ») à la manière du français « on » et d'autres 
langues de l'aire dite de « Charlemagne ». 
 
Unan (lit. Un/une) qui peut être rapproché de l'anglais « one » par exemple. 
 
La différence entre ces deux grammaticalisations ne se joue pas sur un plan sémantique mais 
dialectal et nous retrouvons les deux dans nos traductions : 
 
Le Bris  
 
Cet auteur utilise un den pour traduire le pronom impersonnel français « on » : 
T1 : 
on peut bien faire son salut sans tant de mystères 
(I/IV) 
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ober a ell un den se silvidiguez hep quemense a visteriou 
 
Cependant dans l'exemple ci-dessous l'emploi de un den ne traduit pas le texte source, créant 
ainsi une explicitation. 
 
T1 : 
Quand la délectation qui suit la tentation a pu être évitée 
(VI/IV) 
 




Quel bien d’être à jamais uni à son principe ! 
(XVI/I) 
 




Les pronoms impersonnels sont rares dans les écrits de Marion, nous n'en avons trouvé 
aucun exemple dans sa traduction de L’introduction à la vie dévote l'auteur préfère 
manifestement l'utilisation de la forme conjuguée en -r pour rendre l'impersonnel. 
Une autre de ses œuvres, Le Magasin Spirituel en présente cependant un certain nombre et 
nous y trouvons à la fois le pronom unan : 
 
Unan en dès larét teign en em bai bet dihue-voès587 
(On m’a dit que j’aurais eu deux femmes) 
 
Et un dén : 
 
rac sèl mui en dès un dén , sèl mui e fal dehou en devout588 
                         
587 Marion J. 1790 p. 124   
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(car plus on a, plus on veut en avoir) 
 
La présence plus importante de ces pronoms dans le Magasin Spirituel peut s'expliquer par 
le fait que cette œuvre est une traduction beaucoup plus libre de Marion que ne l'est 
L’introduction à la vie dévote. De plus, ce texte présente plus de personnages en situation de 
dialogue, et généralement d’originaires de milieux populaires, permettant ainsi l'utilisation de 
registre de langue différent. Il est probable qu'aux yeux de Marion l'utilisation de ce genre de 
pronoms procède d'un registre plus populaire que la conjugaison en –er, d'où leur absence 





Cet auteur utilise le pronom Unan pour rendre l'impersonnel, il est à noter que cet auteur 
applique parfois une graphie différente et l'écrit avec une majuscule. 
 
T1 : 
C’est une maniere de soulagement pour un malade 
(XIX/I) 
 
vad e hra d'Unan klan  
 
Comme pour Marion, les exemples trouvés chez cet auteur vannetais ne sont cependant pas 
très nombreux. 
 
Étant donné que le texte de François de Sales utilise le pronom français « on » assez 
abondamment, l'influence du texte source ne peut être la cause de cet emploi rare des pronoms 
impersonnels en vannetais. 
L'origine de l'absence ou de la rareté de ces pronoms impersonnels chez les auteurs 
vannetais peut avoir, en fait, une origine multiple, ainsi,le breton étant une langue pro-drop, la 
construction de phrase à l'impersonnel sans aucun pronom est possible. De plus, l'utilisation 
de la conjugaison de l'impersonnel en -er est bien attestée dans ces traductions. Enfin il est 
probable, comme nous l'avons proposé plus haut, qu'il faille prendre en compte les registres 
                                                                             
588 Idem p. 143 
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de langues et qu'aux yeux des traducteurs vannetais l'utilisation de ces pronoms ne soit pas 
adaptée au registre élevé de l'introduction dévote. 
 
 
La « non-personne »  
 
 
La langue bretonne possède une forme en -r rendant la « non-personne » que nous 
retrouvons en vieux et moyen breton (-ir) ainsi que dans les autres langues celtiques (gallois : 
-ir), une désinence en « -d » existe aussi et renvoie dans les dialectes bretons modernes où elle 
est encore employée au conditionnel, imparfait et passé.589 
Nous reprenons ici la terminologie utilisée par Steve Hewitt de « non-personne » ou de 
« conjugaison apersonnelle » indiquant un élément de temps mais ne renvoyant à aucun 
sujet.590 
C'est aussi le cas du breton et ces formes se trouvent assez abondamment dans notre 
corpus, généralement au présent : 
 
Le Bris 
Ar yec'het, pehini a zeu a-doug cam, a lavarer a vez assurroc'h eguet an hini a zeu en un 
taol591 
(La santée, qui revient petit à petit, est plus assurée,dit-on, que celle qui revient d'un coup) 
 
La graphie des auteurs vannetais est « -ér » 
 
Marion 
A pe vér hum gavet ér stad de bêllat592 
(Quand on se trouve dans la situation de s’éloigner) 
 
Sévéno  
ne gavér na lojeris, na gulé593 
                         
589  Lambert, P.Y 'Sur l’impersonnel en moyen-breton et dans une approche typologique des langues celtiques' 
PUR. 2010 p.177 
590  Hewitt S. “The impersonal in Breton”. Journal of Celtic Linguistics 7. 2005 p. 207 
591  V/I 
592  VI/IV 
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(on ne trouve ni logement, ni lit) 




hac e clascont e naouspet faeçon a raet allasic dezo594 
(et ils font bien des tours pour qu’on les calinait[sic]) 
 
na ne zesir quet e raet truez dezàn595 
(il ne désire pas non plus que l’on s’en apitoie) 
 
La première partie de la phrase étant au présent nous aurions peut-être plutôt ici une trace du 
subjonctif. 
 
Au futur de l'indicatif :  
 
nemet er graor gant ur speret a charite hac a gompassion,596 
(sauf si on le fera [sic] avec un esprit de charité et de compassion) 
 
hoguen abarz nemeur e teuor d'en em hardizzaat597 
(même d’ici peu on s’enhardissera) 
 
 
(Tableau 29 : Tableau synthétisant différents usages de l'impersonnel chez les traducteurs 
bretonnants) 
                                                                             
593 XV/III 
594 III/III 




Impersonel Imparfait Présent Futur Pronoms
Le Bris V V V Un den
Marion X V X Un dén / Unan
Seveno X V X Unan




Non-personne et traduction  
 
Cette conjugaison de l'impersonnel  peut être utilisée par nos trois traducteurs pour rendre 
les différents types d'impersonnels existant en français. 
 
 
On → impersonnel 
 
Le pronom français on est un pronom personnel désignant une ou des personnes indéfinies 
et c'est assez logiquement que les traducteurs de L’introduction à la vie dévote rendent 
souvent ce pronom par la conjugaison de la non-personne: 
 
T1 : 
mais d’espérer en Dieu quand on est destitué de cet appui 
(XXXVIII,III) 
 
Le Bris : 
maes esperout e Doue pa vezer privet eus ar support hac eus ar souten-ze 
 
T1 : 
car il s’en trouve moins que l’on ne saurait dire 
(IV/I) 
 
Sévéno  : 
rak nen dint ket ker stank èl ma kredér  
 
Nous →  Non-personne 
 
Contrairement au breton, le pronom français « nous » peut servir de pronom impersonnel. 
Les auteurs bretonnants le rendent alors parfois par une phrase sans pronom où l'impersonnel 
est rendu par la conjugaison : 
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T1 : 




er vad e hellér gobér, 
 
T1 : 




adal ma vehér soursius de zihuen er galon doh er garanté eit er sort treu-sé 
 
 
Il → Non-personne 
 








evel a erru pa vezer brases dija, peautramant pa vezer steril 
(XXXVIII) 
 
«Personne» → Non-personne 
 
Parfois c'est le substantif français «personne» qui sert de pronom personnel même s’il n’y 
a pas grammaticalisation.  
 
T1 : 
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par une seule action de quelque vertu, bien et parfaitement exercée, une personne a atteint au 








Les cas ci-dessus ont pu créer des décalages sémantiques, car les différents pronoms et 
substantifs ayant une valeur d'impersonnel ci-dessus n'incluent pas tous l'auteur. Ainsi les 
pronoms on et nous peuvent inclure la première personne, ici le narrateur, dans leur valeur 
sémantique contrairement à une personne et il. En breton, la conjugaison de la non-personne 
en -r peut aussi prendre en compte cette première personne. 
 
T1 : 
Saint Augustin dit excellemment bien que plusieurs personnes dans les commencemens de la 




Sant Augustine lar get éleih a rézon penaus, é komans er vuhé dévot, é vér guhavé diréh revé 
lézen er guir dévosion 
 
Dans l'exemple ci-dessus Sévéno a créé un léger décalage en traduisant « personnes » par 
la conjugaison bretonne en -r. Dans le texte source le narrateur ne peut s'impliquer 
contrairement à la traduction de Sévéno où l'utilisation de vér implique potentiellement 
chacun et chacune. 
 
 
X →  non-personne  
 
Enfin la marque de la non-personne peut ne rien traduire et être un rajout du traducteur ne 
correspondant pas à une personne du texte source. 
















hag er hompagnoneaheu é péré ne gleuér nameit discourieu honeste, e elle bout comparaget 
doh un taul gùirén 
 
Comme dans l'exemple de Marion, les « écarts » utilisant la conjugaison en -r les traducteurs 
bretonnants affectionnent particulièrement les explicitations marquant un verbe de 
perception : 
e gleùér «on entend», e larer «on dit». 
 
T1 : 




petra vou enta a p'ou guélehér rah ar un dro ! 
 
Le passif  
 
 
Il existe enfin une autre dernière manière de rendre l'impersonnel en langue bretonne en 
utilisant une forme passive impliquant le verbe être et un participe passé où aucun pronom 
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n'est indiqué. Ces structures sont des plus courantes dans nos traductions de L’introduction à 




Dieu lui fasse paix, dira-t-on 
(XIII/I) 
 
Le Bris : 
Doue ra roi joa de ene , a vezo lavaret, ha chetu eno tout. 
 
L'utilisation de passif pour rendre l'impersonnel, consiste, dans nos trois traductions 
bretonnes, souvent dans des adaptations du texte source comme dans les exemples ci-
dessous : 
T1 : 
Si quelques grands Serviteurs de Dieu ont fait semblant d'être fous 
 
Marion 
gùélet-zou bet hilleih a serviterion bras de Zoué 
 
T1 : 








L'impersonnel et la non-personne en langue bretonne comme en langue française peuvent 
être rendus de différentes manières et des divergences d'usages apparaissent entre les auteurs. 
En ce qui concerne la pratique de la traduction, l'impersonnel ne pose que peu de problèmes à 
les traducteurs, les seuls écarts créés sont minimes et ne concernent que de courts rajouts. 
 








Les infinitifs ayant comme suffixe -aat peuvent présenter différentes bases verbales. Ces 
infinitifs peuvent avoir un -a final comme marque de la base verbale, et apparaissent à la 
troisième personne du singulier au présent ou encore à l'impératif pour la seconde personne du 
singulier. La base verbale des verbes en -aat a parfois subi une normalisation, ce qui fait que, 
à la manière des autres verbes la marque de l'infinitif disparaît complètement. 
 
Forme A (en -a) : 
lakaat → laka 
 
Forme B (normalisé) : 
lakaat → lak- 
 




Dans L’introduction à la vie dévote  
 
 
Le Bris  
 
Ces formes ne sont pas en concurrence chez Le Bris et seule la forme primitive en -a se 
rencontre dans ses écrits : 
 
m'en em laca dindan hoc'h ansaign598 
(s’il se met sous votre enseigne) 
 
                         
598 XVII/I 
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maes n'o laca quet en œuvr,599 
(mais il ne les met pas en œuvre) 
 
Au futur : 
 
Me lacai va foan eta d'en em viret ouz an dra-m'an-dra600 
(Je metterai donc ma peine à me garder de telle ou telle chose) 
 
pere ho soulo hac a lacai ho speret da languissa601 
(qui vous soûleront et /mettrons votre esprit à languir [sic]) 
 
Le Bris utilise donc uniquement une forme en -ay en ce qui concerne le futur de cette forme, 




Ce n'est en revanche pas le cas de Marion, qui utilise à la fois la forme A et la forme B. 
Nous avons comptabilisé le nombre de chacune de ces deux formes dans sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote  
Les deux formes sont présentes dans l’œuvre de Marion avec une préférence pour la forme 
laque602 comme le présente le diagramme ci-dessous. 
(Fig.34 : Laqua et laque, Marion)                                                                                                                        
 
 









Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 324 
Base verbale normalisée : 
 
Laque ha gonfiance é Doué603 
(met ta confiance en Dieu) 
 
Hi hul laque souéhet é huélet miséricorde en Eutru Doué604 
(vous nous surprenez en voyant la miséricorde du Seigneur) 
 
Forme en « -a » : 
 
ni e laqua liès ha bean hun dourne él léh ma santamb er hloés605 
(nous mettons souvent et vite notre main où nous sentons la blessure) 
 
hac en néhance e gresque quement en dristé, ma hé laqua de vout forh dangerus606 
(et l’inquiétude augmente autant que la tristesse, ce qui fait qu’elle devient fort dangereuse)  
 
Au futur : 
 
Chez les auteurs vannetais il existe en outre deux formes possibles pour le futur de la 
troisième personne du singulier à ces verbes en -aat : -o et -ay. Selon Le Bayon dans sa 
grammaire,607 les deux formes sont envisageables et chacun peut utiliser l'une et l'autre.  
 
Marion utilise conjointement ces deux formes, celle en -ay étant orthographiée -ei : 
 
me laquei me ol bossible eit distrugein én-an608 
(je mettrai tout mon possible pour le détruire) 
 
a vihannoh n'el laquei de gavouet en droug agréable609 
(au moins, il ne le fera pas trouver le mal agréable. [sic:Il ne le mettera pas à trouver]) 





607  p.21 
608 XII/I 
609 XII/IV 
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Et celle « normalisée » en -o orthographiée -ou : 
 
péré e laquou en dud de séhein ar ou zreid610 
(qui fera [sic:mettra les gens] que les gens sèchent leurs pieds) 
 
péhani e zevorou ol en doar hag el laquou tout é ludu611 
(qui dévorera toute la terre et mettra tout en cendre) 
 
Comme pour les formes à la troisième personne du singulier nous avons relevé le nombre 
d’occurrences des terminaisons en -ay et -ou pour le verbe lakaat dans la traduction de 
L’introduction à la vie dévote de Marion : 
 
(Fig.35 : Laquei et laquou, Marion) 
 






Les résultats sont sensiblement différents chez Sévéno et c'est la forme laka qui est de loin 
la plus utilisée dans sa traduction de L’introduction à la vie dévote. 
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(Fig.36 : Laka et lak, Sévéno) 
 
Base verbale normalisée : 
 
hag én ur féson spésial er ré hum lak é peden612 
(et d’une façon spéciale ceux qui se mettent en prière) 
 
Elsen eùé er ré en des aveit en Eutru Doué ur garanté berùidant, e lak ol ou chonj getou613 
(Ainsi aussi ceux qui ont envers le Seigneur un amour profond, communient avec lui. 
[sic:mettent leur pensée avec lui]) 
 
Base verbale en –a : 
 
Ah ! chetu un dra hag e laka splann dirak men deulegad marù me Salvér Jézus 614 
(Ah ! voilà une chose qui met en évidence devant mes yeux la mort de mon Sauveur Jésus) 
 
ean hum laka ker bihan eit magein hun ineañneu615 
(il nous met si petits pour nourrir nos âmes) 
 
Au futur : 
 
Nous avons ici en revanche une divergence entre nos deux auteurs car contrairement à 
Marion qui utilise les deux formes du futur en concurrence dans sa traduction Sévéno n'utilise 
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que la forme en -ay : 
 
ean e lakei ol é spi de huélet pep tra d'é du616 
(il mettra tout son espoir à voir tout de son côté) 
 
Ean e lakei én é galon 617 




Le fait que ces deux auteurs présentent les deux formes A et B en concurrence dans leurs 
écrits implique-t-il une différenciation sémantique, phonétique ou encore grammaticale entre 
ces deux formes ? 
Nous ne le pensons pas, les deux formes se retrouvent dans les mêmes contextes : 
 
Sévéno : 
er ré hum lak é peden618 
→  (sujet+pronom réflexif+forme B) 
 
Sévéno : 
ean hum laka ker bihan eit magein hun ineañneu619 
→ (sujet+pronom réflexif+forme A) 
 
Nous avons cependant réussi à dégager un seul contexte discriminatif entre ces deux 




n'ou laqua quet de labourat rai-bronte620 
(il ne les fait pas travailler trop vite) 
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Nous n'avons trouvé qu'une forme de cette conjugaison dans une forme négative et c'est 




Chez Sévéno les exemples sont bien plus nombreux. 
mes peb unan ne laka ket é spi geti èl men dé deliet621 
(mais chacun ne met pas son espoir comme il se doit) 
 
mes n'ou laka ket de labourat ar un dro622 
(mais il ne les fait pas travailler trop vite) 
  
On la retrouve aussi devant des voyelles: 
 
honen hemb sañnein grik e laka hé dorn ar boul é galon623 
(Celle-ci sans rien dire met sa main sur sa poitrine) 
 
La même constatation peut être faite dans les autres œuvres de cet auteur : 
 
hag en dra-zé n'em laka ket de ruein get er méh624 
(et cela ne me fait pas rougir de honte) 
 
a pe ne laka ket hé eurusted de glah en Eutru Doué625 
(et quand il ne met pas sa joie à chercher le Seigneur) 
 
L'utilisation de la forme A dans les négations, c'est à dire lorsqu’elle est précédée du mot 
ket est certainement motivé par des raisons phonétiques, le maintien du a final facilitant la 
prononciation  
 
                         
621 II,II 
622 I,III 
623 Sévéno S. 1912 ch. II 
624 Sévéno S. 1912 ch. IV 
625 Histoér Burhudus, p. 2 
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Plus qu'une raison purement grammaticale le choix de la forme A ou B semble avoir une 




Formes. Radical du mot suivant. 
Laka e,é,o,g,d, b,h,r,s,t,k,p 
Lak e,é,o,g,d 
(Tableau 30: Laka/lak et radicaux)  
 
Mise à part ket, la forme B n'apparaît donc jamais devant un  [k] et nous n'avons pas trouvé 




er ré e laka keij-meij er mélasion626 
(ceux qui mettent en désordre l’adulation) 
 
bugalé er bed e laka troieu kam ha fausoni én ou devizeu627 
(les enfants du monde mettent des tromperies et des faussetés dans leurs discours) 
 
En Iliz e laka peah ér fameilleu628 
(L’Église met la paix dans les familles) 
 
Pour des raisons phonétiques, chez Sévéno en tout cas (le système de Marion dans 
L’introduction à la vie dévote paraît semblable mais nous n'avons pas assez d'exemples) la 





                         
626 XXIX/III 
627 XXX/III 
628 Histoér en Iliz, p. 49 
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Marion et ses autres œuvres  
 
Curieusement les autres œuvres de Marion que nous avons étudiées ne fonctionnent pas 
comme ce que nous avons vu ci-dessus concernant sa traduction de L’introduction à la vie 
dévote. 
 
Histoërieu ag en eu Testamand : 
 
Dans ce texte nous ne trouvons que des exemples présentant la forme A orthographiée laqua 
comme dans ces Exemples : 
 
ou laqua de goll calon629 
(les fait perdre espoir) 
 
ol er bouïs ag er Hroèsieu e laqua Doué...630 
(tout le poids des Grâces met Dieu...) 
 
Er Magasin Spirituel : 
 
Même constatation pour cet ouvrage où seule la forme A est présente : 
 
hac e laqua ol hé spi de jaugein er religion631 
(et met tout son espoir à correspondre à la religion) 
 
Ol er Grechénion catholiq e laqua ehue én tresor ag en Ilis632 
(Tous les chrétiens catholiques mettent aussi dans le trésor de l’Église) 
 
Au futur : 
 
En ce qui concerne le futur nous pouvons faire le même constat que ci-dessus, là où 
L’introduction à la vie dévote semblait hésiter entre deux systèmes, les autres œuvres de 
                         
629 p. 115 
630 p. 460 
631 p. 371 
632 p. 47 
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Marion étudiées ne présentent qu'une seule et même forme : -ay: 
 
a vusul ma laquei er Belêg 633 
(à mesure que le prêtre mettra) 
 
ha mé laquei me ol gloër634 
(et je mettrai toute ma gloire) 
 
Il est bien étrange que le système utilisé par Marion change à ce point entre ses différentes 
œuvres. Nous avions vu que l'édition que nous avons de sa Vie Dévote a été très probablement 
remaniée, il est cependant étonnant d'imaginer qu'une probable modernisation concerne un 
point grammatical si minime. 
Il pourrait s'agir du choix de Marion lui-même, on sait qu’il effectuait des modifications 
sur sa langue utilisée à l'écrit et sur la manière de l'écrire. Peut-être a-t-il considéré la forme 
laqua comme étant la plus correcte dans ses écrits ultérieurs alors que dans L’introduction à la 
vie dévote, son écrit de jeunesse, l'auteur ne s'était pas imposé un standard aussi strict. 
 
 
Chez d'autres auteurs  
 
 
Nous nous pencherons ici sur l’utilisation qu’ont d'autres auteurs vannetais de ces deux 





De cet auteur nous avons étudié son Instructioneu santell où ne figure que la forme 
primitive avec un radical en -a et ce dans les phrases négatives : 
 
ne laqua quet é chongé énn treu ag er bétt635 
                         
633 Marion J. 1790 p. 319 
634 Marion J. Non daté, p. 191 
635  I/ I 
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(il ne met pense pas aux choses du monde) 
 
Devant d'autres consonnes occlusive sourdes : 
 
er-ré ou hare, e laqua poënn pep momant d'ou anseignein636 
(ceux qui les aiment, prennent la peine à chaque moment de leur enseigner) 
 
Benediction unn Tatt, émé er Scriture (u), e laqua ti er vugalé de vout sonn637 
(La Bénédiction de notre Père, dit l’écriture, rend la maison des enfants solide) 
 
On ne retrouve donc que cette forme chez Pourchasse. 
 
Au futur : 
 
Nous ne trouvons que la forme en -ay chez cet auteur : 
 
Rét é openn ma laquei poeënn d'armerh er péh e zou itré é zeornn638 
(Il faut en plus prendre la peine d’épargner ce qui est entre ses mains) 
 
éit ma laquei reihtet639 
(pour qu’il mette de l’ordre) 
 
Guillôme  
(Fig.37 : Utilisation de Laka et lak, Guillôme) 
                         
636  XIX/II 
637  Art. II/I 
638  Art. II/XXIII/ 










Forme A : 
 
Comme pour Sévéno cette forme est de loin la plus courante : 
 
En ur skoein ged ou dorn, e laka er hrefen 
(en frappant avec leur main, ils mettent la greffe) 
 
E laka el lagad étré koed ha krohen 
(met l’oeil entre le bois et la peau) 
 
Forme B : 
 
Dans Livr el Labourer la forme B n'apparaît que devant des voyelles : 
 
ind hum lak é konar 
(ils se fâchent) 
 
E sko a dréz ér houel, e lak el lestr de droein 
(frappe à travers la voile, et faire tourner le bateau) 
 
Il existe néanmoins un exemple devant une consonne : 
 
En ur zonèt t'er ger hi hum lak te greinein 
(En venant à la maison elle se met à trembler) 
 
C'est un exemple de sandhi, phénomène phonétique courant en breton. Ici la finale de 
lak est une consonne sourde et le radical de te est primitivement de «à» mais il a vu son 
radical se durcir en /t/ sous l'influence de la consonne précédente. 
  
Au futur : 
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Êmber hui ou lakei de gaz kiri bihan 
(Bientôt vous vous mettrez à conduire de petites voitures) 
 




Contrairement à Pourchasse, Bayon640 n'utilise que la forme B : 
 
Hag e lak er réral de goéh ar ou deullin ! 
(Et font tomber les autres sur leurs genoux) 
 
Hag e lak é chonjeu ag é spered de droein 
(et cogite /met son esprit et son esprit à tourner/sic.) 
 
Et nous retrouvons cette forme B dans les phrases négatives contrairement à Sévéno par 
exemple : 
 
Ne lak ket, ar me fen, ur vlèuen de vouljein 
(ne fait pas, sur ma tête, bouger un cheveux) 
 
Au futur : 
 
Comme pour Marion nous trouvons chez cet auteur les deux formes : 
 
Me lakou mé er goed de strimpein ag ha ben ! 
(Je vais faire jailllir le sang de ta tête) 
 
Pé m'hou lakei er méz ag er porh, malloh ru ! 




                         
640 Texte étudié : En Eutru Keriolet, tout les exemples sont tirés de cet ouvrage 
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Comme Pourchasse, Oliero n'utilise que la forme A : 
 
hi um laka de huchal 641 
(Elle se met à crier) 
 
goudé bout skopet ar é zeulegad, e laka é zorn arnehou hag e houlen geton mar guél un dra 
benak642 
(après avoir craché à ses yeux, il met la main sur lui et lui demande s’il voit) 
 
Nezé ean e dosta, e laka é zorn arnehé hag e lar dehé643 
(Alors il s’approche, met la main sur eux et leur dit) 
 
Au futur : 
 
ean ou lakei doh taul644 
(il les met à table) 
 
Nezé hui um lakei de laret 645 
(Alors vous vous mettrez à dire) 
 





Cet auteur utilise quasiment exclusivement les formes A. 
 
Forme A : 
 
hag ean e laka é cheleuerion énep d'é dadeg ha d'é iondr646 
                         
641 Oliéro, 1913, §.72 
642 Oliéro, 1913, §.77 
643 Oliéro, 1913, §.80 
644 Oliéro, 1913, §.104 
645 Oliéro, 1913, §. 109 
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(et monter ses auditeurs contre son beau père et son oncle) 
  
en em-laka d'obér goap anehon647 
(et se met à se moquer de lui) 
 
Dans tout le corpus étudié de cet auteur nous n'avons trouvé qu'un seul exemple de forme 
B devant une consonne sourde explosive qui plus est : 
 
Forme B : 
Tituz e lak klah pen de varu Jézuz648 
(Titus fait des recherches au sujet de la mort de Jésus) 
 
Au futur : 
 
ha hui ou lakei bamdé de zovein peb unan hé deu ui649 
(et vous vous mettrez tout les jours à pondre deux œufs chacun)  
 
ha mé hé lakei adal d'em fredegeréz-mé650 
(et je la mettrai devant ma prêcheuse) 
 




Cet auteur utilise les deux formes avec, comme pour la plupart des autres auteurs de sa 
génération, une préférence pour la forme A comme le présente le diagramme ci-dessous : 
                                                                             
646 Héneu J-M, 1939 IV 
647 Idem, VII 
648 Héneu J-M, 1935 
649 Héneu J-M, 1939 Gorig en diaol ar vechérieu en doar 
650 Idem, Gorig en diaol ar vechérieu en doar 
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(Fig.38 : Laka et lak, Herrieu) 
 
Forme A : 
 
en Eutru Doué e gas ur pikol barrad glaù hag hol laka de zistroein fonapl d'er gér651 
(Le Seigneur envoie une énorme averse de pluie qui nous fait vite revenir à la maison) 
 
Lod ahanoh, hemb meh, e laka korvadeu652 
(Certains d’entre vous, sans honte, prennent des cuites) 
 
La forme B apparaît aussi dans des contextes assez semblables : 
 
hum lak d'hou kanpennein653 
(se mettent à les arranger) 
 
Devant les radicaux en /k/ c'est la forme A qui est utilisée : 
 
Lod ahanoh, hemb meh, e laka korvadeu654 
 
Ur bèleg-soudard e laka poén de zispleg d'é cheleuerion655 
(un prêtre-soldat prend la peine d’expliquer à ses auditeurs) 
 
Mets estroh eget er Vretoned e laka touladeu656 
                         
651 Herrieu L. 1974 
652 Herrieu L. 1900 El e liperezed 
653 Herrieu L. 1900, Kent Kan 
654 Herrieu L. 1974 
655 Idem 
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(Mais il n’y a pas que les Bretons qui s'enivrent) 
 
Le système d'Herrieu est en définitive assez proche de celui de Sévéno. 
 
Au futur : 
 
hag ou lakei de bredérein ohpen ur uéh 
(et les font réfléchir plus d’une fois) 
 






Nous avons relevé plusieurs systèmes concernant l'utilisation de la forme : 
 
Système 1 : utilisation exclusive de la forme A (auteurs : Pourchasse, Oliero). 
Il s'agit du système le plus ancien et c'est sans surprise que nous le trouvons chez Pourchasse 
par exemple. 
 
Système 2 : utilisation exclusive de la forme B (auteur : Bayon). 
La forme « normalisée » sur le modèle des autres verbes bretons est l'unique forme utilisée 
dans ce système, même lorsqu’elle précède une consonne sonore explosive. 
 
Système 3 : Formes A et B en concurrence (auteurs : Marion, Sévéno, Herrieu). 
C'est le système le plus courant, les deux formes sont en concurrence même si des disparités 
assez importantes de fréquence de l’une ou l'autre de ces formes peuvent apparaître entre les 
différents auteurs étudiés. Un élément commun est présent cependant : l'utilisation de la forme 
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 Forme A Forme B Forme A/B 
Pourchasse X   
Marion (X) ?  X 
Le Bayon  X  
Oliero X   
Sévéno   X 
Héneu X (?)   
Herrieu   X 
(Tableau 31: Laka/lak chez les différents auteurs vannetais étudiés) 
 
Le cas de Héneu n'est pas très clair, il semble se rattacher au premier système. Cependant 
nous avons trouvé un contre exemple que nous avons mentionné plus haut, devant une 
consonne explosive sourde. Cela pourrait être une coquille. 
 
 
2) Au futur  
 
En ce qui concerne le futur nous avons aussi relevé deux systèmes différents en fonction 
des différents auteurs vannetais cités ci-dessus. 
 
Système 1 : Futur en -ay et en -o  (auteurs : Marion et le Bayon). Chez ces deux auteurs 
nous avons trouvé à la fois des formes en -ay et en -o et ce dans des taux assez semblables. 
Nous n'avons trouvé aucun auteur ne présentant que des formes en -o dans le corpus étudié. 
L'utilisation de la forme en -o correspond à une normalisation, c'est appliquer à ce verbe en 
-aat une conjugaison régulière. 
 
Système 2 : Futur en -ay uniquement (les autres auteurs). Tous les autres auteurs étudiés 
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 Futur en « -ay » et en « -o » Futur en « -ay » uniquement 
Pourchasse  X 
Marion (X) ?  
Le Bayon X  
Oliero  X 
Sévéno  X 
Héneu  X 
Herrieu  X 




Cette étude concentrée sur certaines formes du verbe lakaat «mettre» a permis de mettre en 
lumière plusieurs éléments concernant à la fois des paramètres linguistiques et 
traductologiques. Nous avons d'abord remarqué une dualité concernant la troisième personne 
du singulier et de l'impératif avec l’existence de deux formes : laka/lak. Ces deux formes étant 
en concurrence chez certains auteurs, le choix de l'une ou de l'autre forme peut dans certains 
cas avoir des motivations d'ordre phonologique comme avec lak qui n'apparaît pas ou 
rarement devant les consonnes sonores explosives et donc rarement dans les phrases négatives 
où il précéderait l'adverbe ket. 
 
Cette dualité existe aussi concernant la troisième personne du futur, nous avons vu qu'il 
existe deux formes en concurrence : lakay qui est la forme attendue pour les verbes ayant «-
aat» comme marque de l'infinitif ou plus généralement ayant une base verbale en -a. Lako est 
une forme normalisée, puisque la majorité des verbes bretons se conjuguent avec un suffixe 
en -o à la troisième personne du futur, mais la normalisation n'est manifestement pas complète 
puisque nous n'avons trouvé aucun auteur n'utilisant que la forme en - o, même Le Bayon qui 
a normalisé la base verbale du verbe lak- utilise conjointement lakay et lako dans ses écrits. 
 
Les divergences entre les systèmes que nous rencontrons dans la traduction de 
L’introduction à la vie dévote de Marion et ses autres œuvres (En eu Testamand, Er Magasin 
Spirituel) mettent en évidence ce que nous avions mentionné dans la partie consacrée à 
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l'auteur  que cette traduction a subi des modifications, de la part de l'auteur et aussi très 
probablement d'une autre personne avant son impression posthume sans parler d'une probable 
influence de Pourchasse au début de sa rédaction. Le système de Pourchasse correspondant 
bien aux systèmes de Marion dans ses autres textes, ces modifications ne peuvent avoir que 
deux origines : 
 
Relecture de Marion : 
Nous savons que Marion a relu et modifié son propre texte. Ces modifications pourraient 
donc avoir été faites du temps de l'auteur. Il est cependant curieux d'imaginer l'auteur changer 




Le texte a subi une modernisation pour son édition posthume, cependant comme ci-dessus 
on peut se poser la question de l’intérêt de changer ces formes verbales. Il ne s'agirait 
d'ailleurs pas d'une modernisation puisque nous l'avons vu, la forme A est majoritaire chez les 
auteurs les plus modernes. 
 
Cette traduction de Marion pose bien des questions quant aux différentes modifications 
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Influence du standard du nord-ouest sur le vannetais, l’exemple du verbe gouiet 
 
Un exemple de l’évolution de la graphie de Jean Marion est la présence de deux radicaux 
différents pour le verbe gouiet un en gouz- et un second en gouy- ou goui-. 
Mentionnées dans la grammaire Guillevic Le Gof, les premières formes ne seraient pas 
vannetaises mais des emprunts à d’autres dialectes : 
 
« ….à signaler quelques formes empruntées aux autres dialectes ; gouzan, je sais, gouzoh, 
vous savez »657 
 
La forme « vannetaise » et la forme en « z » se retrouvent toutes deux en concurrence chez 
notre auteur, par exemple dans son Magasin Spirituel : 
 
Formes en « i » : 
 
ma ne ouièr er péh e zeliér goud ? 
(si on ne sait pas ce que l’on doit savoir) 
 
Me mæstr e ouiai erhoalh peguemènd 
(Mon maître savait bien combien) 
 
Formes en « z » : 
 
Mæs ne ouzah-hui erhad 
(Mais vous ne savez pas bien) 
 
rac ne ouzan petra gobér 






                         
657 p.54 
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Système de Marion dans le Magasin Spirituel et Iniz er Vertu au présent  
 
 
 Formes en 
« z » 
Formes en 
« i » 
Forme en « r » 
1PS Ouzan Ouian  
2PS X X X 
3PS  Oui Ouair 
1PP Ouzamp Houiamb  
2PP Ouzah/Ouzoh Ouiet  
3PP Ouzant Ouiant  
Imp.  Ouièr  
(Tableau 33 : Gouiet, Marion) 
 
→ Les formes oui et ouair se retrouvent dans les mêmes contextes à la troisième personne du 
singulier au présent : 
 
Piv a oar mar nend on ket-me memp èl-se658 
(Qui sais si je ne suis pas moi-même comme cela) 
 
An neb a oui tenniñ dour d'e vilin659 
(Celui qui sait /tirer de l’eau de son moulin/sic.) 
 
Pour le reste, comme nous l'avons vu plus haut, deux formes sont en concurrence. Or 





Les deux mêmes radicaux se retrouvent chez cet auteur : 
                         
658 Marion J. vers 1760 
659 Idem. 
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Formes en « z » : 
 
rac ma ouzah é ma aveitt quementt-cé é hoh galhuet d'el Lezenn 
(car vous savez que c’est pour ça que vous êtes appelé à la Loi) 
 
rac ne ouzant quet 
(car ils ne savent pas) 
 
Formes en « y » : 
 
rac ne ouyant quet 
(car ils ne savent pas) 
 
A pé ouyamp é-ma hunn Nessan énn dangér 
(Quand nous savons que notre Prochain est en danger) 
 
 
 Formes en 
« z » 
Formes en 
« y » 
Forme en « r » 
1PS ouzan   
2PS    
3PS   ouaire 
1PP ouzamp ouyamp  
2PP ouzah ouyoh  
3PP ouzantt ouyant  
Imp.  ouyérr  
(Tableau 34 : Gouiet, Pourchasse) 
 
Comme souvent, le breton de Pourchasse et de Marion paraissent proches, surtout dans 
L’introduction à la vie dévote, ce qui s’explique sans doute par le fait que les deux hommes se 
sont connus, Pourchasse ayant été le professeur de Marion. 
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En or ag er vuhé devot en revanche ne présente qu'une seule forme, la forme en « y » qui 
sera par la suite majoritairement utilisée par les auteurs du domaine du sud-est. 
 
Formes en « y »  dans L’introduction à la vie dévote : 
 
mar gouyamb pourfittein mad a nehai 
(XXXV/III) 
(si nous savons bien en profiter) 
 
ha mar gouyant en em gastiet 
(I/IV) 
(et s’ils savent se châtier) 
 
La présence de ces formes dans certains textes de Marion mais pas dans d’autres est peut-
être encore un indice du souci qu’a eu cet auteur de moderniser l’orthographe bretonne 
vannetaise. Ce type de conjugaison en « z » n’apparaît déjà plus chez Le Diot. 
 
Quant à l'affirmation de la grammaire Le Goff-Guillevic elle nous paraît probable, en tout 
cas, si elle s'avère exacte, nous aurions là un emprunt au standard du nord-ouest, ce qui n’est 
guère étonnant. La seconde personne du pluriel en -oh ou -ah est encore largement utilisée 













                         
660 ALBB, carte 240 










Ma / Mar 
 
 
1) Origine des deux termes 
 
Avant de voir les usages de ces conjonctions, voici une brève présentation des différentes 
propositions quant à leurs origines: 
 
Ma/Mar : si;  Ce mot se trouve à la fois en breton et en cornique mar et en irlandais ma  
avec la même signification. Tout deux seraient issus d'une racine *mar-os avec le sens de  
« doute », toujours vivant en breton; mar peut ainsi être un nom : hep mar : «sans doute»661. 
Selon Ernault662 et Vendryes663, il n'y a pas d’équivalent en gallois. Cependant dans son 
dictionnaire étymologique Albert Deshayes664 rapproche le gallois mor. 
Le mot mar a suivit la même évolution que son homologue roman « si », à la fois conjonction 
et nom : « il a le si de veni céz nous »665, mot d'ailleurs emprunté par le breton (si).  
Toujours selon Ernault et Vendryes mar, « si » comme ma dériveraient à l'origine d'une 
particule ayant d'abord signifié666 « ainsi » (parenté en latin entre « si » et « sic », sanscrit 
« sma »,  « smā »). 
Selon Roparz Hemon667 la conjonction mar serait une dérivation de ma. 
                         
661 Henry V Lexique Étymologique des termes les plus usuels du Breton Moderne, Kevrenn lizhiri Roazhon, 
1900 
662  Leon Fleuriot. Le vieux breton. Eléments d'une grammaire, Klinksieck, Paris, 1964 
663  Vendryes J. Lexique étymologique de l'Irlandais ancien, CNRS, 1998 
664  Deshayes A. Dictionnaire étymologique du breton. Douarnenez: Le Chasse-Marée. 2003. 
665  Auffray R.Le petit Matao, rue des scribes éditions, 2007 
666 Vendryes J., Lexique étymologique de l'Irlandais ancien, CNRS, 1998 
667  Hemon R. 2000, p.127 
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ken huek ma kas kuit lousteri er péhed669 
(si doux que cela fait partir la saleté du péché) 
 
tra diskient ha maleurus ma onn670 
(chose sans esprit et malheureuse que je suis) 
 
Après les prrépositions :  
 
èl «comme»; mes «mais»: 
èl m'er gouiet671 
(comme vous le savez) 
 
klasket èl ma kareet672 
(cherchez comme vous le voudrez) 
 
goudé «après» : 
goudé ma vou degaset er gemen doh673 
(après que l’ordre vous soit envoyé) 
                         
668 Ainsi la «Grammaire française bretonne» (Guillôme J. édition J-M Galles, 1836 Vannes) donne  «Si, 
conjonction, s'exprime par mar et fait bien au commencement d'une période... /SI/conjonction 
conditionnelle, s'exprime par Pe...» p. 125 
669  V/I 
670  XIX/I 
671  V/I 
672  V/I 
673   XIII/I 
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-deustou (malgré) :  
deustou ma hou pou unan pé en aral674 
(même si vous aurez l’un ou l’autre) 
 
Autres : 
Arlerh ma hou pou klevet erhat 675 
(Après que vous ayez bien entendu) 
 
Mar(d) :  
Conjonction qui introduit une condition, correspondant au «si» interrogatif indirect en 
français : 
mar e hues ur guir volanté de luskein ar hent en devosion676 
(si vous avez une véritable volonté d’aller vers le chemin de la dévosion) 
  
Mar ne gavet ket rah en dra-se 677 
(Si vous ne trouvez pas tout cela) 
 
Kontet mar gellet678 
(Contez si vous pouvez) 
 
 
A la forme négative :  
Elle suit les règles classiques du vannetais littéraire et sont donc les mêmes pour les deux 
formes; nen d+vb(+ket) pour les verbes monet «aller» et bout  «être» ou  ne+vb(+ket)  pour 
les autres verbes : 
 
 eit ma ne gareet mui nitra kin679   
(pour que vous ne vouliez plus rien) 
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Ou parfois (nen)d+ verb (+ket) :   
 
mar dé mat d'hobér pé mar nen dé ket 680. 
(si c’est bien de le faire ou pas)  
 
Notons au passage que mar peut être utilisé devant une forme négative. 
 
Il peut être aussi utilisé avec le verbe avoir :  
mar hues kaz doh hou péhed681,  
mar e hues ur guir volanté de luskein ar hent en devosion682  
 
Avant une voyelle pour les verbes bout «être» et monet «aller », on trouve la forme mard, 
le /d/ de liaison vient se rajouter au verbe selon le standard vannetais utilisé par Sévéno :  
 
mar dé mat d'hobér pé mar nen dé ket683 
 
mar dé rekiz konz en eil doh égilé684  
(s’il faut se parler) 
 
Limites 
Sur une soixantaine d'exemples, seul quelques cas ne répondent pas à cette règle, sans 
doute provoqués par «ha» : 
 
ha ma vennet me mélein685 
(et si vous voulez me complimenter 
 
La forme mar guellet, mar guellet / «si vous pouvez», s'est probablement figée par l'usage; 
son emploi même après une conjonction reste celui de mar contrairement à ce que l'on 
attendrait: 
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Mes mar guellet686 
(Mais si vous pouvez) 
 
Mes mar dé déjà louiet687  
(Mais si c’est déjà pourri) 
 
La forme mar  apparaît aussi au chapitre XX de la seconde partie précédée de mes: Mes, 
mar nen dé ket kriù erhoalh hou klahar . Après mes on attendrait ma cependant l'auteur, 
contrairement aux autres exemples a fait suivre mes d'une virgule. C'est probablement cette 
pause dans l'énoncé qui permet l'usage du mar ici. Dans le même chapitre (XX/II) se trouve 
une phrase dans le même cas, mes mar ne hellér ket pellat , il n'y a cependant pas de virgule 
dans ce cas. Du fait que tous les autres cas obéissent à cette logique, l'absence de virgule doit 




Marion semble suivre à peu près le même usage que Sévéno à quelques exceptions près : 
 
Voyons d'abord les points communs : 
 
Ma :  
 
Après une complétive :  
en amzér ma er hleuas hi-memb688  
(à l’époque où elle l’entendit elle-même) 
 
Après les conjonctions:  
deustou m'o doé divasquêl689   
(même s’ils avaient des aîles) 
 
Ha m'em bou nezé amzér690 
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(et j’aurai donc du temps) 
 
èl ma ta d'er pichonèd aestiq disquein cannein691  
(comme le rossignol apprend à chanter) 
 
èl ma faut692 
(comme il faut) 
 
Ur huèh ma hoès  cousantet693 
(Une fois que vous aurez consenti) 
 
rac ma ta a Zoué694 




Conjonctions introduisant une condition : 
 
Mar guellet695  
(si vous pouvez) 
 
Mar dé guir 696 
(si c’est vrai) 
 
Mar dé diazéet hou hantis ar ur hommerce a vertuyeu moral697 
(si vos envies sont basées sur un commerce aux vertus morales) 
 
mar dé possible698  
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(si c’est possible) 
 
L'usage au négatif et de « mard » est strictement le même :  
 
mar dé possible699  
ha deustou ma ne houi ket bremen700  
(et même s’il ne le sait pas maintenant) 
 
Il peut être aussi utilisé avec le verbe avoir :  
 
mar e hoès caz doh hou péhèd701  
(si vous détestez vos péchés) 
 
Mar o hoès lausquet danné702  




C'est dans les limites de ces usages que se trouvent les différences d'emplois entre Sévéno et 
Marion. 
 
Maes :  
Après maes se trouve les deux formes : 
maes ma nen dé crihue assès703  
(S’il n’est pas assez fort) 
 
Maes ma ne ellér quet704  
(Si l’on ne peut pas) 
 
maes ma ne vér ehuéhet mat705  
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(mais si l’on n’est pas très vigilant) 
 
Ici pas de virgules donc, comme Sévéno, les deux formes se retrouvent également après 
maes. 
Le maes est en effet ambigu du fait qu'il s'agit d'une conjonction mais qui peut introduire une 
condition aisément. Cependant le fait que ma est utilisé avant des formes négatives nous 





Une autre préposition implique cette ambiguïté : rac; alors que Sévéno se tient à la forme 
en ma Marion, lui, semble aussi hésiter entre les deux :  
 
rac ma hum gavé neuzé hé hunan706 
(car si elle se trouvait alors toute seule) 
 
rac mar dé guir 707 
(car si c’est vrai) 
 
Le Bris  
 
Globalement Le Bris semble faire le même usage des conjonctions ma/mar que les deux 




Tout comme Sévéno et Marion, Le Bris utilise  ma  après une relative : 
 
hac ar vocation ma emaouc'h enhi 708 
(et la vocation dans laquelle vous êtes) 
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hac en deiz ma pignas én Eê709 
(et le jour où il monta au Ciel) 
 
-Il l'utilise aussi après les prépositions :  
 
en hevelep feçon ma teu an aspiration710 
(de la même manière que vient l’inspiration) 
 
ha diouz ma zeo ar mat711 




Nous voyons que face à une voyelle à l’initiale du verbe bezañ «être» la conjonction 
ma peut être suivit d'un /z / de liaison:  
 
ha diouz ma zeo ar mat 712 
(et puisque c’est le bien) 
 
abalamour ma ze destumet divar lousaouen an Aconit 713 




Conjonction introduisant une condition : 
 
ha mar displij deoc'h 714 
(et si cela vous déplaît) 
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mar scrifet ûr ger bénâc 715 
(si vous écriviez quelques mots) 
 
mar d'eo sansibl ar sujet 716 
(si le sujet est sensible) 
 
→ Notons ici l'usage du /d/ de liaison que Le Bris, dans son standard écrit raccroche aux 
verbes bezan et mont : 
 
Mar d'oump priminic e quenver hon renq hac hor c'halite717 
(Si nous sommes pointilleux vis-à-vis de notre rang et de notre qualité) 
 
Dre exempl mar douc'h sujet da ûr re bennâc 718 
(Par exemple si vous êtes sujet de certains) 
 
En plus de la forme mard  notons une coquille (mauvaise coupe, on attendrait *mar guillit) 
qui pourrait avoir pour origine la confusion avec une autre forme de mar lorsque suivi d'une 
voyelle : mar gu719 :  
 
Mar gu'illit gouzaon ar iun720. 
(si vous pouvez supporter le jeûne) 
 
Mar et kaout : 
 
Mar se retrouve aussi avec le verbe kaout «avoir», nous étudierons plus en détail ce cas. 
 
Mar hor bez afection evit un exerciç, neglijomp ar rest oll 
 (XXXIV/III) 
                         
715  XXIII/II 
716  V/I 
717  IV/III 
718  XX/II 
719 Hemon R. 2000 ch. 198 : Bez' e teu ivez a-wezhioù, dirak ur verb a grog gant ur vogalenn, un elfenn g e 
brezhoneg modern : mar gu'imitit RP.p76... 
720 XXIII/II 
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(Si l’on a de l’affection pour un exercice, négligeons tout le reste) 
 




Comme les autres auteurs, Le Bris, semble hésiter entre les deux formes après les 
conjonctions qui peuvent introduire une condition : 
 
Ha 
ha ma c'hellot treti721 
(et si vous pouvez traiter) 
 
ha mar fell deoc'h va guelet722 
(Et si vous voulez me voir) 
 
ha ma na de mutuel723 
(et si ce n’est pas mutuel) 
 
Maes/mes 
maes mar deo ûr pec'het724 
(mais si c’est un péché) 
 
maes mar gu'erru gueneoc'h725 
(mais s’il vous arrive) 
 
Autres limites : un certain nombre de contres-exemples existent : 
ma vez paourentez ar remâ ur baourentez excellant 726 
(si la pauvreté de ceux-là est une pauvreté excellente) 
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Comme le montre le graphique, mar s'utilise très largement avec l'indicatif dans la protase.  
Nous étudierons dans un premier temps ce premier cas de figure, ainsi que celui de la 
phrase négative, puis nous nous pencherons plus en détail sur l'usage minoritaire, mais réel, 
de « mar » et du conditionnel. 
 
 




Nous avons vu que les trois auteurs, Le Bris, Sévéno comme Marion, utilisent parfois la 
conjonction mar suivie du verbe «avoir» en devout contrairement à ce qu'indiquent certaines 
grammaires727. Cet usage est peut être une marque dialectale vannetaise ou un archaïsme. 
Ainsi on le retrouve chez d'autres auteurs vannetais:  
 
Jorj Belz : ker vil a rae ar mor arre mar em boa em lakaet da huneal728 
Loeiz Herrieu : ken amlez ous mar 'teus lure d'o mediñ729 
                         
727  Favereau F. 1997, p.487 :« Mar est rare devant « avoir » : mar en dihe s'il avait... Les autres emplois cités 
(RH) sont plus sporadiques et discutables ». 
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Jean-Marie Héneu : Ne veet ket souéhet mar em es fariet ém homzeu730 
Guillôme Joachim: Mar e hues doar er hoalh731 
Roparz Hemon mentionne aussi d'autres exemples en breton pré-moderne732 , de surcroît, 
l'auteur de ces exemples ne nous est pas inconnu puisqu'il s'agit de Charles Le Bris : 
 
mar en deveus hadet (RP733 p86) 
mar hor bez en eür da gaout hon lod (RP.238) 
 
En définitive, l'emploi de mar dans les formes du breton du sud-est semble plus généralisé. 
  
MA + négation 
 
On remarquera un usage exclusif de ma lorsqu’il est suivi par une négation chez Le Bris : 
 
ma na d'eus netra734 
(s’il n’y a rien) 
 
ha ma na de mutuel 735 
(et si ce n’est pas mutuel) 
ma na douc'h quet sicouret736 
(Si vous n’êtes pas aidés) 
 
Ma est en fait placé dans la totalité des exemples relevés présentant une négation suite à la 
conjonction. Cet usage corrobore la remarque de Roparz Hemon dans son Yezhadur Istorel ar 
brezhoneg737 , selon lequel l'usage de ma et de la négation serait un archaïsme. 
 
→ Pour vérifier cette proposition, nous l'avons appliquée sur nos trois textes. Dans la totalité 
des exemples extraits de M. Le Bris comme de M. Marion, c'est à dire les deux traductions les 
                                                                             
729  Herrieu L. Kammdro en Ankoù, Al Liamm, Brest,1994 
730  Héneu J-M, 1939 
731  Guillôme J. Livr el labourer, N. de Lamarzelle, Vannes 1849 
732  Hemon R. 2000, p.127  
733   Le Bris C. Reflexionou profitabl var ar finvezou diveza, ch. 1718. 
734  XXIV/II 
735  XVII/II 
736  XVI/II 
737  Hemon R. 2000,  p196. 
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plus anciennes, c'est le ma qui règne dans la phrase négative. 
En revanche la situation est bien plus contrastée avec M. Sévéno, ma (avec 55,50%) et 
mar semblent se partager les phrases négatives selon les règles proposées plus haut. 
Il est donc tout à fait vraisemblable que cet usage du ma encore unique à l'époque de Marion 
était concurrencé par mar à l'époque de Sévéno, témoignage des débuts des permutation entre 
ces deux conjonctions, 
 (Fig. 40 : Statistique quant à l'usage de « ma » à la négative ) 
 
Comparons avec d'autres auteurs vannetais: 
 
Loeiz Herrieu (1879-1953 Lanester), dans son Kamdro en Ankeu, nous avons relevé 8 cas de 
ma  introduisant une condition à la négative et 6 avec mar. La conjonction ma précède donc la 
forme négative dans 57 % des cas, résultats proches de ceux de Sévéno.  
 
Joachim Guillôme (1797-1857 Malguénac),  comme pour Marion et Le Bris, Guillôme 
n'utilise que la conjonction ma  dans Livr el labourer (sur plus de 30 occurrences). 
 
Pierre Le Goff (1860-1941 Baud), n'utilise aussi que ma ne dans ses Obereu 738, nous avons 
étudié ses proverbes qui présentent un stade plus figé de la langue et ne sont pas forcément 
représentatif de la langue de l'auteur. 
 
Gabriel-Louis Guilloux (1903-1989 Melrand), nous avons étudié Hor bara pamdiek739 qui 
                         
738  Le Goff P, Obereu Pier er GoV/ensemble de proverbes parus dans la revue Dihunamb. 
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présente 73% de «ma ne» avec 14 occurrences. Nous trouvons même une phrase où se 
trouvent les deux formes successivement :  
-En atretant, ma ne oé ket bet brezéliet én hon hor bro ni ha mar ne oé ket bet er bléieu 
eahus-sé 
 
Jean-Marie Héneu (1868-1929 Naizin) Nous vons utilisé l’œuvre Bourapted en tiegeh740, 
qui présente un taux très faible de ma ne (27,7%) avec 5 occurrences contre 13 pour mar ne, 
en réalité le taux de ma ne est très instable selon l’œuvre de l'auteur, nous trouvons par 
exemple 93 % de ma ne dans er Graal Santél (Dihunamb, Lorient, 1935). Retenons au final 
l’extrême variabilité de ses usages.  Pour le graphique ci-dessous nous avons décidé de faire 
une moyenne des deux textes. 
 
 
Ces comparaisons entre différents auteurs vannetais appuient ce que nous avons vu dans 
les traductions de L’introduction à la vie dévote, et la remarque de Roparz Hemon, la 
conjonction ma introduisant à la fois une négation et une condition est un archaïsme de la 
langue, son usage semble concurrencé par la conjonction mar à partir du XIXème siècle au 
regard des emplois des auteurs de l'époque.  
En revanche, nous ne pensons pas que cette différence soit d'origine dialectale car des 
auteurs comme Guillôme et Héneu sont tous deux issus du pays de Pontivy et présentent bien 
une pratique différente de ces conjonctions. 
 
                         
740 Héneu J-M, 1932 
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(Fig.41 : Présentation diachronique de la conjonction ma à la négative chez différents 
auteurs vannetais et leurs dates de naissances) 
 
 
Temps après ma et mar  
 
L'usage de ma permet l'utilisation des différents temps à l'indicatif comme au conditionnel, 
en revanche, généralement, seul l'indicatif suit la conjonction mar à l'inverse de pa (avec le 
sens de «si» comme expliqué ci-dessous)  dans nos trois textes.  
 
-Le conditionnel après mar: 
 
Nous n'en avons trouvé aucune occurrence dans  les Proverbeu de Pierre Le Goff, ni dans 
Àr bont ar velin de Loeiza er Meliner741, ni dans le Livr el labourer de Joachim Guillôme 
pourtant il le mentionne dans sa grammaire breton-français742 comme synonyme de « pe » ; 
selon A .Le Goff et de P. Guillevic « le conditionnel (après mar) marque une nuance de doute 
qui n'est pas dans le présent de l'indicatif »743 
 
                         
741  Ar Meliner L, àr bont ar velin, Anagrammes, Orthez, 2009 
742  Guillôme J, Grammaire breton-français du dialecte de Vannes, J-M Galles, Vannes, 1836 


















100,00% 100,00% 100,00% 100,00%
55,50% 60,35% 57,00%
73,00%
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"Mar béhen bet », ou « pe véhen bet" = si j'avais été (j'aurais été) (p46) 
 
Toutefois, le conditionnel apparaît toutefois parfois chez certains auteurs vannetais, nous 
avons trouvé deux occurrences du subjonctif après mar dans Kammdro an Ankoù de Loeiz 
Herrieu744 : 
 
burzhud mar kavahen ugent em c'hompagnunezh 
(un miracle si j’en trouvais 20 dans ma compagnie) 
 
ha mar dahe c'hoant deoc'h da lakaat an traoù èl m'emaint 
(et si cela vous donnait envie de mettre les choses ainsi) 
 
En fait, la forme avec pa est largement plus utilisée, nous avons calculé le pourcentage de 
« ma+conditionnel » contre celui de « pa+conditionnel » chez Marion745 
 
(Fig.42 : 94,5 % de « pa+conditionnel contre 5,44% de « ma+conditionnel » dans le Magasin 
Spirituel)  
 
C'est sensiblement le même résultat que pour l'introduction de Marion où le conditionnel suit 
mar dans 5,61 % des cas. 
 
L'emploi de pa domine largement mais n'empêche pas certaines préférences, de cette 
                         
744  Herrieu Loeiz, Kamdro en Ankeu 
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manière Marion (dans son Introduction comme dans le Magasin spirituel et Iniz er Vertuz), 
n'utilise que mar avec le verbe donet (venir) dans l'expression mar dehai da (s'il arrivait à), 
par exemple dans : 
 
mar dehai deoh goal-gonz a hou nessan746 
(s’il vous venait de mal parler au sujet de votre prochain) 
 
Est-ce une règle générale, dialectale ou encore un archaïsme ? Difficile de le dire, nous 
n'avons pas trouvé de « mar+conditionnel » en quantité satisfaisante chez les autres auteurs 
pour oser en tirer des conclusions. 
 
Et pa ? 
 
 
Nous l'avons vu, une troisième conjonction peut aussi avoir le sens de « si », pa(n), pe(n) 
en breton central et du sud-ouest. Cette conjonction de subordination se retrouve en vieux 
breton pan = quand/d'où , nous rencontrons ce terme aussi dans les autres langues celtiques : 
pan en cornique et gallois (avec le même sens de « quand » et « d'où »), mais aussi en vieil 
irlandais :  can (d'où) ; tous serait tirés du celtique *kwani747. 
 
Ernault dans son Dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes748 note bien les 
différents usages de cette conjonction :  
« pe ,conj. quand, lorsque, puisque; si; èl pe vehé ou èl a pe vehé, comme si c'était » 
 
Selon le temps et le mode, cette conjonction peut donc avoir trois sens : 
 
Présent de l'indicatif: Pand on= parce que je suis 
Présent d'habitude : Pa vezan= quand je suis 
Conditonnel 1 : Pa vefe= si j'étais 
 
Roparz Hemon (Yezhadur Istorel ar Brezhoneg, ch.199) a relevé les deux premiers usages en 
                         
746 Marion J. 1790 p.49 
747 Deshayes A. Dictionnaire étymologique du breton. Douarnenez: Le Chasse-Marée. 2003. 
748 Ernault E., Dictionnaire breton-français du dialecte de Vannes, Frêre Lafolye, Vannes, 1904 
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vieux breton, mais pas le dernier qui nous intéresse ici et qui n’apparaît pas avant la période 
du breton moyen.  
e Henvrezhoneg e c'hoarvez pan gant daou eus ar sterioù bet meneget uheloc'h : kenamzeriañ 
hag abegiñ. 
 
Chez Le Bris, cette conjonction (pa) s'écrit pa z lorsque suivit d'une voyelle : 
pa zeo ar Sent memes o deveus ii pratiquet er feçon-se. 749 
 
Nous retrouvons cet usage de la conjonction pa suivie du conditionnel chez les trois 
traducteurs de L’introduction à la vie dévote : 
 
Le Bris : 
pa na vise quet c'hui ho pise va c'hrouet750 
(si je n’avais pas été créé par vous) 
 
Marion : 
pe n'hi dehé quet bet nameit ur sourci jaugeable, n'hi dehé quet hum dreboulet 751 
(si elle n’avait eu qu’une inquiétude adaptée, elle n’aurait pas été troublée) 
 
Sévéno : 
P'em behé kleuet goah get un dén d'em chonj, n'em behé ket fachet tam erbet.752 
(Si j’avais entendu pire par une personne à ma convenance, je ne me serais pas du tout fâché) 
 
Les auteurs du sud-est utilisent la conjonction pe ou encore pend lorsque suivie d'une voyelle. 
Elle est souvent précédée de a : 
 
A pe / ha pe  
 
Chez Sévéno ce a n'est pas systématique, il est seulement plus courant en début de phrase ou 
après une ponctuation : 
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A p'ou hleué é kovézion753 (Sévéno) 
 
En revanche chez Marion, il semble quasiment systématique avant pe lorsqu’il a le sens de 
« quand ». À l'inverse nous n'avons aucun cas où a serait suivit de pe et du conditionnel.  
Cela ressort aussi dans son autre œuvre, le Magasin spirituel, où malgré une possible 
racine commune de a et ha754, nous constatons que Marion essayait de dissocier ces deux 
mots, ainsi dans ses écrits, ces deux conjonctions ne se confondent pas et ha est toujours suivi 
de « pa+conditionnel » : 
 
Chez Marion, donc, nous avons soit : 
a pe + indicatif/temps d'habitude/ (quelques conditionnels mais rares) 





ha pe ne rehai quet é bossibl eit hou mirèt a goroll (p.154) 
(et s’il ne fait pas (tout) son possible pour vous empêcher de danser) 
 
ha pe bermettehai er modesti (p.184) 
(et s’il permettait la modestie) 
 
A+pe+indicatif756 : 
A pe huélér foénhue é divar un dén e sàue a glinhuèd757 
(La maladie se lève quand on voit un gonflement dans les jambes d’une personne) 
 
a pe huélet é collet hou poén758 
(quand vous voyez que /vous perdez votre peine [sic]) 
 
Nous ne trouvons pas cette différenciation de ha pe chez Sévéno ni, en fait, chez aucun des 
                         
753 I/III 
754 Hemon R. 2000, p.199, notenn4, « E Gwened e vez diaraoget alies pe(n) gant a (zo marteze ar stagell ha). » 
755 Tirés du Magasin Spitiruel 
756 Tirés de son Introduction 
757 III/III 
758 III/III 
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autres auteurs vannetais étudiés, est-ce donc une invention orthographique de Marion ?  
C'est fort probable, a et ha étant homophones Marion a utilisé une nuance orthographique 
pour différencier deux conjonctions qui n'en sont, peut être qu'une seule (selon Roparz 
Hemon, notamment, comme expliqué plus haut), cela expliquerait les quelques contre-
exemples trouvés, au nombre de quatre, comme  A pe vehèmb marhue  (Magasin Spirituel, 





Il y a donc un usage différencié réel entre les deux conjonctions ma et mar, contrairement à 
l'usage majoritaire du breton moderne, ce qui est une preuve d'archaïsme dans ces trois textes. 
Les deux conjonctions n'ont en effet pas la même origine, et c'est leur proximité phonologique 
qui a permis à ma de remplacer mar dans un grand nombre de locutions modernes. 
Nous remarquons une certaine continuité entre les auteurs dans l'usage de ces deux 
conjonctions que sont ma et mar. Dans nos trois écrits, même si quelques différences existent, 
notamment lorsqu’ils sont suivis d'une forme négative, Le Bris et Marion, utilisent ma. Ceci a 
été remarqué dans plusieurs grammaires bretonnes (Roparz Hemon, Francis Favereau759). Cet 
usage exclusif du ma à la négative, en revanche, ne devait plus être en vigueur dans le parler 
de Sévéno, ce changement a dû avoir lieu au cours du 19e siècle dans les parlers du sud-est. 
Dans la grande majorité des cas, c'est l'indicatif qui suit la conjonction mar et pourtant le 
conditionnel est aussi attesté dans une bien moindre mesure, sans doute puisqu’il est 
concurrencé par une autre conjonction pouvant avoir le sens de « si » lorsque suivie par le 
conditionnel : pa, largement plus utilisée ici.  
 
Pour conclure, mar semble réservé plutôt à la notion de condition, d'hypothèse en revanche 
ma suit, lui, plutôt une proposition. Nous avons aussi vu que certaines conjonctions peuvent 
recevoir aussi bien l'un que l'autre (ha, rak, mes). 
 
                         
759  Favereau F., 1997 
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Cette particule pré-verbale est encore en usage principalement dans le breton du Sud-Est 
(mais elle apparaît aussi dans le corpus centre-breton de Yann-Fañch Kemener760 et Ernault la 
mentionne dans le Trégor). Elle se place selon E. Ernault761 : 
 
« après un complément indirect, un attribut ou une proposition incidente, devant un pronom 
régime suivi du verbe». 
 
Le même auteur mentionne quelques exemples dans son dictionnaire du breton de Vannes762 : 
 
"en ... devant un pronom régime ou réfléchi hum :  
perak en em hlaskeh hui ? pourquoi me cherchiez vous ?,  
sellet penaus en er haré, voyez comme il l'aimait;  
nag en hou lauskehé ol er réral , quand tous les autres vous abandonneraient;  
el las en hum cher, le lacet se resserre;  
eit madeu distér en hur bou disprizet, pour des biens chétifs que nous aurons méprisés. » 
 
La grammaire du breton contemporain de Francis Favereau mentionne aussi cette particule : 
 
« ...devant un pronom objet précédant un verbe conjugué » 
 
 
Quelle origine ? 
 
Emile Ernault a montré que cette particule apparaît dès la période du moyen-breton: 
                         
760   Favereau F. 1997 p.484 
761 Ernault E. «Etudes bretonnes», Revue celtique, 1915, tome 8,  p. 44 
762 Ernault E. Dictionnaire Breton-Français du dialecte de Vannes, édition Lafolye frêres, Vannes, 1904 
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En ty Symon en he pardonas  
(Mystère de Jésus, 4b)  
Santel meurbet en he cretenn  
(Sainte Nonne, 377) 
 
Plusieurs théories ont été avancées quant à son origine: selon Joseph Loth,  notre en  
équivaudrait au ef ou fe Moyen-breton 763 
 
Dans son article de la Revue celtique Emile Ernault propose une autre hypothèse : 
  
L'usage de cette particule "en" a beaucoup de ressemblance avec celui de ez; elle se met là où 
l'on serait en droit d'attendre "ez", si le pronom régime ne s'opposait pas à cette forme. Je 
crois même que "en" n'est qu'une variante phonétique de ez.  
 
Il compare ainsi la forme Parfet ez hoz pedaff se trouvant dans la vie de sainte Nonne764 et 
celle  se trouvant dans la vie de Sainte Barbe765 : Parfet en hoz pedaff . 
 
Roparz Hémon indiquera d'ailleurs la proposition d'Ernault comme la plus vraisemblable 
dans sa Grammaire historique du breton .766 
Selon A.J Raude, en revanche, ces formes seraient à rapprocher des formes S3 m du verbe 
avoir767 « en deus », « en doa »... 
Cependant l'hypothèse d'Ernault s’accorde bien avec l'explication que nous trouvons dans 
la Grammaire du dialecte de Vannes de Guillevic et le Goff où le lien est fait entre en et la 
particule é (qui correspond à la particule e en breton standard) et correspond assez bien avec 
l'usage que nous observons dans notre corpus, comme nous le verrons : 
 
«Devant les pronoms infixes et ordinairement devant um, la particule e disparaît, la particule 
é disparaît aussi ou devient en. 
Pièr hou kuélou, Pierre vous verra. 
                         
763  Loth J. Chrest. P 476, Revue Celtique, tome31, p.321 
764  p.269  
765  p.585 
766  Hemon R.2000 p.177 
767  Favereau F.1997. p. 484 
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En et le verbe en devout  
 
Contrairement à l'abbé Guillôme qui, dans sa grammaire française bretonne publiée en 
1836,  mentionne la particule en devant le verbe en devout uniquement à la deuxième 
personne769 nous l'avons trouvé devant ce même verbe à toutes les personnes à l’exception, 
justement, de la seconde personne du singulier, en fait simplement à cause de l'utilisation 
systématique du vouvoiement dans ces traductions.  
 
Exemples trouvés chez Sévéno  
 
abalamor d'oh en em es soufret en disprizanssé,770 (VII/III) 
(c'est à cause de vous que j'ai souffert de ce mépris) 
Première personne du singulier, en devout  
 
chonjet enta en e hues kavet azé er guir hent d'er santeleh771  
(pensez donc que vous avez trouvé là le vrai chemin vers la sainteté) 
Seconde personne du pluriel, en devout 
 
e lar «En ou des luemmet ou zéad èl hani er serpant»772  
(qui dit « vous avez aiguisé votre langue comme celle d'un serpent ») 
Troisième personne du pluriel, en devout  
 
 
Exemples trouvés chez Marion  
 
 
                         
768  Le Goff P.- Guillevic A., Grammaire bretonne du dialecte de Vannes, Emgleo Breiz, Brest, 1986, p. 89 
769  Guillôme J. Grammaire breton-français du dialecte de Vannes, J-M Galles, Vannes, 1836 
770  VII/III 
771  IV/V 
772  XXIX/III 
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Mar gùelan en em bou unan benac clan da visitein773  
(Si je vois que j'aurai quelqu'un de malade à visiter)  
Première personne du singulier, en devout  
 
hui e uélou en en dès perpet é zeulegad arrestet d'hou sellet774 
(vous verrez qu'il a toujours les yeux fixés sur vous.) 
Troisième personne du singulier (masc.), en devout 
 
Beah én gorto en hou pou hilleih de souffrein diarbèn ou mêlatienneu didalvé hac ou 
goalgonzereah.775 
(Soyez en attente d'avoir beaucoup de souffrance au sujet de leurs fausses flatteries et de 
leurs mauvaises paroles) 
Seconde personne du pluriel, en devout 
 
Ind e larou en e hoès un imur goué hac hurennêc776 
(Ils vous diront que vous avez une humeur sauvage et mélancolique) 
Seconde personne du pluriel, en devout 
 
L'assertion de l'abbé Guillôme est étrange, d'autant plus que nous avons trouvé un contre-
exemple dans son  Levr al labourer : 
 
Ha kredein e hreheh en ou des diwaskel777 
(Et vous croyez qu’ils ont des ailes) 
Troisième personne du pluriel,+en devout 
 
Pour le reste, en revanche, son utilisation de la particule en reste réservée à la 2e personne du 









777 Guillôme J. Livr el labourer, N. de Lamarzelle, Vannes 1849, Trived kan,  
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En et les autres verbes  
 
Nos deux auteurs vannetais, Marion et Sévéno, font un usage généreux de la particule en 




eit diskoein en er harér778  
(pour montrer qu'on l'aime) 
en+pronom (3S masculin)+vb karout (aimer) 
 
eit kement-sé en hé goulennan779  
(pour tout cela je lui demande [à elle, sic]) 




eit quement-cé en hé goulennan 780 
(pour tout cela je lui demande [à elle, sic]) 
en+pronom (3S féminin)+vb karout (aimer) 
 
el labourieu diaez de béré en hé hontraigné hé zud.781  
(elle était contrainte par ses parents à des travaux difficiles) 
en+pronom (3S féminin)+vb contraignein (contraindre) 
 
mar gùélet en hou tougue en inspiration782  
(Si vous voyez que l'inspiration vous porte) 
2P+ pronom (objet)  
 
 






Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 372 
La particule en n'apparaissant que devant des pronoms compléments d'objet direct, elle 
n'est utilisée que devant des verbes transitifs : 
 
Marion : anviñ, kavout, koll, dispriziiñ, klask, sevel, reseviñ, lâret, dougen, goulenn, 
kontraigniñ. 
 
Sévéno : karout, kavout, sellout, goulenn, lakaat, klask, gwelout, klevout, reseviñ, tenniñ, kas, 
meliñ, delivriñ, degas. 
 
Cet usage de la particule en est semblable à celui que nous trouvons dans les autres œuvres 
écrites par ces auteurs que nous avons étudiés : 
 
Marion : 
Iniz er Vertuz (vers 1760) 
Er Magasin Spirituel, Yehan-Marc Galles, Guened, 1790 
 
Sévéno : 
Buhé en eutru Viannei. Person Ars. Normand. Hennebont. 1912 
 
Nous remarquons que l'emploi de la particule en peu changer selon les auteurs, et si 
Marion et Sévéno l'utilisent tous deux devant plusieurs personnes du verbe en devout ce n'est 
manifestement pas le cas de tous les écrivains, comme nous le verrons plus bas. 
 
 
Emploi de la particule en chez Marion et Sévéno  
 





La particule en apparaît généralement là où la particule é (e en breton standard) était 
attendue mais subissant un effacement morphologique devant le verbe kaout et les pronoms 
personnels, c'est la particule en qui la remplace dans ces cas. Comme la particule e la 
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particule en ne semble pas s'utiliser devant le verbe être bout. 
 
Après un complément d'objet indirect : 
 
ha paot a zo ret dezhe anzaviñ en o deus ar memp modoù 783 
(et ils sont nombreux à devoir reconnaître qu’ils ont les mêmes emplois)  
 
ha reskondet e oa bet din en he anved Arvarerezh784 
(et on m’a répondu que son nom est le Doute) 
 
Après un adverbe: 
 
A-c'houde gwerso en o deus em lakaet da sevel o zi ; mes birviken ne vo achuet785 
(Depuis longtemps ils s’étaient mis à construire leur maison, mais elle ne sera jamais finie) 
 
Kentizh en o doa grataet din786 
(Aussitôt il m’a promis) 
 
mes àr ar sabl en er savont787 
(mais ils le construisent su le sable) 
 
Après un adjectif : 
 
sel mui ma hun izéleint dirak en dud, sel ihuéloh en hun saùeint dirak Doué788 
(plus ils se rabaisseront devant les gens, plus il seront hauts devant Dieu) 
 
Nous trouvons aussi beaucoup d'exemples devant des propositions incidentes : 
 
Lâret a ras din oc'hpenn e oa palez ar Vertuz un tammig pelloc'h, doc'h tor ar menez, e-kreiz 
ur c'hoad stank hag uhel, hag en he doa em dennet d'al lec'h-se, rak ma vourr é kuzh ha doc'h 
                         
783 Marion J. vers 1760, an aviz. 
784 Marion J. vers 1760,  Kentel III 
785 Idem, Kentel IV 
786 Idem, Kentel VII 
787 Idem,  Kentel VII 
788 Sévéno S. 1912 ch. III 
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em denn a zan selloù an dud.789 
(En plus, il me dit que le palais de la Vertu était un peu plus loin, sur le flanc d’une montagne, 
parmi un bois sombre et haut, et elle s’y était réfugiée, car elle aime s’y cacher et se dérober 
du regard des gens) 
 
Ou plus généralement après la conjonction de coordination ha: 
 
An diwezhañ komzoù am boa lâret d'am c'henseurted, kent monet en aod, a oa hor gortoz un 
tammig, hag en hor bize douaret àr-un-dro e Enez ar Vertuz790 
(Les derniers mots que j’avais dit à mes compagnons, avant de rejoindre la côte, étaient de 
nous attendre un peu, et on aurait embarqué sur l’Île de la Vertu) 
 
Nous restons là, cependant, toujours dans l'emploi de la particule e. 
 
 
 « attribut+particule en+en devout »: 
 
Autre tendance remarquée, en est souvent employé comme l’équivqlent d’une complétive, 
ouvrant une subordonnée (54,40 % des cas) au point de créer des contre-exemples (où la 
particule e ne serait pas attendue) : 
 
en inour-zé e zou ur merche en en istimamb. (VII/III) 
(cet honneur est une marque que nous estimons) 
 
Comme nous le verrons, ce type d'emploi se retrouve chez tous les auteurs utilisant la 
particule en. Par ailleurs, la particule en suit les règles inhérentes aux autres particules 
verbales, elle n’apparaît jamais à l'impératif, ni après la conjonction ma «si».  
 
 
Retenons pour conclure, que l'usage que fait Marion de la particule en est complet, il 
l'utilise à la fois devant le verbe en devout et ce à toutes les personnes mais aussi devant les 
autres verbes transitifs. Nous avons aussi vu que la particule en semble bien être une variante 
                         
789 Marion J. vers 1760, Kentel VIII 
790 Marion J. vers 1760,  Kentel I 
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de la particule e et est employé lorsque celle-ci ne peut apparaître devant les verbes « avoir » 




L'emploi de Sévéno est strictement le même que chez Marion, la particule en est assez 
courante chez cet auteur, même s’il l'utilise un petit peu moins que Marion. 
 
Nous la retrouvons ainsi après des COI : 
 
nepas a gauz d'er péh men dint, mes a gauz mé ma get Doué en ou resèuamb791 
(non pas à cause de ce qu’ils sont, mais à cause que de Dieu que nous les recevons) 
 
Après des adverbes : 
 
Kerhet, emé Hun Salvér d'er béleg ; èl ma on bet degaset get me Zad, èlsen en hou kasan 
eùé792 
(Allez, dit notre Seigneur au pprêtre ; comme j’ai été envoyé par mon Père, ainsi je vous 
envoie aussi) 
 
Un anderù, èl ma ne houien ket penaus laret de Jézus pegement en er haren793 
(Un après-midi, comme je ne savais pas comment dire à Jésus à quel point je l’aimais) 
 
sel mui ma hun izéleint dirak en dud, sel ihuéloh en hun saùeint dirak Doué794 
(plus ils se rabaisseront devant les gens, plus ils seront élevés haut devant Dieu) 
 
Chez Sévéno la particule introduit généralement une indépendante et est souvent présente 
après la conjonction de coordination ha: 
 
rak en histoér e lar d'emb é oè bet skontet bras er baiañned hag en ou doé lausket er sant eit 
                         
791 Sévéno S. 1912 ch.XIII 
792 Sévéno S. 1912 chXVI 
793 Idem ch.III 
794 Idem 
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téh par ma hellent.795 
(Car l’histoire nous dit que les païens avaient été terrorisés et avaient abandonné le saint 
pour fuir au plus vite) 
 
Cependant si ol était sujet le vannetais standard on aurait attendu la conjugaison à la 
troisième personne du singulier : * Ol en des truhé dohtou. Nous penchons donc plutôt pour 
l’oubli d'une virgule : * Ol, en ou des truhé dohtou. Comme Marion, en ouvre sur une 
subordonnée dans des proportions similaires : 54,10 % 
 
L'emploi qu'a Sévéno de la particule en est donc à peu près le même que celui de Marion et 
suit assez bien l'emploi de e, le contre-exemple trouvé pouvant être simplement dû à une faute 
de frappe. 
 
Chez d'autres auteurs  
 
 
Tous les auteurs vannetais n'ont pas une utilisation aussi importante de cette particule, nous 
étudierons d'abord les auteurs qui ont un usage assez conséquent de celle-ci pour mieux 




Pour cet auteur nous avons étudié les textes suivants : 
 
-Er Graal Santél, Dihunamb, Lorient, 1935 
-Bourapted en tiegeh, Dihunamb, Lorient, 1932 
-Derdriù, Dihunamb, Lorient, 1933 
-Guéladen Tondal, Dihunamb, Lorient, 1932 
-Buhé Sant Kolmkel, Dihunamb, Lorient, 1939 
 
Il apparaît d'abord que comme chez Sévéno et Marion, Héneu utilise cette particule à la 
fois devant en devout (et ce à toutes les personnes) et devant les autres verbes. L'emploi de la 
particule en est assez fréquente chez cet auteur, même si elle n'est pas présente dans tous ses 
                         
795 Idem ch. I 
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textes, c'est le cas de Ankén en Nibelunged que nous avons retiré de la liste pour cette étude, 
car cette traduction ne comporte aucun en. Héneu a une nette tendance à utiliser en avant une 
subordonnée (29 exemples), tendance bien plus nette que celle des traducteurs vannetais de 
L’introduction à la vie dévote. 
 
Sinon la particule en épouse bien les cas où la particule « e » était attendue : 
 
En ou mesk eùé en en des er Varhed kañnet aveit huéhein karanté é kevér er Stuarded truhek 
hag aveit obér kanveu d'er ré e oè bet lahet é tihuen er vro.796 
(Parmi eux les Poètes ont aussi chanté pour soufler l’amour des pauvres Stuart et pour faire 
le deuil de ceux qui sont morts en défendant leur pays) 
 
Ha goudézé en ou ambrugas trema tiér mabed Usneh, léh ma oè Noizé ha Derdriù.797 
(Et après cela il les accompagna vers les maisons des fils d’Usneh, où était Noizé et Derdriù) 
 
Nous avons cependant quelques contre-exemples : 
 
Cheleuet hui, mem bugalé, mé é hou Tad hag houh Eutru en en des, get é oèd hag é boénieu, 
hou prénet, a balamor d'em haranté vras dohoh, tad erbet aral ar en doar, ne ras kementral 
aveit é vugalé798 
(Écoutez, mes enfants, c’est moi votre Père et votre Seigneur qui vous a racheté, avec son 
sang et ses peines, par mon grand amour pour vous, aucun père sur terre ne fit autant pour 
ses enfants) 
 
é telah ar er bratel, doh treid en deverranserion didruhé, er binieu en en doé hoanteit ha 
karet kement.799 
(il lance sur le pré, au pied des convives, impitoyablement le biniou qu’il avait tant aimé)   
 
Ici la particule en suit le sujet, il s'agit cependant de propositions incidentes qui peuvent aussi, 
selon Ernault, appeler la préposition en. 
 
                         
796 Sant Kolmkel, ch IV 
797 Héneu J-M, 1933 
798 Héneu J-M, 1935 
799 Héneu J-M, 1932, Gorig en diaol ar vechérieu en doar 
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Voici une autre phrase où e ne serait pas attendu, la particule en suit le sujet et ouvre ici sur 
une subordonnée 
 
Me Eutru Jézuz-Krist é en en des me houviet de vonet devaton 
(C’est mon Seigneur Jésus-Christ qui m’a convié vers lui) 
 
Or Héneu a une nette tendance à utiliser la proposition en en introduisant une subordonnée 
(87,87 % des cas), la tendance serait devenue règle ? 
 
Pour résumer, l'usage que fait Héneu de la particule en est en grande partie le même que 
celui de Marion et Sévéno, et dans la grande majorité des cas correspond à l'emploi de la 
particule e sauf  dans le cas de propositions incidentes et peut être plus généralement lorsque 





Pour cet auteur nous avons étudié les textes suivants : 
 
 -Kammdro en Ankoù, Al Liamm, Brest, 1994 
-Da c'hortoz Kreisnoz, Dihunamb, 1942 
 
Herrieu n'a pas un emploi aussi large que Sévéno, Marion et Héneu car une grande 
majorité des exemples trouvés se trouvent devant le verbe en devout et nous n'avons guère 
que deux exemples de en devant un autre verbe : 
 
hep kompren ema evitoñ en er c'hrouizer800 
(sans comprendre que c’est pour lui qu’on le creuse) 
 
gwir e oa enta en er c'hare atav... 801 
(c’était donc vrai qu’elle l’aimait encore) 
La majorité des exemples suivent la règle de la particule e et suivi de en devout: 
                         
800 Kamdro en Ankeu,  23-11-1915 
801 Da c'hortoz Kreisnoz, Kakouzell Lann Bihoue 
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Kent pell en en deus Brec'hed graet an dro da lein ar menez802 
(Bientôt Brec’hed avait fait le tour du sommet de la montagne) 
 
Pegours en en deus gouarnamant ar Frañs savet e vouezh a-du gete ?803 
(Quand est-ce que le gouvernement Français s’est prononcé en accord avec eux) 
 
Lâret en deus d'ar c'homandant : « Hama, n'hoc'h eus nemet bountiñ ar c'hapiten a-barzh, ma 
ne c'hell ket em gomandiñ e-unan ! » Moarvat en en deus klevet Maratray an doere804 
(Le commandant a dit : « He bien, vous n’avez qu’a pousser le capitaine dedans, s’il ne peut 
pas se commander tout seul !» Peut-être que Maratray avait entendu la nouvelle) 
 
En revanche, nous remarquons à peu près la même tendance de en ouvrant une 
indépendante, ou précédant une subordonnée (80, 43%) et précédant le verbe en devout. 
Au point de la trouver aussi ouvrant sur une subordonnée mais précédée du sujet, ce qui 
diffère de l'emploi de la particule e. C'est le cas de quatre phrases dans le corpus étudié : 
 
er Germaned é en en des, er ré getan kavet er mod-sé de gastiein en éneberion 805 
(C’est les Allemands qui ont trouvé en premier ce moyen de punir les ennemis) 
 
Lénn e hra er person, lihér er Hardinal Luçon hag e zegas chonj d'en dud en en des ankoéheit 
er Frans lakat a du geti en Hani e zo tré d'en ol arméieu. Ha chetu perak é pad er brezél.806 
(Le curé lit, la lettre du Cardinal Luçon qui rappelle aux gens que la France a oublié de se 
mettre en accord avec Celui qui est supérieur à toutes les armés. Voilà pourquoi la guerre 
dure) 
 
 Haval é get en dén en en dehè ur hrén-doar groeit un heij spontus d'er gérig-ma.807 
(C’est comme si un tremblement de terre avait effroyablement secoué cette petite ville) 
 
 
                         
802 Da c'hortoz Kreisnoz, Pa oa arru hanter an noz 
803 Herrieu L. 1974,  17-04-1918 
804 Idem 12-10-1916. 
805 Idem,  Er Germaned é kilein 
806 Idem,  É Champagne endro. 
807 Idem, Arlerh en Alemaned é kilein 




De cet auteur nous avons étudié les textes suivants : er Hémenér (1906), En Ozeganned 
(1908), Bah Sant Guénolé (1912) 
 
En revanche nous n'avons trouvé des particules en que dans le texte suivant: 
 
-En Eutru Kériolet, M. er V. Lafolye, 1902 
 
Les exemples sont au nombre de trois: 
 
Perak en hou kuélan ken trist hiniù ? 
(Pourquoi vous vois-je si triste aujourd'hui ?) 
 
mar karan konz braù hui e larou marsé perak en hou kavan ér lanneg é valé.. 
(si je veux bien parler vous me direz peut-être pourquoi je vous vois marcher dans la lande..) 
 
Rak me zou sur penaus un dé en hou kuélein etal hou mam, ihuél, duhont, é lein en nean ! 
(car je suis sûr qu'un jour je vous verrai auprès de votre mère, haut, là-bas, au sommet des 
cieux) 
 
Elles suivent toutes la typologie de la particule e. 
 
Remarquons que son unique œuvre présentant la particule en, la pièce de théâtre En Eutru 
Kériolet, est aussi son premier ouvrage publié. L'usage ne semble pas être spécifique à un 





Nous n'avons trouvé que quatre exemples dans son Histoér Santél808 
 
laret e oè en apostoled en doé tennet korf ou Mestr, durant en noz, hag en ou doé éañ kaset 
                         
808 Buléon A-J, Histoér Santél, Lafolye, Guéned, 1911 
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geté !809 
(on disait que les apotres avaient enlevé le corp de leur Maître, pendant la nuit, et l'avait 
emmené avec eux) 
 
hui en dariùou èl ma houiet en er havañ mad810 
(vous me le préparerez comme vous savez que je l'aime) 
 
Nag en hou lauskehé ol er réral, mé n'hou tilauskein ket.811 
(Même si tout les autres vous abandonnaient, je ne vous abandonnerai pas) 
 
Nag en hur behé aveit deu gant dinér a vara, ne vehé ket hoah erhoal aveit rein un tamig de 
bep unañ.812 
(Même si nous avions deux cent deniers de pain, ce ne serait pas assez pour donner un peu à 
chacun) 
 
Ici encore, l'emploi correspond à celui de la particule e. 
 
À partir de ces données nous remarquons à la fois des similitudes (comme dans l'emploi de 






A l’issue de cette étude nous avons trouvé en soit devant le verbe en devout  «avoir», soit 
devant des verbes transitifs.  Elle apparaît là où la particule e était attendue mais ne pouvait 
apparaître c'est-à-dire devant le verbe en devout justement mais aussi les pronoms personnels 
COD. Statistiques aidant, nous avons aussi remarqué que cette particule se trouve souvent 
(voire très majoritairement chez certains auteurs) avant une indépendante : précédant une 
subordonnée ou une préposition incidente, c'est dans ces derniers cas que son usage diffère de 
celui de la particule e. 
                         
809 Idem, § 88214 
810 Idem, § 3333 
811 Idem, § 67193 
812 Idem, §  28154 






De cette étude, nous avons d'abord remarqué une différence sensible de fréquence de la 
particule en entre les différents auteurs écrivant dans le breton du sud-est, et si elle est assez 
fréquente chez des auteurs comme Marion, elle reste rare voire inexistante chez d'autres 
auteurs. 
 
Cette disparité peut être le fruit de variation dialectale, synchronique ou encore de registre. 
Nous remarquons que les auteurs ayant une utilisation complète et assez fréquente de cette 
particule sont originaires des communes les plus à l'est du haut-vannetais, proches de Vannes 
et de la frontière linguistique : Marion (Aradon), Sévéno (Moréac), Héneu (Naizin) et 
l'utilisation de en apparaît déjà moindre chez des auteurs originaires de communes un peu plus 
à l'ouest comme Le Bayon (Pluvigner) et Buléon (Plumergat).  
 
Reste le cas de Loeiz Herrieu, né à Lanester, qui a créé la revue en langue bretonne 
Dihunamb et est resté à sa tête pendant des années813. La décision d'ajuster sa langue écrite 
avec le standard de Vannes, issu du travail d' A .Le Goff et de P. Guillevic et basé sur le breton 
haut-vannetais, standard qui sera repris par la revue Dihunamb, aura une influence sur la 
syntaxe de l'auteur.  L'usage assez abondant de la particule en en est peut être un indice. 
 
Nous pouvons tirer les mêmes conclusions à partir du corpus de deux auteurs originaires 
du Pourlet et, qui plus est, de communes riveraines : l'un, Pier ar Saoz né à Saint-Caradec 
Trégomel en 1899 utilise la particule en (mais seulement devant le verbe en devout814) ; quant 
à l'autre,  Job Jaffre, né en 1906 à Berné, il ne l'utilise pas.  
La collaboration plus longue du premier dans la revue Dihunamb a peut-être poussé cet 
auteur, à la manière de Loeiz Herrieu, à « haut-vannetiser » son breton d'où l'utilisation de la 
particule en contrairement à Job Jaffre. Ce n'est d'ailleurs pas la seule influence haute-
vannetaise sur cet auteur qui utilise la forme nend eus ket «il n'y a pas» dans ses écrits alors 
qu’il ne l'utilisait jamais à l'oral815. 
                         
813 De 1905 à 1944. 
814 Doujet Daniel, Etrezomp e Brezhoneg 1978-1979 (Jaffre Job / Saoz (ar) Pier), Emglev Bro an Oriant, 2013 
815 Information donnée par Daniel Le Doujet. 
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 383 
 
Cette particule aurait donc peut-être joui d'une extension plus grande (à l’écrit du moins) 
car son territoire d’origine était aussi celui du standard écrit. Les divergences quant à l'emploi 
de la particule en chez ces différents auteurs tiendrait donc à la fois de nuances locales et de 
l’influence d'un standard écrit. 
 
Différence d'emploi entre e et en dans le breton écrit 
 
Nous avons trouvé des exemples du type sujet+ en ouvrant sur une subordonnée chez de 
nombreux auteurs utilisant la dite particule même s’ils apparaissent rarement (seule une 
occurrence dans L’introduction à la vie dévote de Marion par exemple). 
Comme nous l'avons proposé plus haut, nous pensons que cet emploi découle de la 
tendance qu'a cette particule à introduire sur une subordonnée. Cette tendance, parfois très 
forte (surtout chez Héneu et Herrieu) aurait débouché sur une extension des emplois de en 
avant une subordonnée, jusqu’à la retrouver dans des situations où e n'était pas attendu. 
 
C'est peut-être de cet emploi que découle l'utilisation abondante chez certains auteurs de la 
particule en après certains articulateurs comme pere, pehini/kement, penaos.. 
 
Nous la trouvons déjà chez Pourchasse :816 
 
Cheleuet penauss enn enn doai enn Eutru Doué ordreinne 
 
ha guet péré enn er mêlehet de jamaefs énn Nean 
 
Cette tendance devient majoritaire chez Le Diot : 
 
Berdiah Intron Varia : 
 
aselfin em bout er vertuyeu a béré en e hoès reit er skùir d'emb 
 
en attantion hag en humilité a béré en e mès dobér 
 
 
Livr er Verdér ha hoéresèd : 
 
                         
816 Pourchasse L. 1768 
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de behani en en devoe reit er pab 
 
de behani en en des hun Tad Santel er Pab accordet de zisposein 
 
 
Différence d'emploi entre e et en dans le breton parlé 
 
La particule en est encore en usage dans certaines communes du haut-vannetais et 
mériterait une étude approfondie avant la disparition de la langue bretonne dans ces 
communes orientales. Il est à noter qu'elle apparaît plusieurs fois dans le manuscrit d'Amédée 
de Francheville817 (1802-1889) qui a noté et traduit un certain nombre de termes et 
d'expressions relatifs à la navigation. Il parlait en effet breton avec ses canotiers. 
Voici un exemple de la particule en dans ce texte : 
 
ha ne chongont quett en hun es hur steer quen diguior ha quen aeun 
(et ils ne pensent pas que nous avons un fleuve si ouvert et si droit) 
 
Les exemples correspondent à ce que nous remarquons dans la littérature, nous n'avons pas 
trouvé d'exemples où en suit le sujet  (ni unes, ni hun es,..) 
 
Julien Coffornic nous a communiqué un exemple oral entendu à la Trinité-Surzur (parler 
aujourd’hui éteint) dans lequel elle se place où l'on attendrait la préposition doc'h devant un 
pronom objet comme suivant : 
 
*Me zo bet doc'h ho kwelet->Me zo bet én ho kwelet 
 
Nous n'avons trouvé aucun exemple livresque de cet usage qui serait un autre point de 
divergence avec la particule e818. Il est en revanche intéressant de noter qu'ici en se substitue à 
une autre préposition: o819 (i/é en vannetais) à valeur sémantique généralement progressive. 
                         
817 Nous remercions Gwendal Denez pour nous avoir aimablement donné accès à ce document. 
818 À part cette phrase chez Sévéno : O konz dous a salvedigeh, dré béhani én hur galùou Jézus-Krist eit hur 
resèu get madeleh étré é zivréh ! (XIV/pI)). Considérant que c'est le seul exemple à la fois dans sa vie dévote 
mais dans tout son corpus, et rajouté au fait que dans le dit-exemple « én » n'est pas un substitut de « é «  
mais bien de « e », il pourrait en fait s'agir ici d'une faute e frappe. 
 
819   La confusion entre o et e pourrait être ancienne, ces deux particules entraînent le même type de mutation 
(mixte) 
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Comme e, elle ne peut en effet pas apparaître devant un pronom objet, d'où l'usage de la 
préposition doc'h/ouzh. 
 
->Particules verbales de substitution : 
 
Ce que nous avançons dans cette partie n'est qu'une hypothèse à cause du manque de 
données : 
Remarquons que la particule en étudiée jusqu’ici est prononcée est /әn/ avec une voyelle 
moyenne centrale et correspond à la particule e comme nous l'avons vu plus haut. Elle est 
manifestement une particule verbale prononcée /en/ avec une voyelle mi-fermée antérieure 
non arrondie qui correspond à la particule  verbale é/i (o en breton du nord-ouest),. Il est ainsi 
probable, (s'il ne s'agit pas simplement d'une variante phonétique locale) que nous soyons en 
réalité face à une seconde particule verbale de substitution. Cette hypothèse pourrait 
éventuellement être vérifiée par des collectages effectués dans le sud-est du domaine haut-
vannetais. 
Particules substitutives En /әn/  Én /in/ 
Utilisation Particule substitutive de e: 
 
→précède un pronom objet 
où la particule e était 
attendue.  
 
→Souvent utilisée pour 
introduire une subordonnée 
chez certains auteurs, au point 
de la faire figurer devant un 
sujet ou cod, ce que la 




Particule substitutive de é: 
 
→précède un pronom objet où 











(Tableau 35 : Hypothèse des deux particules verbales substitutives) 
 





Nous l'avons vu, la particule en  n'est pas systématique, loin de là. Les exemples où l'on 





Dans L’introduction à la vie dévote : 
 
ou amied ne glaskant tam erbet ou distroein.820 
(leurs amis ne cherchent pas du tout à les faire changer d’avis) 
 
ean e larou hun es trohet bèr821 
(il vous dira qu’il a coupé court) 
 
hag en doé er hleuet é teviz en treu-sé822 




Hac ind e larou é ma ur refus chagrinus en dès groeit d'oh unan-benac823 
(Et ils diront que c’est un refus chagrinant qu’il a fait à quelqu’un) 
 
hac aviset mad, eit hou laquat de gonsiderein péh quer melconius-é en devotion,...824 
(et soyez bien attentifs, pour considérer à quel point la dévotion est mélancolique) 
 
eit assai hé gounie hac he distroein hoah doh er bed.825 
(pour essayer de la convaincre et de la détourner des mondains) 
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En prenant quelques chapitres comme test,  le chapitre premier et le second de la quatrième 
partie nous avons compté le nombre de cas où la particule en aurait pu apparaître. 
Chez Marion: la particule en est apparue dans 18 % des cas 
Chez Sévéno: le pourcentage est moindre puisque dans ces mêmes chapitres cet auteur ne l'a 
pas utilisée. 







Après cette étude nous pensons pouvoir préciser les définitions données plus haut par 
Emile Ernault et Francis Favereau concernant la particule en: 
 
 
->La particule préfixée en est une particule verbale proclitique et prend appui sur un pronom 
en tant que complément d'objet direct suivit d'un verbe transitif ou encore sur le verbe en 
devout «avoir» à la forme affirmative et ouvrant souvent sur une phrase indépendante 
(subordonnée, proposition incidente). Comme la particule e (dont elle est une forme de 
substitution), elle n’apparaît jamais après un sujet (sauf dans certaines subordonnées), un 
COD, elle n'apparaît pas non plus à la forme négative. De surcroît il semble qu'elle puisse 
apparaître après un faux sujet. 
Cette particule verbale est dépourvue de valeur sémantique et n'est pas systématique 
 
 
Nous avons aussi remarqué des différences assez importantes d'usage entre les différents 
auteurs vannetais pouvant trouver leurs origines dans des divergences dialectales mais aussi 
sur le désir qu'ont peut-être eu certains auteurs à utiliser le standard de Vannes. La particule 
en a pu ainsi  jouir d'une diffusion plus large portée par le standard dialectal de l'époque qui 
était basé sur la langue des environs directs de la ville de Vannes. 
 
Enfin, quant à son origine, nous avons vu qu'il a déjà été proposé que la particule en ne 
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serait qu'une forme dérivée de la particule e (é en vannetais) au vu des nombreuses similitudes 
d'emplois et des attestations anciennes. Cette remarque est corroborée par la grande majorité 
des exemples que nous avons relevés, mais des différences d'usage existent, et chez plusieurs 
auteurs elle apparaît après le sujet, ce qui n'est jamais le cas de la particule verbale e. L'usage 
parlé semble aussi présenter ou avoir présenté des dissemblances. 
Étant donné que la grande majorité des exemples relevés correspondent à l'usage de la 
particule en, nous pensons que la théorie avancée par Ernault est tout à fait cohérente : les 
divergences pourraient être des développements ultérieurs découlant de la relation qui s'est 


































L'ouvrage de Sévéno présente une particularité concernant la traduction de l'adjectif 
possessif « notre » qui est traduit par deux formes d'un même mot : hon (hun en standard de 
Vannes) et hor (hur en standard de vannes). Ces mots sont à comparer avec le vieux breton 
hon, le gallois ein et le cornique agan. 
Dans certains parlers la morphologie de hur peut être de deux types, devant une voyelle et 
n, d, t, h c'est la forme hon qui est employée alors que devant les consonnes restantes c'est la 
forme hor qui est alors utilisée. Enfin d'autres parlers ne connaissent qu'une forme ou l'autre, 
dans ceux où seul hon/hun est utilisé il entraîne une mutation par spiration. Nous verrons ici 
plus particulièrement le cas de Sévéno,  dont le système ne semble répondre à aucun des 




La morphologie de hor chez Le Bris est double et correspond à la règle exposée dans 
l’entête : 
 
Hon devant les voyelles ainsi que devant n, d, t, h : 
 
an humilite a ra deomp caret hon abjection826 
Hon douar ê hor c'haloun827 
 
Elle se retrouve aussi devant r et l : 
 
evit souten hon reputation828 
                         
826 V/ III 
827 V/I 
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an devotion ivez e hon laca d'ê observi829 
 
Ces derniers cas pourraient s'expliquer par le risque de confusion entre ho reputation 
«votre réputation» et hor reputation «notre réputation», le r étant roulé; le risque de confusion 
devant  l  étant aussi important c'est la forme hon qui est donc utilisée. Cette forme n'entraîne 
donc pas de mutation, étant donné que les consonnes qu'elle précède ne peuvent en subir. 
 
hor devant les consonnes restantes : 
 
ar pec'het veniel en hor c'houstianç830 
hac hor volontez diouez e affectionou831 
 






La morphologie de hur chez Marion correspond à celle que nous avons vue plus haut chez 
Le Bris à quelques différences près. 
 
hun devant les voyelles ainsi que devant n, d, t, h : 
 
mar bihue hun douce Jésus én hou calon832 
rac hun ami e za devout hun anemis833 
 
Cette forme n'entraîne donc pas de mutation étant donné que les consonnes qu'elle précède ne 
peuvent en subir. 
 
                                                                             
828 XVIII/V 
829 I/ I 
830 XXI/I 
831 I /II 
832 XXIII /IIII 
833 XXII/IIII 
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hur devant les consonnes restantes : 
 
hur buhé caërroh hag hur secoure834 
 
conservein hur halon ferme835 
 









La forme de l'adjectif possessif hun se retrouve devant les radicaux en 
/s/,/b/,/i/,/l/,/t/,/a/,/d/,/g/,/e/,/h/,/f/,/p/,/r/, /u/, /m/, /v/, /n/. 
 




L'adjectif possessif hun chez Sévéno semble obéir à la fois à deux systèmes, il peut ainsi 
entraîner une mutation spirante : 
 
1) konfortein hun haloneu836 
 
Ici après hun le /k/ est devenu /h/ par spiration. Le /k/ est d'ailleurs toujours muté lorsque suivi 
de cet adjectif possessif dans l’œuvre de Sévéno. 
 
2) é huélet rah hun féhedeu837 
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Le radical en /p/ a muté ici en /f/ sous l'effet de l'adjectif possessif. 
Cette mutation par spiration, si elle est toujours active sur le /k/ n'apparaît pas toujours sur les 
autres radicaux qui peuvent potentiellement subir une mutation par spiration,  le /t/ et le /p/ : 
 
3) édan hun treid838 
 
Nous aurions ici pu attendre *hun zreid. 
 
4)  hun péhedeu én amzér de zonet839 
 
Au lieu de *hun féhedeu. 
Nous retrouvons le même substantif que dans l'exemple plus haut péhedeu (pêchés) et qui 
plus est dans le même chapitre de L’introduction à la vie dévote, il n'est cependant pas muté 






La forme de l'adjectif possessif hur se retrouve devant les radicaux en  
/r/,/p/, /s/, /f/,/g/,/h/,/m/,/v/,/b/. 
 
Hur n'apparaît donc que devant des consonnes : c'est seulement dans ces cas qu'elle se 
trouve en concurrence avec la forme en hun vue plus haut. Les mêmes substantifs peuvent 
ainsi se retrouver après cet adjectif possessif, c'est le cas notamment de péhedeu (péchés) que 
nous avons déjà rencontré. 
 
méh hun bou a hur péhedeu840 
 
C'est, entre autres, parce que que hur n'apparaît pas devant les voyelles que cette forme 
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présente des pourcentages largement minoritaires comme le montre le diagramme ci-dessous : 
 
(Fig.43 : Hun et Hur, Marion) 
 
Le radical de l'objet n'est cependant pas l'unique point de divergence d'utilisation entre ces 




hur peut aussi entraîner des mutations spirantes mais uniquement sur les radicaux en /k/ : 
 
sellamb é péh stad é ma hur housians841 
 
Kousians «conscience» a subi ici une mutation spirante. 
 
Comme pronoms objet 
 
Ces formes peuvent aussi apparaître comme pronoms objets proclitiques, les deux formes se 




C'est la forme hun que Sévéno privilégie pour ce type d’emploi dans le groupe verbale : 
 
Nen dé ket aveit tennein ur profit benak a gement sé en des en Eutru Doué hun hrouéet842 
                         
841 VI/V 
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(Ce n’est pas pour en tirer certains profits que Dieu nous a créé) 
 
Hi hun doug de gemér rézolusioneu vat ; hi hun laka de vout souéhet843 




Hur apparaît seulement dans deux cas : 
 
dré béhani én hur galùou Jézus-Krist eit hur resèu get madeleh étré é zivréh !  
(par lequelle Jésus-Christ nous appellera pour nous recevoir avec bonté dans ses bras) 
 
eit hun dihousk abret hag hur houvi de gañnein geté mélasion de Zoué 
(pour nous réveiller tôt et nous convier à chanter avec eux l’adoration de Dieu) 
 
Ici encore les deux formes sont en concurrence devant certaines consonnes : 
-chonjet erhat en des doué hun hrouéet844 
 
Hun est cependant, ici aussi, largement majoritaire et nous le rencontrons dans plus de 
quarante exemples  comme pronom objet. 
Dans le verbe en devout 
 
Hun et hur peuvent aussi être utilisés dans la conjugaison du verbe en devout, et nous 
retrouvons ici encore les deux formes en concurrence dans la traduction de Sévéno : 
 
 
Forme Conditionnel I Imparfait Futur Infinitif Impératif 
Hun Hun behé Hun boé Hun bou Hun bout X 
Hur Hur behé X X   X Hur béem 
(Tableau 36 :  hun behé et hur behé) 
 
                         
843 VI/ I 
844 IX/ I 
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Ces deux formes ne sont en concurrence qu'au conditionnel: contrairement aux autres 
utilisations de hun et hur que nous avons vues plus haut c'est hur qui est légèrement plus 
employé puisque nous trouvons hur behé deux fois dans L’introduction à la vie dévote contre 
une mention de hun behé. 
 
Dans ses autres œuvres 
 
Les autres œuvres de Sévéno présentent la même hésitation entre les deux formes mais 
avec des résultats cependant assez différents. 
 
Burhudeu en Intron Varia a Lourd (1908) 
 → Hur : 10  Hun: 80 
 
Histoér en Intron Varia a Lourd (1908)  
→ Hur : 18  Hun : 18 
 
Buhé en eutru Viannei (1912) 
Nous ne trouvons qu'une fois la forme hur contre une cinquantaine de hun. 
 
En Hosti Santél (1921)  
->Hur : 1 Hun 22 
 
Ces hésitations entre les deux formes ne peuvent être dues à une influence du texte de 
Marion car elles se retrouvent dans les autres œuvres de Sévéno. Elles pourraient donc avoir 
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Panevet comme sa variante vannetaise keneve sont tous deux des locutions ou prépositions 
qui ont pour origine la grammaticalisation de respectivement pa ne vez et de  ken e vez. Les 
lexiques845 les rendent par n'était-ce, sans, à moins que,... en français. 
 
Son usage est ainsi décrit par la grammaire vannetaise de Le Goff et Guillevic : 
 
N'était que (autrefois sans que avec l'indicatif) et dans le même sens si... ne pas, keneveit ma 
ou keneveit suivi d'un relatif. Si mon père n'était arrivé, j'étais perdu, keneveit men dé arriù 
me zad ou keneveit me zad e zou arriù, é oen pariù846. 
 
À la fois conjonction et prépositions, nous remarquons que ces substantifs possèdent une 




Dans L’introduction à la vie dévote 
 
 
Nous trouvons la forme pa ne ve chez Le Bris, alors que les auteurs vannetais utilisent 
alternativement deux formes : quenevé /quenavé chez Marion et kenevé/kenavé chez Sévéno. 
 
 
Paneve/ Keneve comme prépositions 
 
Ces deux prépositions peuvent être des prépositions lorsqu’elles introduisent un syntagme 
                         
845  Favereau, F. 1992. 
846 Goff (le) Pierre- Guillevic Augustin, Grammaire bretonne du dialecte de Vannes, Emgleo Breiz, Brest, 1986 
p118. 
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nominal elles sont alors parfois utilisées avec une autre préposition: da, comme le montre ces 
deux exemples de Loeiz Herrieu. 
 
Kenevé d'en aerlestri ha de drouz er hanon ne vehè ket diés ama ankoéhat er brezél847 
(Loeiz Herrieu) 
(sans l’aviation et le bruit du canon il ne serait pas difficile d’oublier la guerre) 
 
kaer e vehè bet en treu kenevé d'er glaù848 
(Loeiz Herrieu) 
(Les choses seraient belles sans la pluie) 
 
Cependant, aucun de nos trois traducteurs de L’introduction à la vie dévote n'utilisent cette 
préposition da pour introduire un substantif, elle suit toujours directement la préposition 
paneve ou keneve. 
 
Le Bris : 
pa ne ve aon rak doue (VII/I) 
(sans la crainte de Dieu) 
 
Marion : 
rac-cé ind e lare é mant coutant assès a vout clan, quenavé er boén e hroant d'er réral, pé 
p'ou devehé argand eit hum soulagein. (III/III) 
(ainsi ils disent qu’ils sont bien contents d’être malades, s’ils ne faisaient pas du mal aux 
autres, ou s’ils avaient de l’argent pour se soulager) 
 
Sévéno : 
ne vehé ket eurusoh dén aveit-on ar en doar, kenevé er chonj é vou ret d'ein monet dirak Doué 
de rantein kont dehou a me feurkeh buhé a berson.  (XIV/Buhé en Eutru Viannei) 
(il n’y aurait pas d’homme plus heureux que moi sur terre sans le rappel du devoir d’aller 
vers Dieu pour lui rendre compte de ma pauvre vie de prêtre) 
Une double utilisation 
                         
847 Herrieu L. 1974, 9 a Vé 
848  Mellag A ,Herrieu L. Dihunamb ! : dastumaden poblus deuviziek groeit aveit Breihis er Morbihan  
(Hennebont). 1905 p. 131 




Nous avons remarqué que Loeiz Herrieu utilise dans la grande majorité des cas la 
préposition kenevé suivi de da comme vu plus haut. Cependant nous avons trouvé trois 
exemples dans la revue morbihannaise Dihunamb où cet auteur utilise kenevé suivi 
directement du syntagme nominal, à l'instar des traducteurs de L’introduction à la vie dévote : 
 
Kenevé Nominoé ne vehé mui Breihiz ar en doar; kenevé er péh en des groeit e vehé marù er 
brehoneg pelzo. 849 
(Sans Nominoé il n’y aurait plus de Breton sur la terre ; sans ce qu’il a fait la langue 
bretonne serait morte il y a longtemps) 
 
Ha kenevé ean ne vehé ket foér ?850 
(Et sans lui il n’aurait pas eu de foire) 
 
Présence de da après Keneve chez les auteurs vannetais 
 
Marion Le Goff Sévéno Héneu Le Bayon Herrieu Guilloux Jaffré 
1759 1860 1864 1868 1876 1879 1903 1906 
X X X O/(X) X O O O 
(Tableau 37: X : Keneve seul, O : Keneve+da) 
 




Temps utilisés après keneve/paneve comme préposition 
 
Plusieurs temps apparaissent dans la subordonnée suivant keneve comme préposition aussi 
bien à l'indicatif qu'au conditionnel, en revanche nous n'avons relevé que des exemples de 
principale au conditionnel I (réel) ou II (irréel). 
                         
849  Herrieu L. Droug-kenig Nominoé, dans Dihunamb ! Hennebont. 1908, p. 68  
    
850  Herrieu L. Dihustelleu, dans Dihunamb, Hennebont 1905, p. 148 
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Non n'avons pas trouvé d'exemple chez Le Bris. 
 
Marion et Sévéno : 
 
Les auteurs vannetais ne présentent que des cas au conditionnel I, cet emploi ne s'explique 
pas par des raisons sémantiques mais par des raisons dialectales, le conditionnel irréel étant 
devenu rare et réserve à certains verbes dans ces parlers.  
 
 
Paneve/keneve comme conjonctions 
 
Paneve/keneve peuvent aussi prendre le rôle de conjonction de soustraction et introduire un 
verbe, et ici aussi les usages diffèrent et deux variantes existent, soit notre conjonction est 
suivie de la particule verbale e soit elle est suivie d'une autre conjonction : ma. C'est ce 
deuxième cas que nous trouvons dans les textes des trois auteurs. 
 
Le Bris : 








« perak e hues-hui foetet hous azennéz ? Kenevé m'hé des distroeit a me hent, m'em behé hou 
lahet, hemb gobér droug erbet dehi. » 
(XXIII/III) 
 
A la négative c'est l'adverbe ne qui remplace la conjonction ma: 
 
Le Bris : 
N'en em glemmen quet, eme vezo unan, evit beza rentet paour, pa ne ve ne  allan quet renta 
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servich d'am mignônet851 
 
 
Temps et traductions 
 
Si nous prêtons attention aux temps utilisés après ces conjonctions, nous remarquons des 
divergences entre le texte cible et le texte source. Prenons une citation extraite de la traduction 
de Marion, qui a l'avantage de présenter plusieurs exemples à la suite : 
 
Marion : 
Ne vehèn quet é poén, e lare hennen, eit bout deit de vout peur, quenavé m'em mire er 
beuranté a rantein chervige d'em amièd, a zessàue mem bugalé, hag a vihuein guet un tamicg 
inour, ha mé, e lare hennont, ne rehèn quet forh quenavé ma larér é ma mé, dré men 
diavistaet, en dès groeit me malheur, e lare un aral ne rehèn quet paud a gaz ag er goal-
gonzereah e rér é segrèd ar me houste, quenavé ma hùélan en ou hredér. 852 
 
T1 : 
« Je ne me fâche point, dit l’un, d’être devenu pauvre, si ce n’était que cela m’empêchera de 
servir mes amis, élever mes enfants et vivre honorablement comme je désirais. » Et l’autre 
dira : ' Je ne m’en soucierais point, si ce n’était que le monde pensera que cela me soit arrivé 
par ma faute.' L’autre serait tout aise que l’on médît de lui, et le souffrirait fort patiemment, 
pourvu que personne ne crût le médisant»» 
 
Premier exemple : T1 (futur) -> Marion (présent853) 
Deuxième exemple : T1 (futur) -> Marion (présent) 
Troisième exemple : T1 (imparfait du subjonctif) -> Marion (présent) 
 
Nous remarquons une adaptation faite par le traducteur qui n’emploie pas les mêmes temps 
après la conjonction quenavé. Ce type d'adaptation se retrouve en fait chez tous les 
traducteurs : 
 
                         
851 III/III 
852 III/III 
853 Le « e » final de « m'em mire » peu prêter à confusion, il s'agit en fait d'un e muet. 
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T1 : 
« Je ne me fâche point, dit l’un, d’être devenu pauvre, si ce n’était que cela m’empêchera de 
servir mes amis, élever mes enfants et vivre honorablement comme je désirais. » 
 
Le Bris : 
N'en em glemmen quet, eme vezo unan, evit beza rentet paour, pa ne ve ne allan quet renta 
servich d'am mignônet, antreteni va bugale, ha beva enorablamant evel ma tesirren 
 
T1 (futur)-> Le Bris (présent) 
 
T1 : 
«Et l’autre dira : ' Je ne m’en soucierais point, si ce n’était que le monde pensera que cela me 
soit arrivé par ma faute.' L’autre serait tout aise que l’on médît de lui, et le souffrirait fort 
patiemment, pourvu que personne ne crût le médisant» 
 
Sévéno : 
a mé, e larou un aral, ne hrehen ket kaz a gement-sé kenavé ma larér éma mé, dré men 
diavisted, en des groeit men droug-mé, e larou en drivet, ne hrehen ket kaz ag er goalgonzereh 
e hrér ar me houst, kenavé ma huélan mar a unan doh ou hredein 
 
Exemple 1, T1 (futur)-> Sévéno (présent) 
Exemple 2 ,T1 (imparfait du subjonctif)-> Sévéno (présent) 
 
En réalité tous les exemples de verbes trouvés dans les traductions de L’introduction à la 
vie dévote après keneve ou paneve comme conjonction sont systématiquement au présent. 
Cependant nous savons que d'autres temps peuvent être utilisés après paneve comme après 
keneve: 
 
Paneved ma oa arruet ma breur e oan bet mouget854 
(imparfait) 
Nous avons même trouvé un unique exemple dans une autre œuvre de Marion : 
 
é hai d'hé lahein, quenevè m'hé lamas en amision a-dré é zeourn 855 
                         
854 Gros J. 1970, 28 
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(passé simple) 
(Inis er Vertu) 
 
Nous avons relevé un exemple de keneve+passé-simple dans Dihunamb : 
 
kenevé ma téhas aben, e oé, sur mat, feutet hé fen856 
(passé simple) 
Le tableau présenté ci-dessous synthétise le système en usage dans les différentes œuvres de 
Marion et Sévéno : 
 
Temps de la principale Keneve +vb 
Conditionnel  Présent  
Imparfait Présent / (passé-simple)  
(Tableau 38: Temps avec « keneve ») 
 
Illustrons le tableau 38 par quelques exemples : 
 
Marion : 
 quenevè mei pihuiq , ne rehèn cas er bet a nehou857 
         (K+présent)          (conditionnel) 
 
Sévéno : (vie dévote, ch IX/ p I) 
ha hoah hiniù en dé ne veheh nitra, kenevé men des en Eutru Doué hou krouéet er péh ma oh 
                                 (conditionnel)          (K+présent) 
 
 
Ce système semble par ailleurs être aussi cohérent avec l'utilisation du passé simple dans 
l'exemple relevé dans Dihunamb où la principale est aussi au passé. Il est par ailleurs probable 
qu'une principale au passé puisse aussi appeler un paneve+imparfait comme dans l'exemple 
de Jules Gros cité plus haut mais nous n'avons trouvé aucun exemple de ce type chez les 
auteurs vannetais (Herrieu, Héneu, le Bayon). 
                                                                             
855 Marion J. vers 1760, p. 424 
856 Anonyme,“Guelladen Bim-Bim“, Dihunamb 1905, p.174 .  
857 Marion J. vers 1760, p. 223 
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Réalisabilité de l'action 
 
Kenevé n'acceptant que l'indicatif, nous remarquons cependant que la principale est le plus 
souvent au conditionnel même si elle peut parfois858 apparaître à l'imparfait : 
 
Marion : 
ha d'hé stleigeal a-ari er bleàu ér mæz ag en ti : 
é hai d'hé lahein , quenevè m'hé lamas en amision a-dré é zeourn859 
(imparfait)             (k+passé simple) 
 
Marion : 
É hèn de saillein ar nehou ha d'en taguein , quenevè m'en dai sortiét.860 
(imparfait)                                                              (k+présent) 
 
Plus que les autres exemples relevés il implique une action non réalisée mais sur le point 
de se réaliser. La non-utilisation du conditionnel dans la principale rajouté à la construction de 
la phrase (principale d'abord: é hai d'hé lahein «j'allais la tuer») suivi de keneve permet à 
Marion de faire comprendre au lecteur qu'il s'agit d'une intervention de dernière minute, qui 
était sur le point de se dérouler. Au vu des exemples, la construction : principale au passé+ 
kenevé+présent/passé-simple pourrait permettre de créer un certain « suspens » dans le récit. 
 
En d'autres termes, ce type de conjonctive présentant des verbes à l'indicatif autant dans la 
principale  qu'après keneve implique une réalisabilité potentielle plus forte de l'élément de la 
principale, et insiste sur une action tangible illustrée par des verbes de mouvement : mont 
(aller), sortial (sortir), lammat (sauter).  
À l'inverse, le conditionnel utilisé dans les autres phrases sous-entend une réalisabilité 
moindre ou trop dépendante de la seconde modalité introduite par keneve et présente 
généralement des actions plus passives. 
 
En conclusion, au vu des exemples relevés nous avons remarqué que la conjonction keneve 
et paneve n'admettent que l'indicatif directement après, alors que la principale peut être à 
                         
858 Deux cas pour vingt-deux exemples chez Marion (Inis er Vertu + Vie dévote) 
859 Marion J. vers 1760, p.424 
860 Marion J. vers 1760, p.70 
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l'indicatif ou au conditionnel. 
 
 
Keneve comme figure de style 
 
 
Nous avons vu plus haut que les phrases impliquant la conjonction keneve peuvent 
présenter des subtilités sémantiques selon le temps que présente la principale, ce cas n'est pas 
le seul où keneve permet de créer des nuances dans le récit. 
L'emploi de keneve peut ainsi parfois apparaître comme celui d’un mot de liaison, liant 
deux éléments séparés par une virgule dans le texte source. Le traducteur peut aussi inverser 








é laret en devehè groeit en dra-hont pé en dra-men kenavé ma touj en Eutru Doué 
 
Ce procédé permet d'abord à l'auteur de ne pas couper la phrase ; mais aussi de créer un 





L'emploi de paneve comme de keneve reste cependant plutôt rare dans nos traductions à 
L’introduction à la vie dévote, nous avons ainsi relevé chez nos différents auteurs : 
 
Le Bris : 4 cas 
Marion : 6 cas 
Sévéno : 5 cas 
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Cette fréquence pour le moins modeste pourrait venir d'un sous-emploi de ces 
conjonctions/prépositions.  Pour le vérifier nous avons comptabilisé le nombre de ces 
locutions apparaissant dans une autre œuvre de Sévéno (Buhé en Eutru Viannei)  qui a pour 
avantage de ne pas être une traduction. Buhé en Eutru Viannei  présente ainsi 5 exemples où 
apparaît la locution keneve  pour 42 040 mots contre 4 pour 83 140 mots dans L’introduction 
à la vie dévote. Ce léger sous emploi pourrait avoir des origines diverses ; d'abord ces 
substantifs possèdent un champ sémantique large et embrassent le champ de plusieurs 
substantifs et locutions françaises (n'était-ce, sans, à moins que, si...) qui peuvent être rendu 
par des locutions et substantifs bretons concurrentes à la valeur plus proche de ces mots 
français (nemet, hep …). 
 




rac-cé ind e lare é mant coutant assès a vout clan, quenavé er boén e hroant d'er réral, pé 
p'ou devehé agand eit hum soulagein. 
(III,pIII) 
 
Le Bris :  
N'en em impatiantont quet, emezo, evit beza clàn, nemet abalamour n'o deveus quet a voien 
da lacat en em dreti 
 
keneve et paneve sont des mots à la valeur sémantique riche qui appellent des temps précis 
















Les pronoms suffixés sont une forme de pronom enclitique se rattachant à un verbe ou à 
une préposition et permettant généralement de créer un effet d'emphase (même si nous le 
verrons, elle n'est pas toujours évidente), le paradigme morphologique de ces pronoms 





Roparz Hemon861 remarque que ces constructions se trouvent abondamment en breton dès 
la période du moyen breton et ce jusqu’au XIXème siècle; selon lui, ce type de construction 
serait un emprunt au français. En effet, des formes romanes semblables sont encore vivantes 
dans les parlers de l'Ouest comme dans les exemples ci-dessous issus de contes de la 
commune de Guémené-Penfao862 en Loire-Atlantique : 
 
Félisyen, l'avët-i vu li pasë ? 
(Felicien, l’avait-il vu[-lui] passer ?) 
 
lé wézyaw konmansé yeu a chenwtë 
(les oiseaux commençait[-eux]à chanter) 
 
Sya, n'y'avë sé vach khi té yël ërvënu 
(Si, il y avait ses vaches qui étaient [-elles] revenues) 
 
Ce type de phrase romane crée un focus sur le pronom redoublé. 
 
Système 
                         
861 Hemon R. 2000, p. 69 
862 Cogrel E. Eugène Cogrel raconte, 2012 
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Nous nous pencherons dans un premier temps sur leur emploi que nous retrouvons dans les 
œuvres des trois traducteurs de L’introduction à la vie dévote. 
 
 
Le Bris : 
 
 
Les pronoms suffixés sont assez présents dans la traduction de cet auteur, notamment après 
certaines prépositions : 
 
hac evelse ne servicho quet an lntroducstion-mâ d'an oll, emevezo- èn. 
(et ainsi cette introduction ne servira pas à tous, dit-il[-lui]) 
 
→ Dans cette phrase le pronom èn est rattaché à la préposition eme conjuguée au futur grâce 
au rajout de la forme future du verbe être. Dans ce type de cas le désir de l'auteur de créer une 
emphase est loin d'être évident: en effet l'utilisation d'un pronom suffixe semble être 
systématique après cette préposition (emevezo-c'hui). 
 
Lorsqu’ils sont rattachés à un verbe, leur rôle emphatique apparaît plus sûrement : 
 
perac e songit-hu enon-me quement,863 
(pourquoi pensez-vous tellement à moi[-moi]) 
 
Jardinerien ar Brincet vras ha ne d'int ii quet curiusioc'h864 
(Les jardiniers des grands Princes ne sont-ils pas [-eux] plus curieux) 
 
Chez cet auteur, dans les phrases à la forme négative, le Pronom suffixé se met directement 
après le verbe conjugué et avant l'adverbe négatif ket : 
 
ne rit-hu quet a zroug d'ho nessa865 
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(ne faites [-vous] pas de mal à votre prochain) 
 
n'hoc'h eus-hu quet ar subtilite da zigaç ho meuleudi866 




Voici le tableau récapitulant le paradigme de ces pronoms chez Le Bris face à celui des 
pronoms forts afin de mieux relever les différences et les analogies : 
 
 Pronoms forts Pronoms suffixés Objets post-verbaux 
1s me -me -me 
2s te -te -te 
3s masc. èn -èn -èn\ -e 
3s fem. hi -hi -hi 
1p ni -ni XX 
2p c'hui -hu /-c'hui XX 
3p Int -ii -ii 
(Tableau 39 : paradigmes des pronoms, Le Bris) 
 
Les différences entre les deux systèmes ne concernent donc que la troisième personne du 
pluriel et parfois, aussi, la seconde du pluriel. Même s'il n'est pas complet, le paradigme de 
ces pronoms suffixés correspond, pour ce que nous en savons, à celui des objets post-verbaux 




Les exemples sont tout aussi courants chez Marion et son emploi est relativement proche 
de celui de Le Bris vu plus haut. Cet auteur utilise entre ces pronoms et le verbe un tiret de 
façon quasiment systématique contrairement aux deux autres auteurs qui l'utilisent d'une 
                         
866 V/V 




Nous retrouvons donc ces pronoms suffixés après des verbes conjugués : 
 
péré ind-i ?867 
(Lequels sont-ils[-eux]?) 
 
de betra é impléèn-mé me sperèd868 
(à quoi j’employais[-moi] mon esprit) 
 
Péh caz hun nès-ni bet doh hur péhedeu869 
(quelle haine avons nous [-nous] envers nos péchés) 
 
Dans les phrases négatives : 
 
Concernant les phrases négatives, dans L’introduction à la vie dévote de Marion le pronom 
suffixé suit directement le verbe conjugué et l'adverbe quet n'apparaît jamais dans ces cas : 
 
Ah ! perac ne mès-mé ur hleuen-tan 870 
 
ne hoès-hui ahoel inclination de unan-benac.871 
 
ne hum néhancet-hui a p'en doh obliget d'he chervige872 
 
Ces trois extraits présentent tous des phrases négatives interrogatives. 
 
Nous retrouvons donc ici un système assez proche de celui de Le Bris où le pronom-écho 
suit directement la forme verbale conjuguée. Cependant, dans d'autres œuvres de Marion le 
pronom se place aussi après l'adverbe quet comme dans le  Magasin Spirituel  où les deux 
systèmes sont en concurrence : 
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ne vehèmb quet ni capabl d'obér873 
 
Ces structures avec quet ne se retrouvent cependant pas dans la majorité des cas : 
 
VB + Pronom suffixé = 60 % des exemples 
VB + quet + Pronom suffixé = 40 % des exemples 
 
L’introduction à la vie dévote de Marion étant plus ancienne que le Magasin Spirituel, 
nous avons là un exemple d'évolution du système de l'auteur. Cela pourrait-il correspondre à 
une évolution du breton parlé ? Antérieurement, le pronom suffixé se plaçait directement 
après le verbe même dans les phrases négatives comme nous l'avons vu dans la traduction de 
Le Bris, or les auteurs ultérieurs comme nous le verrons avec Sévéno utilisent le pronom 
suffixé après l'adverbe ket marquant la négation. Cette évolution pourrait s'ancrer dans le 
phénomène plus général de la systématisation de l'adverbe négatif ket. 
 
Après les prépositions : 
 
rac eit-hai-ind874 
(car pour eux(-eux)) 
 
Comme chez Le Bris, l'emphase dans ce cas n'est pas toujours réelle, en effet nous la 
retrouvons aussi de manière systématique après eme qui semble appeler toujours le pronom 
suffixé lorsqu’elle est déclinée comme dans l'exemple ci-dessous : 
 
er ré huellan, e m'ind-i, ne talant de nitra875 
(les meilleurs, disent ils[-eux], ne valent rien) 
 
Er mandragore e daule, e m'ind-i, a ziabêl ur vlas huêc876 
(la mandragore émet loin, disent ils[-eux], une mauvaise odeur) 
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Paradigme 
 Pronoms forts Pronoms suffixés 
1s me -mé 
2s te -té 
3s masc. ean -ean 
3s fem. hi -hi 
1p ni -ni 
2p hui -hui 
3p ind -I / ind 
(Tableau 40 : paradigmes des pronoms, Marion) 
 
Le paradigme de Marion (tableau 40), en revanche, diffère de celui de Le Bris en ce qu'en 
plus de la troisième personne du pluriel qui peut se présenter sous une forme différente de 
celle des pronoms forts, la première et la deuxième du singulier présentent elles aussi une 




Sans surprise la traduction de Sévéno montre un usage très semblable à celui que nous 
avons vu chez Marion. 
 
Devant les verbes : 
 
Petra e garén-mé, a pe n'hou karén ket? 877 
(Qu’aimerais-je[-moi] si je ne vous aimais pas ?) 
 
Petra e hramb-ni ér vro-men?878 
(Que faisons nous[-nous] dans ce pays ?) 
 
ne hoarnant-ind ataù er merch a ou hoarneu? 879 
(il ne garderont pas [-eux] toujours la marque de leurs fers ?) 
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Dans les phrases négatives : 
 
Ici en revanche le système de Sévéno diffère de celui des auteurs précédents, et comme 
dans les textes les plus récents de Marion à la négation, le pronom suffixé suit l'adverbe ket:  
 
ér féson aral n'hell ket ean hun doug880 
 
deustou ma nen dé ket ean e zou kauz881 
 
Après les prépositions : 
 
Doué en des groeit doh-oh-hui én ur mod882 
 
Contrairement à ce que nous avons vu chez Marion et Le Bris, la préposition eme (emé) 
n'appelle pas de pronom suffixé : 
 






Le paradigme morphologique des pronoms suffixés est, à quelques nuances près, le même que 
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 Pronoms forts Pronoms suffixés 
1s Me -mé 
2s Te XX / té884 
3s masc. Ean -ean 
3s fem. Hi -hi 
1p Ni -ni 
2p Hui -hui 
3p Int / ind -ind 
(Tableau 41 : Paradigmes des pronoms, Sévéno) 
 
Remarquons tout de même la disparition de la forme /i /, la différence entre le pronom fort 
et le pronom suffixé étant alors graphique, la finale du premier étant rendu par un /t/ contre un 
/d/ pour le second. 
 
Me zo mé  
 
Une autre locution d'usage courant en haut vannetais est l'utilisation de phrases du type : 
pronom fort+bout+pronom suffixé, comme dans les exemples ci-dessous : 
 
Marion : 
Ha me zou mé un Doué eit gùellad èl-ce d'en dud leprus ?885  
(Et je suis [-moi] un Dieu pour soigner ainsi les lépreux ?) 
 
Sévéno : 
Me zou mé pinùik886 
(Je suis[-moi] riche) 
 
Assez curieusement, ce type de construction n'apparaît jamais dans les traductions de 
L’introduction à la vie dévote alors qu'elles existent dans d'autres œuvres de nos deux auteurs. 
                         
884 Sévéno S. 1908, Nauét dé 
885  Marion J. Non daté p. 237 
886 Sévéno S. 1908, Unkevet dé 
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Ce type de phrase est un exemple de constructions passés à l'usage courant au point que 
l'emphase à l'origine créé par le pronom suffixé s'est vidée de sa valeur sémantique d'origine. 
Cette construction est particulièrement fréquente sur la limite linguistique et répond comme 
nous l'avons vu à un usage semblable sur la zone gallèse proche de la frontière linguistique ou 
de la zone dite « mixte ». 
 
Standardisation et évolution des pronoms suffixés  
 
L'étude de ces trois traductions met en évidence certaines évolutions dans l'emploi des 
pronoms suffixés en langue bretonne. Ces évolutions peuvent être à la fois graphiques, 
sémantiques et grammaticales. D'un point de vue graphique, nous remarquons d'abord la 
disparition du pronom i que l'on rencontre à la fois chez Le Bris ii et chez Marion, cependant 
ce pronom n'apparaît pas dans les textes plus récent comme le Magasin spirituel, qui n'utilise, 
comme le fera Sévéno, que int et ind. 
D'un point de vue sémantique, le rapport emphase / pronom suffixé semble être passé par 
plusieurs étapes, chez Marion et Le Bris l'emphase, dans certains cas, n'est pas active comme 
après la préposition eme, cependant Sévéno, sans doute par souci de normalisation, gomme 
cet usage et dans son texte le pronom suffixé retrouve une valeur emphatique « totale ». 
Au niveau de la grammaire, notre corpus présente des usages différents quant à l'emploi des 
pronoms suffixés dans les phrases négatives, suivant directement le verbe conjugué chez Le 
Bris et précédant l'adverbe ket, suivant aussi directement le verbe conjugué chez Marion, 
même si dans les traductions plus tardives de cet auteur la tendance ultérieure où le pronom-
écho suit ket apparaît déjà. Un emploi qui généralisé chez Sévéno. 
Enfin nous avons remarqué l'absence de forme du type pronom+bout+pronom suffixé dans 
les traductions vannetaises de L’introduction à la vie dévote alors que les mêmes traducteurs 
l'utilisent dans leurs autres œuvres. Nous proposons d'expliquer cette sous-utilisation par le 
fait que ces formes ont  une certaine tendance à être employées avec la première et la seconde 
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Pronoms suffixés et objets post-verbaux 
 
Nous l'avons vu, le paradigme morphologique des pronoms suffixés est semblable à celui 
des pronoms objets suffixes chez Le Bris. Ces pronoms suffixes objets sont placés soit après 
le verbe à l'impératif soit après le verbe «avoir» conjugué (et parfois même à l'infinitif887). Les 
formes manquent chez les auteurs vannetais, mais les deux paradigmes semblent être en 




kaset mé de gavet konpagnoneh Jézus-Krist888 
(Emportez-moi vers la compagnie de Jésus-Christ) 
 
plantet hi én hou kalon 889 




pedet-ean de rein d'oh nerh ha courage890 
(priez-le de vous donner de la force et du courage) 
 
presantet-mé d'er Saent ha d'er Santésèd891 
(presentez-moi aux Saints et aux Saintes) 
 
La forme mé est donc aussi la forme des pronoms suffixes objets, en revanche chez 
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Pronoms suffixés, pronoms objets post-verbaux et pronoms d’incise contrastif 
 
 
Pronoms objets pos-verbaux après l'impératif : 
 
Comme nous l'avons vu avec Le Bris et comme le montre aussi le tableau ci-dessous, les 
objets pronominaux en position post-verbale se situant après un impératif et les pronoms 
suffixés présentent le même paradigme892 : 
 
(Tableau 42 : Pronoms objets post-verbaux) 
 
Il est important de préciser que les objets pronominaux après l'impératif n'ont pas le même 
paradigme morphologique que les pronoms proclitiques : 
 
Kredet mé enta, Filoté893 
(Croyez moi, Philothée) 
→ mé après l'impératif. 
 
ha ma vennet me mélein894 
(et si vous voulez m’adorer) 
→ me en position préverbale.  
 
 
Pronoms d'incise contrastif : 
 
La forme que prennent les pronoms d'incise contrastifs dans les standards écrits utilisés par les 
                         
892 Ce qui ne signifie pas que ces deux formes soient par ailleurs semblables. 





3s masc. ean ean
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té protestand ha mé katolik895 
(toi protestant et moi catholique) 
 
ha mé me viùé aveit-onn896 




mé hou pède897 
(je vous prie) 
 
Comparer avec : 
 
me lare un dra-benac open898 
(je disais quelque chose d’autre) 
 
Marion et Sévéno, comme d'autres auteurs vannetais utilisent donc la même graphie pour 
ces pronoms que celle que nous trouvons pour les pronoms suffixés et les pronoms objets d'un 
impératif. Cette variation graphique permet dans l'exemple ci-dessus de différencier le 
pronom d'incise contrastif mé du pronom fort me. Ils permettent aussi de créer un effet 
d'emphase dans le discours.  
 
Ces pronoms d'incise contrastif et les pronoms suffixés ne doivent, en revanche, pas être 
confondus à l'oral, les premiers étant précédés par une pause prosodique qui est souvent 
figurée à l'écrit par une virgule899. L'usage de virgule pour marquer la pause n'apparaît 
cependant que de manière aléatoire dans nos traductions c'est alors la position du pronom qui 
                         




899 Arbre : http://arbres.iker.cnrs.fr/index.php/Pronom_d%27incise_contrastif, consultée en 2014 
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permet de reconnaître le pronom suffixé du pronom d'incise contrastif, le pronom suffixé se 





Nous l'avons rapidement mentionné plus haut, l'effet d'emphase supposé de ces pronoms 
suffixés n'est pas systématique, certaines prépositions utilisant invariablement un de ces 




Chez Le Bris : eme vezo-hu / eme vezo-c'hui 
Chez Marion : emé-ean,  
 




Le Bris  
ho map a so bet squillet var ar groas evidon.900 
(votre fils a été mis sur la croix pour moi) 
 
Marion 
hou péet aveit-ou ur respect devot901 




(Mais pour nous [-nous]) 
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Jézus-Krist enta e zou aveit-omb903 
 
Ici avec la préposition aveit «pour» le premier exemple présente un pronom suffixé 
contrairement au second. 
 
Chez Sévéno,  avec la préposition aveit le pronom suffixé n'apparaît que dans 7,5 % des 
cas, ceci étant, la présence non-systématique, optionnelle, de ce type de pronom après cette 
proposition permet de mettre en évidence son caractère sémantique. 
Dans le premier exemple, la présence du pronom -ni permet d'affirmer une certaine 
exclusivité : 
 
mes aveit-omb-ni = mais pour nous (sous entendu, «contrairement à d'autres ») 
 
Même chose ici avec la préposition doh chez Marion : 
 
mar plige guet Doué conze doh-emb dré é inspirationeu904 
(si Dieu veut nous parler par inspiration) 
 
Petra é bet hur haranté doh Doué, doh en nessan ha doh-emb-ni hun hunan ?905 
(Qu’était notre amour pour Dieu, pour notre prochain et pour nous même [-nous] seuls) 
 
Les verbes les plus utilisés avec le pronom suffixé -mé sont : bout «être» et en devout 
«avoir» après lesquelles suivent kredein  «croire», gellein «pouvoir», deleet «devoir». Ces 
verbes exprimant un avis ou une capacité sont de fait des verbes acceptant aisément un focus 





Ce système de pronom suffixé n'existant pas en français standard, son utilisation dans les 
traductions de L’introduction à la vie dévote peut être une source d'écart de la part de nos trois 








Exemple 1 : 
 
T1 : 




Mes, o men Doué, péken eurus int-ind!  
 
Dans la traduction bretonne le focus est porté sur le pronom suffixé ind créant ainsi une 
emphase. En insistant sur ce pronom cette phrase sous-entend aussi une certaine exclusivité 
de l'action à ind, à la manière du français « eux, ils sont heureux ». C'est clairement une 
explicitation qui est ainsi rendue par Sévéno.  
 
Ce genre d'explicitation rendue par les pronoms suffixés est assez courant dans les 
différentes traductions de L’introduction à la vie dévote : 
 
Elles sont assez courantes chez Le Bris : 
 
T1 : 
ils blâment et censurent ceux qui, comme eux, n’exercent pas toujours ces mêmes vertus 
(I/III) 
 
Le Bris : 
hac o repren ar re pere ne exerçont quet ato, eveldo-ii, ar memes vertuziou-ze. 
 
L'emphase est mise sur la troisième personne du pluriel et le pronom suffixé suit la 
préposition evel «comme», le focus est d'autant plus sûr que la même préposition se retrouve 
couramment sans pronoms suffixés906. Cependant c'est chez les traducteurs vannetais que 
nous les retrouvons le plus souvent : 
 
                         
906 Exemple : e vint gant guirionez participant eus o faourentez, ha paour eveldo.  XV/III 
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T1 : 




en humilité ne gonsiste-hi é hobér muihan ma ellér er péh e blige de Zoué  
 
Le focus sur la troisième personne est ici crée après le verbe, ce focus n'existe cependant 
pas dans le texte source, nous avons donc, ici aussi une emphase. 
 
 
La traduction des phrases interrogatives et les pronoms suffixés chez Le Bris 
 
 
L'emploi de pronoms suffixés dans la traduction de Le Bris pose cependant le problème de 








Ar mulet ha ne vezont-ii quet ato lonet pouet ha flerius 
 
→ Il est difficile de dire si le désir de créer une emphase est ici réel de la part de Le Bris ou si 
l'utilisation d'un prénom écho est entraînée par la position enclitique du pronom français, lui-
même appelé pour exprimer l'interrogation dans le texte source. Ce serait une explicitation 
involontaire que nous aurions alors dans cet exemple partant du désir d'opérer un simple 
calque à partir d'une phrase du texte source mal compris par notre auteur bretonnant. Sans 
doute influencé par le français de Bretagne qui a aussi souvent recours, encore aujourd’hui, à 
ce type de pronoms suffixés. 
 
Le pronom français inversé dans les phrases interrogatives est d'ailleurs couramment rendu 
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par un pronom suffixé dans la traduction de Le Bris.  
 
T1 : 
les jardiniers des grands princes ne sont-ils pas plus curieux  
(XV p III)) 
 
Le Bris : 
Jardinerien ar Brincet vras ha ne d'int ii quet curiusioc'h 
 
Le même genre de remarque vaut pour la traduction de Marion : 
 
T1 : 




perac en dud ne ellehènt -ind bermen hum hoarne doh er marhue spirituel 
 
Plutôt qu'une réelle emphase, nous pourrions voir ici aussi le résultat d'une traduction du 
pronom français par un pronom suffixé breton créant ainsi un décalage involontaire. Une 
autre hypothèse est celle du désir de l’auteur de maintenir l’odre des mots du T1, le pronom 
suffixé permettant alors de rappeler l’élément situé en début de phrase. 
 
 
Pronoms suffixés sans création d'emphase 
 
 
En revanche, après cette étude, nous avons vu que les pronoms suffixés, dans certains cas, 
ne créent pas d'emphase, c'est le cas seulement après la préposition emé par exemple: 
 
T1 : 
Je me tiens au sentiment de saint Gré goire : lorsque l'on vous accusera, dit-il, d'une faute 
véritable 
(III/III) 




Me hélie santimant sant régoër : mar d'oh cablus ag er faute a béhani é oh accuset, hum 
humiliet, emé-ean 
 
Il n'y a donc dans cet exemple dans cette traduction de Marion aucune emphase. 
 
Même remarque pour la traduction de Le Bris, où le Pronom suffixé n'appelle pas toujours 
une emphase : 
 
T1 : 
Mais, ce me direz-vous, que veut dire cela 
(XVI/III) 
 
Le Bris : 
Maes , eme vezo c'hui, petra sinifi an dra-se 
 




Pronoms d'incise contrastifs et traduction 
 
Ces derniers sont identifiables chez les auteurs vannetais, leur grammaire les rendant 
graphiquement d'une manière différente de celles des pronoms forts. Dans nos traductions, ils 
sont utilisés pour rendre les pronoms personnels sur lequel un focus est effectué : 
 
T1 : 




ha mé me lar d'oh 
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Marion : 
Ha mé, me lar 
 
Comme les pronoms suffixés, ces pronoms ne fonctionnent pas de la même manière dans 
la langue source et dans la langue cible, leur utilisation pour rendre le texte source dans la 
traduction de L’introduction à la vie dévote peut aussi être une cause d'écart de la part des 
auteurs bretonnants.  
 
T1 : 




Mé gonz ag er harantéieu e hellet gobér hui-memb 
 
Ils créent aussi un effet d'emphase que le texte source ne présente pas. 
 
T1 : 





Nous avons vu que chacun des traducteurs ici étudié présente un système différent 
concernant l'utilisation des pronoms suffixés à la fois dans leurs paradigmes morphologiques, 
dans leur utilisation notamment à la forme négative et enfin dans leur norme graphique. Le 
cas de la valeur sémantique de ces pronoms pose le problème de la réalité de l'emphase créée, 
notamment après certaines prépositions qui appellent systématiquement un pronom suffixé. 
Nous avons en outre brièvement comparé les pronoms suffixés avec d'autres types de 
pronoms graphiquement proche, post-verbaux ou pronoms d'incise contrastifs, qui malgré un 
même paradigme suivent une utilisation différente. 
Enfin nous avons vu que ces pronoms suffixés peuvent être à l'origine d’un décalage dans 
la traduction des auteurs en créant parfois un effet d'emphase qui n'est pas présent dans le 
texte source en langue française. 




Le breton présente de nombreuses variantes dans l'utilisation des pronoms objets, ces 






 Temps simples Impératif 
 Proclitique Postposé 
1PS Va -Mé 
2PS   
3PS (masc.) Er/ El -Èn 
3PS (fem.) He / Hec'h -Hi 
1PP Hon/Hor  
2PP Ho -C'hui 
3PP O -Int 
(Tableau 43 : Pronoms objets, Le Bris) 
 
Les exemples ci-dessous mettent en avant ces différents cas (tableau 43) : 
 
pa e meus-hi guelet e queguin he Zad 
(XXXI/III) 
 
ha fae an dud ne dema nemet a ziouz o c'hic en hevelep-faeçon ma c'hellont he lamet hac he 
lacaat pa gueront. 
(XV/III) 
 
Plus étonnants sont les exemples où le pronom-objet devient proclitique auprès du verbe 
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auxiliaire et non du verbe lexical contrairement à l'usage actuel907. 
 
Trugarecaït hac adorit Doue humblamant evit ar c'hraç en deveus grêt deoc'h d'ho peza 
conservet en nos tremen908 
(Remerciez et adorez Dieu humblement pour la grâce qu’il vous a fait de vous avoir gardé 
cette nuit passée) 
 
goude o beza great909 
(après les avoir fait) 
 
hac evelse o c'hanaout pebez graç en deveus great Doue deoc'h d'ho peza tennet910 
(et ainsi en sachant quelle grâce vous a fait Dieu en vous ayant retiré) 
 
Ces pronoms-objet attachés aux auxiliaires se trouvent aussi dans d'autres textes de Le Bris : 
 
goude ho peza enoret911 
(après vous avoir honoré) 
 
goude ho peza cafet912 
(après vous avoir trouvé) 
 
Nous n'avons pas trouvé d'exemples où le pronom-objet se joindrait au participe passé dans 






1) Entre Marion et Sévéno 
                         
907 Pronoms objet proclitiques, site « Arbres.iker.cnrs.fr » : « Lorsque le pronom clitique apparaît avec un 




911 Le Bris C. Instruction var an exellanç, ar froez an indulgeançou bras hac an deveryou a vreuriez ar Rozera, 
Prefaç 
912 Idem.  p.136 
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Nos deux auteurs vannetais utilisent tous deux un système très proche comme le montrent 
les deux tableaux ci-dessous (tableau 45 et 46). 
Sévéno 
 
 Temps simples Temps composés Impératif 
 Proclitique Postposé 
1PS Em Me  (mem,men) Mé 
2PS    
3PS (masc.) En (er) Ean Ean 
3PS (fem.) Hé  Hi Hi 
1PP Hun (hur) Hun (hur)  
2PP Hou Hou  
3PP Ou Ou Int  
(Tableau 45: Pronoms objets, Sévéno) 
Marion 
 
 Temps simples Temps composés Impératif 
 Proclitique Postposé 
1PS Em Me  (mem,men) Mé 
2PS    
3PS (masc.) En (er,el) Ean Ean 
3PS (fem.) Hé  Hi Hi 
1PP Hun (hur,hul) Hun (hur,hul)  
2PP Hou Hou  
3PP Ou Ou Ind  
(Tableau 46: Pronoms objets, Marion) 
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Différence entre les deux auteurs : la forme el. 
 
La seule différence majeure semble être l'utilisation d'une forme en -l chez Marion (hul, el) 
que nous n'avons pas trouvée dans le corpus de Sévéno. 
Que ce soit pour les pronoms objets ou les articles, cet auteur semble hésiter entre er et el 
devant les substantifs et verbes commençant par un l. 
 
ur labour e ia ar greskat hag e gousi er labour abéh913 
 
revé men des ol er Sent er laret914 
 
Mais dans Histoér Intron Varia a Lourd : 
 
eit el lakat de zougein bléad 
 






En revanche, chez Marion, les verbes commençant par un l voient leurs pronoms objets à la 
troisième personne du singulier sous la forme el: 
 
Eit disquein el laret915 
 
hag el laquou tout é ludu916 
 
Quant à la forme hul elle est inexistante chez Sévéno. Marion, lui, l'utilise comme dans les 
exemples ci-dessous : 
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mar hul lausque hemb conze doh-emb917 
 





Si l'utilisation que fait Sévéno des pronoms objets reste très proche de celle de Marion, 
nous avons constaté que le paradigme évoqué plus haut n'était pas celui d'autres auteurs 
vannetais, notamment en ce qui concerne la première personne du singulier. 
 






maes ean em gùéle hag em selle919 
(mais lui me voit et me regarde) 
 
pegource en em honsolehet-hui ?920 
(quand me consolerez-vous ?) 
Composé : 
 
péhani en dès me souffret921 
(qui m’a souffert) 
 
péhani en dès me hrouéet922 
(qui m’a créé) 
 













mes ean em guel hag e sell doh-ein.923 
(mais il me voit et me regarde) 
 
ha mar deziret em guélet924 




Ha guir é en des me Salvér karantéus me haret kement 925 
(Et c’est vrai que mon Sauveur plein d’amour m’a tant aimé) 
 
get pegement a zoustér en des men galùet devatou ha men gorteit betag en dé a hiniù926 
(il m’a appelé vers lui avec tant de douceur et m’a attendu jusqu’à aujourd’hui) 
 
Cet emploi correspond à celui qui sera décrit dans la grammaire de Guillevic le Goff. 
 
Il convient d'employer les formes em, ha aux temps simples des verbes, les formes me, te aux 
temps composés et devant l'infinitif non précédé de de.927 
 
 
Nous n'avons trouvé aucun contre-exemple chez ces deux auteurs.  
 
Chez d'autres auteurs. 
 
Même si encore une fois les deux auteurs étudiés présentent d'importantes analogies, il est 
remarquable de constater que cet usage des pronoms COD différenciés à la première personne 





927 p. 32 
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du singulier lorsque utilisés avec un temps composé ou non n'est pas présente chez tous les 





L'emploi de Pourchasse est sensiblement le même que celui de Marion et Sévéno et celui 




mar da d'em hastiein928 
(s’il vient me punir) 
 
enn hani ou cheleu, em cheleu929 




ha ne houèss quet perzet me cheleüett930 
(et vous n’avez pas défendu de m’écouter) 
 
hui é-houess me haret931 








                         
928 Instruction Santell p.214 
929 Pourchasse L. 1768, p. 267 
930 Idem p.375 
931 Idem p.307 
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Unañ a hanoh em guerhou ! 932 
(L’un de vous me vendra) 
 
me houi é hès unañ hag em digollou 933 




me lakeit e huès de vout mestr ar er bobl934 
(vous m’avez fait maître du peuple) 
 
arlerh éañ en dès me haset d'ou golhein935 
(ensuite il m’a envoyé vous laver) 
 








En neb em chervijou e vou inouret get me Zad937 
(Celui qui me servira sera honoré par mon Père) 
 
Temps simple (1) + temps composé (2) 
 
hag en neb em (1) degemér mé, e zegemér en hani en des men (2) davéet 
(et celui qui m’accueillera, accueillera celui qui m’a envoyé) 
 
                         
932  Buléon A-J, 1911, §64190 
933  Idem, § 2323 
934  Idem, § 8582 
935  Idem, § 45171 
936  Oliero J-B, 1913 
937  Buléon A-J, 1911, 144 




t'ha pou me nahet  
(tu m’auras renié) 
 
L'emploi de ces deux pronoms est encore ici tout à fait « standard », en tout cas conforme à 








Ne hanaùan ket marheg erbet e hellehé me hasat 
(Je ne connais aucun chevalier qui pourrait me détester) 
 
Meit penaos é vehé men bredér mé doh me lezel de briedein  
(Mais comment mes frères pourraient-ils me laisser me marier) 
 




peguir en des em lézet de vout lakeit d'er marù én é léh.938 
(parce qu’il m’a  laissé être tué a sa place) 
 
→ Ici à l'inverse em se trouve combiné avec un temps composé. 
 
En réalité l'auteur semble hésiter entre em et me car nous trouvons l'une et l'autre forme à 
la fois avec temps simples et composés et leur utilisation ne semble pas non plus avoir une 
origine phonétique puisque nous trouvons à la fois l'une et l'autre forme après des voyelles 
comme des consonnes : 
                         
938 Héneu J-M, 1935 
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Ne hanaùan ket marheg erbet e hellehé me hasat (voy + me) 
 
beta ken n'hou po me haset d'er Hrist, en e hues me gloestret dehon (cons + me) 
 
Plus étonnant encore après les prépositions comme doh les deux formes peuvent apparaître : 
 
Bras e vo hou leùiné ha hani ou kerent doh me adhuélet 
 




L'emploi des pronoms COD chez Héneu n'est peut-être pas si aléatoire qu'il semble l'être à 
première vue, et dans le corpus de Héneu nous trouvons ainsi toujours ce même paradigme : 
 




ha hui em lah mé 
 




ha hui em laoskehè de vonet get me hent ? 
 




Encore une utilisation différente chez cet auteur chez qui le pronom COD em n'apparaît 
jamais : 
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Kamdro en Ankeu : 
N'en des nameit me lakat ér C.H.R 
 
Éno é ma delé dein kavet fourrier er gompagnoneh e iamb de gemér hé léh hag e zeli me 
ambroug 
 
èl a pe vennehè me zrugèrékat eit er péh em es groeit aveiti hag hé hoérezed. 
 




Nous avons regroupé les auteurs et  les différences étudiées plus haut dans le tableau 47. 
Les auteurs y sont placés dans l'ordre chronologique, du plus ancien (Pourchasse) au plus 
récent (Herrieu).  
 
Auteur Utilisation em/me
« standard » 
Utilisation em/me
autre. 
Utilisation unique de 
me. 
Pourchasse X   
Marion X   
Buléon X   
Oliero X   
Sévéno X   
Héneu  X  
Herrieu   X 
(Tableau 47 : em et me) 
 
L'utilisation standard de l'emploi différencié des pronoms personnels em et me semble 
donc commencer à disparaître du breton vannetais écrit au tournant du XXème  avec la 
génération Dihunamb. Sévéno paraît encore parmi les auteurs plus anciens malgré le fait qu'il 
n’ait que peu de différence d'age avec Héneu. L'archaïsme de la langue utilisée par l'auteur est 
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encore ici vérifié. 
 
 
Breton parlé actuel  
 
Cette différenciation syntaxique semble ne plus être d'actualité en breton parlé actuel comme 
le remarque Yannick Dabo : «il ne s'agit plus que d'une opposition résiduelle les deux formes 
fonctionnant en synchronie comme des variantes phonétiquement conditionnées : ainsi,à la 
première personne du singulier, la distribution est un fait : consonne+me / voyelle+-m 
indépendamment de la nature du mot déterminé.»939 
 
Nous n'avons étudié que la première personne du singulier, la seconde n’apparaissant que 
rarement à cause du vouvoiement. Cependant nos collectages personnels auprès d'Emilie le 
Tohic, originaire de Moréac où est né Sévéno, montrent aussi une simplification de ce 
système de pronom ce qui ne correspond pas ou plus à ce qui est décrit dans la grammaire de 
Guillevic le Goff (si ce fut jamais le cas) : 
 
Me te wel  (je te vois) 
 
On aurait ici attendu : M'az kwel 
 
Nous aurions donc ici une marque de l'évolution de la langue bretonne ayant eu lieu au cours 







                         
939 Dabo Y., « Les « noms verbaux » du breton et du gallois : deux exemples de changement de statut 
syntaxique », Les formes non finies du verbe, vol.2. Presses universitaires de Rennes. 2007, Rennes, p 181. 






L'étude de ces trois traductions a permis d'aborder différents sujets tenant de la 
traductologie ou encore de la dialectologie et bien souvent des deux à la fois. L'étude des 
relations entre le texte source, ses différentes éditions et les traductions, ainsi qu'entre les 
traductions elles-mêmes, a permis d’atteindre un premier objectif dans l’étude, préciser 
quelles étaient les œuvres utilisées par les auteurs pour leur travail de traduction. Il semblerait 
ainsi que Le Bris ait travaillé avec deux versions différentes du texte source. Concernant 
Sévéno, il nous semble assez évident qu’il traduisait avec un exemplaire du En or ag er vuhé 
Dévot de Marion sous les yeux, ce qui explique l’influence de cette version sur son travail, 
même si sa traduction reste très personnelle et n'est pas une simple « modernisation » du 
travail de Jean Marion. 
La traduction de Marion, enfin, est certainement l’œuvre la plus tiraillée par différentes 
influences et la plus difficile à cerner. C’est l’œuvre la plus ancienne de l'auteur, bien qu'elle 
ait été imprimée après sa mort. Marion a travaillé sa vie durant à l'améliorer, il y a donc 
plusieurs « couches » linguistiques, les plus anciennes ayant pu être influencées par les 
professeurs de Marion durant sa jeunesse comme Pourchasse. De plus, une modernisation, ou 
standardisation posthume a pu être effectuée avant l'impression. Cette modernisation apparaît 
lorsque l'on compare la traduction de Marion avec ses autres textes, car certaines formes ne se 
rencontrent que dans son En or ag er vuhé Dévot (comme par-exemple l'emploi du verbe 
lakaat à la troisième personne du singulier). L'importance de ces modifications paraît 
cependant vraiment minime. 
 
D'un point de vue diachronique, l'étude traductologique nous a aussi permis d'entrevoir 
l'évolution du travail de traduction entre le XVIIIème et le début du XXème. Il apparaît que les 
trois auteurs bretonnants, et ce dès Le Bris, présentaient une réelle réflexion en amont sur ce 
travail. Ils devaient constamment se placer soit dans une démarche de fidélité vis-à-vis du 
texte source, soit dans un désir d'adaptation, tourné vers le public ciblé. Au fur et à mesure, ce 
« curseur » invisible que dirigent les traducteurs entre texte source et public se placera 
toujours plus près du public. La traduction de Sévéno peut parfois être assez éloignée du texte 
source. Il a semblé vouloir éviter les répétitions, les exemples inutiles ; en bref réduire et 
simplifier le texte source. Ces simplifications concernent aussi l'orthographe utilisée avec, par 
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exemple, la disparition des finales muettes héritée du standard français.  
 
Autre changement important de traduction entre les auteurs, la vision qu’ils ont de la 
langue bretonne, simple « outil » pour faire passer un message religieux aux masses pour Le 
Bris. Marion semble, en revanche, avoir un vrai intérêt personnel pour la langue. Cependant, 
c'est avec Sévéno que le changement se fait le plus radical : il écrit après la période 
romantique, dans un Morbihan du début du XXème où plusieurs écrivains bretonnants à la fois 
très prolifiques et militants travaillent au maintien de la langue. Le regard sur celle-ci a 
changé, les emprunts au français ne sont utilisés que lorsqu'ils sont consacrés par l’usage. Le 
trait le plus saillant de cette évolution concerne le vocabulaire utilisé, Le Bris comme Marion 
utilisent de nombreux emprunts au français alors que Sévéno n'utilise l'emprunt que lorsqu'ils 
sont populaires et bien connus parmi la population. 
 
Passer d'une « langue-culture » A à une «langue-culture» B est source de décalages, surtout 
lorsque des éléments diachroniques sont à prendre en compte et que plusieurs siècles séparent 
le texte source des lecteurs d'une traduction. Les traducteurs ont ainsi décidé, parfois, 
d'adapter leur texte en changeant les exemples, en utilisant un conditionnel au lieu d'un temps 
simple pour émettre un doute sur une croyance vue comme dépassée, ou encore en occultant 
des éléments par pudeur ou parce qu’ils étaient vus comme douteux. De traduction en 
traduction le texte de François de Sales a été adapté aux langues, aux temps et aux mœurs par 
les multiples petites «trahisons» de ces traducteurs. Ces écarts mettent en évidence des faits 
de toutes sortes, des tabous concernant le corps jusqu'à la syntaxe. 
 
Enfin, le passage d'une langue à l'autre peut être source de difficulté lorsque les deux 
systèmes ne fonctionnent pas de la même manière. Il est à l’origine de légers décalages 
sémantiques que les traducteurs ont dû gérer : l'utilisation dans cette langue des hyperonymes 
et co-hyperonymes, un emploi particulier des démonstratifs, la construction même de la 
phrase en breton qui choisit comme « focus » l'élément placé en tête, etc... 
 
Plusieurs points de divergence ou de convergence entre les deux traductions les plus 
récentes ont été observés, celles de Marion et de Sévéno, deux auteurs vannetais ayant écrit à 
peu près à un siècle de différence. Ce siècle a vu de nombreuses modifications relatives au 
standard de la zone, et dans une moindre mesure des changements touchant la syntaxe et le 
lexique. Pour mieux cerner ces évolutions, l'étude a été élargie à d'autres auteurs de cette 
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époque afin d'étendre le corpus et donc les contextes discriminatifs mais aussi afin de 
comprendre si ces changements ont une origine dialectale ou si cette variation est à chercher 
dans l'évolution de la langue parlée ou écrite. Le corpus est donc particulièrement utile pour 
suivre les évolutions du breton vannetais écrit. Il en ressort un certain nombre d'informations 
et de remarques qui permettent de préciser l'évolution du breton du sud-est durant l'époque 
contemporaine. 
 
Les textes de Marion sont particulièrement « disparates » et certaines formes n'apparaissent 
que dans certains textes. Ce point repose le problème des influences extérieures, et du travail, 
attesté, qu'a effectué l'auteur tout au long de sa vie pour améliorer le standard vannetais. Ces 
divergences peuvent être le résultat de ces recherches et hésitations. En outre, le breton utilisé 
par Sévéno est archaïsant en comparaison avec celui des autres auteurs de sa génération. Au 
final, la langue de ses œuvres et traductions s'avère très proche de celle de Marion. Cette 
particularité peut être due au fait qu’il était originaire du haut-vannetais et donc avait une 
langue naturellement plus proche du standard de Vannes que ses homologues bas-vannetais. 
De plus ces archaïsmes proviennent probablement de l'influence littéraire subie par l'auteur. 
L'étude des textes de Marion et de Sévéno mettent en évidence une langue plus archaïque que 
celle des autres auteurs du corpus ce qui permet de mieux comprendre les évolutions ayant 
touché le standard du vannetais durant le XIXème et XXème siècle. 
 
Enfin, certains faits linguistiques peu étudiés ont été analysés comme en devout et ses 
« conjugaisons » du nom verbal, et leur disparition dans le standard écrit. Les noms verbaux 
« doubles » changeant de forme selon leur place dans la phrase, certains verbes ayant une 
forme « normalisée » spécifique en début de phrase. Les formes multiples du type mand eo, 
mei , m'ema. Les co-hyperonymes, et les décalages sémantiques qu’ils peuvent céer par 
rapport au texte source. La construction du passif en breton et particulièrement des passifs 
construits avec la préposition da dans le standard de Vannes, présentant une variante 
sémantique vis-à-vis des passifs construits avec la préposition get, etc... Tous ces points 
étudiés ont aussi mis en évidence les évolutions depuis l'époque de Pourchasse au XVIIIème 
jusqu'à la génération Dihunamb au début du XXème. Ces éléments peu étudiés ouvrent de 
nouvelles perspectives de recherches qui pourront être poursuivies par l'étude du breton de 
locuteurs actuels du haut-vannetais afin de préciser les relations entre le breton parlé et le 
standard de Vannes. De plus, les numérisations toujours plus nombreuses de textes anciens en 
langue bretonne permettent de compararer rapidement et efficacement de grand nombre de 
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textes, c'est grâce à ces nouvelles techniques que nous avons pu aborder bien des sujets de 
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Annexe 1 : Hapax et mots rares 
 
 
Au cours de cette étude nous avons rencontré plusieurs termes qui font figure d'hapax mais 
aussi quelques mots rares. 
 
Le Bris : 
 
Ambaniet : petra e ma zoc'h u deûet da veza quén ambaniet ha quen affliget. 
→ Mot repéré par R. Hemon dans son Geriadur Istorel et présenté comme étant un dérivé 
probable du mot ambac'h. 
 
Affeil : o Philotée èn so an seurtse en un danger bras da goueza en affeil /(O Philothée, 
qu’elles sont en grand péril de rechoir). I/I 
→ Ce mot est attesté en moyen-breton : A-fell = en défaut, par défaut. 
 
Lousaouen an afron : An enor, ar renq hac an dignite a so evel lousaouen an afron pehini a 
zeu guell hac abondantoc'h./ (Les honneurs, les rangs, les dignités, sont comme le safran, qui 
se porte mieux et vient plus abondamment d’être foulé aux pieds) IV/III. 
→ C'est une forme bretonne pour le safran comme le prouve le texte source. 
 
Meif :Hon langaich hac hor parlant a dle beza douç, sincer, meif, ha fidel. / (Que votre 
langage soit doux, franc, sincère, rond, naïf et fidèle.) XXX/III 
→ Si la traduction de Le Bris suit le texte source ce mot voudrait dire « naïf ». Il pourrait 
s'agir d'une erreur d'inattention et le mot *neif (emprunt au français « naïf) aurait été 
orthographié « meif ». 
 
Mil-beo : touchet gant ur mil-beo bennâc / (étant touchée de quelque animal terrestre) 
XIII/III 
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→ Mil est un mot bien connu en moyen-breton pour « animal ». 
 
Chadennou guezrr : nemet chadennou guezrr e compareson 
/ (des chaînes de verre) XIX/III. 




Buic :er ré e zou rai zelicat ha rai berhuéh de gonservein ou réputation, e elle larèt adieu 
dehi: rac un dinérdaet quer buic e rante hé dén requin, ahurtaet én ur faeçon ne elle hanni en 
andur /  (et ceux-là, voulant maintenir si délicatement leur réputation, la gâtent entièrement ; 
car par cette fragilité ils se rendent bizarre) VII/III   
→ Peut être de « bevig ». 
 
Einembage : rac sel-mui e gavamb a einembage/ (car plus nous avons des contradictions, 
soit extérieures, soit intérieures) XIV/V 
→ Formé à partir d'un mot bien connu enep et du suffixe -aj. 
 
Gouarnoureah : ret-é aboeissein d'er Rouanné a fard er péh e sell er policé hag er 
gouarnoureah a ou ranteleaheu / (Il faut obéir à tous les supérieurs, à chacun néanmoins en 
ce de quoi il a charge sur nous: comme, en ce qui regarde la police et les choses publiques) 
XI/III 
→ Ce mot est bien attesté, et signifie « gouvernement », c’est le sens de « chose publique » 
qui nous intéresse ici. 
 
Somprenet : péré a p'en dint somprenet dré un taul tampeste /(comme les avettes, se voyant 
surprises du vent en la campagne) XIII/IV 





                         
940  Godefroy F. Dictionnaire de l’ancienne langue française du IXe siècle au XVe siècle, Slatkine 9 vol, 1891-
1902, Paris, Volume 7, p700. 
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Annexe 2 : Paternité des écrits anonymes 
 
 
Plusieurs œuvres écrites dans le standard de Vannes à la fin du XVIIIème et du début du 
XIXème siècle ont dû être éditées tardivement ou de manière anonyme. Certains écrivains, 
dont Marion, jouaient alors à un jeu dangereux et auraient risqué leurs têtes en publiant 
certains ouvrages. 
Le Vocabulaire nouveau publié en  1835 et attribué à J. Guillôme aurait ainsi été influencé 
par Jean Marion dans une certaine mesure : 
 
« S'il n'est peut-être pas l'œuvre exclusive de Jean Marion, il reproduit ses idées et son 
orthographe /... / L'ordonnnance de l'ouvrage tient au surplus des manuels de conversation 
pour l'étude des langues étrangères, inspirée de manuels britanniques que Jean Marion 
devait à ses amis anglais ».941 
 
F. Morvannou attribue même la paternité de ce livre à Marion942. 
 
Après la présente étude nous pensons pouvoir rajouter quelques indices linguistiques aux 
considérations orthographiques citées plus haut. 
 
1)  Présence de noms verbaux « doubles »  
 
Comme nous l'avons vu, certains noms verbaux présentent des formes différentes selon 
leur place dans la phrase. Cette particularité ne semble être visible que chez les auteurs 
vannetais du haut-vannetais maritime. Le système de Joachim  Guillôme, s'il existe, est 
différent. Or nous avons trouvé quelques exemples de ces noms verbaux doubles dans le 
Vocabulaire nouveau : 
 
Forme 1 : 
Me yei d'ha cavouèt 
 
Forme 2 : 
                         
941  Buttin M-P, 2005 p. 138  
942  Aspect de la littérature bretonne vannetaise dans la première moitié du XIXe siècle p 376 
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Cavein e rér exampleu ol a guement-cé ér hommancemant ag el livr-men. 
 
Cette forme de cavouèt correspond à celle que nous trouvons dans L’introduction à la vie 
dévote : 
 
hac e ra cavouét plijadur é pratiquein er honzeu-men943 
En revanche dans Livr el Labourer nous avons la forme kavet  sans diphtongue : 
 
Eid mé heleint kavet 
 
Forme 1 : 
ne houlennant quet gùel eit gùélèt en dud doh hum chicannal  
 
Forme 2 : 
Maes hou cùélein e rér 
 
Livr el Labourer de Guillôme ne présente qu'une forme pour le verbe gwelet (voir) : guélet. 
 
Hag ou guélet e hrer é koeh a lein en nean 
 
Enfin nous avons aussi un exemple du verbe gellet (pouvoir) conjugué avec l'auxiliaire 
gober en début de phrase. Avec une forme semblable à celle que nous trouvons dans la 
traduction de L’introduction à la vie dévote de Marion où le verbe présente une finale e -ein et 
une consonne initiale adoucie : 
 
Hellein e ran hou ç'hanauein 
 
 
2) Verbe bout et conjonctions...quelle copule ? 
 
Le Vocabulaire nouveau présente deux formes du différentes du présent à la 3SP après une 
conjonction pour le verbe bout (être) à la troisième personne : Mei et M'en dé. 
 
                         
943 Histoërieu ag en neu Testamand p 386 
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M'en dé : 
m'en dé ret dehi chom  en hé gulé hinihue 
rac m'en dé er gustum 
 
Mei : 
Deustou mei deliet d'en ol labourât 
èl mei hum vâguein 
El mei hinihue un dé marhad 
 
C'est encore le système que nous avons étudié chez Jean Marion, il est en plus le seul 
auteur (avec Pourchasse) que nous avons étudié présentant cette dualité.  
Le Livr el Labourer ne présente qu'une forme : m'en dé. 
 
Ha n'en dé ket en ol m'en dé mat  
 
Au vu de ces deux cas spécifiques que nous retrouvons dans le parler de Marion et du 
Vocabulaire nouveau mais pas dans le Livr el Labourer de J. Guillôme il semble bien que la 
paternité de ce manuel d'apprentissage revienne à Jean Marion.   
J. Guillôme se serait donc occupé de l'édition posthume de cet ouvrage en apportant des 
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Annexe 3 : Tableaux de conjugaison 
 
 
Le Bris  
 
Nous indiquons ici les paradigmes verbaux de Le Bris rencontrés dans sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote. 
 
 
Verbes réguliers : 
 
Participe passé  
 
Les participes passés sont rendus par la base verbale et le suffixe « -et »: 
 










                         
944 XXXIV/III 











Le Bris utilise alternativement deux graphies pour la première personne du singulier : 
 
quement a zesiràn ha quement a sonjàn945 
 
Ar pez a lavaran evit lamet ur vanite notabl o deveus cals946 
 
La première est cependant la plus courante. 
 
2P : 
laca evez na zispriches an desir en deveus va Map Jesus947 
 
3S : 
Unan en em istimo devot abalamour ma lavar cals a oraesonou bemdez948 
 
1P : 
evel ma santomp hor bez-èn lavaret949 
 
2P : 
ha mar en em antretenit var ar squiant ha var ar gouezieguez950 
 
3P : 
ne sonjont quet soquen en o c'houstianç951 
 
N-P : 
Ar yec'het, pehini a zeu adoug cam, a lavarer a vez assurroc'h952 
 
 


















ha n'ho considéren quet953 
 
3S : 
rac evel a lavare un den habil954 
 
1P : 
ne ell quet ivez permeti e teuemp da glasq ar veuleudi955 
 
3P : 
y a gare ervat ec'h allent pec'hi hep beza daunet956 
 
N-P : 


























maes quent-ze ma canin ganto da jamaes958 
 
3S : 
ne lavaro quet nebeutoc'h a gomsou c'huero959 
 
1P : 
ma conservimp an eternite eürus dre zevotion.960 
 
2P : 
en em humiliit muya ma ellot dirac Doue961 
 
3P : 
ha ne erruint jamaes962 
 
N-P : 
hoguen abarz nemeur e teüor d'en em hardizzaat963 

















Passé simple  
 













Conditionnel I  
 
















da occupi plaç cals a zesirou mad pere a dleffen da gaout965 
 
2S : 
ha ne dleffes mui sevel da zaoulagat etrese an Ee966 
 
3S : 
ma falfe dezàn hon daou ni pe hor c'holl evit an seurt pec'het-ze.967 
 
1P : 
aviziou ec'h erru en hon ty un den pehini a garremp hac a dleffemp da dreti ervat,968 
 
3P : 
hoguen ma o guelfent o chom un heur da ober oraeson969 
 
N_P : 
choas unan etouez dec mil rac nebeutoc'h a gafer , eguet na ouffet lavaret970 
 
Conditionnel II  
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neuse e cafse ur fifil hac ur sourci bras varnezo da glask remed ouz an humor-ze971 
 
2P : 




























O va ene, discleriomp da jamaes peguement a c'hraçou en deveus great Doue deomp!973 
 
2P : 




Beza (être)  
 









1S :  
p'evit re oun obliget da bidi. Pater noster , Ave Maria975 
 
Après la particule verbale ez c'est la forme on qui est employée : 




1S oun / on
2S out
3S eo
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ez on en em revoltet hoc'h enep dre va inclinationou direglet976 
 
2S : 
O va ene, capabl out da jouissa eus a Zoue977 
 
3S : 
Petra eo ar guir devotion.978 
 
1P : Il existe deux formes pour la première personne du pluriel, lorsqu'elle suit la particule 
verbale ez c'est la forme omp qui est utilisée : 
ec'h assuro penaus ez omp insupportabl979 
 
Dans les autres cas c'est la forme oump qui est employée : 
ha peguer miserabl oump ac'hanomp hon-unan980 
 
2P : 
En em imaginit ez ouc'h clàn var ho quele gant ur c'hlènvet marvel981 
 
3P : 





















me eo an hini ma oan quent. 
 
3S : 
hac oa quer bras ha quer cruel983 
 
1P : 
ar stad peveus a hini oamp pignet984 
 
2P : 
an occasionou ma oac'h exposet enno d'en em goll985 
 
3P : 
pa oant commun entrezoc'h986 
 
 
Passé simple  
 
Le verbe bout  ne présente pas de formes au passé simple dans la traduction de Le Bris. 
 





















evit na vezin quet en deiz terribl-ze condaunet987 
 
jamais ne vizin laouen na joaïus988 
 
3S : 
pehini a vezo un den prudant989 
 
1P : 
ha ma vezimp clasquet990 
 
ato victorius nemet e vezzimp ato er volontez da gombati.991 
 
3P : Les variantes pour la troisième personne du pluriel sont nombreuses : 
 
nemet e vezzint canet gant attention ha gant devotion.992 







1S vezin / vizin
2S
3S vezo
1P vezimp / vezzimp
2P
3P vezzint / vezint / vizint
Non-personne
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douçoc'h vezint eguet ar sucr993 
 
memes deiz ma vizint ganet.994 
 
La première vezzint est cependant de loin la plus courante dans cette traduction. 
 
 
Temps d'habitude : 
 






ha pa vez anflammet bras enni e galver devotion995 
 
1P : 
ec'his ma vezomp custum996 
 
2P : 
Ouzpen pa vezit e repos997 
                         
993  VI/III 
994  II/V 
995  I/I 
996  II/II 












ar vertuz pe garantez Doue eo e vezont great998 
 
N-P : 










ar merc'het pere a veze d'e faltasi1000 
 




                         
















ma emaoun en oat eus a quement-ma1001 
 
3S : 
ha peleac'h ema ar profit anezo.1002 
 
1P : 
p'eleach emaomp-ni, ô va ene?1003 
 
2P : 
penaus emaouc'h e creis etre ar Barados hac an Ifern1004 
 
3P : 





















edon e creis da galon1006 
 
3S :  
evel ma edo map Tobias o vont da Rages1007 
 
1P : 
penaus edomp hon daou en-unan1008 
 
2P : 
pe-leac'h edoc'h-hu, emezi1009 
 
3P : 





Conditionnel I  
 




















ma na vifen quet bet presant1011 
 
2S : 
hac e vifes ennâ c'hoaz bremâ1012 
 
3S : 
hac e vife agreabl ar jouissanç anezi1013 
 
2P : 
ha Doue n'en deveus quet permetet e vifac'h quer miserabl-ze.1014 
 
3P : 
penaus oa ret e vifent priedou1015 
 
 
Conditionnel II  
 
La conjugaison du conditionnel ne concerne pas le verbe beza dans le système de Le Bris. 






























ha bezomp var hon evez pelloc'h1017 
 
2P : 
bezit attantif ha digorit diouscouarn ho calon1018 
 
N-P : 
ho volontez bezet great.1019 
 
Caout (avoir) 


























cértenamant ne d'e quet n'am eus c'hoant da vez1020 
 
p'evit re em eus-èn great1021 
 
3S (masc): 
dorn Doue eo en deus va savet em sao1022 
 
3S (fem) : 
e drugarez hepquen eo e deus great enoc'h1023 
 
1P : 
peveus a re hon eus comset1024 





1S am eus/ em eus
2S
3S (masc) en deus









Avouit penaus hoc'h eus-èn merita , mets peguen alies a veich!1025 
 
3P : 









an instructionou-mâ pere am boa scrifet da guenta1027 
 
Peveus a dra em boa-me memor1028 
 
3S (masc): 
pere en devoa bet cousgoude experimantet en e yaouankis.1029 
 
La seconde forme ne se trouve que dans les phrases négatives : 
ne doa quet ma salvise dezàn ober ar foll1030 







1S am boa / em boa
2S
3S (masc) en devoa /e doa









an dessein pehini e devoa antreprenet1031 
 
Comme pour la forme masculine la forme courte n'est utilisée que dans les phrases négatives : 
ha ne doa-hi quet ur gommodite vras evidoc'h-hu1032 
 
1P : 
ma hor boa quement a resolution da drei diouti1033 
 
2P : 
echuet ar pedennou vocal ho poa da lavaret1034 
 
3P : 
















1S am bezo/ em bezo
2S
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o c'hortos ma am bezo an eür d'e ober assambles gueneoc'h1035 
 
Racse'ta em bezo cas hac horrol pelloc'h. ouz an ambarassou1036 
 
3S (masc) : 
an hini e devezo commancet er bed-mâ-sur. 1037 
 
3S (fem) : 
ar re hor bezo cafet muia d'hor gou1038 
 
2P : 
pa ho pezo-èn cafet1039 
 
3P : 





Conditionnel I  












3S (masc) : 
rac ma en deffe ar buguel jugeamant1041 
 
3S (fem): 
fiziit ennan gant ar-respet he deffe ûr verc'h evit he zat1042 
3P : 















me am bize da lazet-te1044 
 
3S (masc) : 
ma en divise izom ac'hanoc'h1045 
 
2P : 
ma ho pise ii recevet memes gant plijadur1046 
 
3P : 
penaus o divise fazi oc'h en em incommodi1047 
Temps d'habitude : 
 
Présent  










pehini am bez gant ur re bennâc1048 
 
3S (masc): 
an occupationou en devez un den gant an dud1049 
 
1P : 
nemet pa hor bez collet pe ar vuez, pe ar gouràich.1050 
 
2P : 
ha mar ho pez izom c'hoaz1051 
 
3P : 










1052  X/II 
1S am bez / em bez
2S



















hor bezet recours dezi eta 
 
2P 



























Nous indiquons ici les paradigmes verbaux de Marion rencontrés dans sa traduction de 
L’introduction à la vie dévote. 
 
 
Verbes réguliers : 
 
Participe passé  
 
Il existe deux variantes du participe passé dans le parler de Marion, le premier est rendu par le 
rajout d'un -et à la base verbale : 
 
rac quentéh èl ma cleu en distérran brud a zroug, hi e chairre hé deulegad guet eune ag er 
gùélet1055 
 
Une variante diphtonguée existe aussi pour les verbes ayant une base verbale finissant par une 
voyelle : 
 








                         
1055 XXVIII/III 
1056 XXIV/I 






ne vennan quet mui hou cârein èl quênt1057 
 
2S : 
Ne houyès quet1058 
 
3S * : Dans le système de Marion, la troisième personne du singulier est rendue 
graphiquement par le radical dont la finale est généralement constituée d'un -e muet. : 
 
rac, mar care, hi e elle pêllat doh-t-hi en infâme attrpoér-hont hac hum virèt a er cheleuèt1059 
 
1P : 
él léh ma santamb er hloès1060 
 
2P : 
ne houyet quet gobér orœson1061 
 
3P : 
péré ne gùittant qet ur boquet durant ma cavant mél de chairrein ar nehou1062 
                         
1057 XIV/I 
1058 XIII/I 


























é petra é chongèn-mé1064 
 
3S : 
El-cé é conzé sant Augustin1065 
 
3P : 

























Il existe dans le standard de Vannes plusieurs marques du futur pour la troisième personne du 
futur, la forme -ei se trouve généralement après les verbes dont le radical fini par une voyelle 
par exemple lakaat ou gwanaat (radical gwana-) : 
 
ha hui e hoannei perpet hou vanité1067 
 
Les autres verbes ont leurs futurs en -ou : 
 




en tantationeu de béré é elleheoh bout douguet1069 
 
2P : 
 Ne chonget-hui é huannadehet èl d'hai 1070 
 
3P : 












Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 486 
ha ma vénageint ou nessan1071 
 
N-P : 
ha guet er volanté sincér de govessat prestan ma ellehér1072 
 
 
Passé simple  
 













Conditionnel I  
 

















a p'hou ç'ancoéhèn ?1074 
 
3S : 
Ha possible vehé e vehèn bet quer fol ha quen ingrat, que ne chommehé quet pas unan hemb 
quin a me squêndeu1075 
 
1P : 
N'ellamb quet tremeine hir amzér hemb ne gommettehemb ur péhèd véniel benac1076 
 
3P : 
guet eune ne gollehènt ou nerh1077 
 
 
Conditionnel II  
 
Seule une forme est présente pour ce temps la 3S : 
 

















péhani e garezé gobér un dra-benac a vras eit Doué1078 
 
Seuls quelques verbes sont concernés par cette conjugaison, en ce qui concerne les verbes 
réguliers seul karout «aimer» la présente dans cette traduction. Cependant, ce temps est plus 









Joéntamb enta hur haloneu1079 




















Il existe ici deux formes, l'une  en -et est la plus courante : 
 
Ne laquet én-ou hou confiance meit a gaus de Zoué1080 
L'autre, -eit ne s'utilise qu'après les verbes ayant une base verbale finissant par une voyelle :  
 





Bout (être)  
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mar d'on casset de visitein un dén a galité1082 
 
2S : 
Cette forme n’apparaît dans la traduction de Marion que comme élément des prépositions 
« conjuguées » du type aveit out. 
 
3S : 
ret-é bout dibourvae a yoh a sperèd1083 
 
Il existe enfin une variante qui ne se retrouve qu'en coalescence avec la conjonction ma, mei : 
 
èl mei er ré-men ag er profaet Davit1084 
 
Il s'agit de la contraction de ma et de é diphtongué, la 3S est parfois diphtonguée à l'oral dans 
certains parlers du sud-est.1085 
 
Cette forme est aussi présente pour la 3P : 
 
rac èl meint tout a zianvès d'oh1086 
 
2P : 
maes ma nen d'omb quet eit quement-cé douçoh doh hun nessan1087 
 
3P : 




















Nezé hur Salvér e rescondas dehi : me merh, é oen én hou calon.1089 
 
3S : 
Hui e huéle, Philoté, é oé un desir bras1090 
 
3P : 
ol en treu-zé ne oent nameit a zianvès1091 
 
 
Passé simple  
 





















acel-fin ne vein quet condannet1092 
 
3S : 
na caërret-vou nezé1093 
 
2P : 
Ne juget quet, ha ne vehet quet juget1094 
 
3P : 




Temps d'habitude  
 
Présent d'habitude  
 
















rac-cé ne vès quet én gorto én ha pou er manne ag en nean1096 
 
3P : 
deustou ne vent quet ag ur gondition gùel eit-hai1097 
 
N-P : 
A pe vér hum gavet ér stad de bêllat doh er bligeadur1098 
 
 
Passé d'habitude  
 





Conditionnel I  
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Le conditionnel I est très présent dans cette œuvre et nous permet d’apprécier le paradigme 





pe vehèn peur chetu penaus é vehèn gusquet1099 
 
2S : 
ha hoah hinihue ne vehès nitra1100 
 
3S : 
ne vehé quet un dra mêlable gùélet un Escob é vihuein èl un hermit1101 
 
1P : 
na vennein andur ma vehemb conduyet ha corriget1102 
 
2P : 
Hum represantet èl pe veheoh clan1103 
 
3P : 
èl pe vehent é dalh guet-on1104 

















souéhet vehér é huélet en exampleu a honestis naturel1105 
 
 
Conditionnel II  
 
Contrairement à d'autres textes de cet auteur (cf partie sur le conditionnel) le verbe bout ne 








é sigur en escusein, é ma libre, franc ha sincér én é zevis1106 
 
3P : 
ha ne ellér quet larèt é mant ampoésonnet eit quement-cé1107 
 
Zou  
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Béèn quêntoh triste hag affliget durant mem buhé1109 
 
1P : 
Béèmb enta douçoh é quevér hun nessan1110 
 
N-P : 
Béèt-hi é huerhoni pé é consolation1111 
 
 
En devout (avoir) 
 
 




Le standard de Vannes présente une « conjugaison » de l'infinitif du verbe avoir. 
 
                         
1109 XIII/I 
1110 XIII/IV 














goudé em bout consideret erhat madeleah infini men Doué1112 
 
3S (masc) : 
ne garehèn quet ma tesirehé dén en devout mui a isprid nac a squênd-vas eit nen dès1113 
 
1P : 
Arlerh hur bout-ind receuet guet humilité ha guet istime1114 
 
2P : 
ô men Doué ! hou pout me hrouéet eit ur fin quen excellant1115 
 
3P : 



























péguement e mès resistet doh1117 
 
2S : 
Eit quement-cé é hès composet livreu1118 
 
3S (masc): 
un druhunel en dès collet hé far1119 
 
3S (fem) : 
n'hé dès quet soign a hé zud1120 
 
1P : 
Péh caz hun nès-ni bet doh hur péhedeu1121 
 
2P : 
drès ul lod vad aral, ag en ol avantageu e hoès1122 
 
3P : 
er péh ou dès receuet guet ou zadeu ha mameu1123 









3S (masc) en dès



















lemel guet-ou en tamicg amzér-zé en doé eit disuéh é sperèd1125 
 
3S (fem): 
ha ne gonzé meit ag er parfum hé doé streàuet1126 
 
1P : 
ur vertu péhani n'hur boé quet a guênt1127 
 
2P : 
hui e hoès abandonnet en droèd hou poè d'er baraouis1128 
 









3S (masc) en doé
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3P : 







m'em bou mui meit caz ha dongér1130 
 
3S (masc) : 
lod aral en devou horreur doh hum huélet lous ha difforme1131 
 
3S (fem) : 
Ah ! dré en hani hé devou héliet ér bed-men1132 
 
1P : 
en implé hur bou groeit ag ur galon 1133 
 
2P : 
d'en henteu ag er vertu, péré hou poé qùitteit1134 
 
3P : 









3S (masc) en devou
3S (fem) hé devou
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er bligeadur ou dès bet pé ou devou é hobér chervad1135 
Conditionnels : 
 





ha n'em behé quet passet un dé hemb quin a mem buhé hemb hou ç'offancein ?1136 
 
3S (masc) : 
ean en dehé juget é oé Isaac un infâme hac ur paillard abominable1137 
 
3S (fem) : 
 
Mario utilise deux graphies pour la troisième personne du féminin :  
hé devér e houlenné m'hé dehé quêntoh aboeisset d'er ré e gommandé1138 
 
pe n'hi dehé quet bet nameut ur sourci jaugeable1139 
 
1P : 
ni e ellehé larèt en hur behé groeit assès1140 
 









3S (masc) en dehé
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2P : 
En Eutru Doué hou pehé tennet an nehai ? 1141 
 
3P : 




Conditionnel II  
 
Seule une forme est utilisée dans L’introduction à la vie dévote de Marion : 
 
eit m'hou pezé vennet gobér d'eign er groece-zé ?1143 




Temps d'habitude  
 
 
Contrairement à d'autres œuvres de cet auteur, les temps d'habitude n'apparaissent pas dans la 







Nous indiquons ici les paradigmes verbaux de Sylvestre Sévéno rencontrés dans sa traduction 
de L’introduction à la vie dévote. 
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Verbes réguliers  
 
Participe passé  
 
Comme chez Marion nous trouvons deux formes du participe passé  -et: 
 
é ma ret en devout ur garanté joentet doh un intansion1144 
 
Ainsi que la forme diphtonguée se trouvant dans les verbes ayant une base verbale finissant 
par une voyelle : 
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ha mar n'hellan ket ou havet1146 
 
3S : 
più benak e ia eun get é hent, e gerh get konfians1147 
 
1P : 
ha mar gouiamb tennein profit ag er poénieù distér e zigoéh1148 
 
2P : 
Pedet eùé eit en Iliz1149 
 
3P : 
rak en dezirieu-sé ne chervijant de nitra1150 
 
N-P : 


























a pe ne chonjén ket én oh?1152 
 
3S : 
Sant Jojeb e houié mat é péh stad é oè er Huerhiéz 1153 
 
2P : 
 ha ne gaveh én-hé meit tristé1154 
 
3P : 











Ne larein mui mé pé me hani1156 

















La marque de la troisième personne du singulier au futur peut se rendre de deux manières 
différentes, les verbes ayant leur base verbale finissant par une voyelle ont la désinence -ei: 
 
un disklérasion ken distag e lakei de daùein en dud1157 
 
Les autres verbes ont la désinence -ou : 
 
en devosion ne zisohou ket én un taul1158 
 
1P : 
Eit ma chomeemb perpet izél a galon1159 
 
2P : 
neoah Doué e venn ma choéjeet en nean1160 
 
3P : 




Passé simple  
 
Seule une forme est présente pour ce temps, la 3S : 
 

























Eit-onn mé ne garehen ket diskoein abilted a zivout er péh e houian1163 




















me daulehé pèl doh-ein er péhed1164 
 
1P : 
Perak enta é hoantehemb-ni en diézein eit hum ézein ni-memb?1165 
 
2P : 
Drest pep tra ne gonzet ket a Zoué èl pe venneheh difari er réral1166 
 
3P : 
petra vou enta a p'ou guélehér rah ar un dro 1167 
 
 
Conditionnel II  
 





Il n'existe qu'un exemple de ce temps dans tout le texte : 
 
3S : 
                                                                             
1163 V/II 
1164 VI/III 










Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 509 
Be oè é Alexandri un dén iouank hanùet Euloj hag e garzé gobér un dra benak kaer aveit 









Aséamb enta pratikein d'er guellan er vertuieu-sé,1169 
 
2P : 
Toujours comme chez Marion nous trouvons chez Sévéno deux formes du participe passé -et 
devant la plupart des verbes : 
 
 Saùet hou teulegad mar a huéh trema-zou1170 
 
L'autre, « -eit » ne s'utilise qu'après les verbes ayant une base verbale finissant par une 
voyelle :  
 
 Lakeit hou konfians é Doué1171 
 
 
















Bout (être)  
 









1S :  
me hanaù hag e lar a voéh ihuél é onn kablus1172 
 
3S : 
Guel é genein bout ankinet1173 
 
1P : 
é omb bet dikriet é geu1174 
 
2P : 
Petra, souéhet oh1175 


























Me merh, é oen én hou kalon.1177 
 
3S : 
mar n'hellet ket achiù ol er pedenneu e oé hou chonj laret 1178 
 
1P : 
sur é neoah é oemb deu én unan1179 
 
2P : 
Épad ma oeh é krol1180 

















hui e huélou réh é oent karget a néhans1181 
 
 
Passé simple  
 








 groeit ma ne vein kel dinerh na digalon1182 
 
3S : 
ha diskaret e vou er fal dèch ag er gloriusted1183 
 
1P : 
Vennein e hra ma veemb dous é kevér peb unan ha karantéus én é gevér.1184 
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2P : 
Nen dé ket rekis ma veet ar hou teulin1185 
 
3P : 




Temps d'habitude : 
 




mes pe vè kovéseit ha groeit penijen anehou1187 
 
1P : 




rak ma hrant èvreu a zianvéz ha ma vant guélet1189 
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N-P : 
rak ma tisko péker gredus e vér eit er santeleh1190 
 
 
Passé d'habitude  
 












Petra e chervijehé d'ein, pe vehen klan ar men gulé,1191 
 
3S : 
Er ré-men, deustou men dint distér, e vehé neoah aveit-omb ur vamen a vertuieu hag a 
vériteu1192 
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1P : 
nag é vehemb staget doh-tou1193 
 
2P : 
er péh e vehé goahan, ne veheh-hui staget doh-tou? 1194 
 
3P : 
ind e zoujé ne vehent bet douget d'ivèt guin1195 
 
N-P : 




Conditionnel II  
 







Er Skritur Santél e lar é ma un dra blaoahus dirak Doué en devout deu bouiz1197 
 
3P : 
Ol en dud-sé e gred é mant forh devot1198 
 
Zou : 
Er guir devosion, Filoté, e zou perpet joentet doh karanté Doué1199 
                         
1193 X/IV 
















beemb ni ataù koutant1200 
 
2P : 
Il existe deux formes impératives pour cette personne: 
 
Beeh souéhet é huélet madeleh en Eutru Doué1201 
 
Filoté, beet léal ha just é kement tra e hreet1202 
 
La première forme est cependant plus courante et nous la retrouvons neuf fois dans cette 
traduction contre deux pour la seconde. Curieusement c’est cette forme « beet » que nous 
trouvons de manière plus courante dans les autres œuvres de Sévéno comme dans En 
devosion e kevér kalon sekret Jezus1203 où seul cette forme est utilisée. 
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En devout (avoir) 
 
 








ha ne gredein jamés em bout labouret erhoalh eit digol en Eutru Doué1204 
 
3S (masc) : 
ret é en devout ur gousians réh ha tinér1205 
 
3S (fem : 
 sigur lakat hun halon d'hé devout ké 1206 
 
1P : 
Arlerh hun bout ind sellet a dost 1207 
 
2P : 
eit hou pout men groeit dré vadeleh er péh ma onn ! 1208 







3S (masc) en devout




















n'em es chet respetet na karet hou madeleh1210 
 
3S (masc): 
O m'inean, chonjet enta é ma Doué en des hou krouéet1211 
 
3S (fem) : 
en Hani hé des chervijet èl ma vennan er chervij 1212 
 
1P : 
p'hun es dobér a hun brud mat eit gobér vad d'en nésan1213 








3S (masc) en des









hag open en droug é hues hoah méh1214 
 
3P : 









 gobér er péh em boé déja grateit ar er fons a vadient1216 
 
3S (masc): 
revé m'er lar sant Jérom, en doé un imur ker melkonius1217 
 
3S (fem): 
rak er bannig ivl hé doé én hé zi 1218 
 
1P : 









3S (masc) en doé
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ur memb volanté hun boé de bratikein er vertu1219 
 
2P : 
mar karet gratat a neué er péh hou poé grateit de Zoué. 1220 
 
3P : 









 mem brér, jamés kin n'em bou joé épad mem buhé1222 
 
3S (masc) : 
 a pen devou en Eutru Doué er reit d'oh1223 
 
3S (fem) : 
En hani hé devou keméret ér vuhé men1224 
 
                         








3S (masc) en devou
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1P : 
kaer hun bou poéniein, ne hreemb nitra1225 
 
2P : 
Arlerh hou pout groeit en méditasioneu-sé1226 
 
3P : 










Kenevé m'hé des distroeit a me hent, m'em behé hou lahet1228 
 
3S (masc) : 
get eun n'en dehé er pondeu-sé getou1229 
 
1P : 








3S (masc) en dehé
3S (fem)
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Il existe ici deux formes concurrentes : 
 
doh pep tra sot, distér ha didalvé èl p'hun behé karet erhoalh en Eutru Doué. 1230 
 
Filotê, n'hur behé ni groeit nitra kin1231 
 
2P : 





Le verbe en devout ne possède pas de forme au conditionnel II dans les œuvres de Sévéno. 
 
 
Temps d'habitude  
 
Le verbe en devout ne possède pas de forme au conditionnel II dans cette traduction de 
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1P : 
Hur beemb enta rekour dohti1233 
 
2P 




























                         
1233 XVI/II 
1234 XVII/II 
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Ce travail consiste en l'analyse des trois 
traductions en breton du texte de François 
de Sales publié en 1609 : L’introduction à 
la vie dévote. La première traduction fut 
l’œuvre de Charles Le Bris au début du 
XVIIIème siècle durant la période dite du 
breton pré-moderne. Les deux traductions 
suivantes furent écrites dans un breton du 
domaine du sud-est, le standard de Vannes, 
par Jean Marion à la fin du XVIIIème siècle, 
puis par Sylvestre Sévéno au début du 
XXème.  
L’analyse de ces textes abordera dans 
un premier temps les aspects 
traductologiques : les différents auteurs 
bretonnants face aux choix linguistiques 
qu’implique la traduction, les rapports 
qu’ont eus ces derniers entre eux vis-à-vis 
du texte source ou encore de la réception 
du texte. 
Progressivement, la morphologie et la 
syntaxe des traductions seront analysées 
pour mettre en évidence la variabilité ou 
bien les correspondances entre traducteurs 
bretonnants. 
 
Mots-clés : breton, breton pré-moderne, 
traductologie, syntaxe, morphologie. 
Abstract 
 
This work is an analysis of three 
translations in Breton of the text of 
François de Sales published in 
1609:L’introduction à la vie dévote. The 
first translation was made by Charles Le 
Bris during the Breton's pre-modern period 
in the beginning of the 18th century in the 
north-west dialect. 
The two other translations both 
originate from the south-east of the area 
where Breton was spoken and written in 
the Vannes standard. One was written by 
Jean Marion in the end of the 18th century 
and the other by Sylvestre Sévéno in the 
beginning of the 20th century. 
The study of those texts is, in a first 
section, founded on traductological 
purposes: how did the different authors 
play their roles of translators; what are the 
links between the different authors and the 
original; how did they account for the 
expectations of their future audience. 
Progressively, this analysis focuses on a  
syntactic and morphological approach and 
identifies some language variations 
between the authors. 
Keywords : Breton, pre-modern Breton, 
traductology, syntax, morphology.
Chatelier,  Antoine. Traductions et variabilité en langue bretonne : l’exemple des traductions bretonnes de l’Introduction à la vie dévote (XVIIIe – XXe) - 2016
 527 
 











l-OHB FOURFITABLE EIT COjJDUIE HA SOKNAT EK
I SEAN EH DEVOTION ;
DRE SANT FRANCES A SALES,
f .71.011 HA PRINCE A OESEVB,
' £ GUENED,
Ij- J.-M. Galles, Imprimour en Eulru Eicob,
& ru ea Intton-Varia.
1838.
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O Man' , concetiet hemb peh&I ! petlet eit
omb p6r6 en des recour tloh-oh.
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AVERTISSEMAIST
Crechenion, digueoret hou reulegad, ha consi-
deret poend-oh-poend er peh e zou merchet el
livre-men. En hanhuein e rer En Or ag er Vuhi
devot, rac ma tisque penaus e ma ret commance
eit diazeein un devotion son ha dalhable, pehani
e zigueore d'emb en or ag er Baraouis. Pratiquet
er pen e zou merchet en-ou, ha sur ne fariehet
quer. Er hetan parti, hui e gavou en instrugtioneu
necesser eir conduie en hoant e hoes de vout devot
bet er volante ferine de bratiquein en devotion ;
en eile, hui e gavou er moyandeu de hum seuel d*ur
barfection ihueiloh. dre er bratique ag en oneson
hag en usage ag er Sacremanreu ; en drived, hui e
gavou tout er peh e zou requis eit pratiquein er
vertuyeu jaugeaplan eit avarice er vuhe spirituel
;
er buarved, hui e remerquou en tantationeu hag en
ardeu e imple er goal-spered eit distroein en inean
ag en hent ag en devotion; er buemved anfin, hui
e zisquou penaus e telier reneueein en inean en he
resolutioneu santel, hag he laquat d'avance perpet
li parfection.
E.r guir Philothe e senefie unan e gare en Eurru
Doue; ha pligeet guec Jesus ma vou ellet larer a
guement e leinou el livre-men, e veint deit de
vour ehue Pbilotheed.
Inean neu devot, ha hui ol e zesire bum breser-
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vein pe hum zilouie doh er horromple ag er bed,
d'oh e ma adresset el livre-men : beah sourcius de
chairrein perhueh en tresorieu e zou cuhet en-ou,
(me lare cuhet doh en dud ag er bed, rac disolo-
caeMnd eit er re srudius d'hober en af&er-hont
pehani e zou he hunan necesser ). Groeit ma
hanahuou en ol doh bou comportemant e ma douce
hag agreable yau Jesus-Chrouist , hag e ma scan
er sain ag e lezen.
O Calon divin Jesus 1 d'oh e ma consacret el
livre-men : allumet e caloneu er re el leinou en
tan-hont a garame e hoes degasset ar en doar.
Digueore t deulegad en dud youanq , eit ma hanaueint
peguement e ma eurus er re e zougue hou yau
a vihan : taiet er sclasse a galoneu er re avancet
en oaid, eit ma tistroeint doh-t-hai ou hunan, ha
ma rejouisseint en jEled dre ur giiir gonversion;
anfin reit d'en ineanneu devot en donezon a ber-






DRE SANT FRAN£J2S A SALES.
QTJETAN PARTI.
En aviseu hag en exelciceu necesser eit con-
duie en incan ag en desir he des de vout




Hui e zesire boul devot, PhilolhG, rsc er reli-
gion e zisque A'oh 6 ma en devotion ur verlu
forh agreable de Zone. Mm el ma la er fauteu
bihan e hroeV 60 ur gomtnance un aFfier, de vout
bras a vusul ma avancer, ha din?a de reparein
en achemant, ret-6 de guelan tout ma compre-
nehet erhal pelra-6 en devolion : rac nen dei
meit unan vad; atxs boul-zou hilleih a i€ faui ha
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trompiH, ha mane houyet quel ou difforhe , hui
e ellehd hum drompein en ur guemer eit un de-
votion vad unan diregle ha aupentitiua.
Ur pentour, hanhuet Arelius, e benle: in e
daulenneu er merited e islime. : er memb ftecon
peb-unan e hum forme un devotion revi 6 fan-
insi hag e; imnr. Hennen e grede bout devot,
rac ma yune lies, deuslou ma vague ur haz secred
en 6 galon ; ha durant ma touge Irampein e dead
guel ur bannicg deur pe guin, guet eune a dor-
rein 6 yune , ean e yve guet pligeadur goaid 6
nessan dr6 en decriance hag er goal-gonzereah.
Hoiineh eg rede bout devot , rac m'he des coualume
de larel bamde" hilleih a bfedenneu; deuslou, en
he menage p6 el leh aral, n'hft dea en tie. beg meit
conzeu roch, orgueillus hag anjulius. Hennont e
zou perpet dlgueor 6 yalh eit soulagein er peur;
mtes chairret-6 perpet e galon doh er garante doh
6 nessan, de behani ne venue quet pardonnein.
Hennen e bardonne a galon vad d'e anemised;
mass jamses ne chonge paiein e zele, ma n'er hou-
traigner. Ol en dud-ce e grede bout forh devot,
ha maixe er reVal e grede ehue £ mant, ha neoah
nen dint quet.
A pa yaa oflicerion Saul de dy David eit en
arreste, Michol, e bried , ou divertissas un tamicg
eit rein de Zavid amzer de hum sauve. Hi e
husquas habtdeu lie den d'ur portred coed, e la-
quaa Inmmeu ci olien ardro € ben , el laquas en
ur gule, hag e bras d'en dud-hont d oe clan David ,
hag 6 oe cousquet. Chetu trompereah en dud, pert*
e hum holo a ziaiives guet en apparnnce ag un
devotion lantel ; mass a ziabarh nen dea nilra. Ur
horve hemb inean-e.
Remerquet enta , Philolhe, pelra-e; er verilable
devotion : carante Done e gue-rhe en hi rang; p&
laramb guel, hi e zou memb caranie par fait en
Eutru Done : er garanle-ze e hanliuer griece, rac ma
hroa er vrauite a hun inean, ha ma hroa a uehi
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un inean caer dirac deulegad en Eutru Doue\ A pe
ra d'emb en nerh d'hober er mad, en he hanhuer
caram6; majs mar groa d'emb gober er mad guet
jourci , pronl ha lies, ah! cheLu en devotion; e
ma en he ol barfeetion, Eit expliquein quement-
c.&, m'hum chervi.ge ag ur gomparassou fuih sim-
ple, mass naturel': en ined hanhuet aulruche en
des divasquel, ha neoah n'hum s&uant jamies a ziar
en doar; er yer e neige, msi lourd; ne neigeant
qnet ihuel na lies; en aigle, er hlonimed hag er
guignelie e neige pronl, ihuel ha quasi hemb
ch». El-ce etiue er beherion e zou tud a zoar, hag
e hum sluhelle perpet ar en doar ; er ri juste , pere
nen dint quel hoah parfa?!, e hum saue trema en
Nean die) ou cevreu mad; may n'er groant quel
lies; lourd ha ponner-e ou inean : nen des nteii
en ineanneu son en devotion, peri, haval dob
en aigle ha doh er hlommed , e hum taue de Zoue-
6n ur fsegon pront , ihuel ha quasi hemb scueh.
En ur guir, en devotion nen <]('. nilra quin meit
ur brontitude bag un luemder spirituel, dre behani
pe e laboure en-amb er garante , p6 c hroamb
ni-memb guet er garanie ol er vad a behani 6
omb capable. Er garante-e e ra d'emb mirel ol
gourhemeneu en Eutru Doue; m#a en devotion
e ra d'emb open ou mirel guel sourci, prontitude
ha tuemder. En hani ne hoarne quel ol gotuhe-
ineneu Done, nen de quel enla na juste na devot;
rac eil bout juste, ret-e en devout er gavante,
hag, eit bout devot, ret-e" en devout er garante
joentet doh un attention bihue lia pront d'hober
ol er vad a behani e ver capable.
Hag el ma consisle necesneremant en devotion
en exelcice ag ur garante excellent, hi hur lante,
non pas hemp quin pronl, aperl ha berhuidant de
viret ol gourhemeneu en Eulru Doue, mass open de
bratiquein en oevreu mad a gonseil hag a inspi-
ration special, de larel-6, pere. nen d'int quet
eommandet, Un den pehani e sane ag ur hlinhued
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hir, e guerha ar 6 hoiiar , ha rao m'en do con-
traignel. TJr pehour ehu6 nehueconvertisset eguerhe
ar e houar ha guel ur fal bonneritet a inean en henl
ag 6 sal vedig uea li : ne hoarne gouihemeneu Doue
nameil dre gontraigiie, bel que nen dcs quemeret
en isprid a zevolion. Neze, haval <!oh un den
yah ha crihue., ean e guerhe libre ha guet joe
6a bent a hourhemeneu Done; ean e ride memb
jjuet courage en henleu pere e telle en dud aral
M impossible de braliquein, ha de bere er galhue
en Eutru Doue pe dre aviseu mad, pe dre en
impirationeu ag e hrwce, Anfin nen des quel mui
a ziflerance eli-e. er garante hag en devotion, eit
i; zou etre en Un hag er flamme : rac er garante
e 20U en tan spirituel ag en in ean : a pe za en
mn-?.6 d'allume ha de flammein, chetu en de-
votion. En devotion ne fournisse enta quasi nitra
(Ten tan ag er garante, nameil er flamme pehani e
ranle er garante pront, apert ha berhuidant de
Jiousrne goiirhemeneu Dou6 ha de braliquein er
lionseilleu hag en inspiralioneu divin.
CH iPISTRE II.
Caliticu hag excellance en devotion.
F.n rfi e assaiii distroein er boble a Israel a
nonet de guemer possission ag en doar a bromis-
Mon , e giie a voili ihuel e laibi e er vro-zo he
scud ; de laret-e, e oe corromplet en aire og
en amzer en-bi, ha ne oe quel moyand bihuein
pel abarh; hag open er re sauet guennedicg a
nehi, e oe tud blaoushus, pere e zevore en dud
aral el quelion. Chetu penaus, Philolhe, v tecrie
bamde en dud eg er bed en devotion santel , en
ul larel e ranle en isprid chiffua hag en imur
dia?z : min chagrinet, tel tihoel ha trisle en dud
devot e zisro asses, e larant-ind , 6 ma giiir que-
Hient-ce. Maes Caleb ha Josue , pei u e oe casiet
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de gonsiderein en doar a Ganaan , e tare d'en oL
e oe ur vro caer hag euros, hag e pehani no
vanque nitra ag er peh e eller desirein ; er memb
fa?con er Stent, conduyetdre er Spered'San lei ha
biliuel guel conzeil en Eulru Doue, hun assure
e ma douce, amiable hag eurus er vtihe devote
Tud er bed e huele er re devot e yune , e
pedein, 6 soufFrein guet patianlast en anjulieu e
rer dehai, e chervige er 16 clan, e rein alezon
,
e veille pel en iioz, 6 orreste ou holer, € reeii-
tein dob ou goal-inelinationeu , hag £ hober hilleih
a dreu-aral, pfere e zou forh dices eit en nalur
corromplet; mars tud er bed rte huelant quel en
devotion a galon , pehani e rante ot en oevreu-zd
douce , agreable hag sez. ConsideYet er giiii en
doh hum arrests ar en thym ; ind e gave ar nehou
ur chuguon forh htierhue; ha, doh er chuguetn,
ind er change 6 mel : giiir-e, tud ag er bed ,
ma omb, ni en avoue : er rii devot e gave a
gommance hilleih a huerhoni en exelcice ag er
morlificalion ; mx« quent pel, die en usage, ind
er sante ol change! en un dousler admirable. Er
Varlired, e crei* en lan hag ar er rodeu, en des
credet 6 oent astennet 6 mesque er boqnelleu,
ha parfumet guet er baume preciussan. Ha mar
en des bet en devotion er bouvoer de chalmein
el-ce dre be dousler en tourmanteu cruellan , ha
memb er marhue , pelra ne zelie-hi gober 6n
exelciceu di&mn ag er vertu ? Er mel e dinerra,
er freli glas hag e zouca er re huerhue ; en de-
votion ehue e salle en treu diousle; hi e zouca
en huerhunni ag er morti float!oneU , hag e gorrige
er fallante ag er honsolationeu e receuer er bed;
hi e noulage chagrin er peur, bag e regie desirieu
en den pihuiq; hi e gonsole er spered affliget, hag
e humilie en orgueil er r£ e zou e prospeVil6; hi
« clialme en diouste ag er retrad, hag e laque
goard ar squendeu er re e zou angagel er hom-
uerce ag er bed : hi e zou eit en inean guhav$
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er peh Wei en Ian d'er gouyan, guhave er peh
mei er gloiieh d'en ban : hi e zisque bout humble
ha moderel e creis el larganl6, ha eouffrein er beu-
ranle ; hi e rante pourfitable en deoriance quer
clout el eh inour; hi e receu guet er memb
disposition er bligeadur hag er boen , hag e zou-
gue parlout guet-lu un douster admirable.
Contamplet squeWacob, rac hi e zou ul limage
fidel ag er vuhe devot. En eu boste ag er squ£l-z(S
e repreaanle en orteson pe-hani e houlenne caranle
Doue , hag en usage ag er Sacremanteu , 6 pehani 6
cavamb er garanl£-ze. Er bihi^r ag er squel e aou er
paeenneu different ag er garantg, drebere£ye>a
vertu de verlii , pe & lisquen beta chervige en
nessan ha souffrein 6 zefauleu, pe" e senel dre" er
gontamplalion bet en union caranl6ua a Zone.
Eermen, me hou pede , consideret en a?led-ce,
pere en des ur horve naval doh hur re, ha pete
e vonte hag e zisquenne dre er squel-ae; ind e
verohe en dud guir devot, pere en des un i'prid
»led. En aeled-ce e zisco bout youanq, eit mer-
chein d'emb en nerh hag en tan berhuidant ag
en devolion : ou divajquel e repreiante luaqueu
gredus en inean pehani e neige trema Doue dre
1
en oreeson, Er vrauile hag er jod, pen I rut en on
face, e verche en dranquillile douce guet pehani
£ (eliamb receu er hroessieu e arrihue guet-n-emb
er vuhc-men; mass ind oil des ehue treic! eit dis-
quein d'emb e [eliamb bihuein guet en dud arat
en ur peah sanlel hag amiable; ou fen, ou drvr^h
hag ou zreid e zou nuah, eit degasse chouge d'emb
b teliamb gober ol hnn oovreu guet en intantion
pur de btigein de Zoua : er reste a ou horve e
Xau gusquel guet ur sai Forh scan , eit discoein
d'emb ne zeliamb hum chervige ag er bed nac a
e vadeu meil e quemenl mei necetser.
Credet-me enla , Philolhe, en devotion e zou
rouannes er vertuyeu , rac m'en de er barfeclioa
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peh mei er hoaiven eit el leah ; er bleu ett ei-
plandenneu ; er splander eit un diamant. Va , ed
devotion e slieime partout ur housle douce bag
agreable, pehani e gonforte spered mab-den hag
e rejouisse en feled.
CHAPISTRE Iir.
En devotion e jauge doh peb sorte slad ag er vuhv.
En Eulru Done , en ur groueein er bed,eordreV
nsa d'er gue dougue freh |ieb-iinan rcve 6 espece :
bag e«n e gommande lioah dVn ol fideled, pere
zon er plandeu bihue ag 6 douguein freh
mad a zevotion reve ou slad a vocation : rac
lie eller quel rein er memb reglemanteu d'en ol
:
er re e jauge doh en dud a galile, ne jaugeant
quel doh en arlisanted; re er brinced ne jaugeant
quel doh er boble ; re er vistre n'en d'int quel
er memb guet re er survilerion , na re ur voes
dimeet er memb guel re ur verh youanq pet un
un intanvei : ret-e open, jaugein er pratiquen a
zevotion doh yehaid , affierieu ha deverieu special
peb-unan. Rac, Philolhe), ne velie quel, un dra
melable guelet un E^cob e vihuein el nn hermit;
trials vehe
,
pe nen devehe quel tud dimeet muL
a chonge a chairrein dannn pit nea des ur ha-
buchen; ne vehe quel brau guelet ur mecberour
e asiistein bamde en oTficeu el ur menah pe ul
leannei; dijange velie gi'ielel ur menab quen obliget
d'exelcein er chariiee quever en nessan el un Eicob,
En devolton-ze e vehe d^criable , dijaune ha dir eglet,
Cbelu neoah er |>61i e hiieler lies, ha tud er bed pere
ne bouyant quel, pe nc vennant quel difforhe en de-
votion doh sottis en dud pere e helie ou fanlasi, e
vlame guet billeili a injustice en devotion tan Iel.
Naren , Philolhe, er veritable devotion ne ki-
range nitra; e conlrel , hi e ratile parffet quemeni*'
Ira-zou : ha mar mire doh urjan benac a hobec
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,
€ zever reve 6 vocation, nen d6 quel dpvotion-
e; ur faua verlu-e. Er giiiren, em6 er philoiophe
Arifitot, ne hroanl domniage erbet d'er boqueileu
ar h(-.\-6 & chairrant er mel ; ma?s ind ou lausque
quer fresque lia quen antieV el quent. En devo-
tion e hroa hoah guel ; rac open ne zirange quet
e fascon erbel en deverieu a bep stad, hi e ra
tnemb dehai ur merit neu6, hag ou rante hilleih
caerroh. Mar laguer 6 mesque mel, e lare>, ne
verne peh lorte mein precius-6, ind e za de vout
splannoh, hemb colle nitra a ou lihue naturel :
chetu penaua en devotion , diazeel mad 6a ur fa-
roille, e ranle peb tra guel hag agreaploh; er peah
e gonduie en trein ag er menage; er garani£ eire
er priedeu e zou sincerroh; fidelloh vdr.de cher-
vige er prince ; en affxrieu e hum arrange dou^oh
hag hilleih guel.
Hum drompein enla , ha memb heritique vehe
vennein forbannein er vuhe- devot a bales er brin-
ced, ag en armeieu , a voulicle en artisanl&d, hag
a v£nage en dud dimeet. Guir-e, Pliiloilie, en
devotion conlainplatif , hag en iiani e braiiquer er
houvandeu. ne jauge quet doh er sladeu~z£; mtes
houl-zou devotioneu ag ur galite aral , ha pere e
tou forh prope eit aanlefiein er r£ ou fraliqtie.
iSn teitamant ancien , Abraham, Isaac, Jacob,
Tobie, Sara , Rebecca, Judith e zou exampleu caer
a guement-ce : hag a houd6 en amzer-ze, sant
Jojeh, Lydia, ha sant Ciepin en des hum sanie-
fiet en ou boulicleu; santes Anna, sanies Marlhe,
sanies Moniqne, Aquila ha Prisca 6n on menageu;
er canlenid Corn&ie, sant Sebastien ha sant Morice
en armeieu; en smpeleur Constat! tin , sanies He-
lene, sant Loeis, tant Ami, ha sant fidouard
ar ou zrfinieu. Guelet e zou bet tnemb re €
eolle er barfeclion en denerheu, deustou peh quer
favorable-ind eit conservein er santeleah, ha reral
doh hum avance 6, parfection 6 creis er bed
,
detutou pelt quen dangerus-e 4 gommerce eit er
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vuhe devot. Lolh, erne sanl Gregoer, e gollas en
tle.-erli er burUct admirable en doe conserve! 6
creis er gorruplion a Sodome ; anfin ne verne k
peb cargue en hum gavamb , ni e tile hag e zelte
perpet hum impteein de vout sanlel ha parfiet.
CHAPISTRE IV.
Requis-i, eit antriein ha querhel guet assurance in
henteu ag en devotion , en devout ur honduyour mad.
Quehhet, e laras en den santel Tobie d'e vab
,
a pe vennas er has.se d'ur vro e pehani ne oe
jamais bet
;
querhel de glasque un den habil eit
baa conduie. Me lare d'oh er memb Ira, Philolhe";
mar e hoes ur guir volatile d'anlreein en hent
ag en devotion , clasquet ur honduyour mad. Ag
en ol aviseti mad e tiler rein d'oh, hennen-e en
necesseYan hag en hani a vraasan consequence. Ne
verne pelra e tir, e lare en den devot Avila , ne v6r
j amies assurel a hober volanle Doue , meil h que-
menl ma pratiquer en humble abaeissance-ze, en
des recommandel quemenl er Sent ha Sanlezed ,
ha de behani e mant bet ind-memb quer fidel.
Sanies Theres, h cleuet conze a benigenneu bras
Ca lb el in a Gordou , e oe bet touche t ba forh tanlet
d'hober er memb tra, inemb d'avis he hovezour,
pehani en dihuenne doh-l-hi. Neoah hi e hum
rantas d'e avis, hag arlerh , en Eulru Doue e laras
dehi : me merh , te guerhe dre un hent mad ha
sur ; te islim£ hilleih er benigen e ra honueh ,
ha me m'istime davantage ha c'aboeissance. Ailerh
en dra-ze hi e cherme quemenl er vertu a aboeis-
lance , ma ras ur r6 {vcou) particular, open en
hani he doe deja groeit d'er re e gommande ar
nehi, de helie aviseu mad un den wnlel ha parfaH,
lia hi e dennas perpet a guemenl-ce hilleih a gon-
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tolalion hag a bourlit. £r memb fa?$un en he mug
hag he goude . hilleili a ineanneu tantel , eit bout
surroh a hober volanle Doue, en dea pleguet on
volanle prope de hani e aervilerion. En aboeis-
sance humble-ze-e e vele quement santes Calhelin
a Sienne el livre a he deviaereah devot. Honneli-
oe pratique er brinces sanlea Elisabeth , pehani e
helie guet un aboeiaaance parftet aviseu mad Conrad,
den Jiabil ; ha chelu amen er gonseil e ras sant
Loeis d'e vab quent merhuel : covesaeit lios, e
m'ean . ha choegel ur hovezour liabil aasea, avi-
sel-mad ha capable d'hou secour ha de rein d'oli
scla?rde> , drea peb-lra er poendeu e selle hou itad
P
Un ami fidel , eme er Spered-Sanlel, e sou ur
brotection puintant ; pi/am titrnac e gave unan , e
gave un Irizor; covet en des er turli ag er vutie-
men hag ag er vuhi etemel ; en ntmb en des dow
geance Doai, e gave en ami-zi. Dre en de9ir a
arrihue er vuhe eternel, 6 teller drea peb-lra
clasque en ami-ze , eit htir honduie die 6 aviseu-
inad en hun ol oevreu , ha gober d'emb querhet
guet assurance e creis laceu er goal-spered ; ni
e gavou en-ou un trezor a iclterder eit pellat
doh en droug ha gober er mad en ur fa?9on par-
fa;! oh ; ni hur bou mui a gonsolation en linn af-
flictioneu , mui a net h eit hum seuel a pe goeehemb
,
hag er requtsaan ag en ol remxdeu eit giiellal net
hur hlinhuedeu spintuel.
Mses pihue e gavou en ami-ze? Er Spered-San-
lel e resoonde : en hani e zouge en Eutru Doue,
de larel-6, en den humble , pehani en des un
desir aincer d'avance er vuhe spirituel. A \>'en de
ente ag ur gons6q nance quer bras, Philolhfi > cavouet
ur honduyour mad eit quSrliet en Iieuteii ag en
demotion , pedet el ma, faut en Eutru . Dou6 de
rein d'oh unan reve e galon ; ha credel e rei d'oh
unan habil ha fidel , hag 6 teliehe degasse d'oh un
bjI , el de Dobie youanq.
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En effed, bui e zelie er stllet el un tel ; de
larel-e, a p'en devou-ean reit d'oh en Eulru
Done, ne zeliet quel mui er sellet el un den hemb
guin. Ne laquet en-ou hou confiance meit a gaus
de Zone, pehoni e hum chervigeou a nehou eit
hou conduie hog hou c'insirugein en ul laquat en
e galon hag en 6 veg er aantimarjteu hag er honzeu
neceaser eit hou santefication. Bac-ce, hui e zelia
er cheleuet el un sel diaquennet ag en nean eit
ton conduie. Beah ehue nincer via-a-vis dehou :
conzel a greis calon doh-l-ou : disoleit dehou per-
hueh en drougue hag er mad e xoa en-oh ; er
i'ii'Co'l-ze er vad e rehet e vou surroh , hag en
drougue e vou berroh ; hou 5'inean e vou crihuoh
en he foenieu, ha regletloh en be honsolalioneu.
Open er gonfiance, hou peet aveit-ou ur respel
devot ; ma>s moderet en eile hag eguile' ia ur
f319011 ne vibannei quel er respel dr£ er gonfiance,
na ne rei' quel er respet colie er gonfiance : hum
abandon net dehou guel er respel en des ur verh
£ quever he zad ; ha reapectet-ean guel er gon-
fiance en des ur mab e queveV e vam. En ur guir,
en a mile-ae , pehani e zelie boul nerhus ha douce
,
e zelie hoah boul e peb-lra spirituel , aantel, sacret
ha divin.
Choegelunanemesque mil, erne en den devot Avi-
la ; ha me , me tare unan 6 mesque dec mil : rac nen
d'int quel quer stangue el ma creder. Eit hum
acquillein, el ma faul, ag er gargue-z6 , ret-£ bout
charitable, habil hag aviset-mad; ha mar manqua
unan benac ag en tair calile-ze , er choege e rer
e zou dsngerns. M'el lare d'oh faoah ur hueh ,
gonlennet guel Done nr honduyour mad
;
hag a
jj'oh pou-ean cavet, trugairequeit mil giieh e Vajeate'
divin; hum zalhet doh hou choege ha ne glasquet
quel un arat. Querhel de Zoue guel simplicity,
hiimiliie ha confiance; rac nen des quet a zou-
tance ne rebet ur voyage eurus.
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CHAPISTRE V.
Ret-e commance dri burifiein
« Er boquetleu, £me er pried aaoret, e gommance
» disclore en bundoar; mal-e diorblein ha laillein
» er giie. » l'elra-e er boquelteu-ce , Philothe, na-
meil en desirieu-mad : rac-ce quenleh el m'ou
aantamb en bur halon , ret-e hum impleein bean
d'he furifiein ag en covreu marhue ha dibourfit.
£ lessen Moi-e , a pe venne ur Verh estranger di-
meein d'ur Juif, 6 oh obligel do guillat he broh
a sclavage, d'hober louzein he- bleau , tin irohein
he'ivineu. Quemenl-ce e zisque d'emb e lelie un
inean , pehani e zesire bout inouret a alliance
Jesus-Chrouist , hum zizober ag er hoh den hag
hum husquein ag en den neue, en ur zihourien-
nein a he buhe ol er bagatellage , pere e ellehe
lie distioein a garein Douc.
Eit guellat en inean, quer-cloua el eit guellat
er horve, rel-6 lie. delivrein a he fal daicheu
;
ha chetu er peh e hanhuan purral er galon. Que-
ment-ce e hum hroas en un tan! u sant Paul, e
sanies Madelen , e sanle, Pelsgie , e sanies Calhelin
a Sienne hag on ul lod vad a Sxnl ha Sanl&ed
aral ; niies ne zeliamb quel boul en gorto e rei d'emb
en Eulru Doue en avantage-ze , pehani e zou ur
miracle quer bras en ordre ag er grace, el mei
resurrection ur marhue in ordre ag en natur.
Er inean, quer-cloua el er horve, ne huella quet
en un taul , mies pas ha pas, a nebedigueu ha guet
jioen ; hag er fascon-ze-e- er surran : rac bui e hoer,
Philothe, petra e lare er hoh proverbe : er hlin-
huedeu e za ar varh bag e" posle, ma?» ind e ya
ou hent ar droed bag ar on gouar ; er hlinhuedeu
aniriiuel e hroa er memb Ira,
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Amen 6 ma ret gober provision a hilleih a ba-
tiantan hag a courage. Ah 1 truhe e mes dnh cerlam
tud-zou
,
pere 6 hueiel d mant sujet de hilleih a zibar-
feclioneu, e gommance, arlerh ur misiad pe deu
a zevotion, de hum genein ha de hum zixzein;
preste-ind de vout feahel dre en tanlalion , de
guiliat ol, ha de retonrne ar on fasen. Mres ur
poend aral ijnen dangerua el henneli 6 giielet cerlsan
ineanneu, pere" , dris un tantation conirel, e grede
ag er hetan deieu a on bon version bout libre
a ou goal inclinaltoneti , hi bout parfaet hemb
en devout groeil niira ; jjere , en ur glasque nei-
geal hemb n'ou tics hoah a zivasquel , e hum sane
d'er bazen ihuellan agen devotion. O, Philothe!
guet ou des ind de zihoalle a goueh arre , rac m'ou
des vennet hum denne rai abret a die zeourne er
inedecinour ! ind e zelie considered erhat en ailed
a aquel Jacob, pere, deuslou m'ou doe divasquSl,
e vonle neoah hag e zisquennd bah-ha- bah. Ah!
e Ure er prophed Oavid , petra e tails d'oh seuel
quent mei deit en de. Compnragein e tit en inean
,
pehani e hum sane ag er pehed d'en devotion , don
tarh en de de vilin , pehani 6n ur seuel, ne zis-
traihe quel en un taul en dihoeldsl, mxi a ne-
bedigueu hag hemb n'hum anuter.
Biicoah hanni tien des guel praiiquet er gonseil-
men de burrat en inean , eit er roue santel David
p£hani, deuslon m'en doe golhel 6 faut £n deur
ag er benigen, e houlenne neoah durant e vuhe
bout golhel muyoh-mui ag e fallante. Henneh-zou
un exelcice pehani ne elle quel, na ne zelie quet
achihue meil guet hnr buhe; n'hum zifezamb quet
elita e huelet hun dibarfectioneu. Ur barfection
e gonsisle e hober brezel dehai; ma?* un dra im-
possible vou d'emb gober biezel dehai ha dougue
er victoer ar nehai, ma n'ou sanlamb ha ma n'ou
hanauamb; rac ed er victoer a behani 4 omb en
gorlo, e gonmte e resislein perpet doh-l-hai, ha
non pas 6 voul hemb ou sanlein.
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Open quement-ce, santein er piqueadur a nehai
,
nen (16 quel couaanteid. Er brezel spirituel-ze
rel-u bout £n gorto a volit altaquet guchave eit
exelcein hun humilile. Ne« dumb quet neoah
feahet , meit a pe gollamb er vuhe pe courage; ma?s
hun dibarfectioneu hag er fauteu veniel ne ellant
quel gober d'etnb colleer vuhe spirit uel ag er grwce,
rac nen del meit er pehed marvel e ra quement-
ce; rac-c£ n'hun lies <te zougein meit a golle cou-
rage; mx» laramb tie Zoue el David : men Dnue,
delivrel-me ag er spered lamque ha dtgalon. Na
douccl, nac eurussel-e hur ttad er brezel spirituel-
26, a pe ellamb perpet dougue er vicloer, meit
ma vennehemb perpet resiitein !
CHAPISTRE VI.
Ret-e" deguetdn punal en mean ag er pehedeu marvel,
Quetan sonroi unan e vennepurrat 6 galon, e
zelie bout d'he diataguem doll er pehed, hag er
hHcremanl a Benigen e chervige de guemenl-ce.
Choeget er guellan covezour e ellehet cavouet;
hou peet unan benac ag el livreu bihan-z6, per
6
e zou groeit eit aecour er goticianco en examen
e zelier gober ag er vuhe; leinet-eaD guet altan-
tion ha remerquel poend-oh-poend k pelra en e
hoes offancet Done a lioude en oaid a ra?son; ha
mar hum zefiel a hou mimoer, scrihuet, pi groeit
ur merche-benac en hou livre eit degaase chonge
d'oh a pe vou ret. Arlerh en examen perhueh a
hou pehedeu, hou peet a nehai er gontrition braasau
ha parfwtan e vou possible d'oh, dre er bedatr
gonsideVation-men : dri er piked, hui e hoes collet
grasce Voue"; hui e hois aiandonnet en droid hou
poi d'er baraouis \ hui e hoes meritet er poinieu iternel
ag en ikuerne , ha renonciet de garanli Doud.
Hui e huele, Philolh£ , i conzan d'oh ag ur go-
vezion general a hou c'ol buhe, ha me grede 6
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ma absolumant neceuer : ma;s ha ne velie quel ne-
cesaer aveit-oh , me gonseille d'oh neoah hi gober
a gaus d'en avantage e (leaner a nehi momnnil-
ci. Arrihue b ra lies cavouet defauten enorme 6
covezioneu ordinal en dud, perd en des ur cer-
tain Irein a vuh£ cumune. Monnet e rfr de govessat
hemb [am pe quasi.lam preparation ; coveasat e rer
guet ur volante segred de relourne arrd d'er tnemb
fauleu, pe rac ne ver quel dispose I de bellat doh
en occasioneu a behet, p£ rac ne venner quel
impleein er moyandeii necesser eil changein a vuhe
;
manquein e rkr a gontrition requis; hag en ol cir-
conslauceu-zd, ur govezion general e zou necesser
eit aaaurein er salvedigueah. Maes ha ne veh.6 nilra
a guement-cd de zougein, er govezion general e
zou nerpet avantajus; hi a ra d'emb un hanauedi-
gueah a han-amb-ni-memb ; hi e ra d'emb hur bout
ur rneh ealvus e huelet hun ol pehedeu; hi e sou-
lage hur spered a hilleih a nehanceu; hi e dran-
quilla er gouciance; hi hun dougue de hilleih a
resolutioneii mad; hi hul laque souehet 6 huelet
misericorde en Eutru Dou6, pehani en des hur
gorteit quer pel guet quement a batianUet, hi e
laque hun tad spirituel er »tad de rein d'emb aviseu
jatigeaploh ; hi e zigueore hur halon eit covessat hur
pehedeu guet mui n gonfiance en nmzer de zonnet.
Rac-ce, Philothe, el ma hoes affajr amen de re-
neueein ol hou puhe ha de hum gonvertiesein par-
ftctemant de Zone, me mes rsemn, me grede, da
gomeillein d'oh gober ur govezion general.
CHAPISTBE VII.
Requia-d open purral en intern ag en ol inclinatio-
nsu d'er. pdhid.
Or. er boble a Israel e sorlias ag en Egypte ; msi
hilleih a nehai e lausquas dnou ou halon; ha chelu
petra oe caus ma tesirenl lies en tieseih en oignon
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hag er hicg, e gavenl en abondance (5n Egyple :
el-ce ehue boul-zou billeih a dud, peie e sortie
ag er Btad a behed ; mass eit qiienient-e£ tie zis-
taguant quel ou halon doh er pehed ; de larel-6,
ind e guemere er resolution ne beheint quel mui,
rosea ind he hemere guel ur cerifen regreL e quittat
er pligeadurieu ag er pehed. Ou halon er huttta
hag e bSlla doh-t-ou; mm ind e selle lies ar ou
zran, haval doh moes Loth, pehani e zistroaa h6
fen de sellet Gomor. Ind e hum gomporle el cerla?n
tud clan e zou doh pere e lihuenner a zaibrein
Eucrin (melon) : hui e houer, ne zaibrant quel a
nehai, rac ma tougeant er marhue, a b£hani en en
des ind menace! er medecinour mar daibrant ; mass
ind hum gene a gaus de guemenl-ce ; ind hum
chagrine hag e zoule petra e zeliani gober; er
vlas e ra vad dthai, hag ind OU des evi d'oh er-
r6 e hu6Iant e laibrein. Chetu ca racier er beni-
tanded Iausque ha digs Ion : ind e zihoalle durant
ur cerifen amzer a behein, mass quasi en drespet
d'ou halon ; ind e garrhe' gueMet pehein hemb bout
dannet; ind e gonze ag er pehed guet ne houyan
quet peh gouste, pehani e ra dehai santein £ faus
pligeadurieu. N'ellanl quet lamein a ou spered
e cave er reral en-ou peb sorte satisfaction. Un
den, par example, e giiilla en 6 govezion er re-
solution en doe quemerel de hum vangein; m»s,
"quenleh arlerhe vou cavel 6 compagnoneah e amied
,
guet pere equemerou pligeadur e conzeagen disaan-
lion en des bet guet I neasan; ean e larou en
tiehe groeit en dra-btint pe en dra-men, quenave
ma touge en Eutru Doue; n;i Ji;ea=el-6 , eme-ean,
er poind a lezen Doue, pehani e ordrenne par-
donnein d'en anemised. Ah ! pe bermellehe en
Etitru Doue hum vangein ! Alias! er peur den-ze,
deuslou nen de quel mui mnrce er atad a behed,
en des neoah e galon embarrasset guet er garanl6
doh er pehed ;haval-e doh en Israeliled-hont, p£re
in ur sortie ag en Egyple, e lauaquas enou ou
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halon. Laret er memb Ira ng er voes-hont, pe-
hanij goude en devout quilteit he fol anion rusled ,
e guemere neoah nr re*le pligeadur 6 huelet hag
e voul guelet, e hober ceriajn getteu pore e vercha
ur rests a in time hag a garant6. Alias! ol er be-
nitanded-ze e zoit en danger vras a vanquein ou
•alvedlgi.eah.
O Philothe! a pe hoes un desir sincer de vout
devot, n'hum goutanlet quel a guiltat er pehed
herab qnin, mse-i purreil open hou colon a ol er
pell evehn betcamd'er pehed, p6 e vehe ur freh
ag er pehed ; me mei deja larel d'oh , nen de qnet
possible jaugein en inclinalioneu-ie guet er vuhe
devot. Me gomparage en ineanneu-z6, pert, goude
m'ou des quilteit er pehed, e zou quel langui»ant
ha quel lourd e chervige Doue, doh en dud, pere
en dei bil siranet pi rlout dre ou horve; ne eller
quel laret 6 mant absolumanl clan, ma?s ou min
,
ou gesteu hag ol on cevreu e zou goal-glan; ns
gavant gouste erbet d'er pen e zaibrant ; ind e hoarhe
hemb joe; ind e gousque dibarfait; stleigeal e rant
quentoh elt querhel. El-ce ehue, en ineanneu-ze
doh hum gomportein el-ce en ou eselciceu , ar bere
nen des quel paud de gonlein nac eit en nombre
nac eit er merit, e ra er mad guet quement a
ziouste hag a boen, nen de qtiet mai cilz e faute
quer caer ha quer graciua el me ma en oevreu a
zevotioa a p'ou groer guet ur gred apert ha caranleui.
CHAPITRE Villi
Penaut * *IUr purrat en mean ag en ol incltna-
tionea d'er pihed.
Err don net de ben a bnrrat hou o'inean ag en
olinclinalioneu d'er pehed, formet en hou apered
ul limage crihue ha son ag en ol drougueu e denne
ar 6 lerh er pehed, acel-fin' m*ho« pou en hou
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ualon ur gootrition huerhe, nerhus ha parftct a
hou g'ol fauteu. Ne verne peh quen ilisier-t; er
gonirition, nieil ma you veritable, bi e btirra hun
inean ag er pehed , dres peb-tra , lire en nerh neue
e receuamb er 5acremant a Henigen; nifes mar de
crihue ha nerhus hur hontrilion, hi e forbanne a
hur halon ol er goal inclinalianeti peri e zoit bet
cans d'er pihed , pe e zou er frih ag er pehed.
Remerquet en exam p)en-men : a pe n'hun nes meit i
un lamice caz doh nnan-benac, n'hun ilea quet 1
Cila a boien meit a p'nr guelamb; ha ni e hum
goutanle a bellat dull e gompagnoneah : mass mar
hun nes ur haz bras doh-l-ou, beta deairein i varhue,
neze ni e daule hur vellme or e guasrent , e ligne,
hag ar e amied; n'ellamb quel oil touftrein j bel
h bortered memb e vlesse hun deulegad hag hur
halon, hag e genera! , ol er peli er selle en tir fer;on
lietiac e zrp]is«! d'rmb, ha ne gavamb quel ehue
e ma asses pellal dob e gompagnoneah. Chelu pe-
naus ur penitand pehani nen des ag e behedeu meit
ur liae hag ur gonirition dialer, mars pehani e zou
neoah veritable, e zihoallt a galon vad a behein
;
m:ea mar en dea ur hfe huerhe, hag ur gonirition
inn ha nerhus, n'hum arreate quel er haz doh er
pehed, ean en dea open horreur doh e fal accouslu-
marjceu, doh en ol occasioned, ha memb doh ol
er peh e ellelie dougue d'er pehed. Hon p6et enta ,
Phi iothe, ur glahar nerhus ha general non pas hemb
quin a hou g'ol pihedeu , ma?s memb ag en diile-
ran circonslanceu a nehai. Chelu penans ag er helan
moraand a hi honversion, Mari-Madelen e gollas
er) houste a hi ol pligeadurieu bela menib on an-
coehai net : quement-ce eliue e te laret d'er pro-
phet David , en doc caz doh er pehed , doh en henteu
hag er minotenneu ag er piked. Chelu e petra i
consists er reneuerrjanl-ci ag en inean , compa-
raget dre er memb Prophet doh un aigle en dea
laulet ol 6 bin.
Mas eit laqual hoah giiel en hou spered er malice
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*g expelled, ha hou pout ur guir glahsr a nehou,
hum impleet d'hober er meditationeu e sou anie
n
arlerh; h;i mar groel un usage vad a nehai , hui
e ziatrugeou 6a hou c'inean , die gra?oe Poue, bet
en disieran grouyen ag er pehect. Eit quenient-ce
e mei ind prepare! er fei;on e mes cre-det er huellsn
;
hui ou groei en eile arlerh eguile, reve en ordre
e mes reit dehai : ne ret quel meit unan bamde :
me gonseiile d'oh he gober, mar des moyand, do
vitinj rac neze e ma tranquillan enisprid; durant
en deueh, hui e gouviou lien hou spered de re-
lonrne ar er peh en devou hou touchet mnihan
durant hou meditation; Via ma nen doh quel hoah
accousiumet d'er sorle pratique-ze, hui a leinou
en eile parli* ag el lirre-men. Edou hui e gavou
er peh e hoea d'hober.
CHAPISTBE IX.
Meditation at formation mab-iUn.
PREPARATION.
i. Hum Iaqueit 6 presance Doue;
a. Goulennet guet-ou .scherdGr,
CONSIDERATION.
i. Consideret nen des quel hoah guerco ne oeh
quel er bed, ha ne oeh nez6 nameit ur pur nitre.
Men e oemb-ni, me inean, quent en amzer-ze?
Er bed e oe deja coh, ha ne oe hoah ron to erbet
a han-amb.
a. Chongel erhat en des en Eutru Done hou tennet
a nilra eil hou cober er peh ma oh , dre ur pur effed
ag e vadeleah hemb nen doe dober erbet a han-oh.
5. Formet eo hou spered ul limage noble ag eni
rtonzxon en des groeit d'oh en Eutru Doue doh
hou croGein; rac mab-den e zou. en nopbn hag er
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parfslan ag e ol aevreu ; croueel-e eit bout earns de
virhuiquin ; ean £ hunan en de» nn itprid capable
de gonlamplein parfeclioneu e Groueour, hag uc
galon capable d'er herein.
AFFECTION EU HA RES0LUT10NEU.
1. Hum humiliet £ presance Done , ha Ift'ret el
er Profajl : 6 m'inean ! hanaue i ma en Eutru Doui-i
ha vesstre , hag e ma-ean en des ha crouSet , ha nen
tious quel hum groiet te-memb : 6 men Dixie" , ma
sou el labour a hott teaurne ! 6 me mtestre, ol er
peh ma on , nen de nilra t>n halt presance , ha piku*
on-mi , eit iti'hou pi &J fennel poller d'c-ig/t er grwce-zAI
Alias! tn'inean, abimet oes e creis ur yoh nilra;
ha hoah hinitiue ne vehes nilra, quenevS m'en dea
en Eutru Done ha croeit er peh ma oils.
fl. Irugairequett en Eulru Doiti. O me Hrotieour !
hui « zpu quen innnimant mad el ma oh infini-
mant puissant : a beguement nen d'on me deliable
d'oh, eit hou pool men groeit die hou misericorde
er peh ma on! Pelra e rein-me eit melein el ma
faut hou c'hanhtie sanlel, hag hou Irugairequat ag
hou madeleah infini?
3. Hou peel men a han-oh huirtnemb. Mies , alias!
me Hioueour , k leli hou carein hag liou chervige ,
men goal inclination*!) en dea revoliel me hslon
inemb d'oh; ind on des me felleil ha sepnret doh-
oh; m'inean en des hum daulet d'er pehed hag
hum hloe'slret d'er fallante : ne raes quel tnni res-
pellet na caret hou madeleah eit pe ne vehoh quet
me hroueour.
Chetu amen enta er resolution en mad e guemeran
hinthue dre hou cra?ce : me renoncie d'er bligeadur
vien e mes quemeret durant quemept a nmner; ne
glaiquen qnin meil on; ne o€ em spered hag era
haIon meit on, de laret-e nilra. A betra An /mm
hlorijtes'ti , doar haludu? Pe quentoh gnir ha mi>e-
rable nilra, pelra e gayis-le en ou> bag e ellehe)
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pligein d'id? me venne hum humiliein, hag eit
quement-ce , me hroel en dra-men hag en dra ;
me souffrouguelpaliantaslendispri.'.ance-men hag en
drsprissnce ; me venne abiolumsnt changein a vuhi :
me heliou a vremen en inclination e ra d'eign me
hroueuur d'er chervige : me inourou 6n-an er galitS
a groaidur Done, ha n'hum istimein meit a gam
de gnement'ce : me gonsacrou ot er peh e mes re-
ceuet guet Doue d'er chervige ha d'hober 6 vo-
latile, reve er raoyandeu e rei d'eign , hag a bite e
houlennein avis guet me zad spiritual.
1. Trugairequa en- Eutnt Doui : 6 m'inean I ra
mil bennuh d ha Toue; hag oi er peh e ton thi-an ,
hum implret de ve'leiu 4 hanhue santel, M'hou tru-
gairequa, 6 men Dou6! ag er vail e hoet groeit
d'eign doh me hroueein.
a. Jlum offret de Zoui. O men Doue! m'offre
d'oh ol er pen e hoes reil d'eign, guet me halon ,
p6hani e gonsacran d'oh.
3. Groeit ur heden humble de Zoui, O men Dou£I
m'hou suplie de sonnai, Ore hou cra?ce, er r&o-
lutioneu hag en affectioneurmen. Guerhiea santel,
m'hou pede d'ou recommamlein d'hou. Mab ado-
rable, hag oler r6 eit pei6 e lelian pedein , etc.,
etc. Pater nosier, Ave Maria.
Arlerh hou meditation, sestet perhueher freh a
nehi; de taret-6, scrihuet in hou mimoer er peh
en devou muihan louche! hou spered hag hou calon,
ha chonget 6n-hai lies mad durant en deueh eit
hum aocnal en hou reaolutioneu. Chelu er peh e
mea coustume de hanhuein er boqu&t gpirituel. Me
gomparage er bratique-aS doh hani certasn tud e zoo,
pere e gueraere de vititi ur boquet eit er frondein
lies durant en de, hag eit rejoubaein ou halon dri er
frond-vad a nehou.
M'hou c'avertisae amen a guement-c* , eit ma re-
het er memb tra en hou c'ol medilationeu.
S
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CHAPISTRE X.
Meditation ar er fin eit pihani an en dis en Enlru
Done crouttt mob-den.
PREPARATION.
i. Hum laqueit 6 preiance Dow.';
3. Gouleunct guet-ou sclserder.
CONSIDERATION.
i . Dour nen doe imeres erbet doh bur hroueein ,
rac nen des dober erbet a han-amb. Nen des enta hur
hroueel nameit eit gober bur bonheur, hag hul la-
quat er stad de voot , dr6 er secour ag e hrfece, lodec
ag 6 hloe'r. Guei en inlanlion-ze, Philolhe, en en des
reit d'oh quemenl a avantageu spiriluel ha corporel.
Ean en des reit d'oh ur epered eit en hanauein hag
en adorein; ur mimoer eit m'hou pou chonge a ne-
hou; ur volanle eit er harein; un imagination eit
conaiderein , el en ur miloer , e vadeleah ; deulegad
eit contamplein 6 oevreu ; un l£ad eit er melein , hag
ol en avantageu aral eit er chervige.
3. A p'en de eit quement-ce en des hou croueel en
Eutru Doue, hui e zelie condannein ha foibannein
a zevri ol en oevreu contrel d'er fin-si6 eit p£hani e
oh deslinet, ha di.iprisein ol en treu van ha dibourfit
,
per6 tie ellant quel chervige d'oh d'arrihue en-hi.
3. Coniideret enta p£h quer bras^e malheur tud
er bed , peri ne chongeant quel e quement-ce ! Mal-
heur tnd , e laran, per6 e vihue hi pe gredehent
nen d'int ar en doar nameit eil balissein Iyer cae'r,
gober jardrinieu agieable, dastume danne ar zanne
hag hum ziverliuein guet amoedoge.
AFFECTIONEU HA BESOLUTIONE17.
1. Hum. humiliet in- ur' rebreichein, d'hou c'inean
hi miser hag er bihan a source he des bet a hum fd~
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fein rig er guirioneeu-zS, Alias 1 men Doue, de betra
impleen-me me bpered , a pe ne chongen guet
en-oh ? £ petra e chongen-me" , a p'hou c'anco6hen ?
Petra e garen-me , a pe n'hou caren quel? Alias!
me zelifi maguein m'inean guet er Iiuirione, ha me
mes hi goalhet a vanile. Garrole t 6 sdavage er bed,
me mes ean chervigel hemb chongeal 6 oe-ean e zelie
me-chervige ha men dougue d'hou c'hanauein ha
d'hou clorifiein.
9. Hon peet quai a hou puhe tremeinet. Me renon-
cie d'oh enla, ha me halon en des danger doh-oh ,
fal vodeu ag er bed , chongeu fat hag abominable,
reflexioneu dibourfit; caz e mes doh-oh, caranl6
criminel, fol amourusla?t , chervigeu collet , charhe
fat avisel ha fa us aper lis , pere, eit pligein d'en
dud , en des groeit d'eign bout ingrat e quever men
Doue; m'hou forbanne ol guet ur haz e'ternel.
5. Hum gonvertisset de ZouJ. O men Doue ! 6 me
Salver! ne chongein mil: £ nitra meit en-nh; ne
rein mui caz erbet a ol er peh e ellebe. displige
d'oh; me impleou perpet me miflioer de gonside-
rein hou prastet hag en douste> a hou madeleah
6m hever; me halon ne gavou mui a jo6 nag a
goulanlemant meit doh hou carein,
Ya, m'el lore a zevri, n'em bou mui meit caz
ha donger doh en deverranceu-men hag en de-
verranceu, e per6 en hum bitgen ; doh en exel-
ciceu-men hag en exelciceu , e pere 6 collen ol
m'amzeV; doh en amoedage-men hag en amoedage,
doh pere 6 06 siagnet me halon; hag eit hum gon-
servein hag hum sonnat er sanlimanteu-ze , m'hum
chervigeoti ag er moyandeu-men hag er moyandell,,.
M'impleou en dra-men hag en dra, etc.
CONCLUSION.
1. Tmgair/gueit Doud. M'hou trugairequa, fl men
Doue! hou pout me hroueet eit ur fin quen ex-
cellant ha quer pourfitable aveit on ; de Iaret-6
,
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eil hou carein er vuhe-men., bag eit bout lodfc
a hou cloer durant un eternile er vithe arat. Ah!
pegource h vein-m6 digue a guement-c6? Pegource
en hou mStein-id6 el ma telian hag el ma verilet.
3. Hum offret de Zoue. Me offre d'oh , 6 men
Dou£! me ol resolulioneu ha sanlitnanteu, me ha-
lon ha m'inean.
3. Pedet en Eulru Doue. Receuet , 6 men Doue
!
me resolutioneu -ha men desirieu ; reit d'em inean
hou pened!ction eantel, aeel-fin m'em bou er bort-
heiir d'ou accomplissein dre veriteu Jeaus-Chrouisl
hou Mali, pehani en des scuillet e oaid aveil on ar
er groez. Pater, Ave,
CHAPISTRE XI.
Meditation ar Vadeleaheu, en Eutru Done.
PREPARATION,
i. Hum laqueit e preaance Cone;
a. Goulennet guet-ou scterder.
CONS IDKRAT!ON.
i. Consider et en avantageu corporal e boei re-
ceuet guet en Eutru Doue; ur horve formet en ur
fiecon quer parfsl, ur yehaid preciua, en ol coramo-
diteeu requis eil anlretenein er vuhe, er pligeadu-
rfeu honeste e gavet «n hou slad ; en ol secourieu
hag assistance a berh er t& e xoa edan hou c'au-
torile; compagnoneah amiable ha douce hou c'amied;
roa» open quemcnt-ce , hum gomparaget un tamicg
doh hilleih a dud perB e lalhue marce gpel eit oh,
ha de bere nen des quel reil Doue er memb avanta-
geu : rao peguement e huelet-hui pere en dea ur
face dijaitge, ur horve difa?con , ur yehaid peur?
Peguement e zou e huannade abandonnet guet ou
amied hag ou hferent, dispriset ha decriet, e Ian-
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guisse e clinhu6deu hir hag er vrassati peuranle.
Doue en ties hou pourvxel-hui en ur fa?son , hag
er re-ze en ur falcon aral.
3. Consideretol er p6h e hanhuer avanlageu spi-
riluel : chonget erliat 6 hh ut lod vad a dud pere
e zou fol hag innogand, colerus, vangeancius, fal
zessauel, ha pere e vihue en un inorance cablus
ag er peh e zou reqtiis gout eit bout salvet. Perac
nen duh-hui ag en nombre-ze? Pihue, nameit Doue,
en del hou pourvase I , drea ul lod vad aral , ag en
ol avanlageu e hoes
,
ag un imur mad , ha de vout
bet dessauet guet quement a sourci?
3. Consideret hoah guel , Pliiloihg , er grxceu
surnatorel e docs receuet : bout gannet er greche-
neah ha groeit croaidur d'en Ilia Caibolique; bout
galhuet a vihan de hanauein qiter parfaH en Eutru
D0116 , de vout lodec en usage stanque hasalvus ag er
Sacremanteu. Peguement a gr&ceu dob p6re e hoes
resi'slel; peguement a sclierder interior pere e hoe*
mouguet j peguement a rebreicheu a hou couciance,
ar hou puh6 diieglel ; pel giieh en en des en Eutru
Doue pardonnet d'oh hou pehedeu, hag eJiueheit
doh-oh eit hou telivrein a hilleih a occasioneu e pere
loeh er riscle a zannein hou c'inean? Petra, a houde
en amzer m'hou lausque en Eutru U0116 de vihuein
,
ne hoes quet impleel ur motnand eit avance en affier
a hou salvedigueah 1 Examine! er grajceu-ze en eile
arterh eguil£, hag hanauet peguement e ma mad ha
miseYicordius en Eutru Doue.
AFPECTIONEU HA. HESOLUTIONEU.
1. Beak soutfiel e huelet madeleah en Eulrit Doui.
O men Doug, na brasset-e bet hou madeleah em
never! 6 na peh madeleah! 6 me Salver! na pi-
huiquet oh-hui 6 raUericorde; nen des nilra e.feh6
bout comparaget doh hou madeleah! O m'inean!
hum bliget e vrudein peguement e ma bras er gra?ceu
en des reit d'eiga en Eutru Doug.
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a. Hum humiliet £ huelet hou p'ingmlilud. Mass
pihue on-rae, 6 men Doue ! eit hou pout ehonget el-
ce en-an ? Ah! n'er meritan quel e fa?oon erbetl Dre
en abuaance e mes groeit a hou cr*cc u , me mes-ind
laqueit edan me zreid j tire en disprisance e mes
groeit a hou madeleah, me mes- hi disinouret; me
mes paiet hou misericorde infini dr6 up ingratilud
hag ur malice hemb par.
5 . Douguet hou calon de hout grat pad de Zoue. O
niebalon! ne ves quel mui infidel, ingrat na revoltet
vis-a-vis d'un Doue pehani e zou quer mad en ba
quever. Ah ! m'inean , penaus e refusehes-le bermen
sentein doh tin Dou6 pehani en des groeit treu quer
caer em hever ha rei t d'eign gra?ceuquen admirable ?
Ah IPhilothe, copimaneet enta dilonie hou corve
ag er pligeadu l ieu-men hag er pligeadurieu , eit en
accouslumein de chervige Doue : arlerh , impleet hou
c'inean d'en hanauein muyoh-mui en ur bratiquein
en exelciceu-inen hag en exelciceu ; pere e elle cher-
vige d'oh eit quement-ce. Fratiquet er moyandeu a,
sal vedigueah e bresanle d'oh en His a beih Doue. Ya
,
m'er groei ; me ol joe vou pedein ha gober ora?son ;
me doitei lies d 'er Sscremanteu ; me eheleuou apert*
mad conzeu aanlel men Doue; me rei e volanle en
ur bratiquein er peh e gonseille d'eign en aviel hag
en ur belie en a viseu mad e rei d'eign die e grreceu.
CONCLUSION.
i. Trugaireqiieit Doue ag er gra?ce en des reit d'oh
d'hanauein e zonajzoneu hag hou leverieu.
a. Offret dehou hou calon hag hou c"ol resolulioneu.
5. Pedel-ean d'hou sonnat en-hai , en ur rein d'oh
er fidelite requis eit ou accomplissein. Goulennet
puet-ou er grrcce-z£ dre veriteu marhue ha passion
.lusus-Clirouiii , ha dre intercession er Huerhies hag




Meditation ar er Pihedeu.
PREPARATION,
l. Hum laqueit e pressnee Done;
a. Goulennet guet-ou sclrerder.
CONSIDERATION,
l. Consider et peguement a amzer-zou a pe hoei
commancet de Mhein ; chonget son peguement e
hoes a ze de ae creaquel en nombre a hou pehedeu ,
p6 inemb de Zou6, pe inemb doh-hui-memb , pe
inemb d'hou nemo , dre cliongeu, dr6 gonsteu, At6
hou lesirieu ha dre hou c'oevreu.
a. Consideret ol hou fal inclinalioneu , haguet peh
cnunaren e hoei-ind helrel ha coutanlet : arlerhque-
ment-ce, juget r nen de brassoh en nombre a hou
pehedeu , eit en hani ag er bleau a hou pen , ha memb
hani er sable e zou € borde er mor ?
5, Consideret dres peb-lra hou c'ingralitud e que-
ver Dou4, rac ur pehed geiieral-e, e hantere ar en ol
pehedeu aral hag e gresque infinimant er malice a
nehai. Contet, mar guellet , en ol vad en des groeit
Doue en hou quever , hag e hoes impleet inemb dehou
eit en d hi no u rein dre er malice a hou calon : contet
en ol aviseu mad en des reil d'oh dre e hrfeceu , hag
e hoes dispriiet ; en ol desirieu mad e hoes mouguet
,
hag en ol abusance e hoes groeit ag er Sacremanteu.
Men e ma d'er bihannan er freh e oe en gorto en
Eulru Doue hou pehe tennet a nehai ? Pelra e boes-
hui groeit ag en ol madeu spirit uel a here en en doe
hou pried divin goarnisset hou c'inean? Dre hou fal-
lante hui e hoes corromplel ha profanetolen ireu-ze.
Chonget erhat e oh bel ingrat beta rideo a hou c'ol
nerh de hum gol!e en amzer m'hou c'helie en Eulru
Dou6 guet qaement ha garante eit hou salvein.
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AFFECT10MEIJ HA RESOLUTIONEU.
I. Hum humiiiet epresance Doue e huelet hou miser.
O men Dane! penaus 6 credan-me hum bresaniein
dirac-oh? Alias! me huele 6 on In urslad truhec,
cargueta corruption, a loustcri , a ingratitud hag a
fallanle. Ha possible vetie e vehen bet quer fol ha
quen ingrat, que ne cltommehe quel pas unan hemb
quin a hie squendeu ne vehe bet corromplel dre me
fallanle; pas unan hemb quin a avanlageu spiritue!
m'inean pehani ne vehe betprofanet drier pehed ,
hit n'em behe quel pasiet un de hemb quin a mem
buhe hemb hou 9'offancein ? Hag ean zou henneh er
fifih a vadelealieu men Doue, hag er brisa Oaid"pre-
<;i us me Salver ?
9. Goulennet pardon a hou pehedeu, hag hum daulet
etal treid hou. Mastre , el er Mab Prodigue elal treid d
dad; el Same's MadeUn dial treid hi Satvdr caranldus ;
el er voet dibauchet etal treid Jesus-ChrouUt hi Juge.
O men Doue^ ! groeit miseVicorde d'en inean-men
abfmet er pelted! O calon divin Jesus! mamen a
gompassion , a drulie hag a zouster, hou peel truhe'
doh er miserable-men 1
5. Quemeret er resolution, de pihuein gicel en aimer
de zonnet. O men Done! n'hum abandonnein mui
jamaci d'er pehed ; naren jama?* , dre er secour a hou
cra?ce, Alias ! ne men-ean caret meit rai ; mass hinihue
m'inean e guemere ur haz marvel doh-t-ou ; me hum
daule etre ou tivreh, & Tad a vUericorde! me venne
bihuein ha merhuel en-oh.
Me hum accusou enla d'er Beleg pehani e zalhe leh
Jesus-Chrouist ; me hum accusou guel humilile hag a
hutr galon a me ol pehedeu hemb cuhein , na cres-
quein , na bihannal hanni ; me laquei me ol bossible
eit diatrugein en-an betac en disierran gourien a
nehai, ba (Ires pep-Ira hennen ha hennen, pehani e
boui.se mui ban ar me halon. Eit donnel de ben a
guemen'.-ce, me bratiquou guet courage ol er moyan-
deu e vou merchet d'eign ; Ita ne gredein jamais en




i. Trugaire'queit Doue en devout hoo corteil bet
be rmen de hum gonverlissein, hag en devout teit
d'oh santimanleu quer sanlel.
a, Offret dehoa er volante sincer e hoes d'l'm-
pleein mad e grteoen.
3. Pedel-ean de rein d'oh nerh ha courage eit
accomplissein hou resolutioneu , etc. Paler, Ave,
CHAPISTRE XIII.
Meditation ar er Marhue.
PREPARATION.
i. Hum laqneil e presance Doue"
;
a. Goulennet guet-ou sclterder;
3. Hum repreaantet el pe veheoh dan , aslennet
ar hou culft, preste de ranlein en dehuehan huannad,
hag hemb esperance erbet a retourne jamais e yehaid.
CONSIDERATION.
i. Considers, 6 m'inean'. peguement 6 omb en
arvar ar en de, hag er momand ag er marhue ; un
dra sur-6 e sorliei un de ag er horve-men ; ma?a
pegource vou f Ne houyes quel : hag ean-vou d'er
gouyan pe d'en han , pe d'ur sasuhun aral ? Hag ean-
vou en noz pe en de ? Hag ean-vou subitemanc
pe dre un accidant benac; hemb n'em bou amzer
de hum breparein , pe arlerh en) bout pel languissel?
Ha m'em bou nez6 amzer de govessal; ha m'em
bou memb er bonheur de gavouet ur hovezour ?
Na huuyan nitra a guemt-nt-ce. Ne houyan meit
un dra ; aur-e 6 varbuein, ha memb quentoh eit
ne chongean.
a. Chonget erhat 6 vou arrihue neze" 6a hou quever
er fin hag er bed : naren ne vou quet mui bed
erbet aveil-oh : hui er giielou e tistrahein dirac hou
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teulegad el er moguSd : rac er momand-ci er pli-
^eadurieu , er vanii6, er madeu , en inourieu , er
fol garanle , ol 6 tisparisseint dirac oh el ur squsil.
Ah! e larehet-hui , eit peh bagalellage, eit peh.
amoedage e mes-me offancel men Done! Collet-
e d'eign ol me amz6r, ha ne mes gouniet nilra.
E conlrel, na caerrel-vou neze , na doucet, nag
ami a piet-vou , en devout pratiquet en devotion ,
en devout groeit penigen hag oevreu mad I Fe-
rae, e larehet-hui, ne me«-m£ quSrhet dre en hent
eurus-ce? NezB hou pehedeu, pe>£ e gaveoh di»l£r
a; guetit , e hanvalou doh manneieu bras ; ha hui
e gavou forh dister ol er pehicg e gredeoh hou "pout
groeit a vad en devotion.
3. Conaideret erhat peh quen Iriste ha quel Ian-
guiisant vou en adieu e larou hou $'inean d'er bed-
men, d'er niadeu, d'er vaniteeu , d'hou g'amied,
d'hou quarrent, d'hou pugnle, d'hou pried, ha d'hou
corve-memb e vou oblige! de guillat, hag e abandon-
n on dissehet , blaouahus dehuelet, corromplet hag
uset bet en iaili.
4. Hum repreianlet guelpeh haste e vou lieinnet er^
horve miseYable-ze aveit en turel en doar ; hag arlerh
en interremant ne vou quel mui paud cbonget en-
oh, na marce memb lam erbet. Groeit e vou d'oh
el ma hoes groeit d'er reral. Mar e hoes lausquet
danne, 6chongeIier neze a nu fartagein ; unan benac
marce e larou : pea/i ha repos d'e inean; ha chetu
achihue er bed a veil oh. O marhue, na terriplej oua-
le! Ne e»pergnes hanni. Teexerge ha bouvoer at en
ol, hemb reipetlein hanni,
5. Asaaiet gout, mar guellet , peh hent e guemerou
hou c'inean en ur guillat hou uorve. Alias! de ben
coate e lroei-hi ? dre bell route e antreou-hi en eter-
nite? Ah! dre en hani he devoti h61iel er bed-men.
AFFECTIONEU HA BESOLUTIONEU.
Pedel en Tad a visiricorde, Jiag hum daulet etre
4 tivrih. Ah! Eutru Done, quemeret-me' edan hou
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protection en de terrible-ze : reservet ol hou mad>;-
leah em hever bet en dehu4han rer-ze a mem buhe
,
aeel- fin ma vou eit on un »r enrus. Been quenioh
trials hag afHigel durant mem buhe, meil ma cavein
consolation er momand a me marhue.
a. Disprtiet er bed. O bed maleurus ha trompour I
el ne houyan quel e peh momand e vou ret d'eign ha
quiltat, me renoncie d'id a vremen. O m'amied
queih! ne vennan quel mui hou carein el quent;
mass me venne hou carein bermen dre; ur garante"
santel pehani e badou birhuiquin : rac pelra e talle
hum alaguein er bed-men dre liameu ur gsraolii
trompus e vou ret un de torrein.
Me venue enta hum breparein de verhuel er alad
vad , laquat me houoiance en assurance, regiein mad
en dra-men hag en dra
,
hag hum bourvreein erhat a
ol er peh e zou requis d'eign eil gober ur voyage eurus.
CONCLUSION.
Trugaire'queit en Eutru Dou£ 8g er resolutioneu
mad en des groeit d'oh quemer, hag offrel-ind d'e
Vajeate divin : supliet-ean , dre veriteu marhue ha
passion Jeaus-Chrouist, de rein d'oh er grfeee de hum
breparein d'ur marhue mad; goulennel-hi guet-ou
di e intercession er Huerhies Vari.hager Samt, etc.
Paternoster. Ave, Maria.
CHAPISTRE XIV.
Meditation ar er Jugemant general.
PREPARATION.
i. Hum laqueit 6 pressnee Dou6 ; ''"" 1
a. Goulennel guet-ou sclrerder.
CONBIDlhtATJON.
t. A pe vou anfin arrihue en amzer arrestet guet
Doue eil dnlrngein er bed , arlerh un aombre bras
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a vurbudeo horrible, pe>e e laquou en dud de s6-
hein ar ou zreid guet er sconl bag el lorh, € couehou
ag en nean uii deluge a dan, pehani e zevbrou
ol e>l doar hag el laquou tout 6 ludu.
3. Arlerh ma vou losquet ol er peh e zou, e vou
cleuet son eahns trornpei en Arhsel, hag ol en dud
e resauscitou hag e hum gavou en eile guet eguile
devalen a Josaphat, Mks, alias ! peh difference
etre" d'hai oil rac lod e hum gavou enou guet ou
horveu goleit a hloer hag a splander; lod aral en
devou horreur doh hum hti61et lous ha difforme.
3. Considers! guet peh majeaie 6 tisquennou ag en
nean er J»ge souvera?n, azeet ar ur gogussen,
tro-ha-tro dehou en M\ed hag er Stent, ha dirac-
t-ou e Groez apUnnoh eit en heaul, signe a hrasceu
veil er re vad, mass aigne a vengeance aveit er
fatherion.
4. £ huelet er aigne-ze a hur redemption, ha
dre ur hourhemen aegred e rei Jesus-Chrouiat, en
ol dud hum ziapartiou 6 dihue vanden : lod hum
gavou en 6 da deheu, bag er re-ze e vou er re sal vet
;
lod aral <'n 6 goste clei , hag er re-men e vou er re
dannet. Disparti kernel, rac jamais n'hum gaveint
mui aasamble er memb leh.
5. Arlerh quemenl-ce, & vou dtgueoret el livreu
misieriua ag er houcianceu, ha ne chommou rout
nitra cuhet. Gu61et-vou aclser £ caloneu en eile
hag eguile en ol mad pe drougue en devou groeit
peb-unan, en dtspiisance eu devou groeit a Zoue,
P* '?g er fidelil6 de senlein doh € grteceu, en ol
K"iedeu pe er penigenneu en devou groett. O Juste
ue! peh meheil lod, ha p6h consolation eit lod aral
!
6. Cheleuet guet altantion er snntance terrible
e brononcou er Juge souverasn inemb d'er behe-
rion : Querhet , tud miliguet , d'en tan dternel e
zou preparet d'en diaul ha d'e ceUd. Pouiaet erhat
er honzeu-men a hkxk hanni a nehai ne ellou dougue
er aam : qufrhet. Er guir-ze 6 bunan e verche d'emb
en abandon general e rei en Eutru Done a nehai
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doh ou forbannein ag £ breiance , hemb n'ou hontou
tnui 6 mesqne er pen e apparlene dehou. Querhet,
tad miligudt : 6 m'inean ! peh malloh-e henneli !
malloh general , e alleige ar e lerh en ol drougueu ;
malloh elernel t n'en devou na termen na fin du-
rant un eternite. QitSrhet, tad miliguet, d'en tan
elernel : consideVe , m'inean, en eternite lerrible-
z6. O eternite ag er poenieu elernel ! na blaoua-
husiet ous-ie!! !
7- Cheleuet ehde er aantance eurus p£hani e zou
en arreate a vonheur er re salvet : deit, e larou
er Juge deliai : & cunze donee a salvedigueah, dr6
behani en hur galhuou JeauB-Chrouisl , eil hur receu
guet madeleah etre 6 zivreh : deit , hut piri e zou
benigait guet me Zad. O benediction precius hag
amiable, pehani e sou er vamen ag en ol bene-
diclioneu I Deit de hossidein er ranleleah e zou
prepare! d'oh ag er hommancemant ag er bed. O men
Doue ! peh grace ! rac er ranteleah-ce nen devou
jama* a fin.
AFFECTION EU HA XESOLUTIONEU.
i. Ah, m'inean ! hum la usque de vout piquet
bet er bihue dr6 en dougeance hag el lorn, 6
chongeal hemb quin en de terrible -ze. O men
Done ! peh assurance em bou*m6, e huelel e creinou
er Sient hag en Ailed ag en nean guet en eune
hag er scon lei
a. -Hon peel cat hag horreur doh hou pihedeu
,
a pe nen din meit-hai e ells gobir d'ah colle holt
p'iiuan. Ya , m'inean, hum juge te-memb bermen
eil ne vei quel jugel en amzer-ze. Ya , me venne
gober un inclasqne perhueh a me ol behedeu , hum
accuaein me-memb, hum gondannein , hum jugein,
hum gorrigein; acel-Gn ne vein quel condannet
dre me Juge en de ag e van gennee : me govessei
enta me ol fauteu , me receuou guet aboeisaance
en aviseu neceaser, etc.
CONCLUSION.
l. Trngsireqaeit Doue en devout reit d'oh en
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amzer hag er moyandeu de laquat reihlet on hou
couciance hag assurein hou salved igueah dre en
nsflge ag er benigen.
a. Offret dehoii hou calon, eit ma tougau fieh
digne a vorliiication.
5. Goulermel guet-ou er graceu requis eit que-
ment-ce. Pater noster. Ave, Maria.
CHAPISTRE XV.
Meditation ar en Ihuerne.
i. Hum laqueit 6 presence Done.
a. Hum bumiliet en ur houlen guet-ou e hnece.
3. Hum repress Diet ur guer goleil a dihoeldxl,
e losquein dr6 un tan astijet guet roussin ha guet
choufre , pehani e daule ur mogued hag ur vlas
horrible
,
hag e pehani 6 hes hilleih a dud counaret
dreendeseapoer, bemb n'ellant na sortie na merhuel.
consideration. ,
i. Er re dannet e zou £n ihuerne have! doh en
dud queih-ce' 6 creis er guer liorrible-ze. Ind esouffie
6n on ol squ£ndeu , bag 6 tout ou borve , lourman-
teu pere ne feher quel comprenein ha hoah bihannoh
expliquein : rac, el m'ou des impleet de beliein ol er
peh e oe en-liai , ind e souffre ehue e lout er peh me
mart er poenieu deliel d'on fehedeu. Rac-oe ou deu-
tegad , eit punition a ou atlleu criminel , e aouffrou
er ^uel blaouahu* ag en diauled edan mil fiecon hor-
rible ha hani tout en appareil ag en ihuerne. Ne vou
cleuet inou meit criereah , hurlereah , hirvoud ,
blasfemereah, discourieu miliguel ha diaulec : que-
ment-ce e eou un tourmant special eit punissein er
p6hedeu commetlet die en dbcoharne. En ol aquen-
deu aral en devou ehue de eouffrein peb-unane
dourmant prope ha special.
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a. Open en ol tourmanteu-ze, bout-zou hoah unan
hilteih braisoh, de taret-e, er hoi a Zoue hemb es-
perance erbet ag er guelet jams* en 6 bloer. Deuslou
p6h quen douce ha quen amiable-oe eil Absaloh bout
relournel d'er guer a Jerusalem , ean e assure neoah
4 oe crioh eit e galon bout contraignet de vihuein
inou hemb gueltet guelet e dad, eit ne o€ bet en
ol poenieu en doe souf'fret e vout forbannel 6r mxi
ag 6 vro. O men Doue .' na peh poen , na p£h glahar
e vou enta bout separet doh-oh durant un foernile,
hemb jamais hou cuelet nag hou carein t
5. Consideret drei peb-tra en eternite-ze, pehani
he hunan e zou cruelloh eit en ol tourmanteu ag
en ihuerne assamble. Alias! mar groa un tamicg
terhian cavouet quen hir ha quen hirvoudtiB en
nozeoh berran , petra chongeal ag en noz eternel
ag en ihuerne? Inou ne vou quel un tamicg noz
nag un tamicg terhian e vou de bassein ; dim rel-vou
touffrein polnieu hemb som hag hemb fin durant
un eternite. Er chonge ag en eternite-ze, pehani
e zou tlalh-mad present d'er re dannet, e zou caus
il'en desespoer eternel, d'er blaafemeu horrible ha
d'enairage infini pere e vou ou Cartage de virhuiquin.
AFPECTIONEU HA. RESOLUTION EU.
A&iaiet lorhetn hou p'inean , in id laret dehi guet
er projisi Isa'i ; it m'inean ! ha le ellehe pade bir-
hniquin en tan devorant-ce ha chomme er Damme
eternel? ha le vehe coutant a guittai ha Toue eit
un eternite T
//annuel en a hois meritet en tourmanteu eahus-
ce ; mws pet guilt en e hoes-ind-hui meritet? Ah ! me
venne hinihue quemer a zevri en bent mad, ha
Sober giiel eit ne mis groeit en amzer tremeinet.
j*erac ridec de hum durel 6a ur mor a vUerieu?
Me laquou enta me ol nerh d'hober en dra-men hag
en dra , eit dihoalle doh er pehed , pehani 4 hunan e
elle gober d'eign colle m'inean.
CONCLUSION.
Trugairequeit Doue, etc. Offret dehoa , etc.
Goulennel guet-ou, etc. Pater. Ave.
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CHAPISTRE XVI.
Mdditation ar er Baraouia,
PREPARATION.
. Hum laqueit 6 presence Doue.
. Pcde.l-ean de rein d'oh sclajrder.
1. Hum represantet uq noz calme ha stir-gannec
,
lia chonget peguemenl e ma douce d'hou c'inean
contamplein er sclferder hag er. spin rider ag er si i red :
laqueit guet er vrauile admirable-ze en dousier hag
er bligeadur e Iiousie-heoh en un da agreable, 6 pe-
hani er splander caerran ag en lieaul n'hou mirehe
quel a huelet el loer hag er sirred ; hag arlerh laret
d'oh-hui-memb : ahl ol en Ireu caer-ze laqueit a»-
tamble nen d'int nitra , naren nilra, comparaget
doh er joeieu hag er gloer ag er Baraoui). Ah! ne
scuehamh quel e tesirein en demeurance divin-ze ;
rac hi e verile hun ol detirieu ! O ker sanlel en Eutru
Doue ! na gloriusset , nag amiaplet oh-hui f
a. Considerel peh quen noble, peh quer caerj peh
qiierpihuiqhaquen excellant-e compagnoneah er ree
vihue er Baraouia : considerel en nombre infini a
yEled, a Cherubined, a Serafined, a Apostoled , a
Vartired , a Escobed, a Zoctored, a Huerbieaed,
a Sxnt bag a Santesed e zou inou. O ua parftelet,
nag euruaiet-6 union er Ssenl 6 gloer en Eulru
Doue ! £11 izellan a nehai 6 gloer, e zou mil gueh
caerroh eit tout er bed antier : petra vou enta a
p'ou gueleber tout asaamble ! O men Dou6 ! nag
eurusset-ind t Ind e ganne hemb cesse hag hemb
acueh er hantique douce ag er garante eternel; 6
mant perpel e joe" hag 6 lehuine ; ind e hum rejouiue
en eile guet eguile , hag e gave er gompagnoneah




3. Mss considerel honh mui peh quell excellant-6
ou euruslet dre er bonheur ou ilea de buelel Dime ,
pehani ou inoure hag ou recompance de virhuiquin
dre er iel amiable - fionl pohani e zou er vamen
ag en ol madeu, ha dre behani e icuille en tin taul
6n ou spered er tcherder ag e sagesse elernel, hag
en ou halon en ol joe ha douster ag 6 guranle. Pihui-
quet un avantage bout joGnlet doh Doue" die lia-
meu tjuer par fast ha quer precius dtiranl un eterniie" !
Goleit Iro-ha-tro ha cargnet ag en divinity , el en
eined en air ag en amzer , n'on des quin imple" tin
aourci meil adorein , carein ha melein Done hemb
jarass scueh ha guel ur joe perpet neue. Mil-ben-
noh d'oh, e larant-ind , mil-brnnoh d'oh , 6 hui
hur Inoueour louveraJn hap inliitimanl carant^us
!
pehani e hum blige e bober bonheur e serviterion ,
hag 6 partagein guet-hai hon cloer guet quement
a vadeleah ! lud e gleu hemb cesse er gonze divin-
men , mamen ag en ol bonheur : beoh beniguel de
hui mem bugale caret, pere en des me cher-
viget guet quement a fidelite, ha pere de virhuiquin
e velou hou Croueour en union ag 6 garantfi.
AFFECTIONEU HA R ESOLUTIONEU.
l . Lausquet Iiou speriil de hum soudhein if con-
tamplein hou ciiir bro. O na pihuiquet , na gloriusnet
oh-hui , ker amiable a Jerusalem ! nag eurussel-e
er re e hroa ou demeurance en-oh!
a. Temallet d'hou calon he lisidandat, pihani en
des- lii distroeit ag en heat ag en nean. Ah! perac
enla e mes-m6 pelleil a me ol nerh doh mem bon-
heur souvera?n ! Ah ! miserable el ma on ! me me)
renonciet mil gueh d'el lehuine infini hag elerncl-
ze , eit ridec arlerh pligeadurieil trompus, pligea-
durieu ag ur momand , ha pere en des me cba-
grinet arlerh ! Men e oe me spered en amzer ma
rable, eil claaque pligeadurieu quen disler hn quen
disprUablt) ?
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3. Dihousquet neoah hou p'espe'rance , ha deairet a
hou p'ol nerh un demeu.ran.ee qaen delictus. O me
Salvor caranteus ! a pe bli'ge guel-n-oh men galhuein
hoah de relourne ha de guerhet en hent ag er Ba-
raom'a, me zihoallou a zislroein [amies ag en henl-
ce ; me zihoallou a hum arrests hag a relourne ar me
i'aseu. Courage, m'inenn, courage; ne verne petra
e goustou d'emb , damb, qu<5rhamb d'er repoa ker-
nel : qu£rhamb hag avan^amb perpet It em a en doar
benigu£t e zou promellet d'emb. Petra e hroamb-ni
6a Egypte ?
Me hum zisoberou enta ag en dra-men hag en
ilra , pehani em dislro a me hent, pe e hroa d'eign
hum arreale pe sellet ar me lerh.
Me iiroei en dra-men hag en dra-honl, pere e
ellecherwge d'eign d'em honduie ha d'iiober d'eign
avance perpeU
CONCLOBION.
Trugairequeit Done, etc. Offret dehou, etc.
Gotriennet guet-ou , etc. Paler. Ave.
CHAPISTRE XVJI.
Meditation un inean pehani e zou ar valance e"tr£ er
Barauuia hag en ihuerne.
PREPARATION.
j. Hum laqueit 6 presence Doue.
3. Pedel-ean guet humility de rein d'oh sclserde>.
CONSIDERATION.
En ur gommance hot] meditation , laqueit en
hou apered e oh n creia ur btacen vras guet hou c'sel-
gardien
,
loaticg haval doll Tobie youanq en 6 voyage
guet en Arhsel Raphael, hag e lisco d'ohj en ur zi-
gueor d'oh en nean , er gaerdtet hag er gloer ag er
Baraouis, durant ma lisco d'oh , ag ur hosle aral
,
en ihuerne digueor etal hou treid.
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i. Arlerh hou pout dispose! el-c£ hou spered ,
hag hum represanlet el pe vehoh ar hou teulin elal
treid hou g'vEl mad, considers! e oh 6a effed 6c
bed-men tire er Baraouis hng en ihuerne; e ma
digueor en eile hag eguile eit hou receu reve er
choege e hroehel a unan ag en neu.
a. Ma?j con&ideret erhat 6 vehet eurus p6 ma-
leurus durant an eternile er vulie aral, reve er
choege e rebel bermen er vuh6-men.
3. Deustou ma hum gomportou Doue en hou que-
ve.r rev6 er choege e rehel ; de laret-6 , pe guet
miserioorde eit hou receu 6a nean , \>6 reve 6 justice
eit hou lausquein de goueh 6n ihuerne , nn dra sur-e
neoah e venue, dre un effed sincer sg 6 vadeleah
jnfini, ma choegehel en nean ; hag 6 imple hou
c'j£1-gardi^n e ol nerh eit hou tougue d'hober er
cho£ge-ce, en ur bresantein d'oh, a berh Done ,
en ol moyandeu absolumant necesser eit er meritein.
4- Cheleuet guet altantion en ol avertisaemanleu
segred e rex d'oh ag en nean, eit douguein hou calon
de zesirein er joeieu eternel. Deit , e lare Jesus-
Chrouisl , deit , inean peur, pehani e mes caret mui
eit men Goaid: deit, me astenne men djvreh eit
hou receu er palseaag el lehuine eternel a meharanie.
Deit , e lare d'oh er Hue'rliies saniel , deit ; ne zis-
priset quel boeh na Goaid preciuj mo Mab , nag en
desir e mes a hou salvedigueah , nag er pedenneu
e adresaamb dehou eit obtenein aveil oh er graeceu
necesser eit arrihue 6n nean. Deit, e lare d'oh er
Rami ha Santesed , pere ne zesirant nitra mui eit
guetel hou calon joenlet guet on re , eit nieiein
jjoue de virhuiquin ; deit : en henl ag er Baraouis
rien de quet quen dises el ma creder er bed ; ni e zou
passe t dre'-z-ou; ha hui e huele 6 omb arrihuet 6n
termen dehu£han : ne faut meit commanee guet
courage, ha hui e hueloa quent-pel 6 ma bet ajssoh
ha doucoh d'emb arrihue er gloer hag er bonheur
eternel, eit nen de d'en dud ag er bed bum zannein.
Digitized by Google
44 En Or ag er puhi depot,
RisOI.DTIONEU HA CHO£GE.
O ihuerne miliguet I horreur e mes doh-oua , doti
ha c'ol lourmanteu ha doh ha c'eternite blaouahtis t
caz.e mea dres peb-lra doh er blasfemeu abominable,
ha doh er malloheu diaulec dre herd 6 allaques hemb
cease men Doue. M'inean e zou croueel eit en nean
,
hag en desir a me halon he dougue d'inou. Ya ,
Baraouis eurue, paltes divin a lehuine hag a hloe'r,
e meaque hou tabernacleu tanlel hag amiable 6
vennan hinihue choege men demeuranee de vir-
huiquin jamses. Me ra d'oh mem bennoh , 6 men
Doue! ha me receu a galon en offre e ret d'eign
a hou ranleleah , deuslou n'er meVitan quet, O Jesus
me Salver! m'hou trugairequa , a guement ma on
capable, ag en inour hag er grace e ret d'eign,
d'em houvie d'hou c&rein durant un elernile. Me
hanaue e ma hoi en des gouniet d'eign en droed
e mes de vout eurus en hou ranteleah : 6 na peh
carante! Va, hui-e en des prepare! d'eign ul leh
er Jerusalem ag en nean ; ha n'isiiman hanni ag en
ol avantageu e ra d'eign er bonheur-ze quement el
er bligeadur d'hou c&rein ha d'hou melein durant
un elernile.
Trugairequeil ehueer Huerhies santel hag er Samt,
pere e offre d'oh ou frolection , eit hou secour d'ar-
rihue en nean ; a greet ou offre , ha promeltet dehai
en hum impleehet erhai eit avance bet en termen 6
pehani en hou coriant, Astennet hou lourne d'hou
$'JEY mod , ha pedet-ean d'hou conduie d'inou. Sol-
licilet hou 9'inean de zerhel mad d'he resolutioneu
ha doh er choege he des groeit.
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CHAPISTRE XVIII.
Meditationun insaa, pehani ne hnuir petra clwtge
,
etre er houstumeu ag er bed hag er puhi depot.
PREPARATION.
I. Hum laqueil e presence Dou6.
a. Goulennet e secour guet hilleih a humiliie.
CONSIDERATION.
i. Laqueit arre in liou spered 6 oh guel hou
9'jE!-gardien 6 creis ur blacen vras, hag 6 huelet
en hou tu clei en diaul azeet ar un trdn forh
ihuel , ha Iro-ha-tro d'ou roue
-
un nombre bras a
ziauled, £lal pere e remerquel ur vanden blaouahus
a beberion ha pehoureied; p6re, iorbct guet en
amofidage ag er bed, e ranle inour hag aboeisiance
d'en asl a dihoeldxt ou frince, Conaideret guet at-
tanifon ol sujile maleurus er rou^ aborainable-z6.
SeJlet lod a nehai dialihuet guet er goler, er has
hag er vangeauce, per6 ou rante furius; lod aral,
quer v«en ha quel lausque dre er bares, n'hum
impl6a.nl mui meit € vanite hag 6 bagatellage;
lod, dibordet guet er ptigeadurieu en daibrein hag
en ivet, deit de vout fol ha brutal; Jod aral,
velimet que ne foenhuanl guet en orgueil , deit
de vout colerua ha divergond ; er re-lion t, possedet
dre en ivi, pehani ou laque de sehein ar ou zreid
dre" er chagrin hag en desordre a ou spered ; er re-
men corromplet ha brein bet er mel a ou eaquerne
dre er baillarcliah; ul lod vad chagrinet ha tour-
mantel die en avarice ha dre en hoant desordre
de zastume madeu. Hui e hu6Ie n'ou des jaroxs
repos na leJiuine erbel. Conaideret p^guement en
hum zisprisant en eile hag eguile; peguemen t en
hum gaasanl; p^h brezel e broant dalh-mad en
eile d eguile; penaus en hum zecriant; en hunt
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aistrugeanl hag en hum lahant en eile hag eguile.
Chetu b |>eh Sclavage e ma er ranleleah ag er bed
dre valice e roue miliguet : 6 na maleurusset, na
Irnht'iissel-e € slad !
a. Comideret en hon lu deheu J6sus-Chromst
crueefiel, pehani, goet ur gompusBion liner hag ur
garanle ne fehemb quet comprenein , e offre de
Zoue k dad e bedenneu hag € Oaid eil delivrein
er beherion ha pehour6*ed maleurus-ce a ou scla-
vage, hag ou laqual e liberie, ha pehani ou houvie
de dorrein ind-memb ou liameu ha de retourne
dehou a huir galon.
Mecb, dres peb-tra , hum arretlet de gonsiderein er
vanden nombrus a dud devot, pere e hum zalhe guet
ou £led-gardien Iro-ha-tro de Jesus-Chrouist ; con-
tamulet peh quer eaer-e ranteleah en devotion : hum
souehet e huelet quemenl a dud , pere en des goarnet
ou ineanneu pur ha guen el ur flourdelisen i re-
merquet ul lod vac! aral, pere, arlerh m'ou des
cavet el liberie a galon dre varhue ur pried, e
hum gonsacre de Zone dre er mortification, er
charite hag en humilile; bilteih aral pere e zes'kiiu
ou famille 6 dougeance Done; pere, e creis er bil-
lanie, e zistague ou halon doh er madeu ag er
bed ; pere e regie er garanle e zeliant en eile d'eguile
dre er garanle s6n ou des eit Doue, ha pere' e
gonduie a asamble «r vuhe douce hag amiable hemb
manquein d'er respet e zeliant ou devout elre d'hai.
Considerei ar hou coar cr gompagnoneah eurus-
ce a serviterion ha serviiour&ed en Kiitru Doue,
er bonhenr a ou stad, en dranquillite sanlel a ou
inean, en doualer a ou spered, ou imnr perpet
ingal, rie verne petra e arrihue. Ind e hum gare
Ar6 ur garanle pur ha sanlel ; ind e jouisse ag
ur jp6 par fast., perpet charitable ha reglet mad;
ind e sonffre en affliciioneu hemb hum glome lam
pe quasi tarn, ha hemb colle nitra ag er peah a
behani e Jouisse ou balon; ind e siue hemb cesse
ou deulegad trema Jesus-Chrouiit , e garehent lo-
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gain en ou halon, ha pehani ean-memb e zougue
e zenlegad hag e sciiille, en ur certfen He5on , e
galon en ou ineanneu eit rein dehai sclierder , neih
ha confort.
3. Ha ma, Phiiolhe, bout-zou giiergo a pe hoes
renonciet de satan ha d'6 gompagnoneah miliguet
dre er r&olutioneu mad e hoes quemeret dre er
secour a grace Doue; mte* ne hoes quet hoah
bet er galon de monnet de hum durel elal treid
Jesus-Chrouist, ha de hum ingagein 6 masque 6
aervilerion; 6 oh hoah en arvar peh parti quemer;
maas ret-6 hinihue , a ziffeah-caer , gober hou choege.
4. Er Huerhies santel, sant Jojeb, saol Loeia
,
(antes Monique ha cand mil arai, p£r€ en des formet
ranleleah Jesus-Chrouist € creia er bed, liou couvie
d'ou belie ha d'hober el d'hai. Cheleuet dres peb-tra
Jeaua-Chrouiat, pehani hou calhue hag e tare d'oh :
deil, inean caret, deit ha m'hou couronuou a hloe'r.
RESOLUTION II A CHOEQE,
1. O bed trompour ! horreur e mes doh-ons hi
doh ol ha jmjite ! ne vein jama?s gullet mui 6 helie
ha vodeu; didrompet-on anfin eit jamais eg ha fol-
leaheu, ha deliv ret ag ha vamteeu : ha te, satan,
ipered miliguet, abominable roue a orgueil hag a
valheur, me renoncie d'ha c'ol bombanceu; uaz em
bou de jamres doh ha o'oevreu.
a. Doh-oh-hui k tiatroan, 6 douce ha caranteus
Jesus ! roue a lehuine hag a hloe'r! m'hum daule
hinihue elal hou treid ; m'ou boque guet joe; m'hou
9'adore a greia me halon ; m'hou choege eit me
roue, ha me aboeisaou guet humilile d'hou lezenneu
aanlel. M'hum hloeslre tout er peh ma on de ran-
tein d'oh de jamies un inour nag uu aboeissance
general; ha me venne, durant mem. buhe, bout
fidel d'oh dr6 er secour a hou crasce.
5. O Guerhies samel 1 hui-e e choegean hinihue
eit me honduie: ah ! n'em refusel quel : m'hum.
laque edan hou protection; me bromette en hou
respettein aval me mam , hag e vein unan a hou
serviterion special.
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O m'JEi mad, presanlet-me d'er Stent ha d'er
Sanl£aed; n'em abandonnet quel bet que n'hou pou
me honduyet d'ou hompngnoneah eurus. Inon , ar-
leih m'ero bou reneue>t ar en doar, ha aonneit a
z6 de «€ er choege e mei groeit, e" larein guet-
ha!, dorant un eiemile : Jesus revou melet, revou
mt'let Jesus.
CHAPITRE XIX.
Guet pih sanlimanlen 4 ma ret gobir er govisiun
general.
Chetu, Philolh6, er meditationeu neceaaerran eit
donnet de ben a hou c'eifter: arlerh m'hou pou-ind
groeit, querhel guet hilleih a gou rage hag a hu-
tnilile de gavouei hou tad spirituel eit gober hou
covezion general. Dihoallet, me hou pede , n'hum
drouble'he hou c'inean dre un dougeance van benac-
Hui e houeV nen des nilra guel eit giiellat dantadur
ha velim er scorpion , aveit ivle er scorpion memb :
me tare d'oh ehu6 nen des quel giiel remsed doh er
p^hed i eit er govezion ag er pehed ; rac er govezion
e ziitrnge tout er meh hag er malice ag er pehed.
Ya, Philolhe" , er benigen eatreaue partotil ur housle
hag ur fronde quen amiable ha quen agreable, eit en
nean hag ar en doar, ma efface tout el lousteri ag er
pehed) ha ma tiatreahe ol er fal vlas e lausque ar
h lerh. Simon el leprua e lard 6 06 Madelen ur
behourea ; mses hur Salver e lar<i, non pas, ha ne
gonze meit ag er parfum h6 do6 slreauet £ aal er
Phaiisien-ze, en ur v61ein er vraslet a he liaranle.
Mar hun nea un humilile vraa , Philolhe" , ni e can tou
un diapligeadur infini a hur pehedeu, rac ma offan-
cant en Eutru Done; rows doh ou hovessat, ni o
gavou dousleV ha consolation , rac Done e zou inou-
ret dre guement-c6. Ur hlan pehani e zisolo d'fi
v6decinour ol en drougue e aante, e hum gave,
haral-veh*, soulaget. A pe vehet e'al treid hou tad
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apirituel , laqueit en hou apered e oh 6ta1 Ireid Jetua
cruoefiet, hag 6 ride ag 6 houlieu ar hou 9'mean
e" Oaid preciua , eh he golhein a he ol fallante. Rac er
peliourezou santefiel dre veriieu Goaid hur Salvor
scuillet ar er groez , a bere e la de vout Iodic er aa-
cremant a Benigen. Disoleit J'hou cov£zour en ol
plegueu ha displegueu a hou calon , eit h& digargue
ag er pehed, hag he harguein er memb momant
ag un tresor a v6n6diclion , dr£ veriteu passion J.-C,
Hum accuse! brauan, simptan.ha perhuehan ma
ellehet. Ur hueh an6n en hou puhe , laqueit hou cou-
ciance Uanquille e ixA en arlicle-26, aeel-fin ne
vehel quel mui geinet. Arlerh quemenl-ce, cheleuet
Suet dousler hag aboeiasance en aviseu mad e rei
'oh hou tad spirimel ; receuet guet humilite er M-
nigen e rei d'oh. Ya, beah aasurel e ma Doue-memb
e cheleuet neze ; rac ean en dea laret d'en dud a
His : en n'emb hou cheleu , em cheleu m^memb.
Arlerh m'hou pou cleuet erhat ol er peh en devou de
laret d'oh , quemeret en hou tourne er paper ar be-
hatji e vou scrihuet er promeueu merchet amen ar-
lerh ; hui hou pou soin a ou leine hag a ou exammein
erhat que.nl hou covezion; ha quement-ce e zelie
closein en exelcice ag er bunigen. Prononcet-ind
guet er brassan atlanlion , ha guet en huerhuan con-
trition e ellehet.
CHAPISTRE XX.
Promesseu un inean de Houe, eit hum sonnat er reso-
lutionferme e guemire d'er ckervige , hag eit closein
en acteu ag er binigen.
Mb, pehani e sine izelloh, croaidur indigne meur-
bet de Zou6, e ra er promesseu-men 6 presance e"
Vajeste" divin , hag 6 presance en jEled hag er Sasnt
:
Goude em bout consideret erhat madeleah infini
men Doue, pehani en dea me hroueet , me honservet,
me secouret , men delipret a guement a zangerieu ha
men goalhei a guement a vadeleahea : goude em bout
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con sitieret 4 visericorde herob par , pehani en de» me
souffret guet quement a zouster ar en doar tin amzer
m'en offancen ; pehani en dea men galhuet quel Ilea
dre aviseu santel hag amiable, ha pehani en dea men
gorteit guet palianUel bet er blai-men A*.... a mem
buh6 de hum gonvertissein , deuslou peguement e
mes res islet doh e hrreceu dre ra'ingratitud, dre m'in-
fidelil6, dre m'ahurlemant er pehed , ha dre en die-
prisaifce emes groeit ag e zonxzoneu: arlerh em bout
considered erhat peguement ha pel giieh en e mes
profanet m'inean hag er sanleleah em boe receuei ac
er fonce a Vadieot, hag em boe gloeslret haconsacret
de Zoue dre er broraesse caer e oe bet groeit inoii
aveit on ; anfin didrompet a me folleah ha proslernet
b galon hag a spered dirac er gadoer a justice men
Doue , me hanaue hag e avowee on criminal ha cablus
eit em bout hum revoltel inemb d'e Vajesle divin ,
cabins a varhue JtSsus-Cbrouist, pehani nen de mar-
huel ar er groez meit rac me mes pehet. Rac-ce me
hanaue en e met mil gueh merit*! en ihue*ne.
Neoah arlerh er haz hag en horreur e mbx ^antet em
halon dob me fehedeu , me zistro hinihue doh en lad
a visericorde en ur grial : grace, men Done, griece :
accordel d'eign open er r6misaion a mo ol behedeu 6
hanhue Jesus-Chrouist hou mab, pehani e zou mar-
huet er groez eit me salvedigueah. £n-ou e laquan
me ol gonhauce; ha dre-z-ou e raaeiwifir) hwihu»H
promesaeu e mes groeit ar er fonce a Vadient. Rbc-
ce hinihue, elneze, me renoncie d'en dioul , d'er
bed ha d'ou ol oevreu , d'ou bombanceu ha d'ou ol di-
vertissement eu , couslumeu ha vanileeu ; m'hum in-
page de virhuiquin d'hou chervige , d'hou carein , 6
Doueinfinitnant Irwheoe ha miser icordi us ! Ya, men
Done, guet en intantion-xe e consacran d'oh m'inean
guet heol avantageu, me halon guet he ol sanliman-
teu, ha me horve guet e olsquendeu; ha me bromette
d'oh n'hum chervigein a nitra ag er peh e zou en-an,
meit d'hober hou volaute; rec-ce, me hum hloestre
d'oh guet loul en aboeissance e zelie d'oh ur hroaidur
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fidel. Ma»s, alias ! mararrihue guet-n-eign , pe dre
valice m'anemis, pe dre me fa IIante, manquein a
fid elhe d'hou crasceu ha d'em r&olulioneu mad , me
brometiee impleein, guet er aecour a hou crarce, ol er
moyandeu possible eil hum seuel ha reparein me faute.
Honneh-e me resolution ha m'intanlion , ha ne
vou nitra capable, no die gaer na dre »il, d'em dia-
troein a ou accomplissein. Ke promesseu-ze e hroan
£ preaance divin men Doue, di'rac en yEled hag er
S<ent, hag e face en I Its Calholique me mam, pehani
ou receu amen dre zeourne en hani e zalhe em hever
leh en Eutru Doue, ha pehani he des carguet a gue—
ment-c«. Receuet , me hou suplie , 0 Doue eternel ,
Doue ol-bui.°aanl hag infinimant mad , Tad: ha Mab
ha Spered-Sanlel ! receuet, el ur aacrefice agreafele,
er gonsecralion e hroan d'oh a ol er peh ma on ; hag
el ma hoes reit d'eign dr6 vadeleah er gra;ce d'en of-
frein d'oh , reit d'eign hoah , mi hou pede , er grace
d'accompliasein m'obligationeii.G men Done! hoi ©
zou men Doue, Doue me halon , Doue me spered ha
Doue m'inean : m'hou c'adore ha m'hou cire, el ma
vennan hou c'adorein hag hou carein durant en eter-
nite, Jesus revon melet.
CHAP1STEE XXr.
£r pratique ag er pdh e sou bet laret bet amen d consist?
er hetan pas e hroa en mean en hent agm devotion.
Arlerh m'hou pou groeit erpromesseu-ze, cheleuet
guet attantion a spered hag a galon er sanlance e bro-
noncou J&ua-Chrouist en nean , or en Iron ag e vi-
sericorde, e presence en Mled hag er Scent , durant
ma rei d'oh er Beleg ar en doar en absol ven a hou pe-
hedeu. Neze hum accompliasou er baraouis, a hou li-
vout , er peh en des laret Jeaus-Chrouist : rsc bout-
vou inou ur rejouisiance e huelel hou calon conver-
tisset de Zou6 hag alliet guel en jEled hag er Sent ,
pere e hum joenlou guet hou f'inean dr£ liameu a
garanlehaga beah , hag e gannou 6 presance Doue
er hanlique saolel ag er joe ipiritue).
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O PhilolM 1 nag admiraplet , nag eurussel ur hon-
trad-i henneh , dre behani en hum ret de Zone hag
en hum ra d'oh en Eulru Doue ! doh hou lifarie ag
er goal-hen l, eit hou laquai en Kent ag er vuhe ker-
nel- Ne hoes mm nilra d'hober, meil de sinein er
liontrad ; hag arlerh , querhet iloh en Daul-Vasque
de receu JesuB-Chrouist , pehani, doh hum rein d'oh
er Sacremant eg 6 garante, e achihuou disclceriein e
cave mad en absolven en de* reit d'oh er Beleg, ha
sonnat er bromesie en ties groeit de rein d'oh e va-
raouis , ha pehani e hum laquei ean-memb el ur siel
ar hou caloa reneueel en 6 garaniti.
Chelu enlft hou c'inean arrihue er guetan pazen a
burtiel, pehani e gonsiste e vout pur ha net a bepsorle
pehed marvel } hag ag en ol caranle d'oh er pehed mar-
vel. Neoah, el ma ta d'er garanie-ze ressuscitein lies
ha forh-fez en-amb, pedre hur fatlante prope, pedr£
en doague e santambd'er pehed , ha pehani ne ellatnb
jamss raouguein , deustou ma ellamb forh-iez er mo-
derein hag er reglein, me gave e ma neces&er hou
laquat ar hou coard inemb d'en danger ha d'er mal-
heur-ze dre en aviseu e gredan jaugeaplan hag avan-
lajuaaan- Meeb, rac ma elle chervige en aviaeu-ze' eit
conduiehouo'inean d'en eile pazen a burlan, pehani
e zou hilleih ihuelloh hag excellanloh eit er guetan,
nuent ou rein d'oh , me ya de gonze d'oh ag er burtst
parffettoh , de behani 6 tesiran hou conduie.
CHAPISTRE XXII.
Ret-e nettat en 'mean ag en ol caranle en dee er galun
doh er pdhed veaiel,
A vusul ma crihua en de de vilin , ni e huele giiel
en ur miloer en tacheu hag en duadur e ve ar hur
face; hag a vusul ma scuille ehue er Speied-Sanlel
en un inean er tplander interior pehani e sclajrra
hur houciance , ni e huele guel ha perhuehoh er pe-
hedeu, en dibarfectioneu hag en iticlinationeu peie
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e ellche hun diatroein pe hun dioustein ag en devo-
tion santel : ha remerquet penaus er memb acla?rder
e sclffirra hur apered a zivout hur goal-daicbeu > e
allume ehue" in hur halon un desk nerhua de hum
gorrigein a nehai.
Arlerh m'hoti pou enta netteit hou c'inean ag ec
pehedeu marvel, hag ag en ol carante e hoes doh-
t-hai ) hui e huelou hoah en hou c'inean ur foule
bras a fal ziapoaitioneu p&ri he fique trema er pehed
veniel. Ne laran quel e cavehel en-hi hilleih a be-
hedeu veniel , mfes me lare e tizolehel en-hi ur foule
a fal zisposiiioneu pere e zou er mamenneu ag er
pehedeu veniel. Bout-zou un diff6rance apian elr6
en eile hag eguile; rac , par-example, laret a volante
vad ur gueu ur ha6b benao en amze>, aeo de quel
ur memb tra guet un acouatumance dalhable de laret
gueuyer. N'ellamb quet tremeine hir amzer hemb ne
gommeltehemb ur pehed veniel benat; mis tii e elle
guet er secour a hreece Doue dislrugein en-amb tout
ergarante doh er p£hed veniel; ba ni e zelie hum
impIeeiD de guement-ce.
Arlerh em bout remerquet quement-c£, me lare 6
teller hum impleein de seuel en mean bet en eile
pazen-ze a burtjet , p6hani e gonsiste e" vouguein en-
amb, a guement ma omb capable, en ol inclination
de bep sorte pehed veniel, ne verne peh quen dis-
ter-6 i rao, e guidon6, ret vehe bout infidel ha di-
gas hilleih eit conaervein en hur halon, a hur vad
ha libre volante, un disposition quen desagreable de
Zone, el mei en hani de vourrein 6 tiapliga dehou.
l5n effed, er pehed veniel, ne verne peh quen dis-
ter-e , e offanee Doue , deuatou ne ra quet er marhue
elernel d'en inean mar dieplige enta er pehed veniel
de Zoue, en disposition dalhable hur behe dehou,
ma ne ziaplige quet d'emb, e zou a dra sur un dis-
position dalhable a spered hag a galon de ivtlmia
perpet displige d'e Vajesle divin. Ha possible vehe e
vourrehe un inean deit de vout ami de Zone, nan
paa doh en offancein hemb quin , mxi e chomme a
vad volante en disposition de zisplige dehou ?
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Ol en drspositioneu-zS de vennein displige de
Zone
1
e zoo , Puilolhe , dret contrel d'en devotion ,
el mei d'er garante en disposition de vennein pehein
marvelemant ; ind e hroa d'en ineao languissal ; ind
e bella er homolationeu divin ; ind e zigueore er
galon d'en tanlationeu ; ba deustou ne rant quel er
marhue d'en inean , ind h£ zaule 6 clinhuedeu bras
ha danger us. Er hJlion, erne er Spered-Santel , piiri
e varhue in ur baume preciiu , e ra tiehou colle tout e
/tousle fad ha tout i veriu. Ean e venne laret penaus
er h£lion, p£r6 ne rant mail touchal on tamicg er
baume , p<5 el limpat un tamicg a ziar-blu6 , ne gou-
ciant quel er reate; ma?s 6 corromplant en tout , mar
da dehai hum arreste ha merhuel abarh ': er f»con-
z6 ehu6 er pehedeu veniel e gomraetteV ur hueh benac
en amzer, ne vleasant quel paud en devotion; mass
mar hum Forme en inean un accoustumance d'er sorte
pehedeu-ae, ind e revinne a-gren en devotion sarttel.
En iragned ne lahant quet er guiren ; mm ind e
goucie on mil ; hag a pe hum laquant ardro er rus-
quad , ind e ambarraase quement en terenneu guel
ou guiad , ma virant er guiren a labourat : el-ce
ehueer pehedeu veniel ne rant quel er marhue d'en
inean ; tna?a ind e zissehe en devotion ; ba mar ou
homraetter dre ur fal disposition, doh pehani ne zi-
huenner quet, ind e ambarrasie en inean dre accoua-
tumanceu ha disposiiioneu vincius, per6 he diouste
hag he mire a hum seue! de Zoue dr6 en tuemdeV-
hont a garant6 6 pehani 6 conaUle er veritable de-
votion. Nen de quet un dra a vras oousequance
,
Philotbe, laret ur gueu dialer, hum zirangein un
tamicg er honzeu pe en oevreu , lauiquein en deu-
legad d'achape d'ur *el rai diner pe curins, bum
bhgein un de e vout gujquet brau, hum gavouet ur
hueh benaoen un assamble railibre, e pehani e sante
er galon un tamicg pligeadur ; ol quement-ce, hoah
ur hueh, nen de quet paud a dra, meit ma veher
sourcias de zihuen er galon doh en inclination hag
er garante a ellthe he dout eit en Ueu-ze ; el ma
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assai er guiren pellat a zoh on rusquad en iragned
pere e goucie ou mel. Mffis mar hum gaver lies er
sorts circonslanceu-ze; mar da d'er galon, M ma
arrihue perpet , hum btigein en-hai , e caller qaent
p£l en douster ag en devotion, ha memb en devo-
tion. Hoah ur hueh, penaus e ellehe ub inean apert
oavouel pligeadnr e tisplige de Zone, ha boarrein &
hober perpet er peh e houer e zisplige hilleih dehou?
CHAPISTRE XXIII.
Ret-e" nettat en inean ag en ol carantd en des doh en
treu dibourfii lia dangerus,
Es hoari, er festeu , en tragidieu, ha tout er peh e
hanhuer bombanceu ag er bed, nen dint quet droug
en-hai ou hunan , hag ellein e rer ou sellet el treu
nen dint na tuem na yeine, na fal na mad. Ou
hantein dre gomlume e zou neoah perpet dangerus
;
hag er bligeadur e vebe" quemeret en-hai, e gresquehe"
bras en danger. Rac-ce, m'el lare d'oh, Philoth£,
deustou nen d4quel ur pehed hoari guet moder, en.
devout un habid cae'r, mait ne vou qiiet dijauge;
hum gavouet en ul laigne vras, mrcs reglet mad a feed
en daibrein hag en ivet , quement-ce , hoah ur hueh ,
nen de quet droug ; neoah bourrein hag hum bligein
doh hum gavouet en-hai e vehe un dra pen-d'er- be n.
contrel d'en devotion , forh dommageable eit en
inean ha dangerus eit er sal vedigueah. Ah ! peh dom-
mage baiein er galon dre guement a inclinalioneu
vsen ha fol , pere he rante sourd d'en inspiralionen a
lirsece Uoue, ha pere hi dissehe quement, nen des
mui na nerh na gouate eit en treu parfset ha santel.
Chetu eit peh rteson en Nazarseened, er goh lezen
,
e hum virea ivet breuage erbel capable d'ou meaoein ,
ha memb a zaibrein ressin na verjus. lnd e houye"
hemb douiance, ne vehent quet meauet e" taibrein
renin ha verjus; Ruesind e zouge" en ur zaibrein ver-
jua, n'hou dehe bet hoanteit daibrein ressin; hag 6
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taibrein anfin ressin, ne vehent bet tantet d'ivel guin.
Ne laran quel enta nen des jamas occasion erbet 6
pehani e ellehemb hum chervige agen treu dangerus;
man me lare ne ellamb quel jamaes lausquein hur
haIon d'hum zotigne dehai hembblessein en devotion.
Urharhue, a pe huele & ma rai lard , e liumdenne
er bodeu, hag e hoarne inou un espece"yune , rac ma.
sante 6 lamehe 6 lard guet-ou en avantage en des e
ridec , a pe zehe er giboewerion d'hober dehou dibar-
qnein; ha mab-den , e sammein ehue 6 galon dr6 or
garante vien , dibourfitj doh ur foul adreu dangerus,
« golle en dispositioneu requis dehou eit ridec guet
gret hag aezemant en henteu ag en devotion. Er vu-
galeehuise bamdee ridec arlei h papillanned , iianea
des den e gave droug 6 quemenl-ce; rac , el ma larer
,
bugale-ind ; ma?s un dra melius ha memb hirvoudus
vehe guelet tud rassonnable e ridec guet presse arlerh
bagatellage quen diboorfit el er r6 a here 6 conzamb
ha pere
,
open ou vanit£, on Iaqueen danger de hum
zirangein ha de hum golle. Rac-ce, Philo'the, el me
meshoant d'hou salvedigueah, m'hou c'avertissee ma
requis d'oh dilouie hou calon a ol en inclinalioneu-
x6; rac, deuslou ne vlesser quet a tiau en devotion
eit bout ham gavet en-hai ur hueh benag en nmz^r
,
en inclination neoah hag er hou9te e ellehe er galon
quemer en-hai , e ra berpeL un dommage bras.
CHAPISTflE XXIV.
Ret-ememb netlalen iaeanagendibarjectioneu nature!.
Mab-den> Philothe, en des hoah certain inclina-
tioneu pere e zalhe doh en natur , ha pere , el nen
dint quel deit a hur pehedeu pai ticulier , nen dint na
pehed marvel na pehed veniel; Hires ou hanhuein e
rer dibarfecttoneu : a pe hueler unan-benac teichet
dehai, e larer en en des ur si. Par-example, (ante*
Pauls , reve m'el lare aant Jerome , en doe un imur
quel- melconiusj ma varhuas quasi guet trisle a. pe
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gollas he fried, ha quel lies gueh ma tu er marhue
d'unan-benac a lie bugale : quement-ce e oe un
dibarfection bras; msi ne oe quet ur pehed , rac en
drespel dehi e oe el-ce. Bout-zou tud en des un imur
scan, reral un imur jeneprus; lod en des un imur
mate hi dtaez de bteguein de satilimanteu ha de gon-
seilleu ou amied ; lod aral e zou berhuidant ha pronte;
ul lod vad aral e zou quen liner a galon , m'hum in-
gageanl forh-.-ez en amiteeu fol ag er bed; en ur guir»
nen dea den e pehani ne remerquer unan-benac ag
er sorts dibarfeclioneu-ze. Hama , deuslou tn'en dint
inclinationeu a nalur, ellein e rer neoah ou dougat
hag ou horrigein dre ursludi apert ag er barfectioneu
contrel dehai ; ellein e rer memb horn zisober a-gren
a nehai, hag er poend-ce., Philothe, 6 ma rel d'oh,
arrihue. Cavet e zou er moyand de nougat er giie
alamanlea er re huerhuan, -en un doullein ou zreid,
eit lennein a neliai ur chugon cri ha lagus i perac
enta ne ellehemb-ni ehue hum zi freein a hur goal in-
clinationeu, hemb conaervein nitra a nehai, meit er
peh ou dea a vad
, hag e elle he" chervige d'emb d'hur
secour de bratiquein er verlu? Un imur, ne verne
peh quen excel lant-vou , e elle bout corromplet dre;
en accouslumanceu vincius; ha dre er memb rseson ,
en imur graignouaaan e elle bout douceit ha memb
changet a-gren dre ur atudi dalhable ha dre er secour
a hra:ce Doue.
£ han enla de rein d'oh en aviaeu , ha de verchein
en exelciceu requissan d'oh, reve me chonge, eit
dilouie hou c'inean n bep sorte caranle d'oh er pehed
v6niel , ag en ol inclinattoneu d'en treu dibourfll ha
daugerua, hag anfin ag en ol di barfectioneu nature!
:
dre guement-ce , hou c'inean e vou gdel ar he goard
)ia guel en aasurance doh er pehed marvel : Doue de
rein d'oh er graece d'ou fratiquein erhat.
5 *
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EN OR
AG ER VUHE DEVOT.
EILE PARTI.
Aviseu a bep sgrle eit seuel en inean de Zoue dre
ei» oraeaon hag en usage ag er Sacremanteu.
CHAPISTBE I.
Nscesedr-i gobir orceson.
A p'en del en orasion en avantags de zougue hut-
spered bet ec splander ag en natur divin , ha de zer-
hel hur halon expose! d'en Ian-flam a garant6 Done,
nen dea nilra ^apaploh eit hi de aistreaham en di-
hoeldtet a behani e ma gronnet hur spered dre en
diouiegueah hag en drompereah , ha de burnt hur ha-
lonaolhuninclinationeucorromplet.En orcwnezoii
en deur a venedlotion , a behani e I e!iamb hum cher-
vige eit golhein hun ineanneu a ou fallante, eit ar-
l oiiseiu hur haloneu healhet guet er &ehet a hur goal
inclinationeu , hag eit miguein er hetan gouriad en
dea aapet en-amb er vertu, ha pere e zou en deti-
rieu mad-
M»s me gonseille d'oli € special en orison a spered
hag a galon , ha dre* peb-tra er meditation a vuhe
hag a bassion hur Salver : rac, dre forh er homidc-
rein, hou 9'inean a hum hroei doh-t-ou, ha hui e
region hou puhe interior reve e gani. Jeius-Chrouist
e zou er sctrerder ag er bed : en-ou, dre-z-ou hag
eit ou e teliamb enta receu iplander. Ean-eerhuen
misieriua a zesir, a behani 6 conze er pried santel el
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livre ag er hantiqueu : &al 6 dreid & teliamb enia
clasque en air-cloar eit rejouissein hup halon, mar
de losquet guel en heaul ag er vanileeu ag ei- bed.
Ean-e giiir fetan Jacob, er vamen a zeur pur ha
sclfer : tlevat-ou 6 teiiamb enta ties monnet de glas-
quo deur eit golliein hun inean a he ol tousteri. Hui
e houer, Philulhe, er vugalS vihan, 6 cleuet dalh-
mad ou mameu e conze hag e assai gaguillaudein
guet-hai , e zisque conze er memb langage : 6 aludial
ehue" Jejus-Clirouist en ur meditation, hag e tpiein
erhal e gonzeu, e oevreu, e eanlimanteu, 6 inclina-
tioneu , ni eaisquoil, dr6 e hrKce, conze el d'ou,
gober el d'ou, jugein el d'ou ha carein er peh en
de-s care!. Ne glasquamb quel quin , Philolb6 , ha
credet-me ; n'ellamb quel monnet de Zoue en Tad
nameil dr6 en or, pehani e zou Jesus-Chrouisl, reve:
m'en den ean-memb Wet. Er huiren ag ur miloer
ne e-lle quel arreate hun deulrgad , a vihannoh no
ve un dra benac du colel doh-l-hi , el tnei plom p6
alein. Ehue jamais n'hur behe guellet, er vuhe-men,
con la triolein en nalur a Zone, quelle ve" tnei deit
Jesus- CI) roui>t d'he joenlein doh en nalur a zem ,
ba de fourniuein d'emb el-ce en £ vube , £n 6 bag-
won hag en e varhue , er peh e jauge guel! an dob
hur spered goan ha ponner, er peh e zou doucan
eil hur baton , hag e bournie muihan eit reglein
mad hur buhfi.
Hur Salver en dei laret eit hilleih a reesonieu e"
ma can-e er bara disquennet ag en nean : rac, el ma
taibrer bara guet quement sorte quicg-zou, ni B
aelie ehue hum vaguein quement a isprid Sims-
Ohrouint, ma tiscoei tout hun oevreu 6 ma guet-ou ,
en-ou ha dre-z-ou e vihuamb. Eil quement-ce en en
diis ul lod vad a dud fan" el, el mei S. Bonavanlur,
S. Bruno, hag hilleih aral, partagel er peri e lare
en ariel a Vtlh6 hag a bassion hur Salver, 6 peb
sorte poendeu meditation.
Impleet d'en exeleice-ze un a?riad amzer bamdej
quent hoa pred
;
groeit-eao , mar guellet , de vilin ,
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quent ma hou pou coilel, dre en dracas, er burltet
hag en dranquillile e lausque er spered er repos ag
en noz. Mis n'impleet quel e hober ora?son mui a
amzer , a vihannoh ne verchehe d'oh espres hou
tad tpirituel un amzer hirroh.
Mar guellet boul tranquille d 'hober en exe1cice>ze
en un ilia, me grede e ma henneh-e er guellan; rac
nen dea na tad, ai mam, u pried, na hanni e
ellehe, haval guet-n-eign , miret doh-oh, guel rxion
,
un teriadicg a zevolion : e chomme en hou ly , nen
doh quel sur e ellehel regiein hou c'amzer el ma
carehet, na bout quel libre a gaua d'en aboeiasance
ha d 'en obereu de bere e oh sujet.
Commaneet perpet hou peden , p6 vocal pi man-
lal, dre hum laquat e presance Doue; ne vanquet
jamass d'er bratique-ze, ha hui e huelou quent-pel
peguement k ma pourlitable.
Alar me hredet, hui e larou er Safer noster.... en
Ave Maria.,., hag er Gredo e latin : mass desquet
erhat petra e senefie er guirieu a nehai en hou lan-
gage, acel-fin, doh hum cbervige ag er memb lan-
gage e imple en ilis er ceremonieu a religion, ma
comprenehet neoah peh quen agreable, peh quen
amiable-e er peh e genefiant. Dob ou larel, groeit
un altantion son ar er peh e larehet, ha formet en
hou calon eantiraanteu haval doh er chongeu e bre-
santant. Dihoallet a hum breasein e sigur laret ur
yoh pedenneu ; mass hum studiel d'ou laret a galon
vad , rac ur Baler hemb qurn , laret guet gfiir devo-
tion, e talle mui eit un nombre bras laret a haste,
Un dra vad-e laret er chapelet, a pe houyer el
laret el ma faut. Eit diaquein el laret, hou pet unan-
benac ag el livreu bihan pere e ansaigne er fajpon
d'el laret mad. Un dra vad-e ehue laret litanieu hur
Salver, litanieu er Huerhies, re er Sa?nt , ha pe-
denneu aral e gaver el livreu mad bag approuvet.
Ma?s ar en dra-z6 ol , mar e hoea en isprid a orSeon
conaacret perpet er helan hag er guellan amzer d'er
meditation; hag arlerh m'hou pou-hj groeit, mar
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da hou g'afferieu pe ur vs>on benac aral d'hou
miret a laret hou pedenneu vocal, n'hum nehaucet
quel eit quemenl-ce : laret, pe 6 rang pe arlerh.
hou meditation, ur Bater , an Ape Maria, ha sym-
bol en Apostoled, ha chetu treu asses.
Mar da d'oh , durant ma laret hou pedenneu vocal,
untein hou calon dob. hum zougue d'en orseson
manlal, n'he arrestel quet; mass lausquel-hi de hum
zougue douoig d'en exelcice-ze; ha ne hum cha-
grinet quet e. sigur n'hou pou quet achihuet ol er
pedenneu hou poe inlanlion de laret : rac en or;eson
a spered hag a galon e zou hilleih ogreaploh de
Zoue ha pourfilapluh eit en inean, eh nen de en
hani e rer a veg. Hni e sante aaaes penaus er regie-
men ne telle e nilra en office reglet dre en ilia,
mar doh obliget, en ur fascon-benac , d 'el laret.
Pelleit doh-oh lout er peh e ellehe hou miret a
hober en exelcice santel-z^ peb mitin : ma ne ellehoh
quel neoah er gober d'en amzi-r-ze a gaus d'hou
c'affasrieu, pe" dr4 ur juste rseson. benac, assaiet
arlerh creisuS reparein er hol-ze, ha choeget eit
quement-ce en a;r pe.llan dob hou laigne a guement
ma ellehet, guet eune, doh er gober quent6h arlerh
hou pred , ne veheoh geinet dre er housquel, pe ne
rehoh gueu doh hou yehaid. Mar guelet memb ne
gavehet quet momanderbet durant en deu£h eit gober
hou c'oriesoD, reparet er hol-ze 6n ur seuel lies du-
rant en d6 hou spered hag hou calon de Zoue; ha
chetu er peh e hanhuamb ora?soneu jaculatoer; pe
e leinein ul livre spirituel benac, pe e. hober ur be-
nigen benac, pehani e rei d'oh bout giiel ar hou coard
ur hueh aral, ha quemSret er resolution ferine,
d'hober hou c'oreeaon en trenoz.
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CHAPiSTRE U.
Regie hhr eit gobir mad orasort, ha da guetan tout
,
presance Doue , pehani e »ou er hetan poind ag er
briparation d'er midtlalion.
M*5 rnarce, Philolhe, ne houyet quel gobir ora;-
aon, rac, dre valeur, henneh e zou un dra n'hanaiier
quelpaud en amzer-men : e ban enla, e ber a regleu
,
de zisqueiu d'oh ur fa?con d'he gober erhat, e tret-
lant m'en ditqut-het giiel dre «ecour el livreu mad ,
hag 6 special die er bralique.
Er guetan regie e sella er breparalion , pehani e
gonsiaie e, tri poind ; hum laquat a preiance Doue,
goulen guet-ou £ sclserder hag er aecour ag e inspi-
rationeu, diezeein son er ipered er mister e venner
oonaiderein. A zivout er hetan poind, chetu poar
frtoyand a hire e ellthet hum cliervige eit con-
fortein er gred neue e hoes d'hober orieson.
'
Er helan e gonsiste e chongeal a barf<et 6 brastet
infini en Eutru Done , pehani e zou e general hag e
guirione preaant partoul hag A peb-lra : rac, i\ ma
cave en eined en air ag en amzer partoul el leh ma
neigeanl, el-ce ehtie, ne verne men e troamb pe e
lislroamb, ni e ga»e perpet Doue presant d'emb ha
de bep-lra. En ol e lian&tie er huirinne-z6 , mars
peb-unan ne ra quel debi en munlion e virile. Er
i o dal, pire e liouer e manl e presence ur Prince
benad e hum zalbe er reapet , deualou n'er guelani
quel ; majs rac n'er guelani quel ind e ancoiha bean
4 manl en i bre*ance;hag ur hnih m'ou des ean
ancoeheit, ind e golle qu&nt-pel er retpet e zeliant
dehou. Alias, Philolhi! ne buelsmb quel en Eutru
Doue, 6 preaance pehani e ombdalh mad ; lia deualou
ma ta er fi hag er ra?M>a d'huo averlissein ag e bre-
aance , ni en aneoeha auenUpel , ha neze ni e hum
gomporte el pe vehe forh-pel doh-emb : rac, deualou
ma houyamb 4 ma presant partoul hag 6 peb-lra , er
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monque a attantion en & bresance e sou cam ma hum
gomportamb el pe ne houyehemb nilra, Rac-ce, ni
a zelie perpet diaposein hun inean d'en orteaon dr6
ur reflexion sin ar brew nee en Eutru Douc. En
attention parfaH en doe David a zivoul quement-ce
,
e re dehou laret : A/nr sauan let en neon, (! men
Doud! hui e sou inoa , ha mar disquennan en ihuerne,
e oh ehue inoa.. Hum chersigeamb enla ag er honzeu
e laras Jacob arlerh mVn doe guelel er aquel misl£-
riusabehani en hun nes conzet : O na ierriplet-e el
leh-men , em'ean ! e gttirione e ma Doue amen, ha na
changen quet. Ean e venne laret penaus ne re quel
attantion; rac, a-dra-sur, md e liouye e ma Ilou6
parloul. Hama, Philolhe, a p'hum aprotehet d'hober
ora?sou, conzet a greis hou calon doh hou calon
-
memb, ha laret : 6 me hslon , me halon! e gviirione,
e. ma Doue amen present!
En eile fa:con de hum laqual e" presence Dou6 , e
zou chongeal erhat e ma Doue el leh ma oh, ha
menib er fond a hou c'inean ; 6 ma ean-e he bihue,
he m&gue hag he' antrelene dre e bresance divin :
rac, deusion me! streahuet inean mab-den parloul
dre egorve, hi e repose neoah en egalon , epehani 6
ma prejunt en ur fwcon special. El-ceehue, Doue,
pehaui e zou presant de bep-tra , e zou hoah hilleih
mui d'hun inean ; ha diri guemenl-c6 , ni e elle laret
guet neeon £ ma ean-memb inean bun inean. Qire-
inenl-ce e 06 caus de Zavid hanhuein en Eutru
Doue, Done 6 gnlon : ha chetu perac 6 lare sant Paul
penaus e vihuamb, e Iroamb hag 6 liatroamb, hag 6
nmb e Doue. Er chonge-ze e zelie ehue aslisein en
hou calon ur respet bras e quever un Doue pehani e
zou present dehi en ur fxcon quer parfiel.
En drived moyand a behani 6 ellehet hum *ecortr
eit hum laquat e presance Doue, e zou considerein
penaus Jesus-Chrouist, gnir Doue ha guir den, e
setle a letn en nean en ol dud e zou ar en doar
,
mtes e special er grechenion pern e son e rugate; ha
hoah gi'iel er re" pare e son bermen e peden , hag *
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pere e spie erhat en usage mad pe fal e rant a nehi.
Hama, er peh e laran d'oh amen nen de quel ur aor-
hen , mass un dra veritable ; rac, deuslou n'er giie-
lamb quel, el m'er guelas aanl Stevan durant ro'er
marlirizer, neoah e seulegad e zou arrestel d'hunel-
let, el ma oenlde gonsiderein er Martir-ze, hanieeile
lnrel dehou un dra-benac haval doh er peh e lare en
inean santel el livreag er hantiqueu a zivoutb£ fried
:
E ma aze , chetu, ean-memb-e ; cuhet-e doh-eign, ha
n'ellan quel er guelet ; mces eon em giulle hag em Belle.
Er bedairved fzc/on e gon*«te 6 chongeal 6 ma
Jesns-Chrouist el leh ma omb, el p'er giielebemb di-
rac hun deulegad , ha loslicg avel m'huti nes const time
de chongeal en hun amied ha de larel: haval guel-
n-eign & huelan hennonl k hob^r en dra-men bag en
dra; haval guet-n-eign en er guelan , en er hleuan.
Mass, Philolhe, mar doh en ilis dirac er Sacremant
adorable ag en AutEer , ne vou quel mui a apered hag
6 cbonge, mass e guirione hag en effed e vehel e
presance Jesus-ChrouMl : rao en appnranceu ag er
bora nen dint meit ur voele pehani er huhe doh hun
deulegad ; ma?a , e guirione , ean hur guele hag hur
honsidere, deuslou n'er giielamb quel, el m'en deen
€ suslance. Hui e hum cbei-vigeou enta a unan-benac
ag er pedair fa?con-men eit hum laquat « presance
Doue, ha non-paa ag er pedair assamble : groeit en
dra-ze e ber amzer, hemb sorbein rai hou spered.
CHAPISTRE III.
Peden de Zoui.
en eile vae.ua ag er breparation d'en orison.
Chetu 6 peh faicon e rer de Zoue er beden eit
goulen er aecour ag e scla?rder hag e inspiration i
arlerh ma wsntehel hou c'inean diazeet mad e pre-
sance Done, douguel-hi d'ur respetbras ene guever,
ha chongel e oh a-gren indigne ag 4 bresaucq. Mxs
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el ma houyet neoah e ma volante Doue-e ma rehet
quement-ce, goulennet guet-ou er griece d'er glori-
fiein 611 hou 9'orsebon. Hui e elle, mar caret, hum
chervige a certain conzeu her ha gredus, el mei er
re-men ag er profeel David : N'emforbaanet quel, 6
men Done! a xirac hou face , ha ne lamet quel guet-
n-eign hou. Sperid-Santel : taulet er splandir a hat*
teulegad ar en inean-men gioSttret d'hou chervige ,
ha me gontiderou how purhudeu : groeit d'eign com-
prenein how lezen , ga m'h.4 mirou a greia me hnlon.
Forh vad-e hoah pedein hou g'iEl-gardien , bag er
Stent pe Santeaed pare e vou bei lodeo , en ur fajcon
beoac, er mysler e pehani e het de chongeal 1 el mei
6r meditation a varhuehur Salver, hum adressein doh
er Fiuerhie's santel, doh sant Yehan , doh santea Ma-
delen, ha doh er Sa?nt pe Santesedaral, en ur houlen
bout lodec guet-hai er sanlimanteu ou doe er mo-
mand-ce ; pe er meditation a hou marhue; doh hou
9'Jil-gardien, pehani hou c'assistou en hoa asr dehu£-
han. Groeit queraem-men en hou c'ol orssoneu ara>.
CHAPlSTRE IV.
Ret'i diaziein in isprid er pih e venrier miditein.
EN DRIvAD rOICND AO ER !B REPARATION.
Bodt-zoo hoah un drived apreste d'en ora?sou
mental , pehani ne jauge quel doh peb sorte medita-
tion, hag e hanhuer campenuereah ag el leh. En
exelcice-ze e gomisie doh hum zougue a isprid bet
el leh mei paaaet er mister pe en action e vennamb
conaiderein, ha doh er sellet el p'bum bassehe dirac
him deulegad. Par-example : mar vennet gober ori-
son ar varhue Jeaus-Chrouiat crucefiel ar er halver,
pentet en hou spared en ol circonaianceu rev£ m'en
dint merchet en aviel a zivout el leh, en dud e 06
preaant, en actioneu Iiag er honzeu e hum bassaa
inou. Hnie hutngomportou er memb fa?t;on ar zivout
en ot treu aral , per6 e gouehe iuan er equendeu , el
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mei er marhue , enihuerne, reve mei bet discoeit
d'oh. Ma?s er bratique-ze ne jauge quel doh er medi-
lationeu 6 pere nen dea nilra e gouehe idan er squen-
deu, el mei braslet en Eulru~Ut>u£ , en excellance
ag er vertuyea, er fin eit pehant e ma croueel mab-
den. Guir-e e eller hoah hum chervige ag ur sorte
havaledigueah benac , el ma huelamb e parabote tt
caerhur Salvor Jesus-Chrouisl; ma?s dia?z-e quemem-
ce; ha me venue hou conduie forh simple hag hemb
fatiguein hou spered eit clasque er sorte comparageu-
ae. Hama, en avaniage e denne hur spered ag en
exelcice-ze, e zou d'en derhel sujfl d'er peh e gon-
tideramb, guet eune ne zehe e valigueance ordincer
d'en distroein de dreu aral : gober e rer deliou el-ce"
er peh e rer d'un eine e laquer en ur gavidel, pe d'ur
splaouer e amarr^r dob er vreh eit ne yei quel 6 heat.
Ur re-benac marce e larou d'emb e ma guel , eit
hum zisposein de gonsidereirt er mister, hum arrest
a
d'er simple sclserder a hur spered lia d'er peh e hue-
lamb dre el lagad ag er fe; p£ conaiderein en dra el
pe hum basaehe en bur spered ; msi quement-c£ «
zou rai sontil eit unan pehani ne ra hoah meit com-
manee ; hag a zivout er peh e selle ur barfection
ihuelloh, me gomeitle d'oh, Philothe, hum zerhel
guethilleiha humilite etal troed er marine bet que




EN KILE PARTI AG EN ORJESON.
Ablbrh m'hou pou impleel hou chonge de brepa-
rein hou c'orEeson , impleet ehue hou squend-vad de
gonsiderein er peh hou pou prepare! : ohelu er peh e
hanhuamb meditation, pehani nen de nitra quin
meit un attantion son a spered de gonsiderein certain
treu capable de zougue hur volante de Zoue, ha
d'hober d'emb carein en ireu aantel ha divin ; chetu
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e peira e consists en difference e son 4tre" er studi
hag en oneson : rac ne siudier nameil aveit duquein ;
irires intention en bani e ra orteson , e sou de gareiri
Doue hs de bratiquein er vertu. Arlerh m'hou pou
enta arreatet hou spared d'en dra e vennet conside-
red, impleet hou squSnd-vad d'examinein er aus-
lance hag en different poendeu hag explication eu a
netiou; ha mar g«6let € cave hou apered gousle asses,
aclsrder ha pourfil asses 6n ur gonsideralion he hu-
nan , hum arrestet dehi ; ha groeit el er guiren , per6
ne guittant quel ur boquet durant ma cavant mel de
chairrein ar nehou. Mies mar giielet en en des poen
hou spered 4 croguein", hag k ma diouslc hou calon ,
arlerh hou pou-ind atlahinet un tomicg, passet dou-




Santimanteu carantius ha risolutwntui
BN DAIRVED PARTI AG EN ORISON.
Drb en attention apert-ce ag en isprid, £ (a er me-
ditation de zougue hur halon d'hober quemen t a lus-
queu mad ha santel , el mei a garanl£ doh Doue ha
doh en nessan, a zesir ag er gloer eternel, a hred
berhuidanl eit salvein en ineanneu, ha reglein hut
bulie ar hani hur Salver Jesua-Chrouist ; a gompas-
sion, a admiration, a joe, a berderi a aisplige de
Zone, a gas doll er pehed, a zougeance ag er juge-
mant hag ag en ihuerne , a veh a hur pehedeu , a ga-
ranle doh er benigen, a gonfiancee misericorde en
Eutru Doue, hag hilleih a santimanteu aral e pe>6
en inean e zelie hum exelcein , ha debere e telie bum
seuel muihan ma ellou. Mar caret bum chervige ag
ul litre benac eit hum secour hag hum instrugein,
quemeret, par-example, en devotion de Galon Sa-
cret Je'sus, pe (tnan-benac aral , eit hum exelcein er
bratique-z6. Mass, ne verne pehani e guemeYeliet
,
leinet er bommancemant ag el livre en aviseu eit
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gout pelra-6, hag a betra 6 conze, ha penaua hum
chervige a nehou.
Nen dequel neoah asses , Philoth£, hum arreate d'ej
san timanteu general- z^; mtes formet open reaolulio-
neu special ha jaogeable doh peb poend particuli6r a
hou com porte maul. Rac-ce, er hetan conzeu e laras
hur Salvor er groez e formou en hou calon en desir de
bardonnein , el d'oa, ha de g&rein hou c'anemiaed ;
quement-ce ne tails quel pa ud a dra , ma ne formet
hou resolution er fsecon-men : hama, ne hum cho-
quein quel mui ag er honzeu-men hag er honzeu
ohiffus a berh hennen , pe hon nont , nag ag en de-
decriance-men ha decriance en des groeit a-han-an
hennont pi honn&i : 6 eontrel , me larou ha me rei
en dra-men hag en dra, eit calmein iaprid nnan,
hag eit gounit calon en aral. Chetu er gtiir moyand ,
Philotha , de hum gorrigein bean a hou teicheu ; m?es
mar hum arrestee d'hou teairieu general, hui hou
pou poen doh hum zilouie doh-t'hai : pel e vehet
quenldonnel deben,hamemb marce jamses ne zehet.
CHAPISTRE VII.
Closadur en ortsson , hag er hoquet spirited.
Anfin deliein e reY closein er meditation dri dri
acte pere" e houlenne hilleih a humtlite. Er helan e
zou un acte a drugaire ag en hanauedigueah en des
reil d'emb en Eutru Doue ag & visericorde , pe a u-
nan-benac aral ag 6 barfectioneu , hag a ol en deai-
rieu santel ha resolution eu mad hun nes formet ha
quemeret dri er secour ag 6 hrasce.
En eile e gomute e offretn de Zoue en ol gloer e
elle donnet dehou ag 6 visericorde, pe a unan-benac
ag 6 barfectioneu , en ur bresanlein arre
1
dehou hun
ol desirieu santel hag hur r6aolutioneu mad joentet
doh vertuyeu J&us-Chrouisl & Vab, ha doh merileu
& varhue.
En drived e sselie bout nr beden humble, dri be-
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hant & houlennamb guet Done er grace tie rout k>-
dee € nieriteu e" Vab unique, de bratiquein, 6 quo-
inen t ma omb capable , e vertuyeu , ha dres peb-lra
de vout fidel d'hur r&olulioneu, pere e hc-uynmb ne
elkhemb quel accomplrssein ma ne ra d'emb e veae-
diction same]. Pedet ehue" eit en Ilia , eit hou Pugu-
lion spiriluel, eit hou querent, hou c'amied, hag
eit reral hoah , dre intercession er Huerhies sanlel
,
en jEled hag er S*nt , bag achihuet dre ur Baler hag
un Ave Maria, pere e zou er pedenneu cumua ha
necea$6r d'en ol fid616d.
Open , hui e liouer pelra e mes laret d'oh a zivout
bc-quet spiriluel en orteson , ha cheiu , hoah ur hueh ,
pelra e chongean ag e zivout : er re e ya de vitin de
bourmeine en ur jordrin vrau, ne zant quel forh
content ou bent, a vihannoh ne guemerant ur bou-
quet benan , eit cavouet er bligeadur d'er frondein
lies en de; chetu penaus 6 leliet chairrein perhueh
er freh a hou meditation, en or scrihue >6a en hou
mimoer en tri p4 puar poend ag er peh en devou pi-
quet muihan houspered, ha louchet da vantage hou
calon, eit ou atudial mar-a-hueh durant en de hag
eit hum sonnat en hou r&olulioneu. Ellein e rer go-
ber en exelcice-men pe e vale un nebedicg guet un
douce attaniion, pe en ur fecon benac aral , er
memb leh ma ver en orteson.
CHAPISTRE VIII.
Arisen forh pourfitable a liuout er bratique ag
Durant en &6, Philothe, dalhet hou resolutioneu
mad quer presanl d'hou spared ha d'hou colon ,
nu lei d'nh bout apert d'ou fratiquein quel lies giieli
ma cavehet en occasion : rac henneh-e er pourfit e
zelier tennein ag en orasson mania] , fia manque ag
er gober, er meditation ne chervige de nitra, pe
quenlob, hi e ra hilleih a zommage. Rac nitra sur-
rob, dre foul ntudial er vertuyeu herab laquat poen
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d'ou fialiqaein, en isprid hag er galon e hum
sigueore d'en orgueil, pehani, a nebedigueu, him
dougue de gredein e omb er pen m'iiun nes que-
merel er resolution de vout, hag er peli ma vehemb
bet ehue, a dra-sur, pe vebe bet son ha nerhus
hur r&olutioneu ; nisei el m'en dim bet altan va?n
ha dinerh, ha nen dint jamasa accompliaaet, perpet
e roant ehue dangerus. Impltiel enla peb sorle
moyandeu eit praliquein hou prepozeu mad : elaa-
quet er memb occasioneu d'er gober, ha pouihttet
ag er re vihan querclous el ag er re vras. Par-exam-
ple, mar e mea quemerel er resolution de hounie
drezoualer isprid ur ra-benac pere em offance, m'ou
hlasquou en de-ce ait ou saludein guet ur certain
min , hag e zhtcoei en iilime hag en amite e mea eh-
hai ; lia ma n'ellant quet ou havouel , me gonzou mad
a nehai d'er bihannan, ha me bedou Doue eit-hai.
Msea ur seuel a hober orasson , dihoallet ne zehe
tregasse digampen er bed de zivarchein liou calon
;
rac, dr6 un taul-hasr el-ce, hi e sciiillehe' er baume
preciua he des receueter meditation : me faute d'eign
larel £ telier hum arreste un tamicg hemb sanneia
gricq > mar gueller , eit diazeein erhat en ieprid hag
er galon er chonge hag er houste a bun desirieu
mad, ha passein doucicg ag en orison d'en tregasse
a hum affaerieu. Havallet guet-n-oh e huelet un den
de behani 6 lies, r.eit de zougue d'e dy ur pod pour-
celen caer carguet a huin predus : aellet-esn penaua
e querhe pns-ha-pas hemb sellet ar e dran na tro-ha-
Iro dehou, mass perpet en e raug guet eune a hober
(aus paa erbet, pe a hnrtein e drdd doh ur mein
benac : ha mar arreste ur hueh benac, nen de meit
eit aellet ag ean e scuillehe" ur bannicg benac ag er
fuin precius-ce dre en horel ag er pod. Chelu penam
teliel hum gomporlein arlerh hou meditation. Ne
lauaquet qpel hou spered de hum leureah en un taul
de chongeal e treu aral ; maea sellet guet uo attention
simple ha tcaflquilleen hent.e aeliethelie t mar hum
bresante unan-benoc de gonze doh-oh , un dra requi*.
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6 , ret-e humhober do!) en necessite-ze ; m,-es dihoallet
doh hou calon , guel eune ne aehe tie golla en doua-
ter precius a behani en en dea lie goalbet er Spered-
Sanlel en orteson.
Hui e zelie metnb hum accource de dremeine ag
en oraeson d'en obereu a hou vacation , deuatou pelt
qiier bihan e liacoant jaugein guet er aantimanleu
hag er resolutions!! e hoes formel en hou meditation.
Bac-ce ul labourer doar « zelie gout tremeineag en
orison d'ti Labour, ur marhadour d'e.drafiqueu, ur
voea d'en tregasae a he menage, hemb hum nehan-
ceia , na cotte ultra ag en doualer na tranquillity
a spered : rac a p'eo de volume Doue-e ma rehe> en
eite hag eguilfi, ret-e passein a unan d'en aral guet
un devotion perpel ingal , ha guet er raemb resig-
nation do volants Done.
Arrihue e rei guet-u-oh guehave" arlerh m'hou
pou hum breparel d'en orceson, santein amiable-
mant hou calon doh hum lusquein en un laul de
'Aotw : neze, Philothe, la usque t a costs' tout er regie
ernes merchet d'oh; rac deusiou ma telie en iaprisl
hum exelcein quent ma coozou er galon, neoah,
a pe za d'er Spered-Sanlel formein in hou volante,
<!re e inspiration , en de-lrieu mad e nelie formein er
honsideralioneu 1 ne yeet quel mui de glasqua en hou
c'isprid er peh e hoea deja en hou calon. Anfin or
regie general-e penaua e ma ret atiau digueor er ga-
Ion d'en inclinationeu mad per^ e santer : ne verm;
Iiag ean vou iraug pis arlerh er houatderationeu
,
quen-
teh el ma ternt, n'arreatet quel hou calon; lausquet
liberie guet-hi. IJeliet er memb regie en acton oral
a religion, pere e gorepose er meditation el rnei
en acte a drugaire, en acte a of&and hag er beden
,
meit ma laquehet peb-uijan in 6 leh nature! en
achimanl ag er medilalwo- A zisoul er resolutions^
,
piri e sou en arresie dnuchan ag er aantimanieUj
en ordre naturel e houlenne a'ou fc*mehe> jiwisi
naineit arlerh en inclinationeu tnad, hag ardro en
achimanlag en ortespn ; rac el maherde. gowiderein
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a doste hilleih a dreu particular a p'en d£ question
a formein er rfeolutioneu, boul e vehe risole ne
zivarchehent en isprid de dreu aral , mar ou heiger
guet en inclinationeu mad.
Anfin mad-e honh impleein un devis benac durant
en exelcice-ze ag er volanle, en un adresaein hur
honzeu giiehaved'hur Salver Jesua-Chrouist, guehave
d'en ^Lled, d'er Sasnt , dres peb-tra d'er re e zou bet




guehave boah d'en treu croueet, reve
ma huelamb en des groeii David en e psalmeu , hag
ul lod vad a Ssent aral en ou meditation ha pedenneu.
CHAPISTRE IX.
Er sihour spirituel durant era oranolt.
Ma ne gavel quel gousie, ma ne santet quet hou
c'lnean console! er meditation, m'hou conjure,
Fhitolbe, ne hum ziiezet quel ; mss aasaiet gober er
peh e yan de laret d'oh : groeii unan-benac ag er
pedenneu vocal e santet doucan d'hou calon;hum
glemmet amiablemant doh Jesus-Chrou iat ; galhuet-
ean d'hon aecour; boquet guet respel d'e limage,
mar e hoes unan ; hanauel 6 oh indigne ag 6 fa-
veurieu ; laret dehou el er Patriarchs Jacob : Revou
er pih e garehet, men Doui, n'hou quitlein, quet , bet
que n'hou pou reit d'eign hou pinidiction : pi el er
voes Oananeene : Ya, men Doui , me sou ur guiea
,
meet er ckds e zaibre er berkonneu bora e gouehe idan
iaul ou miatre.
Quemeret guehave ul livre, ha leinet-ean devot
mad , bet que ne barfeltei ha ne dranquillei hou
spered : luaquet hou calon guellan ma ellehet de
Zoue (Ire un acte exterior benac a zevotion , hi mei
en hum brostemein doh en doar , e croezein hou
leourne ar hou calon , e terhet hou crucefi etre hou
tivreh; me laque nen des hanni doh hou sellet.
Arlcrh qnement-ce, ma ne aantelquet mui a zousler
nag a zevotion, ne hum zisezet quet boah, tnxa
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Eila Parti. ,5hum zalhet mad e presence Doue guet hilleih a
respet. Hui e hooer, bout-sou hilleih a duchenlil
pore , j. oand gueh er blai do bain or Roue bombnou dea esp6rance erbel a gonze doh-t-ou, maw
oil bout guelot guet-ou, eit rautein dehou ou inou-
rieu
,
bag .it gober ou lia , el ma later. Damb ehue
d en or.sor,
, Ph.lolhS, guet ,„ int.nlion ,;„pi. h,fidel , hober hun dever : mac pligo guet Doue conze
doh-embdreim.pirationeu, ha rain d'omb ehue ermoyand do gonze doh-t-ou , a dra sur , quement-ce ovou mainour bag or blig.adur „., , «i d ',mb. Ma»
jn. n. br.ze quet rein d'omb or gtaace-ze, m.r hoi
lausque hemb conze doh-emb, juste el pe n'hur guele-
hfiquet, peel pe ne veherob quet en e bresance, no
guittamb quel en Oregon eit quement-ce e control
ni o zelieperseverein dalh-mad en-hi guet ur respet
bras, ha guet un douce tranquillile a spered. Neze
hur pat.autset hag hur penetrance e dennou „.
n-amb abret pe dehuehal ur sel tiner as e aarante ha
quetan guej m. tehemb dir.c-t-ou, eaS . zistr'oei
ctoh-emb o face amiable ; ean o scuiilou un abundance
a gonsolationeu en bun inean, hag e rei d'emb coua
tefae dehoo refuse hoah quement-ce d'emb beemh
ooutan,, Philothe, ,g ,„
H
ino„r bun nea , .ouTeTald ou, hag e proianoo 6 Vajeste adorable.
CHAPISTRE X.




h,8 <"' b"den "oat's nont-zou ho.h momandeu ba f»9onie,. ,„1 de bedeinerfaetan ag on ol exelciceu e zou en hani de vitin
pebani o zebe bout ur breparation ge„,„l d'en ol
goKbT,""
'""^ ••' « rigl. ."2
an.iil
i0™' ?°°* *t" "°
'"""bU ""P" ; f-eai'o-queil-eau eu dot-out bou con.ervei durant en noz ;
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ha mar da hou eouciance de rebreichein d'oh ur fame
benaca houde en exam en ag en deqoent, goulennel
pardon guet Done a nehi.
3. Contideret penam en deueh e gommancet e zou
reit d'oh eit merilein er bonheur eternel , ha que-
meret ur ferme resolution d'en impleeiti loul de
guement-ce.
3. Sellet e raug en afferieu hou pou d'hober en de-
ce, en occasioneit hou pou de hlorifiem Dou£, hag
en tanlationeu de bere e elleheoh bout douguet pe. die
goler, pti dre vanile , pe dre un inclination benac.
Arlerh en taul sel-ze ar en oevreu hou pou d'hober
durnnl en &&, hum breparel, dr<5 ur resolulion ferme,
de bourfilein erhat ag en ol moyandeu hou pou de
chervige Doue ha d'avance 6 parfeclion : aeg.fi reit
nerh d'houspered eit dihoal, pe reaistein, jp6 eil fea-
liein ol er peh e tllehe hou tislroeio a hou trveV. Mif)
n'hum arreslet quel d'er simple re-olulion-ze , rtrt-4
open preparelo er moyandeu e ellau chervige d'oh
eit hv accompliwein : par example, mar giielan en
em bou nffWr dob unan-benac nag e houyan e zou
jwont. me hum avisou guelLan ma ellein eit dihoal
eg er dioqnein ; hag, eildoucat 6 itniir, me breparou
c rang runzeu douce bag amiable, eit hum chervige
a nehai a pe vourequis; pe rqebedou de zonnel guel-
n-eign d'er havouet unan-benac e hanauein capable
d'arreste e goler. Mar guelan en em bou unan-benac
clan de visilein , me verchou an ter eapres eit que-
menUce, ha me region tout er circonslanceu ha fa»-
conieii pourfilaplan eiler honsolein, hager secourieu
e ellein rein dehou.
4. Hanauel dirac Done, guet un humiliie parfot,
peoau.i a han-oh lion 9'hanan nen doh quel capable
d'hober nilra a guement-ce, nag eil praliquein er
mad nag eit pellat doh en droug; hag, el pe zalheheoh
liou calon elre hou teourne, offret-hi de Zoue guet
hou resolu Lioneu mad , e"n ur supliein 6 Vajesle divin
d'hou quemer edan b broteclion, ha de rein d'oh
weib ha courage eit er chervige, Larel dehou : 6 men
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Doue! chelu er galon peur ha miserable de behani
hou madeleah en des reil hinihue er grsece de guemer
qnemenl a retolulioneu mad ; mm, alias! rat hpane
ha rai aibarfiet-e eit accomplisgein erliat er peh e ze-
tire , ma ne ret dehi hou peneiliction santel : eit que-
ment-ce en he goulennan , & Tad a vif,ericorde ! dre
verileu passion hou Mab , de hloer pehani e consa-
cran en deueh-men bag er re*te a mem buhe. Arlerh
er beden ver-ze , aupliet er Huerhies aanlel , hou
S'jEUgardien hag er Sa?nt d'hou eecour dre ou inter-
cession. Arlerh tout, en exelcice-men , e zeliet gober
de vilin, ha mar guellel quent monnel er rnasz ag hou
ty, e zelie bout gredus ha berhuidant , acel-fin ma
hum streauou er venediotion e rei u'ob en Eutru
Done ar en ol oevreu ag en deueh : me hou peile,
PhiIoth6, janues n'ancoehel a hob<>r en exelcice-men.
CHAPISTRE XI.
En Exe/cice de nuz hag en Examcii a goiteiance.
Mar e hoes bet soign a vagut-in a vilin , quent
houpred, hou c'mean guet er bara gpirituel ag en
orssson , beah soureius de rein dehi arre un tamicg
benac ag er memb magadur quent hou coen. Armer-
het ar hou c'amzer ur momandicg benac quent hou
preddenoz, ha slouyel nezc ar hou teulin dirac
Doue etalhou crucefi, dilouvet hou spered ag en
tracas hag ag en Irous ag en affierieu , aslitel ehue en
hou calon en Un a hou meditation a vilin dre acleu
a humilile, dre inspirationeu a garante Doue, dre
losqueu gredus a hou c'inean e gowlieu hou Salver
carant£us; pit refresquet in hou speiedhagen hou
calon er pGh en devou muihan hou louche! £n hou c'o-
rreson , a vihannoh ne gaveheoh e vehe guel hum la-
quat d'hober a neue meditation ar un dra-benac aral.
Peb-unan e houer er pratique ag en exam6n a gou-
ciance e zelier gober de noz quent nionnet de
gouBqtiPt.
i. Ni e aelie trugairequal Done en devout hue
hocservel durnnl en d&.
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a. Examinein e rer nrlerh peb action eg en deulh,
el> eilearlerheguile, rev6 ou circonslauceu difierant.
5. Mar caver e lies groeil un droic-benac a vad . 6
trugairequer en Eutru Doue; e contrel, mar guel&r
£ ma bet offaucet pe dre" chonge, p6dregonze, pe"
dre action , e houlenner guet-ou pardon dre un acte
agontrhion, guet ur ha; nerhusag er pehed, guet
ur ferme propoa de hum gorrigein, ha guet er volante
sincer de govessat piestan ma elleher.
4. Arlerh quement-ce, ni e hourhemene de brovi-
dance en Eutru Doue bur horve, bun inean; en
ilia , bur hipient hag hun amied ; ni e bede er Huer-
hies tantel, er Sa°nt hag hun £i-gardien d'en devout
*ourci a han-amb ha d'bur goarne; ha goud£ ni e
hum zispose , guet benediction Dou£ , de guemeV er
repos necesaer eit soulagein en naltir, reve e volant^
tantel.
Jamais ne zeli£r anco^hat a hober en exelcice-men
de nos , quer-clous el en hani de vilin. Ret-e cbon-
geal erhat penaus , el ma tigueor en extlcice de vitin
hun deulegad d'er sclscrder ag en uean > en hani de
noz oil chairre doh en dihoeldsel ag en ihuerne.
CH A PISTRE XII.
Er Retried a galoa.
Amen-e, Philolhe, 6 hourhemenan d'oh moi eit
jama?B un aboeissance gredus de helie er honaeilleu e
ran d'oh , rac ma sellan en article-men el en or prin-
cipal a hou c'avancemanl spirituel.
Hefresquet en hou eperedj lieatan ma ellehet £n de,
er chonge a bresance Doue , hag hum cherviget eit
quemenl-r.6 a unan-benac ag er pedair pratique e
ines dej? conseiliel d'oh. Considered petra e ra Doue
,
ha petra e ret-hui a hou coste" : hui e huelou en en des
perpet e zeulegad arrestet d'hou sellet guet ur garame
ne feheoh quel comprenein. O men Doue! elarehet-
hui, perac nen d'on-me quer tourcius d'arreete aliau
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men deulegad d'hou conlamplein , el ma oh tie sellet
perpet doh-eign guet quemenl a vadeleah? Perac-e,
A me Salver! 6 ebon get- hui qaement en-an , ha pe-
rac e chongean-me quer bihan ha quer gleau en-oh?
Men e omb-ni , b m'inean ? hun leh natural e zou 6
Doue
; ha men en hum gavamb-ni? En eined en ties
ou neliyeu eil hum denne 6n-hai a p'en de requis
;
er harhue en des lehyeu lihocl e creis er hofU hag en
drein, eit cube a p'en de tourmanlet die er giboesse-
rion pe dre en tuemzer ag en heau) ; hur halon e
eelie ehue cboege un dachen benac ar er halver, p6
6 goulieu Jesus-Chrouist , pe en ul leh benac aral
toste dehou , eit hum denne inou mar-a-hueh, eit
cavouet inou un tamicg repos 6 creis en irons hag en
tuemzer ag en affaerieu exterior, hag eit hum zi-
huenne don furi hun anemis. Ya, mil gueh eurus-6
en inean pehani e elle laret e goirione de Jeaus-
Chrouist : hui e zou me zy a retirance ; hui e zou
men dihuen inerab d'em aiiemised ; en dischaul a hou
tivaaquel e cavan un air douce ba cloar; inou 6 on
6a abri doh er velim ag en amzer ha corruption er bed.
Hou peet chonge enta, Philotlie, a hum denne
lies en hermitage spiriluel a hou calon , en amzer-
memb ma oh sorbet guet en affaerieu a zianvea ha do
rescond de henuont ha de hennen ; ocel-fin ma vou
atlaii hou calon he hunan guet Doue u hunan. Tout
er peh e zou tro-ha-tro d'oh nen dint quel capable de
chairrein doh-oh en or ag er relra?d-ce : rac el meint
tout a zian vbs d'oh , n'ou dea bili erbet ar hou calon..
Heuneh-oe exelcice ordina?r er profaet David 6 creis
er nermoul hag er safer ag 6 labourieu brai , ha ni a
gave mil example a guement-ce en epsalmeu. Chelu
u nan- benac a nehai : O Doits' ! guet-n-ohion perpet :
m'hou ciiile attaa dirac on , 6 men Doui ! me mes
sauel men deulegad trema oh , 6 men Doue ! piliani e
ckomme em nean : men deulegad e hum sougue perpet
trema Dou4.
En effed, hun deviseu nen dint quet ordinaire-
mailt ag ur gonseq nance quer bras, nag hun affaerieu
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ag ur bouis quer precius eit miret hun inean a Iasreali
doh-l-hai un lamicg attanlion benac eit hum denne
en he amiable hermitage.
Tad ha mam sanies Cathelin a Sienae e oe quer
cri 6 quever on merh , ne Iausquent guel-hi nag
amzer na leh erbet de bedein ha d'hober orfeson
;
rac-ce bur Salver Jesus-Cbrouisl e inspiras dehi gober
ur chapelicg en dSn a he- haloti, eit cavouet moyand
de hum denne en-hi en isprid , durant ma implee he
horve d'hober el labourieu dia?z de bere es h& hon-
traigne he zud- Hi e iiellas en inspiration- ze hag e
boarnaa perpel er peah en h£ halon , deustou peh quer
bras-06 er poenieu e re dehi h6 zud. Qiiement-ce e
T6 dehi laret en hum chairre clos en he habinet inte-
rior, eit hum gonsolein inou guet he
1
fried divin :
herjnel-oe he fratique ordinasr , ha memb ag en
amner-ae hi e gonseille d'er reral en h61ie.
Galhuet enta mar-a-hueJi hou cpered d'er retrted
interior a hou calon, hag inou, dilouyet ag or sorbe
ag en treu tamporel , conzet dob Done a greis hou
calon, el un ami doll e ami , ag en affarrieu a hou
aalvedtgueah hag a hou perfection. Laret dehou el
David i Me mis feillet , ha me zou bet haval doh er
pttican ag en deserh .- me soil bit el er gohane er hoh
mangoerieu , el er holuan-herm.it ar douin en ty. Er
honzeu-men, consideret reve en antand e bresanle
er guirieu , e ni-que d'emb en en doe er profaet David
formel en don ag £ galon un hermitage segred, 6
pehani b pasi£ bamde asriadeu k contamplein en treu
fpiriluel. Mxi mar ou honsideramb reve en antand
nmteritis , ni e zisolci 6n-liai tri sorte retried caer, h
peVe e ellamb hum denne etal hur Salver oaranteus.
Ergomparage ag er gohane cuhet en nr gob vangoer,
e verche slad izel hur Salver humiliet, astenuet »r
er pious en nr hren h m esq tie el lonned , cuhei ha dis-
hanauet guet en dud , hag e ouilein hur pehedeu. Er
gomparage ag er pelican , pehani e denne er goaid ag
e hoahiad eit maguein, ha memb eit lesauscilein ,
reve e larer, e" bichoned , e verche d'emb slad hur
Digitized by Google
Eile Parti. 79
Salvor a r er halver , A p£h leh e" gacante en des-eati
douguet da scuille e Oaid aveit hur salvein, Er gom-
parageag er hoi van-hermit ar douenun ly* e verche
d'emb slad liur Salver en e As^ansion glorius, a p'en
de sauet a ziar en doar d'en nean en ur fa^on quen
admirable, arlerh en devout bihuet en ur slad quen
izel ha quen disprisable er bed. Hum dennamb lie*
elal Jeius-Chrouial 6n Iri stad-ce.
En incurable Elzear, comle a Arian , 6 Prova nee
,
e 06 a houde hir amzer er msez ag er guer ; rac-c6 A
bried, moes devot hag amies d'er vertu a huerhlast,
e gassas d'er havouet ur poslillon espres eit gout a
zouaii e; hag ean e znveas dehi er rescond-men -, yah-
on , emVan , me fried queah ; ha mar deairet men
gu4lel, clasquet-me' ergoulia gostehun douce Jesus:
rac inou e" hroan men demeurance , hag inou en em
havehet ; hui e gollehe bou poen doh me lilasque en
ul leh arat. E guirione, Philo[h6 J henneh, eit un den
a galite, e oe ur hreehen mad.
chapistre xm.
El lusqueu depot, pd orceeoneu Jaculatoer , hag er
chongeu, mad.
En inean e hum denne 4 Doue, rno ma hum ton-
gue do Zoue, ha hi e hum zougue de Zoue eit hum.
dennein 6 Dou6 : rac-ce er retried spirituel a galou
hag er sau ag er galon de Zoue e chervige en eile d'e-
gmhS, hag en eile hag eguile e zou freli er chon-
geu mad.
Sautt enia lies hou spered hag hou cslon de Zoue
dre lusqueu pronte ha berhuidant a hou 9'inean
irema-z-ou. Contamplet en excellance infini ag 6
barfectioneu : goulennet secour.e buiseance, adoret
e Vajeste divin, offret dehou hou 9'inean mil gii£h
6n de, melet e vadeleah hemblin, hum daulet a it-
prid elal treid Jesiia crucefiel, inlerroget- ean lies a,
zivout en after a hou salvedigueah, goustet en hou
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9'interior en dousteY ag 5 apered , dalhel hon tourne
en 6 h an i , el ma hroa ur hroaidur bihan e quever 6
dad j ha pedet-ean d'hou conduie; laqueit e groez ar
hou colon , el ur boquet delictus
;
laqueit-hi in hou
calon el un anaargne a vrezel , edan p6hani 6 vennet
comballal hou c'anemised ; en ur guir , troeil ha dis-
iroeit hou calon peur e mil ffecon , casset ha degas-
sel-hi guellan ma ellehet eit M dougue guet gred
de Zou4, ha rein dehi lusqueu tiner ha berhuidant
trema he fried divin.
Chetu 6 pelra 6 consiste er bratique ag en orsesoneu
jaculatoer , e gonaeille quement S. Augustin d'en
devot dame Proba : ha mar accourcamb el-ce hun
inean de zevise doh Done' el doh hur guellan ami
,
hi e hum hroei doh 6 barfectioneu divin hag e hum
fasconou rev6 d'hai. Remerquet erhal penaus en exel-
cice-z6 nen d(i quel disez , na ne zirange quel 6
ftecon erbel en obereu ; rac ne faut eit quement-ce
meit momandicgueu a attention ; hag 6 leh dialroein
hur apered ag er sourci ag en affrerieu, ean hur
rante soureiaploh, hag bun obereu e zou hilleih
doucoh hag e za guel de ben. Un den € hober hent
,
hag e ive en un dremeine ur bannicg gum eit re-
fresquein £ veg ha rejoubsein e galon , ne golle quet
6 amz6r eit quement-ce , rac ean e recoure arie e
nerh; ha mar hum arresle ur tnomand, e ma eit
querhel liproh arlerh-e ha sober mui a hent.
Eit quement'C^ & hes composet livreu & per£ 6 hea
dastumet orajsoneu jaculatoer; m'ou have tout forh
pon rfi table ; ne gonteillan quet d'ob neoah hum n£-
hancein eit pleguein hou cpered d'er aorle pratiqueu-
z6; hum goutantet a laret, a galon pe a veg, er pell
f. inspirou d'oh er garanle e peb momand , hag hi e
fournissoii d'oh ol er peh e ellehet desirein. Bout-
zoo , guir-6, certsen conzeu pere e anflamme da-
vantage er galon , el mei er psalmeu , pere e zou
quer berhuidant. pe" er pedenneu a bep aorle d'en
Hanhue sanlel a Jesus, p6 er guirieu caer ha tan-
flammet a garante Done, e gavarab £1 livre sacret
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hanhuet cantique er hantiqueu : er hannenneu spi-
rituel e elle ehue chervige de guement-ce, meit in a,
veint cannetguet un attantion parfet.
Comprenet quernen I - men dre example en dud
pere e daille el lis., pe pere en des en eile eit eguile
ur garante humren ha natural -. apered en dud-ce, ou
miraoer, ou halon , ou zead , anfin quement-lra ou
des e zou lorbet guet er garante-ze. Ou chonge e zou
perpet ar veige; ou spered carguet a teflexioneu ,
trelatet guet amoedage ; ou zead e zou attau impleet
6 melodiage, h gralereaheu caer, k deviseu fol j ne
chonger meit a scrihue libiereu en eile d'eguile. Ind
e hum blige e chongeal allau hag e conze a ou amou-
rustsel ; mar cavant ur huen benac , ind e hum laque
de scrihue ar er grouhen un dra-benac a zivout que-
ment-ce. Chelu penaus er re e zou grouyennet 6
cat-ante Doue, ne huannadant meit eit-ou; ne zesi-
rant quin pligeadur meit er harein ; ne acuehant ja-
mss 6 chongeal en-ou nag 6 conze a nehou ; ind e
garehe*, pe vehent m testre a galoneu en ol dud, acri-
huein d6n en-hai en hanhue santel ha sacrel a Jesus.
Chetu penaus quement tra-zou tro-ha-tro e fournisse
dehai ur moyand benac de hum seuel de garaniti
Done ha de velein ou ami caranteus. Ya, erne Sant
Auguitin , ha Sant Antoene pel-quent en e raug,
quement tra-zou er bed e gonze debai a Zoue : el
langage-ce e zou mad, giiir-e; ma?a ou spered er
have forh sclxr; hag er chongeu ha couzeu-ze e
formant dre en arben ag en treu exterior , e ra d'ou
halon gober el lusqueu caranleussan hag hum seuel
de Zoue guet un douce apertig. Chetu exampleu
caer a guemenl-c« :
Sanl Gregoer, Escob a Nazianze, 4 pourmeina
un de ar vorde er mar, rev6 mVl laras goude d'e
bobls, e gonsidere forh arouarec peb sorte quer-
galte , pere e ye hag e ze" guet en deur : un houlen
e ze hag ou dougue d'er-liTue ; abresle 6 le" un aral
hag ou zenne guet-hi : 6r memb momand, ean e
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ne voufgent tam , deunttm p£guement <j heurle er
mor cloh-l-hai : 6 hue"lel quement-ce, ean e chon-
geas 4 oi henin'h-od juste caiacter en ineanneu goan
ha scan , peri e huelcr toncliartujoiius ha toucharit
iriste , peri e blegae hem.li diffbihe revs' m'ou. /taste p4
m'ou degasse er circoiiManceti differant ag er fuhe j
ha caracle'r en ineanneu feime ha coitrajus , peri nen
lies nitra capable de icontein na de zist/oein ag en hint
mad. Neze 6 galon e bourfitas ag er chonge-ce hag a
hum sauas de Zou6 6n ul tarel er honzeu-men ag er
Profan-Roue" : 0 men Doue! sauvet-mS, rac ur mor
a zeur en des trizet bet m'inean : 6 men Dott4! dilt-
vret-me ag en diluge-ci : en tampeste en des me zaulet
4 sol er mor. Mft* remerquet penaus er reflexion hag
er santimani-c£ e jauge forh vad dah er slsd ma oe
nez6 e inean : rac ean e souffre hilleih a berh Ma-
xime, pehani e glasque er botitein er mxz ag e
eicobti eit hum laqnat en e leh.
Sant Fulgeance, Escob a Ruspe, e hum gavas e
Rome e triomfla TheWoric, Roue er boble Goth;
hag h huelet er PHnce-ze e pen ol en noblance a
Rome assamblel , ean e oe bel bamel quemem ag
ur pomps quer alanine , ma lars* a voeh ihuel, 6n
ur ieuel 6 galon de Zou£ ; Alias! mar disco Rome,
guet tout hi vanite, bout quer pihuic ha quer glorias
,
piguement 4 telle bout caerroh er Jerusalem ag en
JVean .' Ha mar en des er Maislre ag en ol madeu
lausquet quement a hlo'er guet er ri e gdre er vanite
piguement nen dis-ean resen-et d'er ti e gonlamplou
de virhuiquin er huirione!
Sant Aiwelme, Escob a Gontoibery , e bouy£,
em'iucl-i, parfslemanl er fft'gon de rein un dro
spiritual d'en treu quemunan. Un dfi ma oe e veige
ur gad e l6he e rang grboesserion , e hum voutas ft re
divar 6 varh : er chils e harhe Iro-ha-tro; mfes ne
lienl quel avance d'he allrape : er giboesserion , e
liuelet en hoari-iie, hum laquas de hoarhein ; mm
en Escob panlel-z6, touchel en e galon dr£ er Spered-
Santel, elarasdehai, en ur huanaadein hag £n ur
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ouilein : Ah ! hui e honrhe ; mcBs er heah lon-ze nen
des quel lioant de hoarhein. Change! erhatpetra-e mal-
heur un inean en des en diaul conduyet dri guement
(i droyeu hag a tittroyeu , a belied de belted , del er
momand ag er marhue. Pfese4 , scontet ha lorhet en
ur fiecon blaouahus , en inean-ti e g/asque un abri
benac ; ha ma ne gave hanni , hi anemised he goapa
hag he insulte , hag anfia ind he" scrape eit he de-
vorein durant un iterniti.
Sant AnLoene e receuas un de ul liber forh inou-
rable ft berh en Atnpeleur Conntantin , liag el ma
hui\i e Veneh forh Bouehet a guemenl-cd , ean e
laras dehai ; Petra , hui e zou souihel rac ma scrihue
ur Roue1 d'un din peur; beah quenloh souehet a ca-
deleah infini un Doue" tternel £ quevir mab-d4n , met
pliget dehou scrihue d'emb d lezen , ha conze doh-
emb dr<! v4g i- Vab unique.
Sant Franks, e buelet un avad e hunan e mes-
que itr vanden boubild ha gaivre, e laras ii'i5 gom-
pagnon : Comideret na didrousset-i-hi ! Chetu pihani
ot! douster en humble Jesus i creia er Scribed hog er
PharUiined. Ur hueh aral , e huelet un oen bihan
daibret d'un hoh, ean e laras, en dar in 6 zeulegad ;
Ah .' chetu un dra hag e represante eclair marhue
me Salver!
Sant Franks Borgia, Dug a Candle, e derlslta
ul er chongeu en doe er giboes 6 reflextoneu devot :
Me gonsidere guet admiration , e lare-ean , arlerh me
oe hum dennel a gourd er Rou£, me gonsideri aboeis-
sance erfalkanned , pSre e neige ar vrih er giboes-'
saour, ha piri er gorto de holein ou deulegad ha a"oil
amarre deh er berchen ; ha me sou bdmel e" huelet
diaboehsance ha dalledigueah en dud, phi e hum
revolte perpet inemb da voih en Eutru Doue.
Sant Bazile e lare penaus er ros lieriuet a zrein
tro-ha-lro , e ra el le;on caer-men de vab-den :
0 tad a soar ! er pe'h e zou agreaplan ir bed e zou ur
ramen goer a dristi : eit larit gitir , ne hois quel a
i-adeu pur , ha partout en droug hag er mad e hum
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hdlie ; en anquin, e zalhe mad d'er bligeadur ; arlerh
en dimiein 4 la en inianhuigueah ; ret-6 labourat guet
»ourct eit chairrein un dra~benac d'en (Eat; en hani
e zou sauet A gloe'r en des de zougein a vout dUcarret
;
er chagrin, hag en dispigneu bras e hilie en inourieu ;W pligeadurieu braisan e sou, ken a zihouste, hag er
yehaid e sou taste d'er hlinhued, Giiir-4 , e lare hoah
en Tad santel-ze , ur roaeen e zou ur boquet caer ;
moss iSr momand ma hum rejouissan doh hi sellet
,
hi em afflige e tegasse change d'eign ag er pihed
a gaus de bihani d ma condannet en doar de zougue
drein ha sperne.
Unan-benac devot , 6 sellet guet pligeadur el loer
6 splannein 6a tir riolen, e pehani 6 remerquas en
nean hag er aired pen let el 6a ur miloer, e raa
lusque d'6 galon de Zone
-
guet ur gred nerhus : O
men Done , 6m'ean , ol er stired-ce" e von in effed idan
me zre'td, ap'em receuehet en hou tabernacleu, iternel '.
Hag el ma hum gave er alired pen let amen ar en
doar, en dud ag er bed e zou ehn6 penlet 6 Doue
pehani e zou er vamen bihue ag er garanl£ divin.
Un oral e laras , 6 conaiderein ur rivier 6 ridec guet
her trema er mor ; M'inean e von perpet doh ham
glasque , ha ne gavou Jamais repos bet que ne uou
abyinet en divinite a bihani i ma sortiet.
Sanlea Francisque, 6 conaiderein ur riolen agrea-
ble, &al pehani 6 06 bum laqueit ar h6 deulin eit
gober he fed en , e oe bet ravisstt a isprid , hag e
laras eatroh eit ur hu£h er honzeu-men : EM e" ride
guet hilleih a zoustir , grcece men Doue tfm inean.
Unan-benao , pehani ne hanhuan quet, e huelet
guet sou£h bras lout er gu£ ag ur jaidrin e bleu
,
e hum laquas de grial ha de laret : Ah! ne von
enta meiton-mi ne tougau quet a vteu er jardrin caer -
Un aral , 6 huelet pichonned-yer tolpet idan ou
mam , e laras ; O men Douit conservet-mi en abri
a hou tivasauel.
Un aral / 6 sellet ur boquet trouheaul, e laras:
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Pegource-vou , 6 men Doue .' £ helioit m'inean er
choline a hou madeleah 1 Hag 6 sellel er boquetleu
bihan e hanhuer cbongeu , pere e zou foih brau
de huelel, mres pere n'ou del frond erbet ; Alius -'
eme-hi, chela petra-d nw c/iangeu , fork vrau-ind de
larht , mtes nen dint mad de nitra.
Clietu , Philolhe , er f;e?on de ham seiiel de Zoue
ha de aaniefiein er chongeu dre en arben ag en
different changemanteu ha circonatanceu 6 p4reen
bum gave mab-den er vuhe-men. Malheur d'er re
pere , lorbet dre ou fehedeu , e ham chervige ag
en treu croueet inemb d'intanlion hur Hroueourl
Eurus er re pere e glasque en treu croueet inourein
ou Hroueour, ha pere n'hum chervigeanl a ou
vaniti's meit eit glorifiein er huirione ! Bit on-mi,
erne S. Gregoer a Nazianze, me mis hum accourcei
d'liobe'r cherfige quement tra-zou eit pourfit epirituel
m'inean. Me gonseilie d'oh hoah leine, mar doh e
commodity, er peh en del acrihuet S. Jerdme eit
bout laqueit ar ve aantea Paule. Hui e leinou guel
pligeadur e peh fae^on en hum chervig6 er Sanlea-ze
a guement-tra e hum breaanle dehi , eil bum seuel
de Zoue, el p'en devehe quement tra-zou conzet
dehi a Zoue.
Mses romerquet erhat penaus er guellan pratique
a eevolion e gonsiate en exelcice ag er retraed opi-
rituel a galon hag a orresoneu jaculatoer : en en
exelcice-ze e zou qtier pourfilable , ma tigotlant on
hunan er manque d'en ol pedenneu aral ; hag 6
conlrel, ma ne verquet sourcius d'ou fratiquetn,
nen de quel quasi possible cavouet ur moyand mad
de reparein er hoi e rer dre el lizidandaet-ce : hemb
d'hai ne ver quel capable d'hum aquitlein ag en de-
verieu ag er vuhe a gontamplation; hag en deverieu
ag er vuhe oberus e ya peb-eile-pen ; hemb d'hai
er repos e zou ur guir feneantage, hag el labour nen
de meit un nehance hag un diamant lout. Rao-ce
m'hou conjure de hum hober a greis hou caloo doh
er Liatique-ze, ha jama?s n'he huittet.
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CHAPISTRE XIV.
En Overen hag erfwcon d*hi hleuet erhat.
1 . Ne mes quel hoah conzel d'oh ag er sacrefice ag .
en Overen , nag ag er Sacremant adorable ag en Au-
la?r , plhani e sou 6 mesque en exelciceu ag er reli-
gion er peli mei en heaul e mesqoe er slired aral,
Henneh-e guir inean en devotion hag er moyel ag
er religion a grecheneali, de behani e hum zougue
e ya lout de hum joenlein er moyel ag er rod ; hen-
neh-e er mister ag er garante divin, pehani n'eller
quel na devise na comprenein , ha dre behani Jesus-
Cheouist e hum ra d'emb e) guirione, hag en hur
goalhe ag 6 hrreceu en ur fa?cou quen amiable ha
quer manific.
a. Er beden groeit en union guet er aacrefice di-
vin-te e denne a nehou un nerh marveillna ; en ur
fasoon, Philmhe, ma eller larel penaus en inean ,
arlerh m'he dea receuel «5r Sacremant'ce en abon-
dance a hrpeceu Doue, en douster ag £ spered hag en
nerh e ra dehi Jesus-Chrouist , e hum gave er stad a
behani e conze er Soritur aanlel el livre ag er hanti-
quen , a pe lare penaus er pried sacret e hum harpe ur
he fried carguet a lehnine, haghanval doh ur gohad
mogued pehani e sane trema en nean dre un tan allu-
me! guet er giiellan coed, pehani e daule ur via)
huec, hag e streiue en air ag en amzer er frond
escellahtan.
5. Menaget enta, guellan ma ellehet, hou c'amser
eit ma cavehet moyand de gleuet bamde en Oreren ;
acel-fin d'offrein guel er beleg er sacrefice a hou re-
damption de Zoue en Tad , eit oh hag eit ol en Ilia.
Sant Yehan-Chrisosiome e assure d'emb penaus &
atsiate er mister bras-ce un nombre infini a jEled eit
en inourein dre ou fresance. Doh bum joenlein er
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tnemb intamfon gaet-hai , ni e elle bout awuret 6
touguehemb en Eutru Doue d'en devout trulie
1
doh-
emb, dorant ma Iium joentedoh JSsus-Chrouist , en
action divin-ze, en assamble ag en ol fideled peie e
zoa en neat)
, hag er grechenion pere e zou hoah ar
en doar , eit gounil guet Jesus-Chrouist , hag e Jenus-
Chrouist, calon e Dad kernel, ha meritein d'emb
en abondance ag 6 vi-ericorde. Peh bonheur eit un
inean, Fournissein de guement-c£ un drtric-benac a
Vie hani di e un devotion sincer ha caranlens !
4. Ma ne tllet qutt a-gren monnet d'en His, groeit
a spered er peh ne ellet quel gober a gorve : rac-ce
ne vanquet quel , d'ur hource bennc de vilin , a
Kougue hou calon dedal treid en aatxr; joenlet neze
hou intention guet hani er beleg hag er fideled , hag
hum impleet de gonsiderein erhat er Sacrefice ado-
rable, ne verne men 6 vehet , el pe veheoh en ill?.
Ghetu bermen er regie e ran d'oh eit cleuet erhat
en Overen :
i. A houde er hommance bel que ne ronte er be-
leg doh en anta?r, groeit guet-ou hon preparation ,
|>L-hanj e gonniste doh hum laquat 6 presance Done,
e hanauein ne ver quel digne d'hum bre.-anlein di-
rac-t-ou, hag e houlen pardon a hur pehedeu.
a. A houde mei montet er belAg doh en auUer be-
tag en aviel , consitleret , fin un dremeine hag e ge-
neral
, gannedigueah ha buhe hur Salver Jesus-
Chrouist nr en doar.
3. A houde en aviel belgoud4er Gredo , consideret
perdegueu hur Salvor J&us-ChroLiist
;
promettet de-
hou , a greis hou calon , k vennet bihuein ha merhuel
er gretlen hog er pratique ag 6 gonzeu divin hag en
union guet en His aantel catholiqne.
4. A houde er Gredo bet er Bater noster , diazeet
sfln en hou calon er mislerien a bassion hag a varhue
Jeaus-Chrouist, pere e zou £ guirionc represantel
nee6 fir Sacrefice adorable , pehani e cffrehet guet er
beleg ha guet er boble fidel de ZouG, en Tad a vise-
ricorde, eit k hloer hag hou salvedigueah.
Digitized by Google
88 En Or ag er fuhe Devul
,
5. A lioude er fiater nosier bet er gommunion ,
desire! , a guement ma oh capable , bout joenlet dob
Je.us-Chrouiat dre el liameu ag ur garante (kernel.
6. A houde er gommunion bet en achimant ag en
Overen, trugairequeil 6 Vajeaie divin ag e incarna-
tion
,
ng e vuhe , ag e bassion , ag e varhue hag ag er
garante en dea hoah aveit omb en e Sacrefice adora-
ble : conjuret-ean, dre oler meriieu-ze, d'en devout
allau truhe doh-ohj ha d'accordein o grceceu d'hou
quterent, d'hou c'amied ha d'en ol fideled crechenion;
arlerh hum humiliet en e bresance, ha receuet guet
devotion er venediction divin erad'oh Jesus-Chrouiot
dre zeourne er bel£g.
Mar de guel guel-n-oh gober, durant en Overen,
meditation ar er peh hou pou preparet 6 raug , nez6
er regie-men ne chervigeou d oh de nilia : assea-e
m'hou pou ag er hommanee en intantion d'offrein er
Sacrefice; rac en ol exelciceu comprenel er regie-
men e hum gave quasi tout daatutnet en ur medita-
tion groeit el ma taut.
CHAPISTRE XV.
En Exelciceu oral a zevotion publique ha quemun.
El mei conaacret er Sulieu hag er Gouilieu de
rantein de Zone tin inour solannelloh ha brasMih ,
hut ehouer au«>, Philothe, 6 telier en deieu-ze hum.
acquitiein ag en deverieu a religion guet mui a de-
votion eil 4a deieu ortlinser ; hag open en exelciceu
pamdieci ret-e hoah assislein en officeu de vilin
ha d'anderhue a guement ma ellehel. Huiesantou
6 quement-ce un dousl£r vraa a zevotion ; hui e elle
iiein e S. August in , pehani e assure d'emb, el livre
ag e govezioneu, 6 lanle un (lousier quer bras, ma
ride en dar a riolen ag e zetilegad a pe gleue en offi-
ceu divin er bommance ag 6 gon version. Open que-
ment-ce (m'el lare d'oh ur hueh eit tout) , tennein
e rer mui a bourfi_t hag a goroolation ag en officeu
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ag en Ilis , pere e rer e quemun , ei( ag er re e rer
e particular : Doue en de» rennet 6r fxcon d'en
inourein , ma istiraehemb mui er p^h e rer e assambi6
er fideled , eit er peh e ra peb-unan en e barticulier.
Hum laqueit a galon vad er lierdiaheu pere e zou
diazeet 6n hou canton , hag 6 special 6r t€ a bere
e hu61ehet 6 vou pourfilaplan en exelciceu eit hou
tantefioation : quement-ce e zou ur aarte aboeh-
sance forh agreable de Zone : rac , deuston nen dea
nilra commandet e fsed er poend-ce, bur Mam
aantel en Ilia e zUco d'emb a»ea en er recommande
,
hag e zisclserie apian he intanlion dre. en indul-
geanceu hag er grseceu particular e sccorde d'er r6
e zou arrollet er hompagnoneaheu devol-c6. Open
en dra-z£, ur giiir exelcice ag er charile a gre-
cheneah-4 hum impl^ein ha fourniasein a guement
ma ver capable eit accompliasein intantioneu mad er
reral. Hag 6 vehe guir e cavehoh mui a houste e ho-
hir 6n hou particular un dra-benac quer-clous el er
peh e rer er berdiaheu-z£ , Doue e vou neoah inou-
reltoh dre en union hag en accord a spered rug a
offrandeu e forme en deration eire er re e zou
ingsget en ur verdiah henac.
Me ra d'oh er memb conseil a zivout ol er pe-
dennen hag en devolioneu quemun , e peri b teliamb
assistein , a guement ma ellamb , eit gloer en Eutru
Doue, eit scuir-vad hun nessan, ha guet en intan-
tion d'arrihue er fin eit pehani € manl diasteet.
CHAPISTRE XVI.
Ret'4 inourein ha pedein er Stent.
A p'en A6 ag en M\ed m hum cliervige lies en
Eutru Doue eit rein d'emb 6 inmirationeu, ni ezelie
ehu£, eit preaantein dehou hun deairieu , impleein
ouaecour, ha hani er Sient ha Sanlesed , pere e zou
bermen hiival doh en Mlkd 6 gloer en Eutru Doue,
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ha pere e bresante dehou dalh-mad tit omb on de-
tirieu bag ou fedenneu.
Joealamb enta hur haloneu , Philolhe, guet er
speredeu-ze ag en nean ha guet en ineanneu eurua ;
iac,el ma la d'er piclioned wsliq di*queiu cannein
guet er re vras , ni o zUquou ehue , dre er hotnmerce
sanlel-z6 , cannein melodi de Zone hag er pedein el
ma virile. Men Doue, e lare David , me gannau hou.
mclodieu, e presance hou c'Mied.
Inouret , respetlet ha caret e special er Huerhies
glorius Vari, pehani, dre m'en de mam de Jesus-
Chrottiil hur bier, e zou e guirione hur mam : hur
beemb enla recour doh-t-hi ; ha , die ma omb e vu-
gale vihan , hum daulamb guel ur gon fiance parfeet
,
it peb momand hag 6 peb ranconire, etal he zreid
hag eire he divreh. Goulennamb secour guet er Vam
douce ha caranleus-ce,. hag hur beemb ehue eit-hi
ur garante haval doh hani ur hroaidur 6 quever e
vam; hum studiamb, dre» peb-tra, de braliquein
he vertuyeu.
Disquel hou 5'1'neon d'hum hober doh cansorlis
en ^Eled; chongel liea en ou fresance ; respetlet ha
caret dres er reral iEl-gardien en escobli & pehani e
chornmet, re en dud guet pere 6 vihuet, bag hou
c'hani e special; adreaset dehai lies ur beden benac;
reit hou pennoh de Zone ag er grseceu e receuet
dre ou intercession
; laqueil edan ou frotection hou
c'ol affa?rieu spirituel ha lamporel , acel-fin ma con-
duyeint lout hou c'iniantion.
En inourable dom Pierre Fevre, er hetan beleg,
er hetan perdegour, er hetan rejan lologi a gompag-
noneah er Juiitred, hanhuet Compagnoneah Jeatis,
ha quetan compagnon sant Ignace, he fondalour,
i\ ma te un de ag en Almagne, 6 peh leh en doe
hilleih labouret eit gloer en Eulru Doue, hag el ma
tremeine dre en escobii 6 pehani e oe gannet , e lare
penaus en devotion en doe bet de aaludein en jEled-
gardien ag er parrteaien dr6 bere 6 oe passet e creis
broyeii carguet a heretiquel, en doe hilleih lalvet
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dehou eil consolation interior e inean hag eit en
dihuen en dangerieu de bere e 06 exposel a berh
en huguenauded : rac ean e assure e hanau6 reih en
ou doe-ean goarantet lies er sorte circonsianceu-ze,
ha secouret de zisposein un nombre bras a ineanneu
de receu guet aboeissance en doctrine a salvedi-
gueah. Mass ean e la re quement-ce guet un desir quer
bras d'inspirein en devotion-ze d'er reral, ma conze
a nehou, mui eil (ri ueguend vlai goude . un da-
mesel pehani e oe forh youanq, en amira ma er
hleuas hi-memb e tevise en dra-ze.
Choegel e mesque er S£ent ur re-benac e perc en
e hoes mui a gonliance , 6 p6i6 6 vourrehet guellau
6 leiiie ou buhe , eit quemer scuir ar nehai s er
hetan e choegehet e vou, hemb arvar, er Sant pe
Sautes a b6hani e touguet en hanhue.
CHAPISTBE XVII.
E pih Jie^an £ teliir cheleuel ha leine conzeu Ooue.
Hum bliget e cleuet conzeu en Butru 0ou£, ha
cheleuel-ind aliaii guet hilleih a attantion , pe er
nerdegueu, pe en deviseu santel e compagnoneah
nou c'amied pere e vourre e conze a Zou6. Hen-
nih-e un had mad e zou ret dihoal a streiue ar en
doar : laqueit-ean de bourfitein el ma faut : receuet-
t-an en hon calon el ur baume precius : groeil el er
Huerhien gloiiua Vari, pehani e gonserve guet soign
en he halon ol er pe"h e gleue guet he hroaidur divin ;
ha chonget erhal penaua Dou6 ne cheleu quet amia-
bleman t hur honzeu a p'er pedetnb , nameit a gue-
ment ma pourfitamb ag e re er perdegueu e gleuamb.
Beah perpet goa missel ag ul livre benac a zevo-
tion, ha leinel un drai'c-benac bamde; mis leinet-
ean guet quemenl a attantion , el pe vthe ur Sant
en degasiehe' d'uh ag en nean , eit disquein d'oh en
hente gonduie d'inou ha rein d'oh courage d'enhelie.
Digitized by Google
9 a En Or ag er Vuhi Depot
,
(Me ellehe hanhueiri d'oh un nombre bras a livreu.
a zevotion ; mass el nen doh quel er slad d'hou pout
ind, aasiiiet hou pout ahoel er r£ e ellehet leine,
el mei en Inuructioneu santel, Imitation Jfeus , er
Stalioneu , er Kf/Zexioneu ar er pedair Fin dehne-
kan , en Devotion de Galon Jfeus , er Hantiqueu.
spirituel, er pratiaueu det-ot , elc. )
Leinet ehu6 buheieu er S.-cnt , ha hui e huilou
en-hai , el en ur miloer veritable, porleraid ur guir
grechen ; mass jauget perpel en exampleu caer e ga-
vt-hel en-hai doh en deverieu a hou vacation : rac,
deustoti m'en dei groeit er Stent hilteih a dreu, per6
nen do quet capable d'hober en dud e vihue e creij
er bed , elleln e rer neoah ou helle mui pe binan.
Jiuhe sant Paul, er hetan hermit, passe E 6 creii
un deserh , hou lisquou de gSrein er pratique ag
er retried spirituel a galon hag er Yetred corporel;
it beurante vraa 6 p£hani en des bihuel S. Francxa
,
hou lougoii de gflrein ha de bratiquein en ur poendicg
benao er beurante, a behani e conzein quent pel.
£ mesque buheieu er Sajnt ha Santeeed, bout-zou
r£ 6 per& e cave litir spered hilleifi a seller tier eit
reglein mad bur buhe : el mei buhe aantej There* ,
pelinni e zou carguet a instruction eu admirable;
buhe er hetan Jtmtred , buhe S. Charte Boromee,
buhe S. Loeis, liani S. Bernard , en hisloer a vur-
hudeu en Dud aanltl , Bcrihuet dre S. Frances,
hag hilleih a livreu aral, Ni hun nesehue
1
certsn
buheieu Sa?nt, pun's e selieY conaiderein guet ad-
miration quenloh eit clasque ou helie , el mei hani
tantea Mari-en-Egyptians , hani sant Simeon ar er
piler, hani sanies Cathelin a Sienne , hani same's
Calhelin a Gene, hani aanles Angele, hag hilleih
aral pere , 6 general, e altome neoah er galoa ur




ErJiepon 4* receu er/iat en inipirationm e sa d'ejnL a
berh Doui.
Ni e hanhue inspirationeu en douchen douoe a
hrajce Doue , en desirieu mad e santamb en hur ha-
lon , er rebreicheu a hur houciance , er sclserder tuw-
naturel a hur ipered , hag e general en ol benedictio-
neu dre beie hun Tad caranteua e aco ar en or a hur
halon dre an effed Bg e visericorde , pe eil hun di-
housque ag hul ltzidand<et, pe eit hun dougue de
bratiquein er vertu , pe eit son n at in-amb e garani6
;
in ar guir, eit gober d'emb clasque guet sourci er
peh e inleresse hur sal veil igueah. Chetu pelra e han-
hue er pried ag er hantiqueu , 6n ul langage miale-
rins , inclasquein e bried , icoein ar he dor, conie
doh h6 halon, hi dihousque, he galhuein hag hi
hlasque a pe hum separe doh-t-ou , he houvie de zai-
brein ag er mil e zou guet-ou , donnet de chairrein
trih ha boquelleu , ha conze doh-t-ou.
M'hum chervige enla ag er gomparage-men eit
gober d'oh guel comprenein er peh e laran : tri zra
e zou requiseit closein un dimeein ; de guetan, ret-e"
rein de hanaouet d'en hani e zesiramb eit pried en
desir bun nes de zimAein dehi ; en eile , rel-e ma vau
joeius ag en offre e rcr dtbi ; hag aniin ma rei lie
houaantemant. Chetu penaua en bum gomporle en
Eulru Doni, a pe venne , eil & hloer j gober ur vad
benao en-amb , eit omb ha dr£-z-omb , ean e gom-
mance dre ziscl&riein d'emb 6 volanle dre e inspira-
tion ; ni lie receu guet joe , hag anfin ni e gouaante.
Rnc el ma hes tri pas d'hober eit coueh er p6hed , pexe"
e zou en tantation, er bligeadur hag er houaante-
mant, bout-zou ehue Iri d'liober eit arrihue er pra'
tique ager verlu; de laret-e, en inspiration, pehani
ezouconlrel d'en tantation; er bligeadur e sant£r
dre en arben ag en inspiration, hag e zou conlre\
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d'er joe e guemeVer en tarnation, hag anfin er liou-
sanlemant d'en inspiration, peham e sou contrel
d'er houaanlemant e rkr d'en tanlation,
Hag £ padelie en inspiration durant foul hur buh6,
ne vehemb quel eil quement-ce' agreaploh de ZouS,
ma n'hi receuamb quel, d'er bihannon, guet pti-
geadur : e contrel, Ooue e vehe offancet dre gue-
ment-ce, el maoe bet dre er boble a Israel, pelisni,
rev6 m'el lare , en do6 6 vasn solitet dre. e hrsece du>
rant deu-ueguend vlai de hum gonverlissein , ha de
behani e tisclsrias anfin ne veh6 quet a-gren entreat
Er bligeadur—ze e guemerer en inapirationeu
,
e avance a yoli en hun inean en oevre a hloer en
Eutru Done , bag e ra dchou sellet deja en or fecon
gracius doh-emb, rac deuslou ne eller quet hanhuein
er blfgeadur-ze ur guir cousantetnant , ean e zou
neoah un disposition forh eurus de gousanlein
; ha
mar de" guir e ma ur merche a salvedigueah hag un
deposition agreable de Zone, er bligeadur e gueme-
rer 6 cheleuet e gonzeu , p£r6 e sou el un disposition
exterior, quement-ce e zou hoah guirroh n p'en de
question ag un inspiration interior. Ag er bligeadur-
z6 6 conze ehue er Pried sacret , a pe lare : Me me*
santet m'inean d taiein guetjoi a p'en de* me fried
Mes er housantemant e hroa tout : rac arlerh
m'hun nea receuet guet pligeadur en inspiration,
mar damb a refuse a gousantein d'er peh e houlenne
Dou6guet-n-emb, ni e hum rante cablua ag un in-
gratitud enorme € quever 6 Vejeste divin ; ha boitt-
zou, haval-vehe, mui a zisprisance e quement-ce
,
eit a pe resislehemb a-ben-caer doh en inspiration.
Chetu petra 06 bet faut ha malheur er pried ag er
hanliqueii : boeh lie fried en doe tonchet he halon
guet un douce jo&; neoah ne zigueor6 quel he dor
dehou , hag he" excus e 06 un digare yeine : ehue he
fried e hum dennas hag he huittaa guet drespet.
Quemeret enta, Philothe, er resolution ferme da
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receu a vreinen en ol inpiraiioneu e zei d'oh ag en
nean , el ma receuehoh -dEled e zegasseh^ d'oh en
Eulru Done eit discouralguet-n'oh a zirout nn affaer
a gonsequance : rac-ce cheleuet trnnquille mad petra
e lare d'oh en inspiration ; groeit attention ar garanie
en hani he* ra d'oh , ha receuel-hi guet joe; anfin con-
tan tel dehi in ur fascon liner ha caranteus; ha Doue,
pehani ne zelie trugaire erbet d'emb , e houyou
neoah grat d'oh a hou fid el aboeiisance. Ma?s mar
ftiieiet en hou tongue en inspiration d'liober un dra-
benacforh considerable ha dresd'en ordin^r, gorteit
de rein hou cousantemant bet que n'hou pou con-
sul let hou Tad spiritual , pehani e zelie lie exam in ein
eit disolein er huirionn pe er gueu. Requis-e d'oh go-
b£r el-ce ; rac a pe huele en anemia a hur salvedi-
gueah un inean e plegtiein mz de bep aorle inspira-
tioneu , ean e ra lies re fans dehi eit h6 zrompein ;
man n'hou pou quel nilra de zougein a gtiemen[-ce
,
durant ma aboeissehet guet humiliie" d'hou Tad
apiriluel.
Ur liueh ma hoes eousanlet d'en inspiration , ac-
complissel soignus-mad er peh e houlenne Done
guet-n-oh ; el-ce hui h rantou parfiet en oevre ag
6 hr.ece : rac cousantein a galon , hemb laquat po£n
d'hober er peh e houlenne en inspiration, e vehe
gober el und^n pehani, goude m'eri devehe plantet
ur huinieg, ne vennehe quel h6 laboiirat guet «una
ne zouguehe freh.
Remerquel penaus er pralique ag en exelcice de
sitin hag er relra?d spirrtuet a galon , a b£re e mes
deja conzel , e chervige hilleih de guemenl-men , rac
m'en dint un apreste , non-pas hemb quin general
,
majs memb particular drt'i behani eh. hum stiapoaamb
d'hobtir er mad.
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CHAPISTRE XIX.
Er Gofdzion.
Hun Salvor Jesus-Chrouist en des lausquel guet e
Ilia er Sacremant a Benigen eit netlat e peb amzer
hun inean ag el lousteri a behani 6 elle bout couciet
dre er pehed. Jamas enta, Philolhe, ne lausquet
hou calon de voul pel pussuniet die-z-ou, a pa
hoes ur rented quen eez ha quen assuret inemb d'6
gorruplion. Un inean, quenteh el m'hum sanle cn-
blua ag ur pehed, e neliehe en devout horreur a nehi
he hunan
, hag er respet e zelie en devout de VajestS
en Eulru Doue he hoblige de hum netlat a nehou
prestan ma elle. Alias! perac lausquein hun inean
de verhuel , a p'hun nes ur remsed quer puissant eit
he guel!al7
Querhet de govewal guet hilleih a hutnilite hag
a zevotion peb eih de , ha memb , mar guellet , quel
lies giieh ma commum thet, Deustou ne gavehet quel
pehed marvel erbet ar hou couctance, hu! e receuqu
neoah en absolven ag er p£hedeu veniel a bere en
hum accusehel , haj> open hilleih a scla?rde> eit ou
lianaouit hag ou difforhe, hilleih a nerh eii pellat
doh-l-hai hag un abondance marveillua a hrseceu
eit reparein er hoi e ellehent ou devoul groeit d'oh.
El-ce hui e bratiquou hoah en humilite, en aboeif-
sarice, er simplicity, er ga rants eit Haiti, 4a ur
guir , mui a vertuyeu eft dre hanni ag eh exelciceu
aral ag er religion.
Hpu peel perpet en hou calon ur guir qua? ag er
pehedeu e aiiolnriehet , ne verne peh quen dister-
ind, ha quemeret er resolution ferine d'hum gorri-
gein a nehai : rac bout-zou hilleih a dud pere e
hum accuse a ou fehedeu v6niel dre ne houyan quet
peh accoustumance , e'pehani 4 vourrant , hag hemb
chongeal a laquat poen de hum zizober a nehai,
ha p6i6 e phomme el-c$ durant ou buhe leichet
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tHeV.ai , ha dre-ze" mt-mb e liesque er ramen ag tp
araecen necesseV eit ou avancemsnt flpiriluel. Mar
da d'oh enta hum accusein ag nr gueu dialer, ag
ur gonze tin tamicg dirangel , ag ur faulicg benac
achappel e-ll ho*ri , lion peet a nehai er glahar ne-
ces-iir , ha quemeret er resolution ferme de vout
guel ar hou coard tir hueh aral eit n'achappou qui-t
mui er memb tia gnet-n-oh ; rac un abuBance-e
hum accusein ag ur pelted marvel pe veniel hemb
hum laquat e \106n de netlat er galon, a pe inn tie
meit eit quement-ce e ma inslituel er govezion.
Ne gaigel quel en hot) cov£zion cerlien accusatio-
nen pir6 ne chervigeant de nitra , ha gnet pere 6 ma
follet certain lud djapis-aou [ par-example, ne mea
quel caret Done qnement el ma lelien ; ne met quet
bet 6m fedenneu qnemenl a zevoiion el e zelicn ; ne
met quel caret me nessan el ma telien ; ne met quet
losteit d'er Sacremanleu guel qnemenl a respel el e
sselien, hag hilleih aral ; hui e han&ue asses er rasson
a guemenl-ce : rac doh hum acciitein el-ce , ne laret
nitra a bsrticuiier, hag e el Ie he' rein <Ie hanaouet
d'hou Covenour er slad a hou couciance ; hag open ,
en dud parfetan ag er bed e ellpheehue laret el-ce ,
ha memb er Sxnl ag er baraouiiij pe vehent hoah 61
left de govessal.
Clasquet enla er rieion special e hoes d'fiober en
accusationeit-ze, p6ri a zoil rai general
;
hag a p'hmi
pou he hnn&uet , hum accusel a hou pehed en ur fte-
con simple ha nalurel 1 par-example, hui e hunt
accuse ne hoes quel caret nou nessan el ma Ictieoh ;
marc6 e ma rac ma hoes han&uet dobe> vras ur peur
benac, pehani e elleoh soulagein ha consolein, ha
ma hoes manquel a hober en a charite : ha.
ma j hum accuse! ag er circomtanceu-z6 unan ha
unan, ha larel ne hoes quel ean seeourel el ma elleoh
,
pe dr« lizidandxt , pe di e zisprisance, pe rac ma oil
cri a galon. Ne hum accusel quel en ul larel ne hoea
quel pedel Doiie guel quement a zevotion el ma le-
Jieoh ; mxi Uuaquet a coale en accusation generalize,
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pehani ne chervige de nilra & covezion, ha In ret
oimple e oh bet a hou vad volante dibarftet en hon
pedenneu, pe ne hoes quel quemeVet soui-ci as&es eil
claaque til leh prope, eit memagein un amzer jau-
geable, eit disposein erhal hou carve , hag er circona-
ianceu eral requis eit gober devot mad hou peden. A
pe hum accuaehet a behedeu veniel, ne hum gou-
tamel quel a gonza ag un dra hemb quin , ma?s laret
open petra e sou bet caus mei arrihuet. Rac*c6 nen
de; qtiet Bases hum accusein en e hoes lartit ur gueu ,
pehani nen des groeil dommage erbet de zen ; IDKi
disclieriel mar e hoes-ean laret p6 dr6 vanite, eit hum
velein, pe eit hitm excusein, pe die ur v»n jue, pe
ilri ahiirtemanl; mar de en un hoari benac en e hoes
pehet, expliqiiel hag ean e vehedre hoant de hounit
,
pe dre er bligea.jjur e gaveuh er gompagnoneah ; ha
groeil el-oe eit en ol pehedeu aral.
Rui-e hoah disclieriein pedosle peguehel amzer 6
ma padel er pehed; rao lies mad er malice ag er pehed
e greaque bras, reve ma pads hir pe ber ameer. En
effed, bout-zoti un difference bras eire iir vanite" ag
m momand, pehani e hum laire 6 tpered mab-den
durant ur hart-ajr , hag nr vasn pligeadur a orgueil
pehani e. vaguer, er secret) ag er galun duranl un dd ,
den ze , H i de. Rei-e enla , a pe hum accuser ag ur
pt';l [fid , Inrel petra-e, pelra e zou bet caus ha peguehet
e ma pudet. Rao, deuatou ne ver quet obliget de zii-
clwriein perhueh en ol pehedeu veniel . na merob 6
fa?c«n erbet d'ou hove.wat, neoah er re e zesire nellat
hi ma faut ou halon eit arrihue en devotion paifset ,
e zelie impleein ur sourci bras eit dincoein d'ou me-
decinoiirspii'ituel ol en drouga b^hani e teairantbout
gueilei(, pe verne peh quen dialer e liaco boul.
,
Anfin impleet en o) moyandeu necesser eit dis-
clasriein el ma faut loul hou pehed, ha remerquet
hoah en example-men : mar arrihue guel un den ,
pehani nen de quel d'em gouste , iaret d'eign ur ba-
galel benac, m'er hemerou eit droug, ha m'hum
laquei 6 color
;
ma»pe vthe bet un den d'em goutte
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en devehe laret d'eign quemenl-aral , pe merab un
dra-benac crihuh, ne vehen quel bet hum zrougnet.
Bermen petra s rein-me em hoveaion? Me Won €
vou achappet guet-n-eign conzeu aigre eit em bout
chonget droug er peh en doe laret d'eign unan-
benac, non-pas a gaus d'e gonzeu , msi rec en den-
honl ne 06 quel d'em gousle ; hag el ma credan e nia
forh ponrfitable expliquein quemeni-ce, me zisclie-
riou hoah e particular, unan a unan, er honneu
oigre e zou achappet guet-n-eign. E tisolein el-ce dVr
hovezour , non-pas hemb quin er pehedeu e zou bet
commettet, msea er goal inclinationeu , en accoustu-
manceu hag er grouyad aral ag er pehed , ean e ha-
unue gUel er galon , hag er remaideu requia eit gueilat
he hlinbuedeu. Dihoailet neoah, a gtiement ma vou
possible, a tisolein e fscon erbel er re e vou bet lu-
dec en hou pehed.
Dihoallethoah doh ul lod vad a behedeu mignon ,
per6 e gousque lies hag e veeslronie pel-amzer er ga-
lon, hemb n'on santer, acei-fin d'ou hovessat ha tie
hum netial a nehai. Eit quemenl-ce, leinet gnet
allanlron er chapistre huehved, seihved-ar-n-iieguend,
eihved-ar-n-u6gnflnd
, nauved-ar-n-uegu£nd , pemb-
ved-ha-lregond ha huehved-ha-lregond ag en drived
parli , hag er chapittre seihved ag er buarved parti ag
el livre-men.
Ne changet quel bean a govezour , ha beah fidel de
rantein conle dehou ag er stad a hou couciance d'en
deieu merchet ; di soleit dehou a galon vad hag e gui-
rione ol hou fauleu : hag ur hueh benac peb mis, pe
peh deu vis, dhclsriel dehou rem ha splan hou c'in-
ctinalioaeu, deuslou ne veint quet bet caus d'oh de
behein : par-example,, mar doh lonrmanlet die en
driste pe dr6 er chagrin, pe mar de douguet hou
calon dehum rejouiwein , p6 mar e hoes santet un
desir nehancua benac d'hou pout clanne, p6 an dra-
benac aral.
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CHAPiSTRE XX.
Er goustume tie gommanii-in lift.
Hul e liouer , Philolhe, pelrn e larer ag ur ce risen
Milliridate, Rou6 ag »r Pont 4a Asie, pehani e oe
hum accourcet tie viliuein guet ur jorte maga dur en
doe invanlet eit miret a vout ampouigoniiet ; ha , di6
guement-ce, ean e -/.as de vout quer crean ha quer
c-ilonnec, He oe quel bet fnmte» possible dehail hum
ampouisonnein , deuslon p^guement e ost^as er gobeY
a pe huelas 6 he de gouehe e
1
captivite itri deooroe er
Romiened- Nen de asie er p£h e hroa £n effed hag 6
gnirione. hur Salter Jesus- Chrouisl er Sacremant ag
r.n Autier, & pebani i ra d'emb e Gorve hag e Oaid,
el ur bou£d pehaai e ra er vuhe eternel? Rac-ce en
hani er receu ties guet devotion , e gave en-ou que-
meot a nerh , mc ma quasi impossible ma von jamtei
pussuniet e inean dr? en amponison ag er goal-incli-
nalioneu. Naren, en h^ni e vihue guet er bara-ze a
vuhe, ne elleqnet meihuel ag er qiarhueag er pehed.
War boe capable er fieh ag er huen a vuh6, en du£
plan I el en Eutru Done e> baraouis lerrestre, de bre-
servein mab-den ag er marbue corporel , perae en
dud ne ellehenl-ind bermen hum tioarne doh er
imrhue spiriiuel dre vertu er Sacremant a vuhe? E
guirione, mar en dea un nebedicg mel jie sucre er
verlu de gonservein er fi eh linerran hag er re «* hum
gorrompe prontan, el mei er hiria, er fres, en abi icot,
ne zelier quel }>out touehet ma hum breserve hun
ineaoneu , deusiou peh quer fragil-md , doh er cor-
ruption eg er pehed, ur hueh meint tiezet cliej en
neih hag en dousier a Oaid Jeaus-Chrouist , pehani
ne fehe. jama?s hum gorrompein.
O Philolhe ! er greoheniop pore e hum zanne, ne
gavcint nitra de rescond de Jesus-Chrouisl er juge-
mant, a pe ssiscoei dehai 6 ma hemb ra?son en ou de*
hum lausqitet de verhuel ag ec marhue spiritual , rac
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ttia ellent forh set hum gonaervein e buhe,, doh hum
vaguein guel 6 gorve. Mis£rabled, e larou-ean de-
hai , perac e ob-hui marhuet , a p'hou poe 6tr6 hou
teourne er freh ag er vuhe?
Communiein, baindd , erne sant Augualin, * ao«
ur gouslume pekani ne velan. na ne vlaman; mers
com/nun /ein peb sul e sou ur pratique pdhani e gon-
ieillan d'en ol fideled ; ha m'ou astise memh de gite-
ment-cS , meit ne gonserveint quet en on ha/on votante
erbet de bihein. El-ce e com/: sani A u gust in , ha me
helie ehue 6 sanlimanl eit laret 6'oh ne velan na tie
vliman er gomm union pamdiAc -. e quement-c6 peb-
unan e zelie hum reglein reve jugemant 6 govezour;
rac er pratique de gommuniein bamd6 e houlenne
diapoaitioneu quen excellanl, ne eller quel !ion-
leiltein d'en ol e general ; maw el ma caver neoah
ineanneu pere en des en dispositioneu escellant-ce,
ne eller quet ehue h6 dihuen dob en ol 6 general
;
quement-c£e zou im affaer ezelieer hov£zourreglein
rev6 slad ordinier ha preaant peb-hani. Mar beh6
enla rtesan de seltel el an den diavis en hani e gon-
seillehe hemb difforh erbet de bep aorte tud commu-
niein quel liis-ce, bout b vehe quemenl a ne;on de
laret er memb tra ag en hsni e vlnmrhai unan-benac
p£hani er groeh£ dre gonseil ur hov^zour aviset mad.
Rac-c6 me vele hilfeih er reacond douce ha jaugeable
e ras sanies Catbelin a Sienne d'ur certten pehani,
digoutant rac ma communie bsmde, e laraa dehi pe-
naua aant August in ne v6l& na ne vlame er goustume-
se. Hama, eme~hi dehou guet ur min amiable, me hou
pede , n'he blamet quel ehue , ha ne faut quin d'eign.
Maw, Philothe, sant A'iguslin, el ma huelet, e
gonaeille hilleih d'er fid£Ied communiein peb aul :
communiet enta peb aul> e guement ma ellehel : rac
el ma hoes deja , reve ma credan , neitteil hou calon
a bep sorte inclination d'er pehed marvel tia veniel
,
hou c'tnean e hum gave hoah guel dispose! d'er gober
«it ne houlenne sant An gusli n ; rac ma hoes hum
siizoberel, non-pas hemb quin ag er volanle de be-
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hem, mass memb a bep aorte caram6 doh er pehed;
Kac-c6 hui e eliehe communiein guet poorfit lieasoh
eil peb sul, mar er permetleha d'oh hou covezour.
Me houer asses 6 elleheoh cavoiiel a hou coste hil-
leih a ampechemanteu juate eit hou miret ag er
gober, el mei coropagnoneab er r£ guet pere e vi-
huet r rac mar doh obliget d'aboeiasein dehe pe d'ou
respetlein , ma ne houyant quel paud ou religion,
pe mar ou dea un himur quer requin ma hum nehan-
cant doh hou cutlet e communiein peb sul; me gre-
dehe neze 6 veh6 mad , arlerh en devout erhat pouiaet
ha conaideret peb-tra
,
pleguein un tamicg d'er cir-
conslance, ha remuein hou communion beta peb
pembzec de, a vihannoh ne gaveheoh er moyand da
bum zilouie ag en ampechemant-c6. Mm deustou ne
eller quet gober ur regie general ar gnement-ce, ba
ma ver obliget dezavasein de jugemant er hovezour,
me elle lare l a zevri penaus en dud e venne conduia
ur vohe devot, ne zeliant jamas lausquein ur mis
de dremeine hemb communiein.
Mar d'oh avis-el mad asaes eit gout hum gonduie el
ma faut, ne vou na tad, na mam, na moes, na
pried e ellou hou nehancein, rac ma communiehet
lies : rac a pe n'hou mire quet hou communion a
accomplusein en deverieu a hou vacation ; a p'en
d'oh memb £n d£-cedoucoh hag amiaploh 6 quever
er re>al, nen des quet apparance e vennehent hou
listroein ag un exelcice pehani ne elle quet gob£r
dia?zemant erbet debai ; a vihannoh ne vehent gri-
gaous ha dirreson; hag er circonstance-z6, e vehe
requis helie er regie a aboeissanre e mes reil d'oh,
mar cave hou covezour^ vou mad quement-ce.
Eit er peh e selleen dud dim£ei, asses-6 laret dehai
penaus ergoh lezen ne haille quet gnet Done ma
houlenne: unan-benac d'en d£ieu gouil er paiemant
ag er peh e oe deliel dehou , deustou ne oe quet of-
fancet en Eutru DouS 6 huelel en hani e oe contrai-
gnet e paiein 6 xe\6 en deieti-ze : rac-ce , £r stad a
briedereah, gouleune en droedeu ag er Sacremant-
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ce en de" ag er gommunion
, e vehe manquein d'ed
honeatis santel ag er religion , deustoti nen de quet
ur pehed bras; rara ou ranlein en de-rt', mar on
goulenner rejoulus, e sou gober er peh e houlenne
er religion. Giiir-6 enta penaus er suje Jigoeah-ce en
en dud dimeet, nen de quel or ra;son jusie eit
dihuen er gommunion doh hanni,mar en dos un
devotion gredus hag un deiiir bias de receu. A dra
certain, er hetan Crechenion e gommunie bamde
,
deustou ma cent dimeet ha ma vihuent guet ou frie-
deti. Rao-ce m'el lare hardeh mad, ne verne quet
pihue-e, meit ma vou ehuehet hag aviset mad , e elle
communiein lies, hemb gober nasz de hanni , na de
dad , na de roes, na de bried. A f*d er hlinhuedeu
corporel , nen des hanni e elle miret a gommuniein ,
meil hag ean e vehe riscle a durnl diar er galon.
Chelu enta er regleu e ran d'oh a ssivout er pratique
ag er gommunion :
Eit communiein peb eih de, ret-e bout libre a bep
sorle pehed marvel hag a peb aorte caraniedoh er
pehed , memb veniel , hag en devout un de*ir nerhus
de gommuniein ; mres eit communiein bamde, ret-e
hoah en devout netteit en inean a quasi tout he goa'-
inclinationeu, ha ne aelier quet memb er gober
hemb avis er hovezour.
CHAPISTBE XXL
Erjtsgtrn de gommuniein erhal.
Commawcet ag en noz quenl hou communion de
hum breparein dre luaqueu caranleus a hou 9'inean.
Irema Dou6; ha querhet de gousquet abretloheit hou*.
9'ordinasr, acel-fin deaeuel mitinoh en trenoz. Mar
dthousquet duranl en noz, santefiet er momandeu-
ze dre ur gonze devot benac , pe drfi un douce san-
timant benac, pehani e dransflammou hou c'inean
ag er bonheur de receu hou Pried divin ; rac ean e
Iiroa go'ard ar hou calon, duranl ma oh cousquet ,
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hag e brepare er graweu e venne rein d'oh en abun-
dance, mar hou cave dispose t mad. Sauel s vilinguet
er joe gredus e Belie inspirein d'oh en esperance o
hoes de receu liou Croueour : hag arleth hou cove-
sion , quei bet guel ur gonfiance nerhus hag un hu-
mility parfaU de receu doh en daul-vsaque er bara
tlijquennel ag en nean , pehani e rei doh er vuhei
eternel. Goude m'hou pou laret er honzeu-men :
men JJoue , nen d'on quet digue , etc., ne voulgel
quetmui hou pen nag hou lives, nag eit pedein , nag
eit huannadein ; mm sauet ihuel asses hou pen , til
ma ellou er Beleg guclet petra e hroa; digueoret un
lamicg hou peg, avancet ur bihan-dra hou lead ar
huu lives, ha receuet guel fe, e.-perance ha caranie
en hani pehani , de behani , die behani hag aveit pe-
hani e credet , 6 esperet hag e caret. O Philolh6 ! im-
]>leet, mar caret , en douce reflexion-men :er guiren,
goude m'ou des cliairreL ar er boquetteu er gloueh ag
en nean hagou chuguon, pehani e sou en excellantan
ag en doar, e gompose ag en dra-ze er mil, pehani
e zougam d'ou ru&quenneu eit chervige dehai de
v ill nance. Er Beleg e guemere ohu6 ar en aulaer
Salver er bed, pehani e zou guir vab de Zone, dis-
quennet ag en nean, ha giiir vab d'er Huerhies ,
sorliet ag en doar el en ol dud , hag ean er ra d'oh
eit chervige de vihuance d'hou c'inean, Conviel enla
liou calon de sonnet de rantein inour hag aboeissance
d'er Roue a salved igneah ; m'el lare d'oh a galon vad,
groeil dehou er gucllan diguemer e ellehet: con tam-
ple! e bresance en hou calon , hag er bonheur e hoea
d'er possedein : conzet dehou guel con Ga nee a hou
c'affasrieu interior, ha ditrani en deueh, di-coeit
,
t
dra hou c'oevreu, e ma Dou6 guel-n-oh. Ma?s a pe
n'hou pou quet er bonheur de gommuniein en effed
er Sacrifice ag en Overen , communiel d'er bihannan
H spered hag a galon , doh hum joentein , dre en destr
ag er fe, doh Corve buhec hur Salver J&us-Chrouiil.
Hou c'intan lion principal, a pe gommuniet, e
selieboulde hum avanoe, de hum nettat, hade hum
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gonsolein e carante Houn : rac & leliel receu, eit
cieaqneiu e carante, er peh nen de reit d'oh meit die
giranle. Naren , nen des lianni ag en ol exelciceu a
vadelt-ali hur Salver, e peliani enerhavamb caran-
teusaoli nag amiaploh, eit en hnni & peliani en hum
Iiumilie hag en hum zistruge quasi eit hum rein
d'emb de vihuance , acel-fin de drezein hun inean-
neu ag e zivinile ha de formein un union sterde guet
calun ha corve e servilerion fidel.
Mar da en dud ag er bed de houlenne guet-n-oh
perac e communiet quel lies-ce , hret dehai e ma eit
desquein carein Doue-6 , eil netlat hou 9'inean a lie
dibarfeclioneu, eit he delivrein a hemLerieu, eit
clasquc consolation en hou poenieu , hag eit cavouet
nerh e creis hou fallante. Laret d'en dud ag er bed e
hes deu sorle tud per6 e zelie communiein lies : er re
par fat , rac el meint disposal mad , ind e relie gueu
bras d'ou ineanrmi pe ne doslehent quel liei d'er va-
men ag er barfi-ction, hag er re dibarfat, acel-fin de
hum seuel d'er barfection; er re crihue, guet eune
ne gollehent ou nerh, hag er re goane, eit cavouet
nerh ; er re yah , eil hum hosrne doh peb sorle clin-
huedeu , hag er re clan , eit clasque er yehaid. Mies ,
e larehel-hui, eil on-mA, el ma onhoahagen nombre
ag en ineanneu dibarfat, goane ha clan, me mes
dober a receu lies er Msslre ag er barfeclion, en
Doueanerh, medecinour m'inean. Laret d'er bed
penaus er re n'ou des quel paud a affarieu , e zelie
communiein lies, rac m'ou dea amzer asses d'er
gober; hag er re en des paud a afferieu , e zelie ehue
communiein Viet, rac el m'ou des liilleih a labour hag
a boenieui ind on dea liessoh dober ag ur bihuance
soil. La ret onfin e communiet lies, eil de.iquein com-
muniein erhat: rac dieez-e gober mad un action da
behani n'hum exelcicer quet paud,
Communiet enta lies, Philothe, ha Uessan'ma el-
It-het) guet avis hou tad spiriiuel,ha credet-me
:
mar quemcr er horve er halileeu ag er boued e zai-
brer dre occomtuniance, reve ma htielamb er gadon
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pere e viliue ar er mann£ieu er broyeu yeine, haper6
e xa devout giien durant er gguyan j rac ne huelant
na ne zaibrant meit eerh; hoah ur hueh, credet-m^ ,
ha hui e huelou penaus, £ vagitein lies hou c'inean
guet er Mscstre ag en ol gaerdiet ha madeleah , ag en
ol fflntekah ha ptirtet, hi e zei de vout dirac 6 sseu-
Jegad un mean caer ha mad, pur ha santel meurbel.
EN OR
AG ER VUHE DEVOT.
TRIVED PARTI.
En aviscu necesser a zivout er pratique ag er
Vertuyen.
CHAPISTKE I.
Er chodge e seller gober ag er Pertuyeu.
Hnijj': er giWen oe sortie quet ag e ruchen , bet
que ne hueh: ol e sn jile tolpet !ro-ha-lro dehou :
hag er garanle n'antre jamais en ur galon , tneit el
ur rouannes arlerh plbani £ querhe en ol vertuyeu
aral, pere he dea soigna laquat hag a arranquein enou
nrvc dintie peb ham , ha de bere e ra labour en ur
leglein deverieu peb-unan, toaticg haval doh ur
babilien £ regleiti e sondarded. Mass n'oii laqua quet
de labourat rai-bronle , nag £n ur metnb fxqoa , nag
e peb momand, nag e peb leh : En din juste, em&
David , e zau haval doh ur kuen pihani, planlet ar
vords en dear, e zougue Jreh in he
1
amze'r. Bac, el mei
bihuel e gnlon dr6 er garsnte , hi e. ra dehou gobe>
billeib a cevreu mad peie e zou er freh ag er ver-
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tiiyeu ; mies peb-unan ag en uevreti rriad-ce e zou
groeit en 6 amzer hag en e leh. Asaaiel enta com-
prenein erhal er p rover be-m in ag er Scrilur : Er
musiqae , ne Perne peh qucr cd'e'r ha quen agrvable-e
,
e zou attau nekanpus ha dihaitius in un ty 4 beguin ;
ean e verche forh-vad si malhurui ha biais decriable
cerise n Lud-zou, pere e bum daule quemenl dVr
pratique ag ur veriu benac, ma vennant , cousteet
ts goualou , gobt'r en acleu a ou vertu mignon f>
quemen t cource Iia raneon tre-zou 1 haval doh ea eu
philosophe-honl a ber6 unan e oe allau e hoarhein ,
hag en aral perpet e ouilein ; msi diraesonnoh-iml
tit en eu-raen , rac ma clemmanl ha ma vlamant
er reral , rac ne liroant quel el d'hai. Sn dud-ce e
guem£re tout e biais , rac en Apoilol sent Paul e
lare d'emb & ma ret hum rejouissein guet er re e
hum rejouisse, ha ouilein guet er re e ouile. Hag
arlerh ean e lare penaus er gnranie e zou patianl,
douce, frontal, avitet mad, ba perpet presle de
fiout-zou neoah vertuyeu p£r& e hum bresante de
bratiquein quasi & peb momand, ha pere, hemb
hum arreile d'ou deveYieu prope , e zelie hoah four-
nissein secour d'er vertuyeu aral. Ne gaver quel
bamde occasion de bratiquein en nerh , na d'hober
oevreu caer, noble, manific ; irnei en dousler, en
damperance, er modest i , en honestia bag en hu-
miliie e zou ceriajn vertuyeu jiere , eit giiir laret
,
e zelie conduie ba comma rjdeln bun ol actJonen.
Er vertuyeu guelan-ze e zou ag ur rangue ihuelloh
bag excellanloh; ma?! er r£ dehu£han e v4 liessch
en impl4 i haval dob en halein , a behani en hum
cherviger mui ha Iressoh eit ag er sucre, deuslou
mei paud excellanloh. er sucre eit ea halein. Rac-c£,
rel-6 perpet bout pourvieet presle-cser ag er ver-
tuyeu geneial-ze, da bere 6 caver imple. quel lies
er vii he.
Er pratique ag er vertuyeu , rel-6 choege er re"
e jauge guellan doh hun dever, quentoh eit er re
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e xou muihan d'hurgouUe, Er morlificationeu rusle
ha calel e bilge bras de &anle= Paule, rac ma crede
e li.-|)Oaen t giiel d'er horisolaUoneii spiriluel ; mxt he
dever a houlenne
1
ni'he deh£ quenioh aboeissel d'er
re e gommande ar nthi ; ha saut Jerome e avoue e
quen divuiul inemb d'avis he Escob. E coutrel , en
Apostoled , cle bere: en en do6 Jesua-Chrouist reit
cargue de berdegue 6 nviel ha de zislribuein dVn
ineanneu er bara ag en nean , e jugeas hilleih gutl
ne zelient quet abandonnein cn deverieu-ae elt bum
sourciein a Roignein er benrerion , deustou peh quen
excri)ant-e en oevre-ze. Quemenl vacalioiwou en
(lea he ve(fuyeu prope : rag-ce bout-zou un diffe-
i ance brai elie vertuyeu un Escob ha re ur Roue
,
p6 re ur aoudard ; elr£ re ur voes dimeet ha re un
inranves. Druslou ma teliamb enta bout fourn isn't
tig en ol vertuyeu , ne zeliamb quet neoah ou fra-
liquein en ur memb facoit ; ba ptb-unan e zelie
hum durul e special d'er re e zou requi«aan d'en
dev^rieu ag 4 vacation,
E mesqne er vertuyeu pere ne sellant quet hun
dever particular, ret-e cho£ge quenioh er re en
des mui a excc-llanoe eit er re en des mui a appa-
xarce ; rac amen en hum d romper hilleih. Haval
guel-n-emb, e huelet er stir-rid, e mant hilleih
brasaoh eit er.alir pnrfast , deuslou nen dim quel
de vim t comparaget e fa?£cn erbet duh er r£-men ,
nag a fa?d brastel nag a fed qualile-, bag er pi'h e
zoit cans ma credamb neoah £ mant brassoh, e rac
nipint tosloli d'en doar hag en un air lourloh
tihuoh eit er reral, Bout-zou ehue vertuyeu peie
e zou attau islimeltoh guet en ineanneu lourt ha
ciimnn ha pere e gavant hilleih bra»oh eit er reral
;
rac el ma hnelant er vertuyeu- ze
-
a dotle . ind e
gotiehe ftii el edan ou nqu£ndeii hag e jauge gurl duh
oil spered, pehsm e juge reve en epparance. Chelu
pprac er bed e iilime ordinteremanl mui en slezort
uorporel eit en hani spiriluel; er rochedeti hran
,
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en dichipline , er yuneu , monntl diai hein , paasern
tii nozieu 6 pedein , liag en ol caalimandeu aral
ag er horve, aveit er glahar , r-n dotialer , er mo.
deili hag ol er mortificalioneu a tpered hag a galon ,
pere e zou neoah hilleih excellanloh ha meriiapluh.
(Jboegel enta. Philolhe , er veilnyeu guellan, ha
non-paa er re istimellan; er ie en des inui a ex-
cellance , ha non-pas er re en des mui a appa~
ranee; er ie tonuan, ha non-paa er re e aplane
quemenl hag en dei on disco cae'r.
Un Ura foih pourfitable-e hum impleein de brali-
qiiein ur verm benac & particular, nun-pan bela
ubandonnein er teYal, mxs guet en inianlion a re-
glein guel er galon , a arresie guel en i*ptid bag a
laquat mui a reihlRjt en bur hmtiportemant. Apparia-
sein e ras un de ile ean I Yehnn , £scob a Alexandri
,
ur verb youanq brau meurbet, tclinguernuu el en
heaul, Riieqnet maniiic ha courunneL a vranqueu
lore, pehani e Was dehou : me sou merh cohan er
Houe; mar guellei gounie me haranle, m'ha con-
duyou dedal e Jran , ha te vou deil mad guet-ou. En
Eacob gantel-ze e gomprenas e hourhemene dehou
en Eulru Doue boul charitable eq never erbeurerion :
hag a houde, ean e hum daulas de bratiquein er
verlu-zp guel quemenl a hied hag a lareaute, ma
verilaa en lianhue fl Yehan-en-aleaonour.
E Alexandri & 06 un den youanq hanhuel Euloge,
pehani e garez£ gober un dra-benac a vras eil Done;
mien, el nen doe quel nerl) a»es eil bout heimite,
nag eil bihiiein en ur houvand eilan mitor ile ur
Priol, ean e dennaa en e dy ur lieah den, pehani e
oe brein e gorve gue
;
t el lepre , eit pratiqueiu £n un
tanl er charile bag er mortification. Maw eil ou fra-
liquein lioah en ur fa con agreaploh de Zone, ean
e hroas 10 de rejpellein e beur clan , d'er then ige
ha d 'holier 6 peb fegon ar 6 dro el ur eervilour e
qiievere" vaMre. M*s, die hir-amzer, e ciogaa en-
bai en lantalion de hum giiillat; hag ind e zis-
clterias en intaation ou doe de inounet peb-uoan
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d'e (lu, de sant Antoen , pehani e raa dehai er res-
cond-men : dihoallet erhat, mem bugale, a hum
Suillat ; rac el ma oh en eila hag eguiie forh toste
'er marhue , e oh e riscle bras a golle peb-unan &
gourSn , mar hou cave en JE\ dispartiet en eile
doh *guU&
Er Boue sant Loeis e visile en hospitalieu , bag e
chervige er re clan guet quement a hred hag a sourci
,
el pe vehe bet oblige!. Sant Franks e gat e bras er
beurante, hagean e hanhoe er verlu-ze & Zame. Sant
Dominique e vourre € perdegue, ha chetu perac e
hanhuer 6 Urb er Verder perdeguerion. Sant Gre-
goer , pab , e hum blige e liguemer mad er berhinde-
rion : haval-equement-ce doh er Patriarche Abraham;
ean e receuas, el d'ou, en e" dy er Bou6 a hloer 6
quis ur perhinduur. Tobie e eseice € charit6 6 inter-
rein er re" varhue. Sanies Elisabeth, deustou peh
quer bras princes-oe, ne vourre meit doh hum zispri-
aein. Sanies Calhelin a Gene, arlerh marhue he
fried , e hum hloestras de chervige en un hospitals
Cassian e gonze ag ur verh youanq, pehani e zesire"
bras pratiquein er batiantcet, hag e hum adressas eit
qaement-c6 doh sant Athanase, pehani h6 laquas 6
compagnoneah ur gueah intaove* grignous, chiffus,
colerua ha nehan^us bet en deueiian poend I dre-ze
er verh devot-men, daibret dalh-mad d'h6 ban-
fiortes , en doe bet amzeV he goalhe de braliquein
en dousler hag er balianta?!, Cheln pena us 6 mesque
serviterion en Eutru Doue, lod e hum imple de
chervige er re clan, lod aral de secour er beure-
rion , lod de zisquein en doctrine a grecheneoh
d'er vugale, lod aral de laquat en hent mad en
ineanneu corromplet -ha fariet; lod e treaseiri en
ilisieu hag e ausein en autasrieu; lod aral e laquat
er peah hag en union etre er fideled. Ind e laboure el
er bronderion, pere, guet nsd sei , eur hag ar-
gand , e forme sr ur peh mihter peb sorle boquelteu
hemb direihein 6 faxjorj erbet , dre en agreable
chnngemam e impleaat en-hai, en intantion eit
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pehani en er groant ; rac en ineanneu dev-ol-cti ,
dr6 en assai sourcius e hroant ag ur vertu particular ,
e hum chervige a nehi el. a ou zra prope , eit la-
quat (Ib labourat ar nehi ol er vertuyeu aral
;
hag
tl-ce ou cevreueaou campennetioh ha guel arran-
quel, rac m'ou groant tout eit er memb fin, de laret-
e, guet en de-sir de braiiquein er verlu special ou
des choeget. Chetu penaus 6 taille hag 4 hrouie peb-
unan eit-ou , dime Doue , ur sai haval doh en hani
e raa David d'er Pried sac-ret , lia pebani e oe bron-
det pihuiq ha marellel 6n ur ftecon admirable.
A pe santamb 6 omb chagrtuet drfi ur si benac
,
rel-6 qnenleh laquat poin ha sourci de braiiquein
er vertu pel:ani e zou contrel dehou , ha gobe r en
acteu ag en ot vertuyeu aral en intantion-ze i el-c6
ni e stou aur a zougue er victoer ar hun anemia,
a hum seuel d'ur verlu pehani n'hur boe" quet a
gu6nt , hag a rantein hilleih parfasloh er vertuyeu
aral. Rac-c6 mar d'on altaquet dre" en orgneil pe"
dre" er goler , ret-e ma pleguein a me ol nerh me
balon de braiiquein en humilile hag en douateV,
ha ma rein hoah chervige de guemenl-ce m'exel-
ciceu spirituel, er pratique ag er Sacremanteu hag
en ol vertuyeu aral , el mei en nvia mad (prudence) ,
er berseverance hag en darnperance. Er moh-goue,
eit luemmein ou sqnivleu , ou frotte doh ou dent
aral , p€r€ e hum limme hag, e hum hiemmet ehue
dre" er chouriquereah-ce ; ha mab-den , a pe hum
daule d'er pratique ag ur vertu pehani e houer e
zou requis dehou eit dihuen erhat £ galon, e zelie
hum impleein de hum aonnat en-hi dre tecour er
vertuyeu aral, pe>e , dr6 guement-c^ , e za ehue
de voul parfetoh, Chetu petra e arrihuaa guet en
den samel Job : rac , el ma veaislas princ'palemant
drn er batiantxt inemb de dantalioneu en diaul
,
ean e zaa de vout un d6n parf«t 6 peb sorle ver-
luyeu. Bout-zou hoah un dra-benac open , eme
1
aant
Gregoer a Nazianze ; rac forh lies un aote a verlu
e hunan
,
groeil guet tout er barfection e eller rein
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tlehou , fta guel ur garanle berhuidanl > en dea timet
lud d'en dehuehan pnzeii ag er santelesh : teste a
guement-c£, e^me-ean , er fittel ha charitable Jiahab,
pehani e hroas ur ibrlun hemb par eil en devout reit
ur hueli hemb quia , guet hilleih a soign , logeris
lie zeu ag er bi>b!e a Israel.
CH A PI ST RE II.
Suite ag er reflex ioneu, nt.cessJr a aivaut er choe'ge ag
er Vertuyeu.
Sant Augu=tin e lore Foi h vi an e lies hillelh a dud
pere, er homiiiaaceagen devotion , e hioa ul lod vad
a dreu hag e vehe blatnel pa vehenl muaulet doh er
i egleu j iisle og en devotion , hag a bei e en ou nieler
ncoah , rac mo idler en oevreu-ze el mercheu ha dis-
positioneu ag ur vertu ihuel, Chetu perac e seller el
ur vertu hag el ur signe assuret ag ur burUet fiarf.cl a
gouciance, en dougeance lourl ha scontihue pehani
e rante sciupulus bias ineanneu er te e giiitia er
|)6!iotf ; ma?a er sorle dougeance-ce e vehe blilmable 6
ineanneu deja avancet en henl ag er vertu ; rac calon
er sorle-ze e zelie boulreglet di e er garanle, pehani
e foibane a nebedigueu eu dougeance perderius ha
palaforcet.
Sanl Bernard , er hominance ma instituas e ui h ,
e oe sterde ha ru»te bras k que vet- er re e gonduye :
raceau e lac& ([uenteh dYrie. e ze d'er havouel
:
quUteil hou corve , ha ne zegassel guet-n-oh meil hou
tpered. A p'ou hleu£ e covezion , ean e ziicoe , en ur
fecon neihua ha garhue, en horreur en doc a ou
it eithen , ne verne pelt queii disler-oent ; en ur guir
,
ean e diehoitle hag e afflige quetnent itiean e gueih
Nosiced en henl ag er bai faction, m'.ou dial roe a
uehou dre foul oubroudein d'nvance, hag ind e golle
ealouha banal j el ma laier , eTiuelet 6 oent conduyet
quer ruale, banal doh tud peYe e brewer de vontein
a haste ar lein ur manne ihuel di e un heot digampen.
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Hui e huele, Philolhe , 6 06 un desir bras ag ur bur-
test par fan ered'er Sanl-ce boot quergarhueequever
6 Veneli ; maf« er veitu-ze en doe neoah un dra-
benac a gondannable. Ehue Done he doucas en un
apparition marveillus, en ur scuillein e inean er
Saal bras-ce un i»prid douce , tridieiu , charitable ha
liner. Neze ean e n voueas e 06 bet rai ruile ha rai
garhne, hag ean e zas de vout douce ha tiiiheuse
quever er r& e gonduye- ; ean e ias de vout amiable
vis-a-vis dVn ol , acel-fin de bounil en ol de Jesus-
Chrouiat. Sant Jerome, pehani en des tcrihuet buhA
tan lei Paule, ft verh spiritual , e remerque en-hi tri
teiche divus.ur : er hetan e oe ur runioni terrible doh*
t-hi he hunnrr) en eile e 06 un ahurtemanl bras de
helie quenloh he chonge eit satitimant sant Epiphana
heEscob; hag en drived e oe un driste disordre ,
pehani he laquas lies en danger a verhuel a pe gollaa
he fried hag he bugale. Mais , e lare neze en Tad
aantvl-se, laret e vou e ancoehan a hemelein, eit
rebreichein dehi lie zeichau hag h£ dibarfectioneu.
JVon-pas, eme-ean , me guemere eit teste Jesua-
Chrouisl , pehani hi des chervigel el ma vennan er
chervige; ne vlessan quet e f«gon erbet er hnirione ,
en ul laret , el ur guir grechen , er peh mei bet el guir
grechenes ; de laret-e , nen de quet he raelein e glaa-
quan , mass h6 buhe e scrihunn ; hag open me elle
la ret penaua er peh e 06 sieii en-hi , e vehe bet ver-
tuyen en ul lud vad aral.
Hui e gomprenne asses, PhiJoihe, e conze azesant
Jetdme a ineanneu pere nen dint quet quer par fie t ,
el ma oe cante, Paule : boul-aou , en efftd , actioneti
pere, e ineanneu parftel, e gondanner el dibarfec-
tioneu ; ha peie, e ineanneu dibarfast , e vehe sellet
el parfectioneu ihuel. Ur mercbe mad-e, e later, a.
pe hu6!6r foenhue e divar un din e sane a glinlined,
iac ma hroa jugein en en des en natur quemerel nerh
asses eit hum xizuber ag e imurieu genancua ; mass
quemenl>ce e vehe ur fal signe en un den yah , rac
ma rehe jugein nen de*. quet en natur nerh ass.es eit
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distreahein en imurieu corromplet. Philolhe , istimet
perpet en dud e mesque vertuyeu pere e huelehet
caigel certain aieu, rac erSsnt nen dint quel bel lout
divlarae a guement teicheu-zou ; mass aveit oh-hui ,
aasatet bout aviael mad ha fidel , aeel-fin de vou(
bamde parftetoh-parf<et : hag eit quement-ce, heliet
er gonseil e ra d'emb er Spered-Santel ; de laret'6 ,
n'hum fiet quel ar hou c'avis prope , mxi pleguel-ean
t'dan hani er re en des carguel en Eutru Doue a
hur honduie,
Boul-zou billeih a dreu peie e seller el vertuyeu ,
deuslou nen dint quel k fte^on vrbet ; ha ret-6 d'eign
laret doh ur guir ar guement-ce : en dra-ze" e zou er
ravissemanteu a spered , er sau ag erf inean bet en
union stertan a Zoue , er Mad 6 pehani er galon no
sante mui poen erbet, hag 6 pehani en hum joente
doh en Divinile, beta bout, en ur certten fsecon ,
change! e Doue ; ha pnrfectioneu aral naval, a bere
6 conze ul tod vad a livreu , pere e brometle seuel en
inean beta er gontamplalion puremant spirituel, beta
urstad a vuhe haval doh hani en ^led, etc. Philolhe,
er parfeclioneu-ze nen dint quel vertuyeu , mass on
recompance, pe quentoh un da pen ag er jo6 iternel,
e lausque guehave en Eutru Doue dezivire calon
mab-den , eit gober dehou tanhouat ag er vuhe-men
el lehuine ag en nean, bag en dougue de zesirein er
jouissanca ag er baraouis. M«es anfin ne zeliamb quet
jamsea bout en gorto a zonaozoneu quer marveillus ;
rac nen dint quet, 6 fascon erbet, requin eit arribue
er fin e zetiiramb , de laret-e , eit chervige Doue hag
er harein ; ha hoah ni e elle bout assuret , ne veine
pelra e rehemb, nen d'ombquet capable d'hober ja-
ma?s nilra eit gounit er grseceu-ze : rac en inean ne
fournisae nitra da guement-ce dre he obereu ; Doue
ehunan e ra dehi er faveurieu-ze dni er vertu ag £
spered. Eit omb-ni , n'hun nea quin intantion meit
de voui tud son en devotion , ha chelu tout er peh
kun nes d'hober : ha mar plige guet Done hur gober
lodec ag £ barfeciioneu , haval doh en .filed , beemb
arre reled mad 6 mesque en dud ar en doar.
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15 tretant-gortoz , studiamb simple mad ha guethu-
milile er verluyeu iael en dea j Aiget hur Salvor doh
hurstad goane ha fragil, ha peVee ellamb gounil die
eraecour ag Thrace, el mei er batiaatset, en douster,
er mortification a galon, en humilite, en aboeia-
sance , er beurante, er huerhia?t , en douster e* quev£r
hun neasan , er batianttel e souffrein hun dibarfec-
tioneu ha r6 er reral, tir gred aanlel ha berhuidant.
Lausquamb a volatile vad er verluyeu piquol-hont
guet. en ineanneu vaillant ha monlet ihuelloh eit
omb er squel ag er barfeclion : ne veYitamb quet ur
rangue quen inourable 6 ly en Eutru Done ; ni hum
gavou hoah eurus asses, mar d'omb ag en nombre ag
e lervileiiou dislerran hag liaval doh er re isellan ha
deliuehan oftioerion a dy er Roue, per6 e hum gave
inourel hilleih a ou bargueu , ne verne peh quer vil
ha <|ueii disposable vent. Lausquambguet er Rouea
hloer er tourci d'hur gober, mar plige guet-ou
goude , lodec ag er aegredeu mislerius ag 6 garante
hag a e furniez. Ni e zelie hum gonaolein 6 quemenl-
men, rac er Roue ol-buissant-ce ne regie quet re-
companceu 6 serviterion reve en dinite a ou hargueu,
mass reve en humilite hag er g arant6 guet pere ea
hum acquillanl a nehai. Saiil, in ur glaaque esennre-
ted « dad pere e oe fariet , e gavas er rauteleah a
Israel : Rebecca , e leurra canvaled Abraham , e zas
de voul pried d'e vab s Rulh , 6 teacata arlerh m£de-
rion Booz ha doh bum durul de goutquet elal e
dreid , e zas de vout e" bried. A dra sur , er re e glar-
que hum aeuel d'er siadeu ihuel hag exlraordiner-26
a barfeclion , e riscle hilleih a farie hag a hum drom-
pein lies; ha giiehave re pere e elle bout a?led , nen
dint quet hemb quin tud dirao Dou4 : apparance caer
aaaes ha conze manific a leih, mx* ou chongeu hag
ou osvreu nen dint quet altAu son. Ne faut quet
neoah bout scan beta zitprisein na condaonein nitro ;
ma?s melamb Uou6 ag er parffctioneu ihueM en des
reit d'er reral, hag hum zalhamb guet humilite en
huratad, pehani nen de quet, guir-6, quen excel-
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lain, mswB jauge gutl doh hun iseldsel; ben dequet,
guir-e f quen ihuel , mccs aurroh-e : ha beemb assure!,
niar querhamb en henlicg-ce guet urfidelile humble ,




Eh ballanteet, em6 en Apostol (ant Paul.s sou
hecesse'r d'oh, acel-fin, in ur accompiissein, volanti
Doui , ma recettehet er reuompance en des grattit d'oh.
Ya, ell de* laret hur Salver J&Uk-Chrouitt, dri er
batiantcet , hue a vou mintre tThou p'itieanrteu. Chetu
bonheur excellent mab-den , PhilolhA, bout masstra
d'6 galon • hama, nel-parfctoh mei hur paliantiel
,
par fastoh ehue 4 vehemb mislre a nthou, Rantamb
enia hur patiantan parfajioh-parfajt bamde. Hon
peel change arre e ma dre er batianUel ag e ol vuhe
hag a 6 varliue , en en des m6ritel d'emb hur Salver
er grceceu a i<alvedigueah. , hag e leliamb eliue gounit
er grieceu-ze dre er batiantst ferman ha dou^an An
affliclioneu , er miserieu ha Irebilleu ag er vuh&.
Mies nen de quet asses pratiquern er balianlfet 6
ct'.xn poenieu e mow hemb quin ; mass praliquel-hi 6
quemenl-tra e arrihuou guel-n-oh a berti Roue, n6 e
bermeltou en Eutru Done, arrihuu giiel-n-oli a hent-
aral. Bout-zou hilleih a dud peYe e siou coulant aaaei
a souffrein er poenieu 4 peie 4 hen ur aeblandicg
bensc a iiiour . el mei boul bel blesaet en ur lionibal,
boul bet quemeret prison tier en ur hober 4 zever ,
bout goal-drettet a gaus d'er religion, en devout collet
4 sanne inemb giiir ha raason ; ind e gave 4 ma douce
ol quemenl-ce ; m» nen de quet er boon e gaVanl ,
en inour-e e glaaquant. En den guir batiant e sonffie
guet un i>prid perpel ingal er poenieu disinourable
hag er re inoiirable : bout dispriset, bout blamet ,
bout accuset guet en dud vineiui ha liberlin, cholu
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pligeadur un mean vaillant ; ra«j gout souffrein o\
en treu-ze a berh en dltd a ftecon , a berh e; amied p6
<S gua?rent , chetu ur baliantiel achihitel, Rac-ce' ra'ir-
time mui sanl Charles Borrome a en devout souffret
gnel doualer , hemb horn glemme, ha durant hir am-
ze^erhonzeiidisinoi.rable tia melius e Ure inemb
dehou 6 cad tier ur perdegour bra) ag un Urh forh
ruste.eila en devout sou ffret dirac en ul en anju|ieu
e re dchou nl lod vad a dud libertin : rao pi-
queadur er gniren e Iwque hilleih mui eit ban! er
helion
; hag ehu£ en afflicliuiieu e receuer a berh en
dud a fegon , e blcjue mui er galon , eit er re e re-
ceuer a berh en dud vincius: ha neoah guelei e rer
_ lies 'df k jsen a fecon, p6rd n'ou de» quel e.r rnemb
chongeu, deustbu m'ou des on ileu tnlantion vat),
e hober hilleih a buen en eiU d'eguii£,
'
Jieah enta paliant, non-pa* hemb quip a fed en
droug e andurehel, m» ehue a fed en °l circons-
Innceu ha ra?.«on!eu ag en droug. Amen en hum
drompe hilleih, per4 e zeaire, haval vehe, en afflic-
tioneu, ha |jeie e refute neoah en dtfezemanteu e
slleigeanl allau ar oil lerh. Na velien fjuet e poen ,
e lare hennen , eil bout deit de vout pear, quenave
m'emmire erbeornn'6a rantein chervige d'em amied,
a ee»siue mem tj 11gale, hag a vihuein guet un lamicg
inour ; ha 1116 , e lare hennont , ne rehen quel forh ,
quenave ma larer e ma me, die men diavUltet, en
lih groeii me malheur; ha me, e lare un aral , ne
rehen quel paud a gaz ag er goal-gonzereah e rer e
wgred ar me houste, quenave' ma huelan en 011
lireiler. Boul-zou hoah hilleih, peie e zou coutant
n^e* a andure lod ag en dia?zemanl staguet doh o;i
foenieu, ma?i ne vennant quel aouffrein en tout
;
rac-ce ind e lare e mant couiant assei a vout clan ,
quenave er boen e hroanl d er reral , pe p'ou deveh|S
nrgand eit hum aoulagein. Hama , Philothe , roe lare
penaus er baliantst e houlenne ma veilemb coutant
a vout clan er ftecon ma venne en Eulru Dou6, guet
erhlinhued ma venne Done, el leh ma venne, g'iet
Digitized by Google
l 1 8 EnOrager FuAJ Devot ,
en dud ha guet en ol diazemanieu e bli'geou guet
Doue, ha chetu er regie general ag er batianta?!.
A pe arrihuou un droug benac guet-n-oh, clasquet
en ol aecourieu eellehel rev6 Dou£ : rac lanlein Dou£
velie" boul 6n gorlo en hou aecourou , hemb ne hum
secourehet hui-memb : mass arlerh m'hou pou groeit
hou possible, pleguel Wan 6 volanle, ha mar cavet
secour guet er remsedeu , trugair^queit-ean guet hu-
mility mar de creaunoh en droug eit er remiedeu,
melet-ean guet palianLel.
Me helie santimant sant Gregoer : mar d'oh cablus
ag er faitte a behani'6oh occuset , hum humiliet,
eme-eari
, hag avnueet 6 v£ritet un dra-benac mui tit
ineh; mars ma nen d'oh quel cablus, aataiet hum
hut-nnein , a gaus d'er garanle" e zeliel hou pout eit
er huirione ha d'er scuir vad e zeliel d'hoti nessan.
Ma?s ma n'hou cheleuer quel de hum ju&tifiein, ne
hum nehancet quel, ha De glasqiiel quel dihuen hou
c'innocance, a pe bullet £ collet hou poen ; rac a pe
hoes accomplijset er peh e zelioh d'er huirion£, hui
e boea accomplice! ehu£ en deverieu ag en humilile\
15 hober el-ce
1
, hui e gonservou, a guement ma oh
capable, er brud mad e zou a hart- oh 6 mesqtie en
dud , ha ne gollehet qnet nilra eg er garante e zeliet
hou pout eit en doubter hag en humilile a galon.
N'hum glemmet meit bihannan ma ellehet ag er
gueu e vou groeit d'oh : dia?z-£, en effed, hum
glemmehemb p^hein; racer garanle bun nea aveit
omb hun hunan, e gresque perpet £n hun deulegarl
bag vn hur halon en aujulieu e receuamb. Mar ile
requis d'oh hum glemme, pe aveit calmein hou spe-
red , pe aveit goulen conseil , n'hum glemmet jamfea
doh tud per£ e zon divergond ha franque a v6g, p£
ezou altau presle de chongeal droug ag er riral :
mies hum glemmet doh tud en des un imur douce
bag e gare Dou6 : rac er r£-hont, € leh calmein
hou c'iuean, hou treboulehe hoah goah, hag e leh-
tennein en drein e hoes en hou calon, er planted
lioah donnoh s barb.
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Rout-zou liilleih a dud, per£ a p'en d'int clan pe
afQiget en ur fa?con benac, e zihoalle erhat a hum
glemme nag a hober grime erbet e ellehe discoein 6
mant liner doh en droug; rac ind e liouer asses
(hag er huirione-e) ne jauge quement-ce meit doh
eral d'en doui irifhe doh-t-hai , d'ou lilemmein a ou
foenieu ha de vfilein ou falianlaet ; mass, a dra-tur,
honneh ezou ur baiiania?! fans, pe quenlohun orgueiL
fin p6 finnoh, liag ur vaniie limet-mad. Ya , erne
sant Paul , ind on ties gloer , miw non-pas en hani e
gonduie de Zone. Er hrccHen guir batiant ne hum
glemme quel ag £ zroug, ha ne glasque quel boiti
clemmet guet en dud ; mar conze giiehave ag er peh
e souffre, ean e lare simple ha juste erhuirione,
hemb creiquein a du erbet 6 boen ; mar olen unan-
benac d'oh er hlemme, ean e andure qiiemenN-ce
guet patiantiet, a vihannoh ne vehe laqueit e zroug
braisoh eil nen de; rac neae ean ou diffarie guet
modestie, hag el-c£, 6 campotiisein ansamble er
huirione hager batianlfft , ean e hoarne er peah en 6
inean; rac hemb demautein 6 fxQon erbet, ean e
lare juste en droug en des.
. En afflictioneu e arrihuou guet-n-oh dre en arben
eg en devotion { rac beah en gorto , hui hou p'ou hou
coallie) , hou ]>eet chonge ager gomparage-men ehroa.
bur S-ilver Jtisus-Chrouist ; Ur gueuh vam i gulevoud
.e souffre gloes hilleih; mas auenteh et ma hnile hi
hroaidur, hi e aacoeha lout, hag er jod hi den en
devout laijtieit an den ir bed, e zismante ol hi zriiti,
Hama, Philothe, ha hut e venne labours t a aevri,
el ma lare sant Paul,de furmein J&ua-Chrouist en
hou calon hag en hou <j'oevreu, dr6 ur garante sincer
doh 4 zoclrine, ha dre ur scuir parfa?t ag 6 vuhe;
coustein e rei d'oh nebedigueu glahar , beah 4n
gorto : mass ne veint qnet hir; rac presence J&us-
Chrouist, p^hani e vihuoti en-oh, e gargou hou q'i-
nean ag ur joe quer caer que re elle qnet bout
deeiset; hag er j 06-26, ne vou jamasa hanni capable
d'he lemel guet-n-oh.
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A pe vehet clan, offret hou does, hon Unguis,
hag ol him poenieu de J&us-Chrouist ; auppliel-ean
d'ou receit en union guet meriteu & bastion. Hou
peetchonge, dreapeb-lra, equemnraa a balamor d'oh
er vistra e oe bel press rite I delion ar er groez , ha
grqeit hn quemnrel a balamor de Zoue tout er p£h a
ordrennou d'oh er medecinour, Goulennt: er yehaid
eiter chervige; mtea beah coulant a languistal pel-
arnzer, eil aboek>ein dt-hou
,
hag hum zixpuset mrmb
de verhuel, mar plige guet-on, tit monnet d'en nean
de jouiisein ag 6 breaance glorius. Hon pert ohonge,
Philothe, penauaer guiren, durant meint e hob£r on
mt'l, e vihue guet ur boned forh huerhue: ha ni
rhiie\ ne ellamb quel goWr giiel aveil carguein hur
ha Ion ag en domter santel , pehani e zuu er frdb ag et
rertnyeu, eil e Utbrein giiel patianlster bare huerhue
ag en irebtlleu e zegaf.se d'emb en Eulru Doue. Hn
oel-mui m'him diacarreinl , exeel Ianion a ranteinl hue
verlu, ha doucoh vou d'hur balon.
Chongel lies 6 Jesus cruceiiet ; consideret-ean goleit
a houlieu , meheqiieit lia glaharet ; e inean abymel 6
Irisie ; nuah bag abandonnet guel en ol; mallohet ha,
goal-dreltet a gonzeu anjulius ha blaouahm: ha hui e
avoueou e ma nilra-e hou souffranceu 6 com pa rage
d'oh e re; ha n'andurehel jama-s eil-ou niira hag e
do-l« d'er p£h en dea endure! eit oh.
Hum gomparagel ehue doh er Varlired , ha memb,
hemb monnel qoer p£l-ze , doh ur foul a dud pere e
andure tr nionnnd-men hilleih mui eit oh; ha laret,
en ur velein en Eulru Done : alias! en drein em pi-
que e buco bout ros, ha men gloes consolationeu , a
pe hum gomparagean doh er re,'pere hemb eecour ,
hemb assistance , hembsoulagemant erbel, e vihue on




En Humiliti ir gomporlemant exterior.
Er Prof<et Elize e laras d'urgueah intanvea qiiemer
6 preste guet he amnion en ol fusteu h& devehe cavet
,
racer banmcg i vie he doe en he zy ne vehe quel cesset
a ridec , durani m'he dtrhe bet fusteu de garguein.
Quemenl-ce e tare d'enib e houlenne en Eulru Doue
caloneu goulihue eit scuillein en-hai b, gia?ce guet
verlu 6 Spered-Sanlel : ag er faus ialime a han-amb
hun hunan , e ma ret a-gren on goulihueiii.
Ur certain eine, hanbuet cresserelle, en dea, e
m'ind-i, ur vertu segred en e gri hag in e tel de
bellat en eined gibouesserion , ha credein e rer 6 ma
quement-c6 e zou cans m'en dea er hlommed ur ga-
rante naturel doh en eine-z£. Ni e elle laret ehue &
maen humilile ur oconlail blaouahua eit en diaul,
roue en orgueil ; hag e ma hi e gonserve en-amb pre-
sance er Spered-Sanlel guet £ zonezoneu, hag 6 ma
a gaua de guement-ce en en dea he cherissel erSent
ba Sant&>ed, el m'he dea groeil ol pligeadur Caton
Jesus hag hani e Vara santel.
Hanhuein e rer van gloer en hani e hrott d'emb
bum istimein ni hun hunan, pe diarben er peti e zou
dianvea d'enib, peV diarben er p6h e zou en-omb ,
maw per£ ne bieuamb quel , na n'hun nes quel a han-
amb hun hunan; pe diarben hilleih a dreu aral , per6
e zou ea-amb hag e bieuamb, mies pirf ne veriiant
quet bout islimet. liout sauet a noblance, bout deit
mad guet en dud a gallic
1
, bout melct guet er boble ;
ol en treu e zou a zianvea e ssa d'emb a hun tadeu ea
bur raug, pe e gonsiate 6 islime en dud aral : perac
enta hum hlorifiein a nehai ? Bout-zou hilleih a duel
pe>6 e zou glorius rac m'ou dea dame hag habideu
caer, rac m'ou dej un aquipage linguernua, meurble
predus, roneed caer ; en ol e huele beta men € ha 6
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quement-ce folleah en dud. Peguement e zou hag e
hum gave racm'ou des bleau brau, dent aer , deourna
brau ; pe rac ma houyant hoarie guet avantage, rac
ma caiman t guet perfection , rac ma corollanl el ma
faul? Mies, € guirione, ret-e bout dibourva; a yoh
a apered ag a galon eit clasque inour 6 treu quen
dialer. Peguement e iiueler hoah , pere e zou chalmet
ou isprid dre er greden ou d5i e man! brau ? Na guet
e gave> hash, pere guet un tamicg habiltiel, ha hoah
mui a vanil£, e hum voute 6a ur fa?con randonnus es
mesque en dud aral, e glasque bout respeltet el tud e
houer tout, ha paasein eit doctored? A dra-sur,er
sorle tud-ce e zi*coe manl forh scan a Spered , forh
amoedha disquient. Chelu neoah, Philolhe, magadur
ha labour er va?n glow.
Hanauein e rer er mad veritable er raemb fa?con
ma hanauer er baume pur : a pe venner approuvein
er baume, en el laque'r de zivir e deur ; mar da d'er
sol, e jugere ma pur, net ha preeius ; e contrel, mar
. diamine dreste en deur , e juger 6 ma goaheit ha di-
fsyonnel. Ha hui e zesire gout pihue-6 en dud a vise t,
labile, noble ha courajus, examine! hag ean e zou
diazeel ou haliteeu mad ar en humilile, er modesti
,
en aboeissauce hag er respet 6 quever er re e zou a
drea-t-hai ; mar dint el-ce, chetu madeu veritable ;
dims mar giielel e vourrant k tiscoein er peh e gredant
ou devout a vad, ah! laret hardeh mad nen des en-
hai raeit ur yoh apparancea caer ; ha sel-mui ma as-
sniant hum ziscoein, disterroh-disier vou er pehicg
a vad e gredant ou devout. Er perlez, pore e zou bet
format en un anizer ahuelec ha gurunua, n'ou des
meit er gloren, crouis-ind ol a ziabarh : hag ol ver-
luyeu ha caliieeu caerran un den gouniet dre en or-
gueil hag er vonite, nen dint meit apparance caer ,
mats en effed ne talant de nilra. Ra?son bras e zou de
gomparagein en inourieu doh er safran, p6hani sel-
mui m'en de bet mouatrel guet en treid , mui e plan-
lenne hag e creaque. Diaprisein e rer un den quenteti
el ma hwiler e vourre discoein 6 ma brau ; hag un den
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pehani ne broa caz erhet ag e vrauile , e zou dre gue-
meiit-ce islimettoh. En habillset e ssisinoure (juenleh
el ma clasqiier b& discoein ; ha quent pel 4 tiscoer un
den guet er bis , el eohani ne chomme nilra ar £ lerh.
A pe za chonge d'er pan ag er bligeadur en des 6
huelet £ blulinguernua, ean e heriue tout egorve; ha
doh hum fuenhuein , ean e zisco er p£h en dan villan
ha dijauchan.
Mar d'omb jalous ag el Iehieu quetan, ag er ran-
gueu ihuel , ag en lilreu glorius; open ma laquehemb
hur haliteeu dirac deuiegad en ol eit bout examine!
ha desavoueel, ni ou ranlou hoah disprisable : rac
nen des nilra caerroh eit en inour, a p er receuer el
un don.-ezon ; majs ehu6, nen des nilra meliuttoh a
p'er Masquer el un dra deliet. Uaval-e doh »r boquet
caer , pehani ne faut quel touclial na boulgeal ag 6
leh , ma ne faut quel d'oh ma houivou. Er mandra-
gore e daule, e m'ind-i , a ziflbel ur vlas huec ha forh
douce; ma?s er re e venne he frondein a doate, ba
durant p£l-amzer, e chairre ur goal zroug pen , pe-
hani e denne d'ur morgousque forh dangerus. Chelu
penaus en inour e zou douce hag agreable d'ur galon
pehani er hemer er mod ma ta , hemb er hlasque nag
en desirein; iriei a fa?d er re er hlasque guet gred bag
e vourre a neliou , ean e daule ur vogtieden danger us,
pehani ou zrelalte, e hrqa dehai colle ou spered bag
ou rante disposable.
Drd er garante hag en inclasque Jtudius er verlu
k comma05amb bout vertuus; ma>a en desir hag en
hoant gred us de vout inouret , e gommance laquat
d'liun dispriaein. En ineannen vaillanL n'hum abu-
sant quet guet lout erbagatelleu-ze, a giiSrliel 6 rang
er reral, a vout er rang ihuell'an, a vout saludel guet
inour : ind ou des ur itudi noplob, bag ind e lausque
en anio£dageu-ze guet en ineanneti dialer, ptr6
n'ou des nilra a vad d'hober. Un den e elle gob£r un
traficg pihuic guet perlez, ne ya quet de hum sam-
meina guergad
;
hag en lianie hum daule a zevri d'er
pratique ag er verluyeu , ne hum eourcie quet ag er
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mercheu-zei a inour. Me houer 6 elle peb-unan coll-
iervein ha deihel e rang hemb blessein en humility,
metl ma yei ilret guet 4 heut , hemb gober seblant na
debat erbet : rac «I er re e za ag er Peiou e bat inlan-
dsu carguet a eur bag a argand, e zegasse neoah.
guet-hai marmoused ha perroqueded , rac e!t que-
ment-ce en dispin nen de quel brassoh, nag er gargite
jMnnerroh; er r6 e hum hloeatre d'er vertu e elle
•hue receu en inourieu e zc-u detiet dehai, meil ne
von quel distroeit na discotiforttt ou inean dre en
nehance, en attention hag er sourcieu, pere e zou
ord interemant slaguei doh er rangueti ihuel. Remer-
quet neoah penaus ne gonzan quel amen ag en dini-
teeu publique nag ag en droedeu parliculier, pere e
zelier conservein , ba pere ne eller quer coile hemb
undommage benac. fin ur guir, peb-unan conserves
t
£ dra; mass campouiseet mad er balance elre en
interes hag er garanle" , £li-6 er regleu a avis mad hag
«r re a honestis.
CHAPISTRE V.
En Humility interior ha parfietah.
Htri e zesire, Philolhe, m'hon eauein d'ur bazen
jhuelloh er pratique ag en humilile; melable-e hou
c'mtantion ; 6 han enta d'hou coutantein ; rac bout-
sou mui a avis-mad eit a humilile e tout er peh e
aan a Wet.
(iraelein e rer hilleih a dud pere" ne vennant jamaes
bum arresle de gonsiderein er grseceu parliculier ou
des receuet guet Doug., guet eune ne zebu ou halon
,
trompet tJr6 ur vwn pligeadur, de Iaireah doh Dou£
er gloer e zelie donnet dehou ag € zonsezoneu ; rases
un dougeance fau« hag ur fari verilable-e quemenl-
ce. Rac a p'en de capable er gonsideration a vade-
leaheu en Eutru Done d'hun dougue a zevri d'er
Mrein, reveer p6h e ansaigne en doctor S. Thomas,
sel-mui m'en hauauehemb, mui ehue en er hare-
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hemb : mass el ma louche ei,gra?ceu particular ti-
nerroh hur halon ell ne hrojfer madeleahcu general
,
ni e zelie considerein er grseceu-ze memb guet tnui
Nen des nilra capsploh de ziacare hur gloer i pre-
sance misericorde hun Done, eit en nombre infini ag
6 hrajceu ; ha nen des n!tra hun humilie guel 6 pre-
sence 6 justice, eit en tolpe 6ahus a hur pehedeu.
Consideramb enla guet altantion er peh en des groeit
aveit omb, hag er peJi hun nea groeit inemb dehou,
quent ha goude ma inclasquamb hur pehedeu unan
a unan, examinamb ehiie en eile arlerh 6guil6 er
greceu e ra d'emb en Eutru Doue; hag el-c«t n'hur
bou quet de zougein 6 vou tantet hur spered de hum
seuel, meit ma cliongehemb erhat nen il6 quet a han-
amb & ta er pehicg a vad hun nea. Alias ! er muled,
hag 6 vehent-ind aammet a veurble er prince er re
preciusian, hag a frond hueccan, nen dint attiu
meit lonned lourt ha fleyus que na bade den. Petra
hun nh-ni a rod , ha n'hun nea quet receuetl Mar
Jinn nee earn receuel, perac hum hlorifiein a nehou ?
Econtrel, er gomideralion apert a gra?ceu Doue e
zelie hur rantein humble , rac en hanauedigueah ag
ur bligeadur e zougue a hi nature de hout grat d'en
oberour mad ; mtes mar da en orgueil , dr§ en arben
a guement-ce, d'attaquein hur halon, ni hun nea ur
remfed sur eit er pellat ; de larei-e , er chonge a hun
ingraieiieu, a hun dibarfectioneu , hag a hur mise-
rieu. Ya, mar consideramb petrahun nesgroeit , a pe
ne oti quet Doud guet-n-emb , ni e hanauou reih nen
de quet hul labour-ni-e
1
er peh e hroamb a p'en (16
guel-n-emb. A dra-sur, ni e jouissou ag er vad en
des groeit ha laqueit in-arab , ha ni e hum rejooissou
memb , roo m'er poasedamb ; mass ni e hlorifiou Dou6
e hunan , rac ma houyamb e ma ean en des er groeit,
Chetu petra e zou caus d'er HueYhiea aantel brudein
en en des en Eulru Done groeit en-hi treu caer ; ma?s
n'ou brude meit eit hum humiliein a nehai hag er
glorifiein & hunan ; m'inean, eme-hi, glorifie Doue
,
rac jn'en dea groeit treu caer e'n-an.
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Ni e lare lies neti 4,'omb nilra, nen d'omb meit
mi:er hag, el ma lare sent Paul , er ohupadur ag er
bed ; m*a qufe vras vth6 guet-n-emb bout arreatel ar
bur honze , ha ma larehurt-Ml ((uement-ce" a han-nmb.
£ contrel, ni e dehe lies eit iaquat lie ridec ar hul
lerh; ni e guehe, acel-fin ma vehemb clasquel, ha ni
e hum laque, guel un digueor-caer , 61 leh isellan eit
iiasaein guet mui a inour d'en ihuellan. Un den guir
humble ne hroa quel seblanl 6 ma , ha ne gonze quel
paud a nehou e hunan ; rac en humility ne assaie quet
hemb quin cuehe er vertuyeu aral ; mass hi e assaie
hoah guel hum guehe hi-me mb : a pe vehe permettet
er gueu, en diguiaereah hag er goal-tcuir, fiui h6
giuMehe 6 hober aclioneu a orgueil hag a ambition eit
hum guehe eclan en orgueil memb, bag hum denna
surroh a zan selleu en dud. Cbetu enta me santi-
mant, Philothe : mar da d'emb conze a han-amb ni-
memb , pe n'impleambquet langage en humilite, pe
laramb juste er pih e chongeamb , dro er aanlimant
interior ag ur guir humilite; quement gueh ma plfi-
guebemb bur pen, humiliamb ehi\e hur halort; ne
hroambquet seblant a glasque el leh isellan, a vi-
hannoh ne vennehemb a galoti vad hug a zevri
chomme en-ou. Er regle-ze e zou qtier general, ne
gavan en-hi difforh erbet. Guehave" neoah er gom-




asses ne receueint quet ; quement-ce nen de quet un
humilite faus , nac ur fausoni ; rac er br£ferance-ze
e hroer dehai dre honestis, e sou ur farcon d'ou
inourein
,
hag el ne eller quel lausquein guet-hai lout
en inour pen-d'er-ben, ne hroer quet un droug doh
er presanlein dehai. Me lare er memb tra a zivout
certten conzeu a respet, pern, haval vehe, e vlesse
er huirion6, ha pere nen dint quet neoah a-grcn
conlrel dehi meit ma veinl impleet guet un intan-
tion sincer d'inourein en hani doh peiiani e conzer :
rac demtou ma laquer er fa;conieii-zc de gonze tin
dra benac mui eit er muaur, ne hroamb quet neoah
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iin droug doh hum chervige a nehai er mod m'ou
Iieinerer ha m'ou antander er bed. Mb zesirehe
neoah ma conzehe peb-unan reve er peh en cies en 4
chonge, e quemenl mei possible ; aoel-fio de jaugein
er franchise a galon guet er huirione juste ha perhueh.
En hani e zou parfa?t 6 humility , e stou guel guet-ou
ma von un aral e laron ag e zivout e ma ur mise-
rable, e ma im nitra , ne lalle de guel, eit ma vehe
ean-memb el larehe : ahoel mar gouer 6 comer el-ce
ar e gouste , ean e and u re a galon vad ; rac , el ma
crede e ma er peh ma larer, ean e hum rejouisse 6
huelet e clionge er reral el d'ou,
Cleuein e rer hilleih e larel e lansquant en orieion
manlal guel er- re parffel , rac eit-hai-ind , nen dint
quel digne d'he gober; reral e lare ne gredant quel
communiein lies, rao ne santant quet e ma pur asses
ou inean eit quemenl-ce. Er re-honl e vrude e tou-
gehenl gober gueu dob en devolion p'hum vellehent
a he fraiiquein , a gaus d'ou miser ha d'ou fallanttt.
IS r re-men ne vennant quet impleein ou zalandeu
nalurel eit gloer en Eulru Done na talvedigueah ou
nessan
;
rac, el ma hanauant reih er vanile a ou ape-
red , ind e zouge ne zehe en orgueil de goucie er vad
e rehent, ha ne hum zallelient ind-memb, 6 sigur
rein sclterder d'er reral. Chelu ardeu en humilite"
faus, pe quentoh malicius, a behani en hum cher-
viger pe a veil dispriieiu e cueh ha sontiloh en treu a
Zoue, pes eit couachein , drej un digare humble, er
garanle props, en ahurtance , en imur bag er bares.
Goulennet guet Done ur miracle , pe 6 leia en nean,
pi d'er gueai erfond ag en abyme , e lare er prof.et
Jaa'i d'er roue imp! Achaz; non-pas, eme-ean , n'er
goulennein quet, na ne dantein quet en Eutru Doue.
O den didalve 1 ean e broa seblant a rapettein en
Eutru Done, hag, e sigur humilite , ean'e refuse ur
grsece e offre dehou dre vadeleah : mass ean e zelie"
gout, nen des meit en orgueil e elle hul laquat de
refuse er mad e blige de Zone gober d'emb : pihue e
«Ueh£ refusein domezoneu quen islimable? Petra !
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en humilite ne gonsisie-hi e hober muiban ma eller
er p£h e blige de Zoue ? Hama , Doue e zesire ma ve-
herab parfa-t , acul-fin de hum joentein doh-t-ou dr£
er scuir parte Ian ag 6 santelrah. En orgueillus,
pehani e hum lie ar-nehou 6 hunan, e hum excuse
ehue, ha aen de quel hardeh asses eit avanlurein
nitro a vad : mass en den humble, sel-mui ma hum
aante dinerh, mui en en des a gourage; hag 6 gou-
rage e gresque reve ma ta en disprisance a nehou 6
hunan d'humiliein egalon, rac malaqneole gon-
fiance 6 Doue , pehani e hum blige doh hum chervige
n hur falhnte eit gloriflein 6 buissance, hag a hur
miser eit gober splannein en cevreu ag € visericorde.
Ret- 6 enta hasardein guet un humilite courajua tout
er peh e juge necesser, eit pourfit hun ineanneu, er-
r6 e zou carguet a hur honduie.
Cliongeal gout er peh ne bonier quel, e ZOU iir
sottise goal lourl ; vennein disquein d'er reral er peh
einorer,e zuu ur vanile* drei en ol vanileeu: eit
on-me, ne garehen quet gober en den habit, nag
ehue en den inorant, A p'en de er garante e hou-
lenne, rel-6secour en nessan guet madeleah ha doua-
ler, er honsolein ha disquein deliou er peh e zou
necesser ; rac en liuinilile
, pehani e gitehe er ver-
tuyeu eit ou honservein , ou disco a pe gommande er
garante, eit ou exelcein hag ou ranlein parfaMoh.
Ellein e rer anta comparagein en humilite
1
doh ur
liuen, pehani e gresque en inizi a Rylos, ha pehani
e zougue boquetleu ruelerros; hi ou chairre doa
durant en noz, hag en trenoz de iau-heaul , hi ou
digueore arre; quement-c6 e hroa laret d'en dud ag
ervro-z6, e cousque er boquetleu-ze de noz, l5n
effed, en humilile e guehe hur vertuyeu hag hur halr-
teeu mad, ha n'ou disco jamais meit a pe houlenne
er garant6, pehani nen de quel ur vertu ag er bed-
men , nag ur verlu moral , mass ur vertu ag en nean ,
ur vertu divin, ha heaul er vertuyeu, hag e gom-
mande perpet d'en humilile: rac-c6 partont el leh
ma hroa en humilite nfen d'er garante-, hi e cesse
quenteh a voul ur guir humilile.
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Jamfej ne garehen hoab gober er fol , nag ehn£ en
din aviset: rac mar dihuenne doh-eign en humilite a
hober en den aviset, er franch isse a galon hag er hui-
rione e xihuenne doh-eign a hober er fol ; lia mar d£
contrel er vanit£ d'en humilite
1
, en ardeti hag en di-
guiiereah e zou ehue contrel d'er huirione ha d'er
franchisse a inean. Guelel-zou bet hilleih a servite-
rion bras de Zoue £ hober er fol , eit ma vehent bet
muyoh dispriset; ni e elle oil admirein, mass ne
seliamb quel gober el d'hai : rac ma hum gomporlent
tl-cii dre rseaonieu miateriua ha jaugeable doh ou dis-
posilioneu particular, mses pere nen dint quet un
example de helre. A fed er pen e hroas David., a pe
gorollaa ha ma saillas un lamicg ijlroheit nehoulenn£
6 gondition, dirac en Arche a alliance, ne faut quet
credein 6 venn6 gober er fol : a dra-aur, naren ; ma?s
ean e hum aantas , hemb diguiiereah erbet er m«z a
nehou e hunan guet er joe e scuille en Eutru Dou6
en e galon : hag a p'er rebreichas 6 bn'ed MichoL ag
en aclion-z£, el ag un taul folleah , ne hroas quet cas
a l>6 honzeu; pe qudntoh, 61 ma or hoah ambrasel e
inean dre ur reale ag er jo£ spirituel-honl , ean e zia-
coas & receu£ guet pligead'ir en disprisance-z6 eit
gloer en Eutru Doue\ Rac-ce , a pe arrihuou guet-n-
oh , a gaua de certren actionem digoiHtume , mxi leal
ag ur guir devotion, bout selleter bed el unan dialer,
disprisable pe fol , en humilite e rei d'oh cavouet joe
en diainour precius-ce, debehani ne vehet quet caui,
dens ton m'en andurehet, ha pehani nen de meit 6
ipered en dud ag er bed.
CHAPISTRB VI.
En humilite e hroa d'emb cdrein hurt izeldce/.
Mb saille hoah ur pas£raug, PhilothS, ha me lare
d'oh a teliet carein 6 peb-tra ha partout hou c'i-
eeldset : ram marce hui e houlenne petra-6 careia e
izeldrel ? Hama 6 ban d'hou c'imtrugein arreV
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Er guirieu-men izeldwt hag hitmilai, n'oa des
meit er memb anland e latin : rac-ce, a pe lare er
Huerhies santel en he hamique divin (Magnificat)
peiiaus en dud, a rum denim , e vrudon he bonheur,
hi e venne disqtiein d'emb en en cles hum bliget en
Eulrn Doue e sellet d'oh he izeldaM ha dob he feu-
rante, eil higoalhein a hrcceu bag a hloer. Bout-zou
neoah un difference vras etre er vertu a humility
bag en izeldasl : rac en izeltliei nen de nitra quin meit
en dtsterd&t, er goannedigueah hag er beuranle ,
pehaoi e zou 6n-amb a zevri, cliongemb £n-h! pe ne
chongeemb quel. Mies en luimililfi e zou nr gujr ha-
nauedigueah hun nea a hun izeldset, ha pchani e hroa
d'embavoueein a volante vad nen d'omb nilrn. Hani a
en hamilile pavfiet ne gonsiatequet hemb quin e ha-
nanein hun izeldaet ; m«a hi e houlenne m'h6 hare-
hemb, til'hum bligehemb en-hi , non-pas dr6 ur
goannedigueah a spered, na dr<: ul landrennage a
galon, miei a gaiia d'er gloer e aeliamb ran lei n de
Zone, hag a gaua d'en islime brassoh e zeliamb hur
bout a hun nesaan eit a r.an-ambhun hunan. Chela
ehue er peh e houi heiiietman.d'oh a greis me halon.
Mxi, eil ma comprenehet guel er pratique a gue-
ment-men , consideret en en den mab-den den sorte
drougueu d'andure er bed-men : bout-zou re diapri-
sable ha disinourable , ha reral inourable. Quasi ol 6
ver coutant ag er re inourable; rnies nen des quet
paud hag e vourre flg er re disinourable. Sellet nr
heah hermit devot , criasel ha scournet guetaneouid,
en ol e inoure e habid , bag en dei iruhe doh-l-ou ;
nws mar gueler er siad-ce ur heah arli.aant, ur heah
duclienlii, ur gueah damsel , qut-nteli en ou disp ri-
ser; gobeV e liroer goab a neliai, bag er beuranle,
inouret 6n hermil-honl , e son disprisabie 4c re-men.
Ur itienah e endure ur gorrigemanl huerhue aberh 6
briol , pe ur broaidur abcrh 4 dad ; hanhuein e hri>er
quemem-ce caslimant a galon , aboeissance, parfec-
tion ; ma?* mar gueler ur havalier p6 un dame e en-
dure quement-aral aberh unan-benac a bahmor de
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Zone" , quenieTi & vou criet ar ou lerh e* mant pouil-
tron, tud hemb inour : chetu hoah un droug hag e
zougue disprisance. A jseu z6n , pere" en das er
malilouche (cancer)i unan en e vreh hag en aral £n
6 face, er he tan nen des meit en droug, mass en eile>
open en droug , en dea hoah meh ha disinour. Me lare
enta e" ma ret carein, non-pas hemb quin en droug,
qiiemenl-cu e zou un exelcice ag er baliatltajl; mfes
rei-6 open eherissein er meh hag en disprisance, ha.
chetu en exelcice parffet ag en humility.
Bout-zou ehue vertuyeu disposable ha vertuyeu
inourabte : er balianUet , en dousler , el lealdaH hag
en humilite e zou vertuyeu pe>e e seller er bed el
difipleite ha disposable ; 6 contrel , istimein e rer
hilleih en avistel
(
prudance) hag el largant6, Ca-
vouet e rer hoah er pratique ag ur' memb vertu,
aclioneu a hic& lod e zou dispriset ha lod aral inou-
rel : rein alezon , ha pardonnein d'en anemised, e
zou ou deii ocvreu a charite, ha nen des hanni ne
vele er heian ; mass quasi en ol e zispriae en deuehan.
Un d4n youanq , pe ur verb youanq , pehani e be] !e i
dob compagnoneah en dud taulet guet en hoari , guet
er braguereah , guet en deviseu cajolus ha guet ell
divordemanl, e vou discoeil guet er bis, ditpriset ha
decriei; be modest i e bassoueit bigodage, halarel-vott
6 ma scan he spared : carein quemeni-c6, e zou ca-
rein e zisprisance prope. Chetu hoah un example
aral s hur hasse e rer de huelet tud clan ; mar ben
casset de visitein ur peur, quement-ce" e vou un dis-
prisance eit on dirac en dud ; rac-ce me vourrou }
mar d'on casset de visitein un d£n a galiie , chetu un
disprisance eit on dirac Dou6, racnen des quel que-
ment a vertu nag a verite 6 visitein unan pihuiq , el &
visitein ur peur : hama me cheriasou hoah en dispri-
sance-ze\ Arrihuee ra chairre ul lame en ur dremeine
6 creis ur ru , hag open en droug e lies hoah meh : ha-
ma ret-6 carein er meh-ce.
Bout-zou memb fauteu & pe>e" nen des quin droug
nameil en disprisance ; en humilite" ne houienne que;
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m'ou groehemb e-ipres eil bout mehequeit; ma3« hi e
zihuenne doh-emb a hum nehancein a pe arrihuant
guel-n-emb : el mei cerl.cn comporiemanteu disgra-
cius ecjuevor unan-benac, certa;n fseconieu diavis ha
sieuaral. A dra-sur , en avistet hag en honest is e hou-
lenae ma lihoallehemb doh-l-hai guellan ma ellamb;
miei ur linen meint achappetguet-n-emb, eo hum rlii6
aantel e houlenne ma receuehemb e grat lout en dis-
prisance e dennant ar ou lerh. Me lare un dra-benac
open : mar behe achappet guet-n-eign , p6 dre goler
,
pedre em bout lausquet rai a liberie guel men squen-
deu , laret couzeu lu£m pe conlrel d'en honestis,
quenteh me hum guemerou doh-eign me hunan,
ra'em bou ur guir qua a nehai , ha me reparou me
faille guellan ma ellein. Mass 6 gre" quement-ee, me
guemei-ou & grat en disprisance e elle donnel d'eign
a gaus d'em action : ha pe vehe possible dispartie en
eile doh. eguile, me daulehe pet doh-eign er pehed
guel er brassan drespet , ha me gonservehe en dispri-
sance em haion guet un humble paiianl&t.
Meet deuitou ma caramb en disprisance, e
-
pehani 6
omb dre en arben eg un droug benac, ni e zelie
perpet remasdein d'en droug, pehani e zou bet caus
d'en disprisance , dr6 voyandeu nalurel ha revfi
Dou6 , e special a p'en de un draic benac a gonse-
quance. P'em behe em face un droug benac minus ha
capable d'em humiliein, me glasquehe remad doh-
i-ou ; ma?s n'ancoehein quel en disprisance en des
groeit gob6r a ban-an. Mar aniline guet-n-eign go-
ber ur faute pehani ne hroa na?z de x6n erbet, ne
yein quet d'hum escusein ; rac, deuslou ma men groeit
ur faute, me zou neoah assure! nen devou quin con- .
sequance, meit en disprisance e pehani en en des me
laqiteit; rsc- ceclasque hum escusein e vehe assai hum
denne ag en disprisance en des tennet ar-n-an, hag
en humility e zihuenne doh-eign gober quement-ce.
M*i p'en behe ofCancel peacandalel unan- benac , pe
hemb chongeal, pe dre un taulfal imur, me reparehe
me faute dre un esctis sincer, rac ma pade hoah en
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droug e mes groeit ; ha rac-c£ er gar-ante" em oblige
d'en distrugein guellan ma ellein. Hum gavouet e ra
guehave circonslaneeu h pere ne ellamb quel delezel
bur reputation hemb gober nxz d'hun nessan; neze
er garatite
1
e houlenne ma assaiehemb hum sanvein ag
en disprisance muihan ma ellamb. Mxa dob he dis-
truge el'ce diracen dud , eit dihoal doh er scandal , ni
e zelie h€ honservein preciua 6n hur halon, acel-fin
de rein scuir vad dehai.
Mar goulennet bermen , Phitoth6 , piti-6 er
guellan disprisanceu , melarou d'oh e ma er re pere «
arrihue guel-n-emb dr£ hasard, pe e zou staguel doh
hur vacation, e zou pourfitaplan d'en inean hag
agreaplan de Z0116; rac nen <\6 quel ni e choege er
r4-z£; mars Done ou degasse J'emb revfi roa plige
guet-ou , hag ean e houeV giiel eit omb a betra hun
lies dober. Mar beh6 ret d'oh neoah choege ur re be—
nac , credet erhal € ma er r6 vrassan-e er r6 huellan
;
hag er re e gaver brassan e zou er re e zou contrellan
d'hun inclination, meit ma jaugeint doh hur *tad.
Rac, m'ellaredoh ur hueh eit tout, hur choege, de
laret-e), hur volanle prope, e goucie a yob hun ol
vertuyeu, hag e grigne hilleih a ou merit. Ahl pihus
e re! d'emb ergrcece de laret e guirione guet er Rous'
Proffet ; Me mes choeget conduie ur vuh4 dUprisable i
ty men Doue , quentoh eit chomme e~ paleesieu er btht-
rion. Nen dea hanni, Philolhe, e elle rein d'emb er
gra?ce-z6, meit en hani pehani, ett hur glorifjein , e
zou bet durant e) vuh& hag €n e) varhue disinour en
dud ha disprisance er boble. Me mes ]ai et d'oh hilleih
a dreu piri e ziscoei bout dia?z a p'ou honsiderehet
man fiet en-an, hui ou havou doucoh eit er mil, a
pe zei d'oh ou fratiquein.
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CHAPISTRE VII.
Er ftBfon de gomervein hun reputation in isprid a
kumilite.
Nen d£ quel ur verlu quern une, mass iir vertu
noble hag excel la nt, e verile melation, inour ha
gloer : a pe velamb unan-benac, ni e glasque laquat
er reral d'en istimein ; mar en inouramb ni-memb ,
en inour-ze e zou ur merche en en islimamb. Doh er
melein ha doh en inourein, ni er saue d gloer., pe-
hani nen de meit ur cerlasn splander e danle tro-ha-
tro er reputation vad : haval doh er splander hag el
llhue lingnerntis ag un nebedieg roein precirta , pare ,
ol assamble, ne forma nt meit ur gouron h£ hunan.
Hama, en humilite e zihuenne doh-emb carein
nag istimein 6 fascon erbet en avanlageuhun nea dres
er i era! ; hie zihuenne doh-emb ehu6 claaque er mf-
lodi , en inour hag er gloer , p£re nen dim deliet na-
meit d'en dud gouriennet &t vertityeu noble hag
escellant. Hi e belie neoah er gonseil e ra er Sperfed*
Sanlel dr6 Salomon, pehani hun avertisse de pout
sourcius a hur reputation : rac er reputation nen A6
quel diazeet ar en excellence ag ur vertu pa perfec-
tion, m;es ar er gomportemant divlame hag ar er
vuhe direbreiche
;
hag el ne zihuenne quet doh-emb
en humility credein 6 omb reglet mad en hur buhe ,
ne zihuenne quet doh-emb ehue carein ha conserve!n
guet sourci hur reputation. Giiir-e, quenave m'en
deter garante dob6r ag er reputation, en humility
he disprisehe hoah ; mtes el m'en de unan ag er mein
principal ar bere e tna diazeet en union hag en hant is
e zou etre en dud , rac ma n'hun nes quel ur reputa-
tion vad , ne chervigeamb de nitra d'er reral ; 4 con-
trol, ni e liroagueudoh-l-haidr£ er scandal e hroamb
dehai. lire er rieson-z6 er garante hun oblige d'he"
harein ha d'he homervein , hag en humilite ne viame
quet er garante nag er sourei-ze.
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Er reputation vad e zou eit ma b- den er p£h mei
en deliau glas eit ur huen. En effect, deustou n'isli-
mer quel paud en deliau ag ur huen , bra.uoh-6 neoah
a nehai, hag intl e cherv-ige de gonservein he freli
dura (i I m'en dint liner. Er reputation a nehi he hu-
nan nen de quel ehue un dra quen hoantuj; m;es hi
e ranie hur buhe cae'rroh hag hur secoure hilleih Ua
gonservein hue vertuyeu, drea peb-tra er re per6 o
zou hoah liner ha goane ; rac en obligation de zi-
huenne hur reputation ha de vout 6 guirione" er pell
ma cred6r e nmb , e ra d'un inean vaillant ul luaque
crihue hag ha;rrus, pehani e zou neoah douce hag
agr&ible. Conaervamb enta hur rertuyeu , Philothe,
rac m'en dint agreabie de Zone, a balamor de behani
e telinmb gob6r ol hnn oevreu, M«s er re e venne
goarne fr eh . ne gavant quel e ma aasfia ou honfilein ,
ind ou laque hoah k podeu groeit espres eit quement-
eh; hagel-c6ehu4, deustou m'en d£er garanle divin
poarnoures principal hur vertuyeu , ni e elle hoah
forh vad laquat d'ou goarne er gat ante hag er sourci
eil hur reputation.
Dihoallamb neoah a moniiet e quement-c6 guel rai
a hwrre , beta chipotal e peb momand hag eit un diatet
tra : rac er re e zou quen delicat ha quen tineY a
zivout ou inour, e havale doh en dud-honl pe>e e
guemere mfidecineu qnenteh el ma aantant un dire-
zenianl benac, ne verne p£h quen disle'r-vou, ha
per6 e revine on yehatd rlre foul claaque er honaer-
vein. Ya , er re
-
b zou -rai zelicat ha rai berhueh de
gonservein ou reputation, e elle laret adieu dehi:
rac nn dinerdset quer buic e rante he den requin,
ahurtmt en ur fiecon ne elle hanni en andur, hag
el-c6 hi e larde inemb dehou teadeu er goal-gonze-
rton. Moiiguein en hur halon ha dhprisein ur goal-
gonze , gu ir pe gueu , e larer a r hur houale , e zou
lies-mad ur moyand guel eit he" arreate , eit nen
d6 en drespet, en debat hag er vangeance : rac en
dispriiance e zistreahe tout ; mres er goler e zaugue
de gredein e vehe guir-haval er p£h e larer, Er hro-
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codil nc hroa quel, e m'inil-i, a zroug nameit d'er
re en des eune rac-t-ou : ha me , me lare penaua er
goal-gonzereah ne hroa n«ez nameit d'er re e hum
nehance diarben er peh e larer ar ou houate.
A pe hu£ler un den e tougein quement a golle 6
reputation, 6 commancer de suspettein 6 verit ha
de hum zefiein ag 6 verluyeu. Er herieu 6 per©
nen des nameit pondeu coed ar reviereu braa ,
6 touger ne vehent douguet de quement divorde
deur « za ; mass el leh ma beg pondeu mein . ne
zouger meil er remouleu blaouahus a zeur. El-ce
ehui, en ineanneu pere e zou son en ou religion , a
zisprise er mor-ze a gonzeu a bere en en de.s er goal-
gonzereah abymet er bed ; mxs er re pere e bum sante
goane, e hum nehance eit un dialer gonze. A dra-sur,
Fhilolhe, pihue-benac e venne streauein 6 reputa-
tion parlout, he hollou partout; hag en hani e glas-
que bout inouret guet en dud disinouret dre ou fal
vuhe, e verile ehue colle 6 inour.
£r reputation e zou haval doh un ansaigne pehani
e ziaco men & loge er vertu : er vertu e zelie bout
enla parlout hag 6 peb-tra istimetloh eit-hi. Raoc6
mar larer ft oh ur bigot, rac ma vihuet el ur giiir
grecben, pe e oh ur pouillron, rac ma hoes pardon-
net d'hou neuan en anjuli en doe groeit d'oh , dis-
priset ol er santanceu-ze : rao open nen des meit tud
sod ha perpet disposable, dre ul lod vad a rte-
aonieu, e ellebe lalet quement-ce , ne fauiehequet
abandonnein jams?* er verlu eit conservein nan
reputation. Er freh agergue e telle mui eit ou deliau:
ha ni e zelie istimein er madeu interior ha spirituel
mui eit er re exterior i Ya , peb-unan e elte bout
jalous ag 6 inour ; mxs ne zelier quel er harein bet er
folleah; bag el ne faut quel gober nitra capable de
vlessein deulegad en dud honesle, ne faut <]iiet eb\i&
clasque pligein d'en dud digampen. Er Roue-profet
e lare ft ma haval lead er goal-gonzerion doh ur ra-
soer luemmet mad ; ha ni e elle comparagein er
reputation vad doh ur haer a bermad bleau , pere, a
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p'en dim bet trohet pe rahel fin, e gresque hilleih.
stanqtioh ha brauoh eit quenl; mass mar ou aenner
er mcz ag er pen, ne gresquanl quel mui casi jamse*.
Me lare ehue e ma diiez reasuscitein hur reputation ,
mar damb ha he dislrugein dre ur vuhe direglet ha
acaodalus; dres peb-tra , mar de distruget bet er
hauriea dre ur gomportemant contrel d'el lealdaet-
hont a vuhe, pehani, durant ma nplannou en hun
cevreu, e elle perpet resliluein d'emb en inour en
devehe er goal-gonzereah scrapet doh-emb. Rel-e
quiltat en deviseu vaen, en darempred dibourfit , en
amil£ didalre, er bligeadur, en deverrance-ze, mac
trumant un dialer tra er reputation ; rac hi e tails
hilleih mui eit en ol coutantemanleu ag er bed. Maes
mar de a gaus d'en excelciceu a zevolion , a gaus ma
avancet er vuhe spiriluel, a gaus ma labouret eit
meritein er madeu eternel e vourboutler, ehronder,
pe memb 6 hoal-gonzer a han-oh e peb fa^(on er bed;
lausquet, el ma larer, er chas de harhal ar el loer ,
er rasoer ag er goal-gonzereah e chervigeou de neltat
hun inour, el ma chervige er serpe de daillein er
hunieg , eit ma tougou guel ressin.
Ne zistroamb jama?s hun deulegad a ziar Jesus
crucefiet ; querhamb ar e baseu guet confiance ha
franchise ; mass beemb rhiie avisei hag ehuehet mad :
eanezihuennou hur reputation; ha mar permette ma
vou darnel pe m'he hollehemb, ne hum chagrinamb
quel; quement-ce nearrihuou nameit eit cresquein
hun inour, memb diracendud, ha sonnnt £o-amb
en humilite sanlel, a behani un once e hunan e tails
mui eit cand livre inour. Mar da d'emb bout blamet
hembn'hur bou reil occasion , discoamb e guirione,
guet un isprid dambona?r, e ma e gueu 6 omb bet
decriel; mass arlerh quement-ce, mar guelamb e
tougou er gueu er victoer ar er huirione, aasaiamb
disposein hur apered de balianlein en ur circonstance
quer prope eit hun humiliein. Er guellan moyand de
gonservein sur hun inour e zou d'en abandonnein
el-ce guet hun inean etre deourne en Eutru Doue.
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Quemeramb enta acuir ar sant Paul, ha chervigeamb
hur Mieslre divin , ne verne hag ean e vou du pe
guen er pen e vrudou en dud ar hur housle ; acel-fin
ma ellehemb laret guel David, a pe bligeou guet
Poue ma vehemb humiliet : 6 men Doue! a ha/amor
d'oh-i en e mis souffret en dUinour-zi hag er mih en
ties goleit meface.
Bo ill-zou tieoati deu dra de iifforhe ag er regie
general-ze : er hetan e selle certain lorfseteu quer
blaouahus ha quen in fame, ma lelie quemenl hanni
e vehe temallel a nehai, clasque, mar guelle, peb
sorle moynnd eit hum huennein. En eile e telle cer-
tain tild e Sou , de here e ma a gren necesser ou re-
putation , a gaus d'er ocuir-vad e zeliant rein d'en ol:
rao en dihue circonstance- z& € ma ret, guel dous-
ter, poussein beter pen eit contraignein er re cabins




En dousUr 4 qutve'r en nessan , hag er remeedea
inemb d'er gaiJr.
' En oleiu sacret , a. b£hani en hum chervige en
His a houde amzer etl Apostoled, eit rein er Sa-
cremant a Confirmation hag eit beniguein id lod
vad a dreu aral , e zou compose! a ivle olived ha
bourne , piri , bemb cooze ag er reste , e repr&anle
en douster hag en humilite : dihue verlu ciierisset
quement guel Galon sacrel Jesus, ha p6r6 en des
gourhemenet d'emb a zevri , en ul laiel : disquet
guel-n-eign d ot douce hag humble a galon ; el p'en
devehe vennet dre-z6 consacrein hur halon d'er
chervige, hag he gloe'strein d'en helie parfaM en e
vuhe dre er garanle eit en ihue verlu-ze. En humi-
lity e hroa de vab-den hum acquittein guet perfec-
tion ag 6 zeveYieu 6 qtiever Dime , hag en doust£r
Bg e" zeverieu e quever en ol dud. Er. baume, pehani
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a p'el tanner en deur, e ya d'er sol , e verched'emb
en hurniliie; en ivle olived, p£hani e sane perpet
dre* en deur, e verche d'em'b en douster , pehani e
*aue ma!)-den drei en ol paenieu , ha pehani en
des peb sOrte verlti s rac hi-e er vlehuen ag er ga-
rant6, pehani , erne
-
S. Bernard , nen de jamajs par-
f*t, nameit a pe joente en dousler guet er batianlst.
Mei comprenel erhni , Philolhe, petra e tare
Jesus- Chroiiial : e ma rel disquein gnet-ou bout
douce hag humble a galon ; hag 6 ma er galon €
lelie bout loget en oleau mislerius-ce. Rac unan a
ardeu braisan hun anemia e zou abusein hilleih a
dud guet en dia rives caer ag en ihue veriu-ze. En
effed , peguemenl e hueler per6 n'ou des meit el
langage, en appa ranee hag er fa?conieu exterior ag
er verluyeu-ze , ha perc , manque a examinein er-
hat on dispositioneu interior, e chonge bout humble
ha dnmbonser ; masi ind e hum drompe a vras. JEt
£ hanauer er sorle tud-c6, a p'ou gi'i£Ier, deuslou
d'ou humilite exterior ha d'ou dousler grimacua >
doh hum seuel guet hserre ha guet un orgueil divusur
in«mb d'un dister anjuli benac e hroer dehai , pe ur
gonzicg benac a dres e vou arrihuel lar&l dehai.
Er giilr humilite hag en douater sincer e zou ur
remted excellant eil pr£servein en inean doh er
velime hag er (does e sanler lies-mad en isprid hajr
er galon diarben er poenieu e arrihue er vuhe : el
ma lar£r penaus er re e zou bet piquet p£ danlet
guet un aire ne foenhuant jamas* a p'ou des que-
meret er rema?d~hont hanliuet e masque er boble
grcEce S. Paul. Ma?s arlerh bout bet piquet dre er
goal-gonzereah, pehani en destead er aerpant, mar
da d'hur'spered foenhuein ha d'hur halun arKeuein ,
ne veemh quel mui 6 doutance ; quemenl-c6 e zou
ur merche splan nen de na veritable na sincer hun
hurniliie hag hun dourer; nen des en tout nameit
ardeu hag apparanceu [romp us.
Er samel hag in ourable I'atriarche Jojeb, en ur
rein conge d'e verder de retourne de d y e dad >
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ne roa dehai nameil en avis-men ! Ne fdchet quel
en etie doh t~gutlt en hi-m. Me laie d'oh er mrinb
Ira, I'hilolhe : er vuh6-men nvu de nameil ur
perhinded pch-tni bun nes d'hoher eil monnei d'en
nean ; ne cbiffamb qurl en eile dob eguil<S durant
en hent ; qfierhamb e com pi gn on tah hur berder
guet nn isptid a be«h hag a amit£. Mvs, ra'cl lare
d'oh 6 general, ne Cachet quel jama-s mar de" pi>;-
aible , na |amiri, £ sigur i-ri dra-hnnt jie en dra-
inen , ne zigueoret hou calon d|er goler : rac coler
mab-den , erne S. Jaque , ne hroa quel justice Doue.
Kel-o resislem doh en droug, ha corrigein buh6
er re e zou edan bun amorile guet un harduhtau
saulel hag liilleih a gourage
;
qnemenl-ce nen dfi
quel asses, m«s laret hoah , guet tm dousler beg
un dranquiltile perpel ingal. Nilra ne arresle guet
furi un olifand eit 6 liscoein dehou un oen bihan ,
ha nen des nilra guel aveit glouan eit lorrein neih
ur boled canon. Andur e rer xnoh ur gorrigemant
groeit dr6 er rasaon he bunan , eil en hani e hroer
dr& irour : rac mab-den , sujet del natur d'er r(e-
>on, e zou forh coutant a voul conduyet Hi6 er
rarson ; mas ean e hum revolte quenleh ma vernier
er maestroniein dre imur. Ni e huele bamde 6 com-
mancer quemer caz doh er rarson , quenleh el ma
imul6 un tamicg imur eit laquat d'he respeltein ;
ba quent-pel 6 hroer goab a be anionic, mar hi
glleler doh hum chervige ag en imur eil he secour
de diranlein h£ auj iltS. Mar da er Roue guet 6 du-
chentil, 6n amzer a beah , de viiitein e ranleleah ,
4 aujile e hum gave inouret ma ta d'ou gullet,
ha ne huel£r partout tneit rejouissance ; m«?s mar
er gi'ieler e tonnet 6 pen un arme , ne vourrer quel
paud ag 6 visit, deustou p&i quen nece»&er-£ eit
pom-fit peb-unan- Rac hag £ laquehe-ean er brassan
reihiest 6 mesque 6 «oudarded , bout-vou attan ur
re-benac hag e souffrou hilleih diarben ou tiberti-
nage. Chetu penaua . a pe exelce er rx-.on guet




peb-unan e gave e ma mad hag he h&re, denstou
peh quer male e lisco bout ; mass mar imple h£
aoudardet], peie, rev6 S. Auguatin , e sou er mala-
grea, en drespet hag er goler, hi e hroa quSnioh
he dougein eit he harein. Hag arleih hi e hum
gave hi-memb geinei ha difeis. Guel-6 , erne sant
Augustin, in e lier de Profulurua , chairrein en or
ag er galon doh er goler, ne veine peh quer juste 6
lisco bout , aveit hi digneor dehi , ne verne peh
queii dister-e : rac ur hueh mei an I reel abarh , hi
e hourienne en ur fecon ma hea poen vra9 doh hi
eennein er msez; haval doh ur blanconnen pehani
e *a de vout ur huen visa. Hewon en dea enta en
Apoatol de ziliuenneM cmb a lnusquein en heaul
de gousquet ar bur holer ; rac durem en uoz hi e
dro de gaz , hag arlerh i vou ditez he diaUmnein ,
a gaus de hilleih a Faua rarmtnieu pere e cbervtge
d'he maguein : rac duo biatoah nen dea credel ue
06 quel juale e goler.
Cixil bihuein hemb coleretn e zou enla un ha-
bit 1*1 cacrroh eit gout hum chervige ag er goler
guel a v islet hi dousleY ; ha mar arrihue guet er *i-
zi hum risclein en hur lialoa dre un diberfeclion
06 ur fallanlej bcnac , guel e en a r res lein bean eit
boari guet-ou nag er mignonein : rac mar lauaquer
tin tamicg amzer guet-ou, ean e zei de vout hur
mceatre hag e rei el ur serpant, pehani nen des quet
poen i tennein i gorve parlout el leh ma elle la-
quat i ben. Mrea penau*, e larehel-hui , e ellein-
mi erhat mouguein er goler? Ret-e, Philolhe,
quenieh el m'he sanlehet doh hou piquein , diapo-
sein hou c'inean da resiaiein doh-t-hi a he ol nerh ,
non-pas bresque ha guet harre , imei en ur fir grin
douce ha vicloriua t rac el ma hu£leV el 1ussierid el
lis 6 hober mui a vrud eit er re de bere e ven-
nant gobe'r lauein , arrihue e ra ehu£ forh lies , e
olaaque mouguein liun imur guet rai a bierre, ma
hum louyamb hoah goah; hag ur hueh mei divontet
el-ce er galon, ne ver quet mui capable de hum
gommandein.
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Arlerh m'hou pou reit d'hou calon el lusque douee-
aeeit heseueldrea en irnui', pratiqueler gonaeile ra»
S. Augualin, en un oatd avancel, d'un Escob youanq
hanhuet Auxilius : Groeit, eme-ean , er peh e stelU
un den gaber ; ha mar behe un occasion 6 pfhani
e elleholi laiet el David : Bttrltttei-i men deuiegad
dr4 en tan ag ur goalrgoter , hou peet bean recour
de Zone, ha laret dehou , el er Profan-ae" : Men
Done , hou peet truhi dok-eign, acel-fin ma asten-
nou e zourne deheu (renia hou calon , eit mougueio
en-hi en tan ag er goler ; me venue larel li ma ret
goulenne secour guel Done quemeh el ma huelamb
e hamb de darrein , en ur huber el en Apostoled e
creis en lam peste : ean e gommandou, hemb dou-
tance , d'hun iinur calmein , hag hun mean e hum
gavou tranquil. Miei m'hou g'avertisie hoah, reI-6
gober er beden-^e
,
non-pas guet un hasrre divert
gontj mtes guet un douce allaniiun a spered : hag
anfin honneh-e er r&gle e atelier helie a fsed en ol re-
mspdeu a bere e eller hum chervige inemb d'er goler.
Quenleh el ma hum aantehet cabins ag ur faille
benac , en devou groeit d'oh er goler commettein ,
reparet-ean bean dre un acte benac o zouster 6
quever en hani e hoea attaquet en hou c'imnr i raa
mar de hum zilaret quenleh ur mueur quen ex-
cel la tit inemb d'er gueu; monguein aben-caer er
goler dre un acte a zousler , e zou eliue
1
er nuestre
remsd inemb d'er goler : er blesseu fi enqiie, k\ ma
larer, e zou watoh de huellat eil er re coh.
Open quemen(-ce , a pe vehet tranquil ha n'hon
pou quel nitra de zougein ag er goler, groeit pour-
vajsion hitleih a zouaier hag a. vadeleah , doll hum
accoustumein de gonze ha d'hober hou c'uevreii ,
quer-clous er re vihan el er re vras , perpet guet un
iaprid douce ha dambona?r. Chongcl erhat penaua
er Pried ag er hanliqueu en des mel ar he divei
hag ar blein he zead ; hag open edan he zead, de
laret-e, en he lialnn e lies hoah leah ha mel. Que;




quer-clous el en hur hunzeu , donsler 6 quever him
nessan ; ha nen de quet assej en devout en dormer
ag er m& , pehani en diss ur via* huec, de larel-e ,
bout douce 6a hun deviaeu, honeste guet en estran-
gerion ; m-es rel-e open en devout en donsler ag
el leah , peb-unan en e diegueah , e quever e gua*-
rent bag e amision. Chetu petra e vanque d'ul lod
vad a dud pere, er mtez ag ou zy , e zou seled,
ma?s abarh 4 mant diauled.
CHAP1STRE IX.
En doustfr en hur keuir-ni hun hunan,
Ujsan ag er giiellan impleieu e ellamb gober ag
er verlu-ze e zou hum chongeal erhateit ne hum
laquehemb quet e ftecon erbel 6 coler nag inemb
d'emb-ni hun hunan , nag inemb d'hun dibar-
feclipneu : too Done , 6 houlenne m'hur bou ur
giiir qua? a bur fauteu, ne houlenne quet m'hur
bou a nehai ur glahar chagrinus e chiffe bag
e zrespelte. Amen e farie bamde ul lod-vad per** e
fache rac m'ou diss facile t , ha pert; e hum chagrine
rac m'ou des bun chagrinel; rac ind e astise isl-ce £n
ou halon en tan ag er goler ; hag en drespet devot-ce,
6 I£h chervige dehai de vouguein ou imur , e cher-
viga d'en derbel preste d'arfleuein arr£ 4r guetan
occasion. Open quement-ce, er norte coler, drespet
ha tension* e denne tout d'en orgueil, ha nen dint
snitra quln nameit labour er garante doh-emb hun
hunan , pehani e hroa d'emb bum nehancein e buelet
6 omb quen dibarfset. Er ha? a hur fauteu e zelie eil
devoutdihue galite : ret-e ma von tranquil ha ferme.
Larein e rer, hag er huirione-e, ts ma juitoli ha re-
gtettoh er santaDpe e zougue ur j"ge, er raomand
inei calme ha patiant Capered , inemb d'ur briniinel,
eit en ham e brononcehe guet tserision ha guet imur
:
rac amen ean e regie er hastimant de behani. en er
hondane , quenloh rev£ en arflehue ag 6 tnered , eit ;
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reve en natur ag 6 dorfteteu. Me lare ehue en hum
gistiamb en ur fa?con pourfitaploh dre ur glahar Iran-
quil ha dalhable a hur.fauleu, eit die" ur ha; a chiffe
hag a zrespet , pehani ne bade meit ur momand : rac
dre un laut hafrre el-ce , ni ou inlime non-pas reve*
ou natur, mass reve ou inclination. Par-example ,
tin den pehani e cherisse er burlset , e hum anquinou
bras eit en dislerran faute 8chappet guel-ou inemb
d'er verlu-ze, durant ne rei hameit hoarhein ag ur
goal-gonze a vraa consequence en devou larel inemb
d'e neuan : 4 contret , un aral pehani en des caz doh
er goal-gonzereah , e hum affligeou bet en dehuehan
poend eit ur faute dialer inemb d'er gaiame, durant
ma nellou el ur bagatel ur faute a gonaequance inemb
d'er burtapt. Pelra e zou caus de guement-ce, nameil
rac ma jugeant, en eile hag eguile, ou houcianco
non-pas reve ou neaon , roa?s reve ou inclination.
Hui e elle me hredein, Philothe : un lad e za guel
a ben de gorrigein 6 vugale e laquat guet doualer ha
carante ou fauteu dirac ou deulegad , eit doh ou he-
lennein huerhue ha die goler. Laramb ur inemb tra
a han-amb htm hunan : a p'hun nes groeit ur faute,
ne yamb quet de darrein guet un drespet kerrua 6
aigur laquat hur halon d'he devout quas; mfea que-
meramb-hi dre zousler, quenloh dre druhe doh he
fallante, eit dr£ imur a gam d'er faule-ze; dougamb-
hi brau de hum reglein guel, hag el-ce, hi e "gue-
merou ur meh hag ur glahnr a vautajtissoli a be Faute.
A veil on-nie, p'em behe laqueit a zevri em chonge
parrat a gren doh peb forte pehedeu a vanit£, ha
ma vehe achappet unan a vraa compliance gnet-
n-eign, ne garehen quel temallein me halon er fie-
gon-men : nen dous-te ur miserable hag un abomi-
nable, bout couehet en ur pehed a vanile, arlerh
quement a reaolutioneu mad.' Strrmque melius, dal
el ma ous, divergond , difidel de Zoue, ne zeliehes
quet mui choogeal en nean. Mass m'he horrigehet
el-men, el dre druhe doh-t-hi ; hama, me halon
peur,! che-ni couehet el lace doh pehani hur boe^que-
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turret quement a resolutinneu de b£llat : ah ! sauamb
pronle hag hum zilouyanib a nehou de virhuiquin :
pedamb Doue d'hobeVd'emb miiericorde, beerub 6a
gorlo 6 rei d'emb bout guel ar bur guard in amifr
de zonttel, ha relotirnamb d'en lient a hnmilite :
courageamb, Dou* htir secourou, ha ni e hroei un
dra-benac a vad. Ar en dousterag er gorrigemant
amiable-sie e liases-hen enla er resolution son e gue-
merehen de bellat doh er memb fnu'e ur hueh aral;
hag en miamion-^, me guemereSie er moyandeu
jaugeaplan , lia cirei peb-lra a via me zad sptrititel.
Mar behe neoah unan-benac pehani ne gnvehe"
quet e ma huerhue asses er lorle lemallationeu-zeeic
piqiiein 6 gslon , ean e zelre hum chervigeirj a rte-
breicheit crihuoh ha tuemmoh eit he dougue d'en
devout ur meh son a nehi he hunan, meil m'nn de-
vou soign , arlerh un tamicg caalimant divergond ,
d'lie soulagein dr6 ur gonfiance douce ha fan lei 6
Done , ha vat doh er Hou£-profa»l ha penitand David ,
pehani , 6 huelet & inean affiigel, he honsole er focon-
men ,: ferae d ous-te triste, 6 m'inean! ha pcrac en
hum nehances-ti ? Laque ha gonfiance i Vuue, roc
nt'er mdlou hoah : hut e sou , 6 men Doue ! er salvedi-
gueah e huelan perpet; hui e zoic men Doue.
A p'hou pou enta er malheur de gouehen ur pehed
benac , sauet guet un (lousier nerhua ha coursjus , doh
hum humiliein e presance Doue dr6 en avoueance a
hou miser, mass hemb bout lorhel a liou faute : 6n
effed , perac bout sonehet eil guelet er goanedigueah
e vout goane , er fallanle e voul fal, hag er miser e
vout miserable? Hou peel neoah ur haz son ha
nerhus doh en anjuli e hoes groeit de vajesle en Eutrn
Doue, bag arlerh , retournet guet ur gonfiance ferme
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CHAPISTRE X.
Ret-e bout ihuehus d'en affierieu , hemb jamtes hunt
nihanctiti nag hum brssseiit,
RooT-zou quemb hilleih el re ehueliein doll £aff*e-
rieu bag hum nehancein a gaua dehai, elre bout
diffrai hag hum breasein. En sil e labours eil hur
sfdvedigutah guet en oL sourci ba diffrai a here e
mant capable. Bac quement-ce e jauga doh oir cha-
ril6 , ba ne zirange quel Urn el tehuine bag er peah
a ou.atad eurtis ; trues , deuiiou peh quer berhuidant-
6_ou gred, (amies ne hum ha=UQ[ na tie hum nehan-
9am eil hur salvedigueahi rac; quemeat-ce e vth6
conlreld'ou bonheur.
Quemeret enla sourci , Philolhe, ag;en affwrieu e
laque en Eutru Done etr6 hou leour.ne : rsc > dob hoii
parguein a neliai, ean e venno m'hon ma?leslrehet
gut-L en ol difFrai necesser ; mass dihoallel, mar d^
possible, a hum nehancein nac a drelalein dr-egoe-
ment-ce. Rac, dro hum hajteiri. rsi, e> irtbouler er
resort ha ne ver quel mui 6e stad d'hober el ma faul
en dra-memb a gausde behini £ ver hum hastet.
A pedemallas hur Salven Je>ua-Gb>roiiist saol^i
Marlhe, ean e laras dehi : Mdrlhe, Marliie , hut *
hum. nihance hag e hum dreboule guet hilleUi a drtu.
Remerquet erhat , Philolhe : pe n'Jii dehn qwH bet
iiaineii ur sourci jaugeable , n'hi dehe quel, hum
dreboulet; mass, rac ma hum nehanc6 billeib,.
hi e hum Jreboula*, ha chelu a betra en heVzemslle-
hur Salver, Er reviereu p£r6> e- rid* douoicg . ba:
Eerpel d'ur memb som, e znugue. batimandeu caeV
a pihuiq a bep sorte marhadoureah ; hag er glau
douce ha moderel e deilla en doar el leh ma coueJie.
M:es er remouleu deur bag er reviereu herrui
,
peri e ride guet un dtbbrd biaouahus , e revine hag
e fonde lout , ha hoah nen dint prope de torte com-
merce erbet.; juste el er glau bras ba bouillardeu gu-
Digilized by Google
Trivhd Parti. 1^7
run pore e ravage en doar labour bag er parqueu el
leh ma couehaut. Guir-6, biseoah ul' labour groeit
guet on hasrre dtvad nen <le bet groeit mad : hum
haslet af hou cauar, el ma larg er hoh proverbe 1 ea
hani e ride forh hajrrua, eme" Salomon, e sou 6r
riscle a goueh quenieht pis 0 Krba , hag 1111 dra groeit
mad e zou perpet groeit 6 cource asses. Er bom bouied
ehroa hilleibmtii a vrud , hag e zou perpet presseltoh
eit er guii-en , ha ne hroa hi nameit coer , ha jama;*
mel; hag el-ce"er r6 peri e gonduie ou a ffWrieli guet
quement a vrod ha guet un hserre quen nehancus ,
ne hroant quel' jam&s paud a! fortune, ha hoah ne
lalle nitra er pehic'g e hroant.
Nen deVqtie't dre OU slotjue, msa quenloh dre ou
zolpe bras 6n hun iiilportiine er lielion ; bag en af-
fierieu a gohsequance n'hu'r genanl quel quement el
un nicer bras a re vihan, Queme'rei eula doucicg ha
tranquil en affferieu er mod rar teint yhag-hitm im-
pleel de bep hani reve he zro : rac mar cla;quel gober
tout er memb amzer , hag ou louyein en eile guet
£guile, huj e rei piqudl linqueu a spered, p£re hou
quiviniou , ha lies mad ne houniehet nitra nameit ur
yah diaconforlance pehani hou laquou a hlad.
En hou c'oi afferieu , ne hum fiet nameit ar faro vi-
dance eti Eulrii Done, pehani 6 hunan e flie ou
hondiiie'd'er pen. N'he lausquet quel neoah d'hober
toot ; maes hunVimpleel B hou cosle guet ur istudi rre-
connable a guemenl ma oh capable. Arlerli quement-
ci, mare hoes ur gtYir gonfiance e Dou6, beah aa-
suret en eh devou bou ^'afFarieu uh Hsu euros eit
oh , deustou ne vou quel marce d'hou cbonge.
Ermaslestremant ag en danne, groeit el er vngale
tihan', pfirfii duraht ni'eii dint' croguet guel un
dourne e^hani rid zad, e hunVzivertiise guel en aral
6 chairrein fi£h pe boquelleu : me vennelaiet e te-
Het pet-pet hum zerhel en aboeissonceedan protection
bou Tad pehani e. zou en ileao , eo ur gonsideiein
ei hat 6 ma croguet' 4n hou tourne, el ma Jare er
Scrilur, eit hou conduie en lienl road ; hag 6a ur zt>-
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troein hou teulegad mar-a-hueh trema-z-ou , eit re*
merquein hag cant gave mad er peh ehroel , dihoallej,
tires peb-lra, ne zeh£ en hoanl de za^tume danne
d'hober d'oh lau;quein e zourne ha disprisein & bro-
tection : rac mar hou 9'abandonne, beali aur que-
menl pa» e rehet, e stoquehel hou fri doh en doar.
Bac-ce, Philoihe, el labourieu ordinajr, pere ne
noulennant quel ur berne eourci, chonget nuentoh 6
Doue eil en hou c'affterieu ; hag a pe vein! ag ur
gonsequance quer bras ma veriteinl tout hou c'altan-
tion , n'ancoehel quel lioah a heuel mar-a-hueh hou
teulegad Irema Done , haval doll er 16 e zou ar er
mor , ha pere, eit conduie ou batimant, e aelle lies-
soli doh en nean eil doh en dear. Mar groel el-ce ,
t)oue e Jabourou g 11el-n-oh, eo-oh bag eit oh, ha,.
hui edennou a hou labour en ol gonsolahon a behani
<? ellel bout en gorlo.
CHAP1STRE XI.
En. Aboeussane*.
En garante he bunan-e hur ratite a zevri parfaet
,
mws en aboeiasance, er hueriiel hag er. beuranle e
sou en lair vertu principal pere hur secoure d'arrihue
er barfeclion : rac en aboeis=ance e gonsacre hur
spered de g&rein ha de chervige Doue ; er huerleet e
hloestre dehou hur horve ha£ e r beuranle hur madeu~.
En lair verlu-ze e zoo, hnval-vefi6. en tri branque
8g er groez spiriluel ar behani e omb crucefiel guvl
Jeaua-Chrouist : diazeet-ind or ur bedairved, pehani
t zou en hiimilile aaolel. Me chonge nen de quel
sonze ajj en lair verlu-ze rev6 m'hum ingager dtliai
pe dre ur 16 solannel en on urh benao , pe dre ur t&
simple e elter gober a nehai 6r bed dre rfesonieu let
gilime : rac , deuslou ma foumisse ur rd hilleih a
hra?ceu hag a vcriten d'er vertuyeu-ze , neoah er.
pratique a nehai hemb promesse erbet e elle aaaes hur
honduie d'er barfeclion. Guir-e,, er r£ solannel e
Digitized by Google
Trifid Partt. i&g
hroer a nehai e etablisse nn den er atad a barfection
;
ms) bout-zou qufimb hilleih elr6 er siad a barfection.
hag er barfection : rac ol en EscobeJ hag er Veuiih
e sou er atad a barfeclion, ha lien dial quel neoah
ol parfa?t , el ne huelamb narneic rai. Assaiamb enla
ol pratiquetn er verluyeu-z6, peb-unnn rev<5 met
galhuet guet Doue. Rac deustou n'hut laquanl quet
dre-z-hai on hunan er stad a barfeclion , in J bur
rantou neoah par fast, hag open quemeilt-ci, obligel-
omb tout de braiiquein en lair vertu-ze , detialou
nend'omb quel toutobligel d'ou fratiquein er memb
f'dccon.
Bout-zou deu sorts aboeissance : unan nece»s6r ,
hag en aral a volanle" vad. El lezenneu ag en aboeis-
sance neeesser hou 9'oblige d'aboeissein guethumilile
d'hou Mistre ipiriluel, el mei d'er Pab, d'hou Es-
cob, d'hou Person ha d'er re en des eargue a han-oh
sou. ferh j hui e zelie hoah aboeissein d'hou Mistro
lamporel , de laret-6, d'er Rone ha d'en Officer ion a
lis csrguet a Iaqua l er police er ranteteah ; hui e zelie
anfin aboeiisance d'hou mislre a diegueah , de larel-e,
d'hou tad ha d'hou mam, d'hou msestre ha d'hou ma?t-
tre*. Hanhuein e rer en aboeissance-ze neeesser , rac
hanni ne elle hum zispansein a aboeissein d'e vistre.
Doue en des laqueit eire ou deourne e autorite fit
coniluyein guet majstroni er re e zou edan d'hai.
Aboeisset enla d'er peh e ordreneint; ba chelu 6
petra e conaisle en aboeissance neeesser, a behani
hanni ne elle bout dispanset. Ma?s eit rantein parfaet
en aboeissance-ze, heiiel hoah consellleii ha memb
desirien hag inclinalioneu er ve e gommande ar-n-oh,
A qnement ma permeltou d'oh er garanle hag en
avis- mad (prudance). Aboeisset a pe von commandet
d'oh un dra-benac agreable, el mei daibrein pe hum
ziverlissein ; ha deustou nen dea quel , baval guet-n-
oh, merit brai e aboeissein er sorte circonstanceu-
26, ur si bras vehe neoah diaboefcjeia. Aboeisset a pe
vou commandet d'oh un dra-benac e pehani ne
gavehet na droug na mad, el mei dougue en habid-
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men pi en habid-hont, tremeine dtp en bent-men ji6
df6 un hent aral , conze pe lAuein ; hag hou c'aboets-
sanoe e vou hilleih merilaijle. Aboeiuet a pe vou
com man del il'uh Ireu di.Tz , garhue ha poeni 11s , hag
hou c/aboeifsance e vouparfiet. Aboei.iset an fin hemb
deuhanterein guir erbet, ha memb guel doualer ;
aboeisset hemb dale, ha memb guel gred ; aboeisset
hemb nehance, ha memb guet )oi; drea peb-lra ,
aboeiuel guet carante liag a balamor d'en hani pe-
liant , di e garant6 eiL orab, e zou bel aboeissanl bet
er marline ager groez, ha pehani en desistimet guel,
erne sant Bernard , colle 6 vulie tit manquein d'en
aboeissance.
Eit disquein abqeissein a galon vad d'er recgom-
mande ar-n-oh , bum accuurcet de bleguein hou vo-
lanl6 de hani hou c'assortemant , en un helie hemb
debad erbet ou santimanleu , quel lies gueh ne hoe-
lehet quel droug erbet en-hai ; hag open hum hroeit
a volant^ .vad doh inclinaiioneu rasonable er r£ e
zauednnd'oh hemb exelcein j aniseshou c'autorilear
nehai in ur falcon rejoulua, durant ma hroeint oil
dever. Farie e ra er re pere e grede e aboisaehenl forh
tex pe v ehent tn un urh benac , durant ma santant
ditezemant hadonger £aboeissein d'er reegommande
ar nehai er bed a berh Dou£.
Ni e hanhue aboeissance a volatile vad en hani de
behani nen d'omb quel contraignet dre lezen erbet
,
ha de behani en hum obligeamb a han-amb hun
hunan, dre bur choege hag hur vad volante. Nen
des haunt bag e eUe choege h dad hag 6 vara ; nen de
qutt ord inter ma choegehemb hur Roue, nac hun
Escob , na memb lies mad hur pried ; msea peb-unan
e choege i govezour hag e dad npiriluel. Hama , a pe
lioei-.ean choegel, ne verne quet ha liui e aboeissou
dehou guel humilite hemb gober r6 a guemenl-ce ,
pe ha hui e hum ubligeou dre rd d'aboeissein , el ma
hroas sanl£a Therese, pehani open er r6 solanoel a
aboeusance he doe groeit d'er priol a hi urh , e hum
obligeas hoali, Art unan simple, d'aboeissein d'en
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tad Gratian: en aboeissance-ze e hanhuer a volatile
Vac? , rac ma la a hur choege hag a hur vohnli'.
Ret-e aboeiasein e general de ol er r6 e gommande
ar-n-amb; ma» ret-e hoah aboeiasein (1e bep-hani €
particular , o fa:d en Ireu e selfe e 'autorite ; rel-e
aboeiasein d'er Boiiann^ a fied er peh e aelle er police
bag er goarnoureah a on ra-nteleaheu ; d'en Esco-
bed a fWd er peh e aelle er reglemanleu eg en Ilia;
d'un tad, d'ur vam ha d'ur pried a fed er peh e selfe
er rangemant ag en liegueah ; d'un tad spiriluel a"
fed er peh 0 sells effserieu particular hun inean,
Groeit d'lioil tad spiriluel ordriSnein d'oh en ol
aclioneu a zevolion e zeliet gobeV. I)r£-z£, ind e
hum gavou hllleih giiel : rac open er vadeleah hag
er merit e elleint ou devout a nehai on hitnan , ind
on devoti hoah er merit ag en nboeissance, dfdb'e-
hani 6 veint commandet hag a behani e rcceueinl oil
bihuance.




Requis-d godrne er Burleet.
Er bnrlaa e zou Amirdel is er vertuyeu, hag hi
hur ranle ag er bed-men quasi haval doh en JEied.
I'arloul el leh n'hum gave quel er burtSt, nen dea
nilra caer, ha purltet parfcel mabden e zou er
liuerhtret, Hanhuein e'rer er vertu-ze honeslis,' hag
er pratique a nehi e hanhuer inour : he hanhuein e
rer hoah sanleleah , hag 'er vince conlrel debi e 'han-
huer corruption. En urgiiir, er vertu-ze en des eii
a vantage , drea en ol vertuyeu a ral , dc vout assamble
vedu en inean hag hani er horre.
Nen de quel jam.ta permetteli'arrestein 6 fajg.in
erbet er squendeu d'ur bligeadur'-lubrique , nameil
er slad legitime a briedereah , pehani , dre e sanle-
leah , e elle repareinel ma faul er hoi e elle aouffrein
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en inean d re er bommerce-z* : ha hoah & ma reqnia
regiein quen what en intantion , ma vou dilonie ha
dip Urn er galon a bep sorte lousteri. Er galon pur
e zou haval doh er vam-perlen, pehani ne receu lorn,
deur , nameit en hani e gouehe ag en Bean : roc er
galon pur ne soufJre pligeadur erbet, nameit en hani
e zou ataguet doh er atad a bliedereah, rev* mei ina-
lituel dre en Eulru Dou* ; pauel quement-c*, er
chonge e hunan nen de quel mem b permetlet. Me
gonze ag or chonge de behani * lougue el lubricit*
,
ha de behani en hum arreale er apered a vad ha libre
-volant*.
i.° Ehuehet, Philolhe, ag hum arreste nag a
snuffrein , a hou vad volant*, nitra a ol er p*h e zou
dibuennet, liaed-ha-hsed , a fed er vinos a bail la r-
digueah, el mei e general tout er peh e zou dibuen-
net doh en dud dimeet , pe e zou memb contrel d'er
regleu ag er »tad a briedereah.
a." PeHeilha resiitel , * quement ma ellehet , doh
er pligeadurieu vsen ha dibourfit ag er squendeu ,
deuslou peh quen honeate ha quer permetlet vehent.
3." Ne ittaguet quel hou calon doh er pligeadurieu
neceiaer hag ordrenel : rao , deuslou mei ret pleguein
d'er re e zou ttaguet doh er fin eit pehani * ma ina-
tituet er brieJereah santel , ne faut quel jamas hum
dureldehai a ipered nag a galon. Arlerh lout, er
verlii-ge e zou neceas*r de bep vacation en ur fa?oon
ne fche quel bout credet. Er stad a inlanhuigneah ,
rr burtaH e zelie bout vaillant eit hum sihuenne doh
er bligeadur, non-pat hrmb qitin a fa-d en amz*r
presaal ha de zounet , mm hoah mut a fjed en amzer
(remeinet , pehani e hum bresante allau en i*prid hag
en altahein dre chongeu perpet dangerus. Chelu
pelra e souehe aant Augusiin e huelet en e ami braa
Alipe er burlsfl admirable- bont, pehani en doe-ean
delivret gronce ag.er santiraanleu , ha memb »g er
chongeu a e ol dibordemanteu tremeinet. En effed ,
en i>l e houer e ma iez goarne pJI-anwir freh per* e
zou hoah tout en ou feh ; majs ur htieh meinl gouihuet
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p6 darnel, ne chomme mui metl ur moyand d'ou
goarne; da larel-e, doh on honiiteiu e sucre pe 6
mil. Me Ure ehu6 e hen hilleth a voyandeu de gon-
servein erhat er burtaet duranL m'en ilii en he feh ;
mass ur'hueh mei bet collet, nilra ne elle mui he
homervein , nameit un cie vol ion son , pehan i « mt»
lies comparagel doh dousler er niel.
Er siad a huerhedigueah j er burtcet ehouJenne un
inean simple hag ur gouciaitce forh delicat, eit pfillat
doh ueb aorta chongeu curiua hag hum seuel drea ea
ol pligeadurieu ag er hicg dre un dieprisance resolua
ha phene a ol er p$h e zou quemun elre mab>den hag
el tanned. A dra-aur, er burta?t parfaH 6 zou hilleih
guel hag avanlajuaaoh d'en ineanneu pur , eit ne vehe
tout er peh ne fehe quel bout comparagel doh h6
farfeclion : rac , el ma lare sant Jerome, en diaul ne
elle quel souffrein ma chommou mab-den en ino-
ranted salvus-ce ag er bligeadur; ha rac-c3, ean e
aasai ahoel dougue en ineanneu-ze d'en deairein , en
ur bresanteio dehai chongeu faus en effed, mass
quen agieable en apparance , ma la de ben a ou zre-
laltein , rac ma hum amoedant, el ma lare hoah en
Tad saniel-ze, beta iitimein er peh ne hanauant
quel. Chelu pelra e zou caua d'ul lod vad a dud
youanq , gouniet dre ur fa us ha fol ibtime ag er pli-
geadurieu lubrique , ha dre ur gurioail^ nehangus ha
rai diner, hum durel dehai en drespet d'er hoi anlier
e hroanla ou avanlageu lamporel hag eternel; haval
doli papillouned pere, 6 chongeal e ma quen douce
er flamme ag en Ian el ma tiseo bout caer , e ya peb-
eile-pen de hum losquein en-hi.
A faed er stad a briedereah , nen des meit en dud
tourt a spered e elle chongeal nen de quet necessec
d'en dud dimeet goarne er burtasl : honneh-e neoah
creden quemun er boble; ma?s ind e hum drompe a
vras. Rac er burtiel e zou abaolumant necesser er alad
a briedereah, ha memb ag un neceasile sterde, non-
par beta refuse en droedeu e zelie en dud dimeet en
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permeltet. Hama inar d£ disesaoh miret er hourhe-
men-men : fdahet, ha ne hehvt quel, eit honnen : ne
Jacket quel; rac mei .-essoh pSIlat doh er gpleY aveit
he moderein , <essoh-e' ehu6 hum forheia a-gren doh
er pligeadurieu ag er hicg > eit nen tie ou moderein.
Guir-e, el liberie ag er briedereah , aantefiet dre;
grtece bur Salver Jeaus-Chrouist , eelle aecour hilleih
de vouguein er goal inclination nature! ; mass fal-
lanl£ vras ul lod vad a dud dimeel e hroa dehai tre-
meine forh-tcz ag er peJi e sou permeltet d'er peh o
zoa dihuennet , ag en usage d'en ahuaance. Hag , el
ma htieler hilleih a dud pihuiq e scrapein danne ou
neaaan inenib d'er justice, quenloh dre avarice eil
dre sober, glielein e rer ehue hilleih a dud dimeet
doh hum durel de bligeadurieu estranger die ul lu-
bricity dirollel, durant ma ellanl ha ma lelianl ai -
reste ou baton er peli e zou legitime. Dangerus-a
perpet quemer diameu ruste ha crihue; rac usein e
rer hilleih er yehaid mar uuemerer mui eil ne faul,
pe mar quemuier re fal breparet : er briedereah e zou
pet instituel h» aanlefiel, ag un tu, eit chervige de
remsed doh er goal inclination nature! ; ha mar de-
lier Wet e ma aalvua er remted-ce , ellein e rer ehue"
laret £ ma cri ha ruste, hadreguement-eddangerua,
mar hum cherriger a nehou hemb moder hag bemb
helie er muauljeu commandet dre ur guir devotion.
Me tare hoah penaus en affxrieu different ag er
vuhe hag er lilinlmedeu hir a zispartie lies en dud
dimeet, lia rac-ce ind ou dea dober ag un double
burtast : unan eit hum viret doh peb sorle pligeadur,
durant meint aeparel en eile doh egtiile, hag en aral
eit bout mod6rel en amzer meint assemble. Sanies
Caihelin a Sienne e huelas 6 mesqite er re dannet
hilleih a ineanneu lourmanlel en ur f.eyon blaoua-
hus, eil ou devoqt profanet er sanleleah ag er brie-
dereah : nen de quel me ma er sorte p£hedeu-ze ag
er re vrassan , rac er mullre hag er 6 lasfeme e zou
pehedeu hilleih enoi moh ; mscs racer re 011 hommetle
n'ou dea donger na tcmpul erbet a nehai, hag el-ce,
ind e bmevere en-hai duianl ou buhe.
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Hoi e huele enla peguement k ma necesser er
burlEel de guement »tad e zou : Clasquel erpeah guet
en ol , eme en Aposlol, hag er sanleieah hemb piliani
hannine kudtoii Dune. Hama , remercjuel penaus er
santeleah a behani e conze aze S. l'at.1 , nen de nitra
qtitu , rev6 S. Jerome ha S. Chrisoslome , nameil er
burtsvt. Nnren , Philothe , den ne huelou Done hemb
er burtiel; hag lianni ne hroei e zerneiirance"6n 6
dabernacleu aanlel; ma nen dea e galon pur ; hag, el
ma lsre hur Salver ean-memb , er chSa hag er re im-
pudirjuee vouboulet ir mxi : Ekueeurus-e', em6-ean,
er re" pur a galon , rac ind e huMou en Butrit Done.
CHAPISTRE XIII.
jit-heit eit couservein er Burttel.
Beam perpel ar bou coard eit resUletn hit pellat
bean doh tool er peli e denneh£ nilra'ic d'el inbri-
cil4; rac hen neb e zou on droog peliani e hum hroa
hemb gool quasi , ha pehani , dr6 gommancemanleu
dialer, e bousse gonriad terrible. En ur gujr, iessoh-
6 dihoal doh-t-ou eit er gfiellal.
Er burtiet e zou en trezor-honl e zougamb, erne
(ant Paul, e podeit forh bresque : hag e guiriond, hi
e eon haval hitleih doh er podeu-ze pere, mar hur-
tant on nilra'ic en eiledoh egoile, e zou er riscle bras
a verhonnein. Mar larjuer deor ag er hloaran en ur
pod be n a c eit er honaervein , ean e golle queiit pel e
gloarezon , mar da ul Ion benac hag en loochein ur
bihan dra. Ne bermeltel enla jamais, Philolhe, ha
memb dihuennet duh-oh hot) c'h.men en hoarieu
dourne, peree zou loul contrel d'er modesti a gre-
cheneah ha d'er respet detiet de gillie lis de vertu
un d6n honesie. Rac, deitstou ma eller maice con-
nervein absolumant ur galon pur 6 mesqiie er sorte
boufonnereaheu-zd , jiei e e zou liiessoh un effed ag
or pen scan, eit un effed a valice, guir-6 neoah 6
hroant perpet atez d'er burlaet. Arlerli tout, hui e
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antande aisei ne gonzan qnela dreu tout-a-faH diiho-
nesie , jiei e e revine gronce er burtatt.
Er verlu-ze en de> he m itmen er galon , hag he
fralique exterior e gonsiste e regiein hag 6 netlat
erhat er gquendeu : rac-ce en he holler quer-clom
die er squendeu exterior, el dre er cbongeu ag ea
isprid , ha dre en deairieu ag er galon ; hag el-ce , en
disterran arrests libre 8g er stjuendeu ar tin dra di-
ahoneale guet un intantion dialionesle , e zou ur guir
lubi-icite. Ha chetu perac e \at& en ApoUol d'er
guelan crechenion : Mem herder , ne viet quel memb
hanhuet er baitlardiah in hou mesque. Er guiren ne
xihoallant quel hemb qnin a douchal doh ur horva
brein, ms ind e bella doher fal vlase sortie a nehon.
Remerquet, mk hou pede, er peh e lare er Soritur
santel a zivout er Pried ag er haniiqueu : na guet a
vitterieu I er mirrhe e zivire a aoh he deourne , ha
hui e houer penaua el liqueur-ze e breserve doh er
gorrupliorj ; he dives e zou arriet guet ur sai'en tu ,
ha quement-ce e lare d'emb pena us er honzeu, un
nitrai'c diahoneste, elaque er burlaH deruein; he deu-
legad e zou comparaget doh le ur glom, rac m'en
dint net ha glan ; hi he den bixeuier eur doh he dis-
coharne, hag er .mantal precius-ce ts verche d'emb
er burUet; he fri e zuu comparaget doh ur cedre ag e!
Liban , pehani e daule ur vlas excellent hag a behani
er hoed ne feh6 quel brein nein. Petra e senefio ol ea
Ireu-ze? Chetu siad en inean devol, guir hies, glan ,
pur hag honeste en he ol squendeu exterior.
Diar guement-ce, me ya de laret d'oh ur gonze
forh remerquable, pehani, rev^ m'en assure en Tad
Yehan Cassian , e zou sortiet a veg sent Basile. En
iir gonze a nehou ehunan , ean e Was un de guet un
humilite vras: Ne kouyan quel , eme-ean, petra-ier
groague , ha neoah nen d'on quel guirhe. A dra-sur ,
ellein e lit colle er burttet paifel-ce e quel lies a
fffi^on el e zou a sorle pehedeu a bailtardiah , pere ,
reve meinl bras pe bihan, e hoanna , pee hoal-
vlesse, pe e liatruge gronce er vertu-ze. Bout-Eou
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certcen liberleeu beye , boufon ha rai diner, pere , eil
guir larel, ne hroant quel heholle; inaji ind he goan-
na , ind lie naue hag e liroa dehi colle he splander.
Boul-zou liberleeu aralpere nen dint quel hemb quia
beye, mies vincius; pere nen dint quel hembquin
boufon, dilcs dishonesle
;
pere Den dint quel hemb
quit) liner, mass criminel ha pere e vlesaed'er bi-
hannan er bunset en ur fecon marvel ; me lare d'er
bihannan, rac mar douguer el liberleeu-ze bet en
deuehan effed ag er bligeadur lubrique, ind he la ha
bet en deuehan gourien, hag er circonstanceu-26 &
coller er verlu-ze en ur fwcon mehussoh. ha malhu-
rUMoh,eit ha pe veh£ collet drier fornication , na
memb dri en adulter ha dr6 en incesie : rac , deuslou
tnei er re-men pehedeu bras, er re-honi neoah a
zou, reveTertulien , lorfaileu ha pehedeu monstrut.
Ha ma , Caspian ne grtide quel , na me ehiiet , £ v«aa6
sant Basils hum accusein ag un dirol haval doh er
i6-z6, ape lare ne 06 quel guerhe ; ha me grede,
guet rxson, ne gonze nehou a>6 named ag er chon-
geu lubrique , pere ne hroanl meitaiuhinal eniaprid
hag er galon, a here er burucl e zou bet altau quer
caerdirac deulegad en ineanneu vaillanl, meint bet
jaloua bet en deuehan poend a b6 honservein.
Ne haulel jamais en dud pere e houyehel e vou
corromplet dre el lubricile ; dres peb-tra , mar dini
,
el ma ai rihue quasi perpel, divergond ha lubrique
lout assemble,
Larein e rer pena its er bohed 6 touchal guet ou
zead hemb quin ur huen alamandes, pehani e veh£
ag un espece douce, erante he freh huerhue; hag en
dud-c6, pere en de» ineanneu brutal ha lous, na
ellant quel paud conze doh hanni, mil pe moes ,
hemb ne hroant un naez vras d'er burlajl, haval dob
er basilicg , pehani e zougue 6 velime en 6 zeulegad
lia.a en e hanal.
& conirel, bourret € hanletn en dud guerhe ha
verluus; leinet lies el livreu tacrel : rac conzeu en
Eulru Doue e zou guerhe, hag ind e ranle guerh*
Digitized by Google
i58 En Or agerVuheDevol,
en nemb ouhare. Mac- c6 David on homparage doh ur
me in piscina hanhuet loprtze , pehani en dea ur Vertu
epecial de z lata line in er goal inclination d'er pehed.
Hum zalhet perpet eial Jesua-Chrouisl crueefiet,
pi a ipered dre er meditation , p6 a gorve hag e glii-
1-ione dre er gomm union vad, Hui e houer, er 16 e
gou«jue ar er lezenen hanhuet agnus vastus, e gue-
inere, hemb ne chongeant , dtspusilioneii avantajui
d'er burial : credel ehu6 penaui 6 reposein hou calon
ar hui- Salver Jesua-Chrouist , pehani e zoii 6 pnirionS
en Oen-glan , hui e ga von qufinl-p^l hou c'inean, hou,
calon hag hou aqu&ndeu nelleit tout ag en ol pligea-
durEeu ag er hicg.
CHAPISTRE XIV.
Er heurantd a eperid i creU el largante.
Evrus er ri peur a sperid , rac dehai-4 rantelrdh
en Ntan! Malheur d'er re pihuiq a tpered , racer
miser hag en iiiuerne e vou on faring*-! En d£n
pihuiq a spered e zou en hani en ties is spered €ti
€ zaune, pd e zannu mc spered, Hag en.den peur
a fpeied e zou en hani nen des qnet danne d fiefon
erbel en 6 spered
, nag 6 spered en danne En fined
lianhuel alcion e vatisae ou ndh dn ur f;i<;on ad-
mirable 1 ind er groa ar vord er mor er memb forme
guet un aval, hag er gimanle quer fernie tro-ha-
lio , nameit tin toullicg dister e la usquan t d'er-lilue.
El-ce hag 6 lehi en <)eur edan d'ou , ne autre loin
diabnh , man ean e (lode qnenteh hag e hum zalhe
perpet drea en houl. Br fa?con-ze, ean e rhomme 6
creis er mor, dres er mor ha mteitre d'er mor,
Chetu liniage hou calon, Philothe
, pdhani e zelie
bout perpet digueor doh en nean , ha perpet chair-
lel doh er garome eil en Ireu lamp.orel : mar d'oh
pihuiq , conserve! hou calon en Tin dialog perhueh
doh hou lanne.; timet- hi perpel ihuelloh eit-hai,
acel-fin , 6 creis en danne , ma vou drea en danne
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In msstre d'en danne, Naren , no lausquet quel
er apered-ce, e hoes receuet ag en neaa, de bum
lotiyein 6 caige er tuadeu ag en doar : 6 contrel,
placet-ean dres er peh e zou amiaplan en-hai, eit
ma hum tougou muyoh-mui treml en nean.
Bout- zou quemb hilteili elre en devout ampoeson
ba bout atnjioesotinel : er re e labolire 6 hober dram-
men en dea en on zy quasi quemenL sorte anipoe-
kon-zou , eit 011 impleein iSn ou drogueu, revi er
siance a ou mecher; ha ne eller quel larel e tnant
ampoenonnel eit quemenl-c£ , rao en ampoeion-zd.
nsn de melt in ou boulicleu. Iiui e elle chu6 bou
pout danne , hemb bout pimuniet dc6 en onipoeaon
e zougant dre ou naliir, meil ma veint en hou ly
,
ha non-pas £n hou calon. Bonheur bras ur hrecheri
e gonsiste 6 vont pihuiq 6n effed , ha peur a galon :
rac dr£-z6 ean en de* 6a un taut en a?zemanteu
ag en danne eil er vuhe-men , hag er merit ag er
beuranle eit er vah€ aral. Alias! Philothe, biscoah
den nen des avoueet 6 06 avar : nen des hanni ne
gave im digare benac eil cuhein ur ai quer menus.
Unan e tare en en des ur vanden bugale ; en aral
e lare e ma oblige! , eit derhel 6 rang, d'hober un
£iabiissemanl s6n hag avanlajus ; hanni ne give en
en des rai a zanne; ha bamde e caver necesaiteeu
nehue eit daslume muyoh-mui : er re avariciussan
ne chongeant qtiet e mant' £ coueiance cablus ag
er vince-ze. En avarice e zou un derhian estrange ,
pebani, ael-mui ma ta de voul cri ha berhuant,
e hum guhe muyoh-mui. Moyse e huelas ur boJ
£ loiquein dre un Un couehei ag en nean , hemb
ne 06 distmget ; mass 6 contrel , en avarice e zevore
hag e boehe en avariciua hemb el loaquein ; p6 ahoel
ne sanle quet nehou er hloe» ag en tan pehani en
(Libre, hag ean e selle er sehet cri hag eelhus e
la dehou en dei hian-ze , avel ur sehat foi h douce
ba nalurel.
Mar santet en e hoes un hoanl g red us , dalhable
ha nehancus d'hou pout madeu pere ne hoet quel,
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hui o elle credein 6 oh avsricius , deustou pegue-
ment t larehet penaua ne garehoh auel hou poul-
ind inemb d'er justice, Haval-oh don un den clau
p^hani, dre m'en des un desir bras, dalbable ba
neitancus d'ivel , e zisco asses en en des en derhian ,
deuilou ne venne ivel nam eit deur,
O Philolhel ne houyan quel bag ean e vehfi forti
jume desireia en devout dre voyandeu Juste er p6h
e appnrtene dr6 justice d'un ami : rac , haval-ej
6 vennehemb hum &zein en ur zisezein hun nessan.
En hani e bossede un dra-benac dre justice nen des
ean mui a rasson d'er goarne guet justice , eit n'huu
nes-ni de zesirein hur bout -ean inemb d'er guir
lia ra?son ? Perac enta e boantehemb-ni en diszein
eit hum *zein ? A dra-sur en desir-ze , hag e vehe-
ean leal , e vehe neoah contrel d'er garante ; ha
lie garehemb quel ma rehe un aral quement-ce
d'emb. Chetu pelra e oe bet pelted Achab, de Wel-
ti , de Vennem en devout inemb d'er guir ha rseson
Riiinifg Nabolh
,
pehani e \eno6, guet mui a rasson
,
he honservein. Er Houe-ze he desiras billeih, pel-
amz£r ha guet nehance : hag el-ce ean e offancai
en Eutru Done.
Ne hoanlet qnet madeu hou nessan bet que na
hoanlei hou nessan hum zizober a nehai ; ha aex6
en desir en devou de hum zizober e ranlou juste
ha charitable en desir hou pou d'eii devout-ind.
Ya j coutant-on ma hum impleehet de gresquein
hou (ann£, meit ma heliehet er regieu ag er ga-
rante quer-clous el er re ag er justice.
Mar caret en dann£ e bossedet , mar digueoret
bras hou teulegaddoh-l-hai, mardehou apered en-hat,
mar de slag-iet hou calon doh-l-hai , mar e hob
un eun.e chagrinus a ou holle , hoah e hoes , credel-
ni6, un tamicg terhian , ha nen de quel hoah
marhue tout en Ian ag en avarice en hou calon;
rac en dud en des en derhian e ive en deur
e rer dehai , el pe vehe dr6 scrape , guet ur studi
hag ur
;
joe peie nen dint quel nature! nac ordiuser
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d'en dud yah; ha nen de quet possible cavouet
paud a bligeadur en un dra pehani ne garer quel
paud. A pe gollel un dra-benac a hou majeu , mar
aantet hou calon affligel ha disconfortel , credet-mi
hoah, Philothe, er garante ilisorclre e hokt doh-
t-hai e zou cam : rac nen ties nitra e ziaco guel
£ caramb hilleih un dra , eit a pe hum affligeamb
IiNleifi a pe za d'emb er holle.
Ne lauaquel quel enia hou calon de zesirein en
danne pere ne hoes quel ; n'he slaguet quet doh er
re e hoes; ne hum zi>conforlet quel eit er holleu
e arrihuou guet-n-oh i el-ce hui hou pou un lamicg
rteson de gredein penaus , deuslou ma oh pihuiq en
effed , nen d'oh quel neoah a salon; mas e oh memb
peur a ape red , ha dre guement-ce , ag en nombre ag
er re eurua , rac ranieleah en nean e zou d'oh.
CHAPISTHE XV.
Er fcEfon. de bratiqueln er guir beuranti i crei* tl
largctnti,
Un pen lour brudet , hanhuet Parrhaafua, e hroas
agerboble a Athene ur port ere J pehani e ok in vantet
guet un itprid admirable I rac eit pentein juste imur
scan, valigueant ha dibarfxt er boble-ze, ean e ar-
ranquas hilleih a figurieu pere e repreiantd en ur
memb laultn caraclerieu tout contrel en eile d'6-
guil6 , a vinceu hag a vertuyeu, a goler hag a zouster,
a orgueil hag a humilile, a guurage hag a landren-
nage, a hraciujlxt bag a riiatoni,ha chetu toiticg
penaua 6 careh en , Philothe, laquat don en hou
calon er pihuidigueah hag er beuranle, ur sourer
bias hag un disprisance son ag er madeu tampurel.
Beah perhuelioh d'hober pourfiilein hou tanne eit
nen de en dud ag er bed : rac, me houlenne guet-n-
oh , er re de here e recommanda er roue er soign ag
e jardrinieu, d'oh dea ind mui a sourci d'ou labourat
had'ou auzein caerran ma ellanl, eit pe vebe ou r«
Digitized by Google
j 6l En Or ag er VuM Depot
,
I
j rope vebent ? Perac 6 hroant-ind quernem-ce
1
? Bad
ma comideranl er jardrinieu-ze hi re ou rou6, de
behant e clasquant ptigeiri. Philoth£ , endanne e zou
.elr£ hun deourne iien dint quel d'emb ; ha Doue, pe-
hani en dej-ind reit d'emb de va?lestrein , e houlenne
ni'ou laquehemb de bourfittein, Bout sourciable a
tiehai e zou enta gober un dra agreabtd du Zoue ;
ni;ea, hoali ur hueh , ret-e ma vou brassoh ha per-
huehoh er eourci-ze , eit nen de" hani en dud ag er
bed , pere ne labouranl nameit a balamor dehai ou
hun an ; mass nt e zetie laboural a balamor de Zou6.
Mass el mei perpet berhuidant ha divergond er ga-^
rante hun nea doh-emb hun'hunan , er sourci , pehani
en tit's 6 vamen er sorle caranl6-zi , e zou ehufclaen
a (ache, a chagrin hag a nehance; econlrel , caraniei
Uou6 e ziazeer galon en doutter.en dranquillilel
hag er jieah ; hag er souroi v6glel dieer-g«rBMe-*e *
e zou ehu£ douce , tranquil lia Jambonfer , beta memb
or mseleatremanl ag er niadeu tempore]. Conaervamb
enta hun danne guet un ijprid douce lia tranquil
,
hag hum impleamb d'ou hresquein rev£ en dobeiieu
Veritable bag en occasioneu juste hun nea d'er gober :
rac Doue e venne ma hum gomporleHemb el-c6 dr6
garanl6eit-^Mi.
Majj dihonllet a farie ; rac er garant* en dei mab-
d£n eit-ou £ hunan en Irompe gu^have, rac ma copie
quer brau caranl6 Doue , ma vehe bean quemeret eit-
hi
;
hag eit dihoal doh en dromperealt-ge , ha doh en
danger ne dro6he er sdurci legitime-ze de vout ur
giir avarice , ret-6 , open er p4h e mes laret er cha-
pistre tremeinet, pratiquein lies ur sorte peuranie
benac 6 creis hou madeu bra*.
Hum zizoberet lies ag un drain benac a hou Urine
eit aecour er beurerion : hui e vou peurroh ag er peh
e rehet, ha sel-mui 6 rehet, peurroh-peur vehet.
DouS e ran toil d'oh , guir-6, er |ieh hou pou reit , hag
er bed-aral , bag 6c bed-men ; rac en alezon e zou
ur vamen a canne; m*s en attretant m'cr 1 anion
d'oh en Kutru Doue, hui e vou allau lodec Gr mi-
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rileit ag er beurante. O na sanlellel ! 6 na pihui-
quet ur beuranle-e en alezon a Grecheneah 1
Ciiret er beurerion hag er beurante
,
hag er giranle-
ze hou rantou peur 6 guirrone : rac, el ma lare er
Scritur , ni e za de vout haval doh en treu e garamb.
Ergaram6 e rante ingal en dud pere e hum gare
:
Pchue e zou vlan, e lare sarit Paul , hemb nen d'oit
clan guit-oa ? Ean e elle" loret : pihue e zou peur,
hemb nen d'on peur guel-ou ? Er garanle er rante
haval doh er re e gare. Mar caret enia er beurerion ,
liui e zougou lad a ou feurante, ha hui e vou haval
doh-t-hai.
llama, mar caret er beurerion, bum bltgel doH
hum gavoiiet en ou hompagnoneah , doh ou guelet
en hou ly , doh ou visitein 6a ou zyer, doh ou laut-
quein de dostat d'oli en iliaieu , er ruyeu hag el leh
aral. Conzel doh-t-hai el pe veheoh peur el d'hai,
Mass beah pihuiq a zeourne6n ou liever; de laret-e ,
partaget guel-hai er peh en de* reit Doue d'oh mui
eit dehai.
Ha hui e sou coutant a hober url dra-benac open ,
Philolhe? Hama n'hum gouiarllel quel a vou peur el
er beurerion; mass beah memb peurroh eit-hai : ha
penaus, e larel-hui ", b tiroem-me* quement-ce?
Chelu penaus-e : hui e houer, er aervitour net! de"
quel quement el e vac 81re : hama, hum daulet de
ohervige er beurerion ; querhet d'hober ar ou zro a
pe veint clan ar ou gule; apreslet dehai hui-memb
,
a hou c'hani , de zaibrein ha d'ivet; hum impleet
giiet humilite d'hober ul labour benac eit-hai . O
Philothe! chervige el-ce er re peur e aou un dra
inouraploh d'un^jpn aveit bout Roue. Diarben que-
ment-ce, n'eilan quet islimern aasea gred berhuidant
Rant Loeis , unan ag er Rouanne brassan e zou bet
biscoah edan tro en hemil; mres me lare ur Roue
bras e peb fas^on : ean e chervige forh lie* doll Utile
peurerion pere e vague ; bout e oe quasi barode tri 6
taibrein guet-ou ; ha lies ean e zaibre on reatageu
mben, dre er garante tinerran doh-t-hai ha doh ou
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slad ; ean e visile en ho=pitalieu , hag e hum laque de
chervige er re pere en do6 en drougueu horriplan ,
el er rh lovre (Uprus) , er r£ e oe brein ou horve guet
er goulieu, hag er re daibrel guet er malilouche ;
ean e rante dehai er chervigeu-ae digabel-caer hag
ar e zeulin , rac ma respetle en hai Salver er bed ;
hag ean ou cherish guet ur garanle quen liner, el en
hani en des ur vam e quever he hroaidur. Sanies Eli-
zabeth, merh d'er Roue a Hungrie, e hum vouli
lies-maJ 6 mesque er beurerion ; hag eit hum ziver-
tissein guet h6 Darned, hi e hum husque guehave el
ur beures, on ul larel dehai i pe vehen peur., chetu
penam e vehen gusquet. O Philolhe! na peurrel-c-6
er Prince hag er Brinces-ze 6 creis ou largante! na
jiihuiquet oenlind en ou feurante! Eurus er re e
con peur el-ce! rac dehai'6 ranieleah en nean. Me
mil bet hoant, Jut hui e hoes me mdguet, e larou
dehai Roue er beurerion hag er Rotianne de er juge-
manl ; me ion bet nuah, ha hui e hues men gusquet ;
postedet er ranieleah e sou betprrparet d'oh ag er horn-
mance ag erbed,
Nt-n des den de behani ne vanque en a?zemanteu
ag er vuhe en un occasion benac : ur hueh benac
a'hum gaver quel er stad de receu el ma faul un ami
« sou deit d'hur gullet herob ne chongemb; ur
hueh aral 6 vanque d'emb en liabideu jaugeable eit
pariisein guet inour en ur gompagnoneah benac ;
guehave ne gaver nameit treu diouste ha fal breparet
de breeantein d'hur tuerenl , a pe gam d'hur visitein
;
guehave aral ne gaver na logeria, na gule, na
boued, na den d'hur chervige en ur voyage fati-
Suusj en urguir, ne verne peh quer pihuiq ver, en
um gaver lies d'en devout dober ag un dra-benac
;
hag er circonUanceu-ze a ver peur aises. Hama,
Philoihe, chetu un' occasion gaer ; receuet-hi a galon
vad, ha aouffret guet ja£ er boen hou pou neze.
A pe gollehet un di a-benac , bras pe bihan , dreen
accidanleu-hont a bere & raa caiguet buhe mah-deo ,
el mei un tampesie, en tan, un dibord deur, er
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jehour , el lairronci , ur proca» , chelu er veritable
aniiser de braliquein er beuranl6,6n ur receu guet
(lousier er h'>l-/.e a hou Lanne, ha doh er hemer e>
grad guet ur batianlxl generus , el ma jauga doh ur
hrechen. Esaiiehnm bresanlas dirace dad, e seourne
goleil a vleau, ha Jacob ehue; mfes rac er bleau e oe
ar deourne Jacob e zalhe doh 6 vannegueu , ha ne
oent quet Magnet doh e grohen , € eller ou lamein
hemb quinnein na b!essoin 6 zeourne ; e conlrel er re
e oe ar zeourne Esaii, el ma oent Blague L ha dalhel
mad dre nalur doh € grohen , tie vehe quel bet caer
on zennein hemb gober droug dehou , hag hemb el
laqual de aihuen. Chelu jusle un double figur ag er
haioneu staguet dot) en danne,hag er haloneu di«-
lagne a zoh-l-hai. Mar dougamb hur madeu en hur
halon , quenleh el ma la un tnmpesie > ul Inir
pi ur chicanour a icrapein un drs'ie-benao a ne-
bai, ni egrteforh,ni e hnm nehance, ni e golle
er baliantasl. Man ma n'ou dougamb quel en hur
halon , de laret-e , ma nen d'omb quet magnet doh-t-
hai nameit e qnement ma houlenneen Enlrti Done ,
hag en ou hollehemb , ne gollamb quel eil quement-
c6 nag er rasaoti nag en dranquillile a spered. Scrvi-
lerion fidel en Eutru Done nen dinl quel ataguetloh
doh ou danne, eit nen dint doh ou dillad, pere a
hu&quanl hag e zihusquanl a pe garant ; mass er f.il
greohenion e zou siaguet doll ou re, el el lonned
doh ou hrohen.
CHAI'ISTRE XVI-
Er Bikuidigueah spirituel er sfad a beitranlA.
Mms mar d'oh peur en effed , Pfailolhe , ah ! as-
saiet .bout hoah peurroli a spered : un necessite-e ;
groeit a nehi ur vert" , hag impleal en dinmanl prfi-
cius ag er beurante sanlel reve er peh e lalle. En
dud ag er bed er have goal dihoel , ha ne hatiauant
quel e dalvpuedigueah ; ean e daule neoah ur inlan-
der admirable, ba dia?z-e prisein quemenl el e lalle.
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Paliantet un lamicg : peur-oh liilleih, guir-e^;
mae* e oh en ur gompagnoueah gaer. Jesus-Chrouist
,
tr Huerhies samel 6 vam , en Apoaloled , bag ul lad
vad a Sa?nl ha Sanle»ed e zou bet peur en hou raug
;
ind e elle bout pihuiq , ha neoah ind ou des dtspriaet
er madeu ag er bed. Peguemenl e gomehem b.ni a
dud puissant pere, en drespet d'en ol einebage an
er bed , en des ridel de glaique er beurante oantel
er houvandeu hag en hospitalieul Ind ou des poe-
niet hilleih eit he bavonet : ha hui e bouer petra
lii des couslet de sunt Alexis , de sanies Paula , da
aant Paulin , de sarnies Angela ha de hilleih a Ssent
aral. Hama, Philolhe, bui n'hou pou quel poen
erbet ; rac bi e hum biesante d'oh hemb no hoes h£
hlatquet. Chemael-hi etila el amies vras Jesus-
Chrouiatj pehani e sou gannet peur, en des bihuet
hag e zou marhuet peur.
Hou peursme e fourniste d'oh deu bourfit consi-
derable, ar bere e ellel diateetn un ttezor a ve-
rileu. De guetan (out, tie hoes quel he choeget
;
rac-ce dre volante Done e oh el-ce , ha non-pat
die hou volante prope. Hama , hui e houer nen
d'omb jairnes agreaploh de Zoue , eit a pe receiiamh
a galon vad, ha guet ur garanle sincer doh e vo-
lanie sanlel , er neb, e regie en bw htsver en dis-
posilioneu ag 6 brovidance. Rsc e quement novre
mad e zou , sel bihannoh e fournissnmb , sel-mut
e foiimisse en Eulru Doue. Nilrn n» rante er ba-
tiantEBt purroh pit a pe ver coutanl simple ha net ag
e volante.
En eile avantage en des hou peurante e goneiste 6
vout ur beurante peur e guinone. Conzamb rei-
hoh : ur beuranti islimet , melet , cherissel, secouret
hagassistet e zou quer-clous ef damfA bras'; ahoel
un den er standee nen de quel qtief peur el ma'
tllehfr bout. Man ur bent-ante
1
dispffset, meneqiieit,
rebreichel hag abandonnet e zou er veritable pen^'
rente; ha chetu , reve en ord Infer'; hani en dud
ag er bed : rao , el n'W 'de* ; qliet choeget er siad*
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ci, lia •• < do dre leqni* 6 mant peur ; ne hrocr
quel calz a J-time a nehai ; lia cheiu pcrac e ma
;
.11 h on . - inti aveil hani er Veneh. Honiieu
en dei neoali nn e\i -I mice hag ur meVil special, it
gius tlVr chn£ge llbre e hrolr a nelli li u. a gnus d'er
16 die bt'harii en hum ingngfr tl'hi fraliqucin.
N'hmn glemmel quel ttila a liou peuranl£, Phi-
lolhe : rac lie hum gleuinier nameit ag er pen e
zisplige d'er galon ; lia mar diiplige d'oh lion \ieu-
ranle , nen d oh quel peur a spered , m£i e eon-
Irel plhuiq-oh a galou hag a inclination.
Nu hum ziscontbrlet quel ehue e huelel e vanque
d'oh er seconrieu necess£r; rac e quemenl-ce e
consiite er bnrfeclion ag er beuratile. Vennein bout
peur , h,i reehinnein doll en dia."Zf marl leu ag er beii-
rante, e zou ur fol ambition. Ya, queinent-ce no
vrln; nitra quin meit carein en itioor ag er bau-
rante bag en ajzeniant ag en danue.
N'hou peel quel meh 6 voul peur, nag A houleii
en alezon. Keceuet guel humiliie er peh e vou reit
d'oh, lia mar beah refuse!, souffret gtiel donster.
Hon peel chonge , ruuihan ma ellehel , ag er voyage
e hroas er Huediies gloi iu? Vari eit cas^e he Hioai-
tlur divin d'en Egypte , lia coniidei'et peguement
a zhprisance hag a viaer be doe bet d'amlur.
Pe vihueliob el-ce , hui e vehu foih pihuiq e
peurante.
' CHAP/STRE XVII.
En Amild- e general, hag ki fal especeti.
Eh garan[£ e zou er rouannes a inclinalioneil
niab-den ; hi-e e gommande in e galon ; hi he han-
duie , he hasse ling he iligo.Me reve he f.uitn.i , hag
hur rante ni-memb haval dull er p6h e giramb.
Philolhe, dihuennet enta hou calon doh peb sorle
fal gararile: ; rac a vihannoh hui hou pou qiteiii
pel ur galon didalve. Minna, a ol er puh e hanhuec
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carante, en amit6-6 en dangerusnan : rac el mei
diazeet , dre lie natur , ar en haniis en des den p6
tri iiri d'hai , inii e huehe , quasi en drespel dthai ,
ou linlileeu fal pe mad e caloneu en eile-eguile.
Peb aorte cnrante nen de quel amite ! rac ellein
e wir carein hemb boul caret, ha nene 6 hea ca-
ranle, guir-e , mass nen dei quel hoah a smiled
Tri zra e zou requia eit formein en amite : de gue-
lan , en amite e zou ur garant£ naturel etr6 deu
d'er bihannan, perd e hum gare en eile-eguil6;
arlerh, ret-^ ma houyeint en hum gdranl, a vi-
hannoh bout-vou eire d'hai carante , ma?s lie vou
quel hoah a amite; rel-e anfin ma vou eire d'hai
un darempred benac, pehani e zdie bout assamble
en diaze hag er bihuance a on amile.
Bout-zou quemb eire en amileeu , revt me ma
differant en hantis ar behani 6 mant diazeet : tia
bout-zou quemb arr6 elre en hanlit.-ze, reve en
natur differant ag er madeu e elle en dud dona?-
j!onein en eile d'eguil£. Roc mar dint madeu faua
ha vasn, en amile e vou ehue fans ha v«n ; mfea
mar dint madeu veritable, en amito e vou ehu£
veritable. Rac-c6 en aniil6 e za devout encollaiitoh-
excellent, a vesul mei gucl pe huel er madeu e zo-
na?zoner en eile d'eguile t haval doh er mei , pehani
e bou giie! pe huel , reve mei escellantoh-excellant
er boquetleu ar bere en er chairre er guiien. Mass
bout-zou ur lorte mei er gner a Heracle, er ran-
teleah ag er Pont, pehani e zou un ampoeson quen
dangerus , ma folle en dud pere e zsibre a nehou :
rac m'er chairre er gulren ar en aconit, pehani e
zou nl lezeuep forh quemun er hanlon-ze. Ha chetu
ul iitnage ag er faus ha fal amile, pehani e zou dia-
zeet ar en hantis en dea en dud etre d'hai e tigur
madeu faus hag amied d'er vinceu.
En hantis diarben el Iubricit6, etre mulct! ha mer-
hed, neelle quel mui formein tin amite £ mesqus
en dud eit etre el lonned ;' rac nen de quin na-
meit un inclination naturel ha forh eneval; ha pe
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ne vehe" quel nameiter sorte treu-ze" er stad a brie-
dereah, ne vehe quel guellet laret 6 vehi amite
etre" er priedeu. Maes el ma hum gave er slad-ce"
ur hommerce parfa;! a vuhe hag a vadeu, a ga-
ranle hag a secourieu e rantant en eile d't'guile ,
lia dres peb-tra ag ur fideliie dalhable ha perpe-
tuel, hum gavoiiet e ra ehu6 etre en dud dimeet
uo amite veritable ha santel.
En hani e zou hoah diazeel ar en hantit diarben
er pligeadurieu liner , p6 certain parfectioneu vwn ba
dister , e zou ehu£ rai zigampen ha rai fol eil me-
ritein en hanhue a amite. Me hanhue pligeadurieu
liner er re e chalme hur squendeu exterior, el mei
er re e sanlamb 6 sellel unan brau benan, 6 cleuet
ur voeh agreable, & laret bourdeu douce ha galand,
ha pligeadurieu aral havat. Me hanhue parfectio-
neu va?n ha dister' certain habillaH pe caliteeu e
zou, per6 e zou sellet guet en isprideu fol el par-
fectioneu vras. En effed , peguemenl e gleuer a dud
youanq e laret a zevri : 6 guirione, hennen ha hen-
uen e gorolie 6 mtestre ; hennont en des hilleih a
veril ; ean e ho tier e parftet quement sorte hoari o
sou; ean e ganne er mod ma care; diasz vehe" ca-
vouet unan paquettoh eit honnen ha honnen a faed
brauit£ ha bragueris ; hi he des perpet ur min agrea-
ble : na bourrusset-^ bout <5n he hompagnoneah
!
hi e gonze el un tel. O Philothe , na peh chongeu
Chetu 6 peh f«con er vamerion , pere h& lare cser
d'en dud eit attrappe ou argand , e grede etre d'hai
6 ma er brassan bouffonned - e en dud parffetan.
Ma?a nen des meit er squendeu e laboure aze : rac-
c& 6 banhuer en smile diazeet ar er sorte amoe-
dage-ce, amite tiner
;
pe giiel Veh6 quentoh he
hanhuein hoariel eit amite. Chetu petra-e lies mad
amiteen en dud youanq , pere e hum arreale d'er
pe>h e sco ou squendeu, ha pere e zou touchant
louyel p6 dre" ur bouffonnereah , pe" dre zeviseu
tiner
, pe dre ur certain min gracilis , quentoh de-
guiset eit naturel. Lausquamb er sorte amiteeu-a£
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guet en amied douce hag er galanded , pere n'ou
ties hoah vertu erbet, na memb paud a rfeson ; rau
er sorte-ze B" badant quel calz amzur , hag ind
e dais el eerh doh en heaul.
CHAF1STRE XVIII.
En Amitieu tinir.
Mab de etre lud youanq , pautred ha merhed , pere
n'ou de* intantion erbel d'hum aliein , en hum forme
en amile fol ha bouffon-z6, ne eller quel mui he
hanhuein nag smite na oaranl£, a gaus d'hei vamte
fol ha d'he dibarfeclioneu enorme ; ha ne virile mui
hanhue erbet nameit en hani a dinerdfet hag a gou-
tanlemant er squendeu , el me raes laret er chnpistre
tremeinet. Caloneu en dud-ce e hum gave neoah
quen ingaget ha quasi rangennet dre inclinationeu
vren ha fol, pere e zou mSguel dre en ban tin amotied
ha dre er parfeclioneu miserable-honl a b6re e mes
conzet : ha deuetou ma tentie lie*-mad er garanle
tiner-ze de bligeadurieu Ions ha dihuennet , nen de
quel neoah ar en intanlion-ze e ntant diazeet a gom-
mance, a vihannoh , tout er peh e mes laret, e veh£
ul lubricite disolo-caer ha criminel. Tremeine e rei
memb guehave hir-amaer quern ma couehou en dud
amouedet-ce e fauteu litret a lubricity, ha guehavg
durant blaieu anlier, n'ou des en ou spared nag en
ou haIon nameil chongeu ha desirieu a gralereaheu
c.aer, a huannadeu , a hanlis, a vourdeu, a vouffon-
nereah hag a vanileeu aral , eit arrihue er fin e glae-
que peb-unan eil quement-c£.
Bout-zou re ne glasquant quin meit coutanlein ur
ceruen inclination nature! ou des de voul caret ha de
garein : er re-nien nen dint quel delicat ; ne hroant
na choege nn difforh erbet; ha forh caer-4 pligein
dehai : ehueqiienteh ma huelanl unan-benac, pehani
e gavant agreable, ne e*aminan t quel na pihue-t),
na peh merit en des; pligein e ra dehai, as:es-e ;
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chelu-ind attrappet el lace; hag ur hueh metal ham
louyet abath el re dal, ind e amouede en ur fsee-on
ne ellant mui hum zilouie. Bout-zou reral , pere n'ou
dea quin intention nameit ur pur vanite; rac ma
credam e ma inourable bout masslre a galon hag a
garante
1
un aral : msi er re-men e selle peh de bihue
pligein ha pihue carein , ha perpet ind e choege, tit
rein 011 haranle, er re guel pere 6 hes mui a inour 6
vout caret. Bout-zou ul lod vad aral , p&r6 e zou cun-
duyet er folleah-ce dre" en inclination nature! ha dre
er vaniLu : rac, deuatou m'en dint douguet dre incli-
nation de garein ha de vout ciret , n'ancoehant quet
neoah , eit placein ou haranle, a choege er re guet
pere e cavant 6 ma inouraplan bout caret. Er sorte
amiteeu-ze , Philolhe, e zou tout droug, fol ha va?n :
droug-ind, rac ma achihuant lies-mad dre er p£he-
deu brassan a lubricite" , ha rac ma lairant doh Doue,
ha guehave doh ur pried, ur galon hag ur garante" pere
e appartene dehou ; fol-ind , rac nen dint diazfel ar
rceaon vad erbel; vam-ind anlin, racne denner a
nehai na pom-fit, nag inour, na jot-, na nilra a vad.
E contrel, colle e rer en amzer guet-hai ; ha nuclei n
bras e rer en inour, rac ma ttiant er reputation ; ha
ne gaver en-hai pligeadur erbet, nameit urgred har-
rus de vout en gorto ha d'eiperein , hemb gout nag a
betra e mant en gorto, na petra e esperant. En dud
amouedet-ce en des perpet ur greden ahurtet e hes,
ne houyan quet pelra, de zesirein er mercheu-ze
1
a
garante liner e hroer en eile d'eguile , hemb nen dint
capable de laret petra-e\ Er mafheur brassan eil-hai
e zou, rac en desir poahant-ce , e leh hum zistan-
nein , e losque goah-ar-hoah ou halon dre un defiance
dalhahle, dre jalouai ha dre nehance. Nitra jualoh eit
er peh e lare sant Gregoer a Nazianze a zivont er
sorte merhed fol-ze. Chetu ur guir pe deu ag er
peh en de* scrihuet eit pentrein en danger a ou
hanti* : er maled e elle ehue" pourfilein a nehai:
Hum goutaatet, e lare-ean d'ur voea, a bligein
d'hou priid; rac mar discoet hot* prauiti d'er riral
,
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4 sigur gourde ou isdme , haval doh ur rud e staler eit
attrappe eined, pelra e chonget-hui earrihuau arlerh ?
2V« fou quel a vanque , en kani de bihani 4 pligeou
hou prauite e bligeon d'oh ehue ; hui » zaccorou dehou
set eit sel , lagadad eit lagadad': arlerh er selleu 4 lei
er mineu-hoarh; hag arlerh er gesteu dnir 4 tei en
hanUr-guirieu, merche ag ur goal inclination, one'
mis d'er burlaw. Qu4nt-p4l 4 tec er visiter libre : el
liberte-ze e ssei de foul un hands didalve a pouffbnne-
realidiavis , hag arlerh... . Moss arreste amen , me zead
;
i his de laret rai : ne gonzes quel ag er rente. & han
neoah de laret open ur huirioni general s bUcoah er
pligeadurieuJbl-sd elre
1
paulredyouanq ha merited , pi
aJied actioneu /:..' itJ'uid conztu , nen dint bet diflam ;
perpet ind e vrouille er squendeit hag e vlesse er galon.
Roc tout er pek eforme en hands ar b4hani 4 ma dia-
ziet en amite dnir, e hum helie el pe pehenl rangennet
en eile doh eguile ; haval doh er mailleu ag ur rangen
(luuarne, p£re e zathe en eile doh {'guile, en urJieporij
marsauet unan doh ur mein aiman , hermihe sfleigeou
ullodvadaralarelerh.
O Escob samel , er huirione e laret ! Rac anfin ,
Pbilothe, petra-e hou chonge gober? Hui e glasque
bout caret hemb quin? hui e hum drotnpe ; rac bU-
coah hanni nen dea clasquet a vplante vad bout caret,
hemb nen des quenl-pel caret en drespet dehou ; rac
er fat hoari-z6 , pihue-benac e attrappe e sou perpet
attrappet. Calon mab-den nen de
1
nameit rai haval doh
el lezeuen hanhuet aproxia, 6 pehani e crogue en Ian
quenlehel m'en discoer dehi a ziabel. tJtxa, e larou
unan-beiiac , me zou couiant assesa garein , nieit ne
garein quel paud. Alias ! hum abusein e ret. En tan
ager garante e nlume hage ilamme liproh eit nechon-
gel. A pe greilehet n'hon pou quemeret meit ur fulen
a nehou eit tuemmel hou calon, hui e vou soue'het
doh he guelet 6n un taul 6 losquein dr6 ur houliaden
blaouahus. Ah! e lare Salomon, pihue en defou
truh4 doh el lorbour, pehani en dis lausquet ur servant
d'er piqaein? Ha m6, me lare ar 6 lerh : ft lud dal
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hag amofid ! Imi s change enia e chalmehet er
garant£ , beta gober a nehi hou fantasi ? Hui e faut
d'oh hum xiverliaiein guet-hi el guet ur serpant
;
mass hi e biqueou hou calon bet er bihue hag hi am-
poesonou pen-d'er-ben : neze peb-unan hou careou
diarben hou con fiance rai harden, pehani en devou
groeit d'oh receu ha magueiu en hou calon er goal
inclination^
,
pehani e vou bet caus d'oh de golle
hou madeu, hou c'inour hag hou c'inean.
Ona peh dalledigueahl risclein, el en un hoari, er
peb e zou preciussan 6a inean doh amoedage! Va ,
Fhilothe, guir-e quement-ce: rac Done ne hou-
lenne mab-den nameit a gaus d'e inean; ha na
houlenne 6 inean nameit a gaus d'e garanle. Alias !
paud e faut en hun nes quement a garante el m'hun
nes dober ; de laret-e , paud e faut n'hur bou
jamais asses eit carein erhat en Eutru Doue. Ha
neoah , miaerabled el tna omb , ni e slreaue hur ha-
ranle tro-ha-tro, ha ni e zigueore hur halon de gue-
ment lorte treu sod, v;cn ha dister-zou , el p'hur behe
ni a nehi eit carein Dou£. Alias! na perbuehet up
gonte a houlennou-ean guet-n-emb eg en uaage hag
en iinple bur bou groeit ag ur galou pehani e oe en
gorlo hur behe impleet d'er harein e hunan, 6 re-
compa nee ag er vad en des groeit d'emb doh hur
hroueein, doh hur (looservein ha dob hur preneiu.
Mar groa un inclasque quer perhueh ag er honzeu
dibourGt, petra-vou ag en amitleu didalve, diavis ,
fol ha dommageable ?
Er gue queneu plantet en doar-labour hag er gu-
niegui e hroa un dommage bras : rac hi ma cresquant
forh ihuel ha ma tigueorant hilleih , ind a denne tout
er chuguon ag en doar , ha guet ou deliau ind e arreste
en nerb hag en tuemzer ag en heaul a gou£he ar
nehou; open quement-ce, er bassanderion , eit at-
trappe queneu, a zizalbade tout tro-ha-tro, Chetu ul
limage agen araileeu liner : ind e vfestroniequement
en inean , hag he dinerhe en ur fa?con nen de" quet
mui capable de braliquein en cerreu a religion : ind
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e drelalte gronce er ra?son dr6 ur foul a reflexioneu ,
achongeu, a zeviseu, a zeeerranceu , belag he
laquat quasi de vout sourd doh er aclferder he dea a
nehi lie hunan , ha doh en hani e receu ag en nean ;
ind e lorbe er galon dre guement a danlationeu, a
reliance, a zefiance hag a santimanteti contreL d'be
bonheur veritable , que nen de quet possible credein
en dommage e hroant dehi. l5n ur guir, ind e for-
bane a nehi caranle Doue , ha memb en dougeance a
Zoue ; ind e ztnerhe en iaprid ; ind e zfl er reputa-
tion ; ind e zivertiase en duchentil e ty er Roue hag
e buwunie calon mab-den.
CHAPISTRE XIX.
En AmitieiA piritable*
O Philolhe ! hou peel doh en ol ur garante vras a
charity : mes ne glasquet quel gober amite nameit
gueterre e vou avantajusd'oh hantein ; hasel-mui
ma vou parfat en intantion hou pou doh ou dareni-
predein, sel-pa rfatob-vol! Iiou ('amite. Mar ou
hantet guet intantion de zisquein ha de vout habil ,
hou c'amite e vou honeate ha melable , ha hoah hil-
Uih giiel , mar de diizeet hou hands ar ur bommeree
a vertuyeu moral , el mei er brudance, er justice hag
en nerii ; mrcs mar de er religion , en devotion , er
garante divin hag en desir do vout parfaM-e e gon-
duie bou c'inlantion, hag e forme etre d'oli en al-
liance douce-ze; flna preciusset-6 hou c'amite! hi e vou
excel lan t, racma ta a Zoue; excellant , rac ma con-
duie de Zone; excellant, rac mei d iazee t & Doue ;
excellant anon , rac ma padou de virhuiquin e Doue.
O na caerret-e carein nr en doar er fegon ma carer
<in nean! ha disquein bum garein er bed-men er
facon ma hum garehemb dura tit un elernile er bed-
honl! Negonzanquetenta amen ag er garanl6 simple
a charite, e seller d'en nesaan , ne verne pihue-e ;
man me gonze agen amite spirituel, dre behani deu
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pe tri , pe davanlage , e zuckerie en eile d'eguile ou
santimanteu a zevotion , ou deairieu mad , 011 dispo-
sitioneu 6 quever en Eutru DouG , en ur fa?con n'ou
des rani nameit er memb calon hag er memb inean.
Er sorte tud-ce e elle, 6 guirione, cannein er hon-
zeu-men ag er profaet David : 6 na caerret , nag
agreapht-i union er verdir pire e vikue assamble .'
Ya, Philothe, er baume delicim ag en devotion ,
haval dob er chale hac en dichale ag er mor , e ride
dalh-mad a galon lod e calon lod aral : ha rieson zuu
de larel en en des en Eutru Dour, tcuillel de virhui-
quin 6 venediclion ar en amile santel-ze. En amiteeu
aral e sou bresque el guir, ha nen dint tout nameit
er aqu£ed a honnen ; mws er halonen eurus , joentet
dre el liameu ag en devotion, e zou rangennet guet
ur chalen eur pur. Philothe , dihoallet a hober jamais
amite, nameit er fa?con-z£, me antande er ree vehet
libre de guemer pe de lezel ; rao ne faut quet dispri-
sein, rel-6 memb conservein er re de bere 6 oh obli-
ge! dre natur ha dre never, el mei 6 quever hou
querent, hou c'obererion vad hag hou c'amision.
a garante particular , nag a amil£ special eit haiini
;
rac queraent-ce e dregasse rai er galon , e louie en
hprtd hag e denne de jalousi ; rases henneh e veh<i
rein d'oh ur fal gonaetl : rac mar d6 guir, reve ma
larehilleih a dud avijet mad ha sante),6 hroa en
nmileeu particular un dommage infini er hou-
vandeu , ne ellfir quet neoah laret er memb tra ag en
dud ag er bed, ha bout-zou, en effed, qufcmb hil-
leih elre en eile-eguile. Er veneh, en ur houvand
reglet mad , e glasque tout er memb tra , pehani e
zou er barfection a ou stad ; rac-c6 en banlis a ami-
teeu particular ne zelie quet bout souffret en on
mesque, guet eune, e clasque eit oh 6 particular er
peli e zou quemun etre en ol , ne lausquehe" peb-
nnan en in teres general a coste, eit chongeal iin e
hani particular. Mecs er bed 6 ma necesser d'er re e
venne pratiqueia er vertu, hum aliein dr6 un amite"
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santel.eit rein courage ha nerh en eile d'eguile en
ou exelciceu. finur houvsnd, en henteuegonduie de
Zoue e zou caer ha plaane ; hag er re e vihue en-
haiezouhaval doh perhiriderion , pure e guerhe en
ur blacen gae'r, herab n'ou des dober a groguein e
deourne en eile-eguile : meter re e vihue 6 creia er
bed , 6 peri leh e lies quement a vouillenneu de dre-
meine eit monnet de Zone, e zou haval doh perhinde-
rion per6 i en henteu diaez, rusle ha risclua, e hum
zalhe dourne-oh-dourne, eit hum apoeein ha quer-
het guet mui a assurance. Naren, er bed ne viser
quel tout trema er memb fin , hag en tout nen des
quet er memb inlantion; ha chetu perac e ma ne-
cesser d'er r& e venne bout fidel de Zoue, en devout
amileeu particular forme t ha conserve t dre er Spe-
red-Santel. Avoueein e ran e tougue er aorle ami-
teeu-ze de glasque interes ur re-benac dre breferance
doh er reral; mass quement-ce nen de name it ur
studi sanlel , pehani ne hroa difforh erbet , namei t ag
er mad doh en droug, ag en deved fidel d'ou bugul
doh er gueivre pe er bohed , ag er giiiren doh er
bourbouled, difforh pehani e zou absolumant
necesser.
A dra-sur hanni ne ellou dinahein , arlerh en assu-
rance e ra d'emb en aviel , nen doe quet hur Salver
un amite douce ha special doh sant Yehan , doh
Marthe, Madelen ha Lazare ou brer. En ol e honer
peh caranle liner en doe sant Pierre doh sant Marc
ha sanies Pelronille, 6 vugale spiriluel : sant Paul
endoeehuee re, hag e special € zisciple Timolhe ,
ha sanies Thecle. Sant Gregoe'r a Nasianze, ami
bras sant Basile, e gave inour ha pligeadure conze
lies ag en amile e oeetre d'hai ; ha chetu petra e lare
eit he fentrein juste el ma oe ; Haval vehe ne oe meit
un inean e rein huhi d'en eu gorve : ha nefaut quet
credein er ri e lare penaus , peb-tra e sou en-ou 4 hunan
*rp4h m'en di, ha non-pas en un oral; racnie oi hun
deu A unan a han-amb , hag unan e oe in oral. TPhur
bod hun deu naineit ur memb inlantion hag ur memb
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dessein j de laret-i , de bratiquein er vertu, ha de
rdglein hur buhi doh en espirance ag er joiieu iternel
,
4n ul labourat hun dett el que ne veht bet meit unan i
hunan de hum denne ag er bed malheurus-men , quint
sorliein. a nehou dre" er marhue. Sant Auguslin hun
assure 6 cherisie sant Ambroise santea Monique, a
gaiis d'he vertuyeu ihuel ; ha aantea Monique e gar6
ehue en Escob santel-ze el un tel de Zoue. Mass petra
e talle d'eign hou c'arreste ar un dra pehani e zou
avoueel guet en ol. Sant Jerfime , Sant Auguslin ,
•ant Gregoer , sant Bernard , hag ol aervilerion bras-
asn en Eutru Doue, en dea bet amiteeu particular ,
hemb nen dea quemenUc6 groeil br£che erbet d'ou
farfection. Sant Paul , & temalle d'er bayanned er
gorruption vras a ou buhii, ou accuse a vout tud
hemb caranle , de larel-e, hemb amite erbet : sant
Thomas , guet en ol Filosophed crechen, elare 4 ma
en amite ur vertu , ha ne gonze neoah nameit ag en
amite particular; rac ean e lare penaus en aniiuS
parfan neelle quel bout etre ur yoh tud.
Er barfection ne gonstste quel enta 6 vout hemb
amite
1
, meet doh en devout unan vad ha saniel.
CH APISTRE XX.
Pih quimb e zou etre en amite vdrilable hag en
hani pa?n.
Chetu amen, Philothe, en avertiasemant hag er
regie a vras conaequance. Er mft\ a Herade, abehani
e raei conzet, ha pehani e zou ur guir ampouison, e
zon juste haval doh er met ordinaar , a behani en im-
ple e sou quer mad eit er yehaid:ha dangerus bras-e
quemer unan eit en oral, p£ bumchervige a nehai ott
den caige-muige , racen excellancsagenhanimad ne
gorrigelie quel er velim ag en hani fal. Me lare ehu6
e ma ret dihoal hilleih , guet eune a fade, a zivout en
amite; dies peb-tra a p'en de question a valid hag a
verhed , a verhed hag a bamred , ne verne peh quen
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excellant e elle bout en diaze a ou hantis. Rac lies er
goal-spered e hade en danger e caloneu er re hum
gare. Comma lice e rer dre ur garante vert una ; ma?s
mane ver ehuehel mad, er garante" va?n ehum vouite
e caige en aral, hag arlerhi la er garante" liner, hag
en Uul deuehan 6 passer d'er garant£ brutal. Ya,
er garante spirituel en des ehue he dangerieu bras,
ma ne ver quel perpel e goard hag 6 defiance : diass-
soh-4 neoah hum drompein amen eit er r6ral ; rac
ur galan parfsct ha divlam e zou sontit , hag e hu£te
quenteh er peh e attaque uilrai'cg he furlast : haval-e
doh un dra guen, ar behani 6 hueler bean en
disterran tachadur. Racce a pe falle d'en diaul cor-
romplein er garante spirituel, ean e hoarie dre fi-
nesse, hag e assaiehuehein dre gueli er galon ur&orte
disposilioneu benac chagrin ujei I er burta?t.
Eit difforh en amite sanlel doh en hani egom-
roercer er bed , musulet-ind doh er regie it men :
Er mel a Heracle e zou doucoh er beg eit er mel
quemun; rac m'er ctiairre er gurren ar en aconit ,
pehsnt e ra dehou un dousler e.iroh eit en ordinier ;
hag en amite vten ag er bed en des ur certain trein a
gonzeu douce, liner, studiet, ha carguet a velodiage
ar er vr&uite, ar en min mad, ar er vfen avantageu
nalurel. Maes en amite sanle) e gonze ul langage
simple , sincer hag hemb complimanl : ne gave quet
ehesnitra e verile bout melet nameit er verlu ha
dona?zoneu en Eutru Dou6 , peie e zou ou hunan er
mein-sol ar behant 6 ma diazeet.
Er re e hum gave de zaibrein ag er mel pUMunius-
hont, e amoede hag e zou lourmanlet dre gohadeu
folieah ; hag en amite faus e drelalte en isprid en ur
ftecon quen dangerm, ma laque he din de zivarclieiu
a peb momant ag en hent ag e salvedigueati : rac en
amoedigueah>ce--6 er vamen ag er selleu douce ha
tiner, ager gesteu delicat, ag en huannadeu diieglet.
agen lemallereaheu diarben er suspet ne vehe quet
ranlet caranle eit carantl, ag er fieconieu stiidiet eit
hum biesanlein, ag er grimeu joeiusha bourdus, ag
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en hardehlfet sod de houlenne en eile guet eguile
mercheu goallus a amile. O na lousset moguSdt
quenl-pel en lan e zou edan d'ou e ziamantou gre-nca
en honeslis. Mseaen amiie santelendes deulegadpur;
lie gesleu , he fsgonieu e zou tout divlam ha sincer ;
he huannadeu e hum zougue tout trtma en nean ; nc
hanaue cjuin larganie nameit en hani spirituel;ne
hum glemme nameit i huelet nen di quel caret en
Eutru Doue : chetu mercheu assure t ug un honeslis
parfeet,
Er mil a HeVacle e vrumSne en deulegad; hag en
amil£ fol e dreboule queraenl er sqju6nd-vad , que ne
houyeV quel mui difforh er mad doh en droug ; neue
i quemereV en digareeu sotan eil rassonieu veritable ;
dougein e rer er sclsrder , ha carein e rer en liboel-
dael. Mfea en amite santel e huele scla;r ha splan ;
jamses ne glasque cuehe ; hi e hum zisco memb a vo-
lante" vad d'en dud ag er bed.
Anfin er mil ampouiaonet-honl e zou douce a p'en
lanhouer ; mass ean e lausque e> big ur houate huer-
hue mar de passible : hag er faus amile e achihue di e
houlenneu melius; ha mar Mr re fuset , i coueheV en
diouste, in anne,en defiance, er jalousi ; arlerh i
passer d'en temallereah , d'en anjulieu , d'en affron-
tereah , d'er goal gonzereah , pe>6 e bousser lies betag
er gounar veiimussan, ha betag en treizoni horriplan.
Ma?s en amite pur ha lanlel e zou perpet ingal ha
perpel er memb ; hui he* guile allau honeste, gracilis
ha douce; ha ne hanine quin changemant nameit
cresquein bamde 6 perfection dre en union sterd e
laque itii en isprideu hag er haloneu ; i image veri-
table , i quement ma elle bout ar en doar , ag en a-
mit6 eurus ag en nean.
CHAPXSTRE XXI.
Auiaeu ha remtedettduh er goal amiUea.
Mees hui e houlenne guet-n-eign penaui ehulhat
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Quenleh el ma piqueint nitraicg hon calon, dis-
troeit-hi bean d'ur hoale" aral ; hag eit he dougue d'ur
haz segred , msi s6n meurbet , doh el loua vsnile-ze
,
hum daulet a spered doh croez hur Salvor , ha que-
meret e gouron sperne eit gobir a nehi ur gaih
sperne d'abriein hou calon , el ma lare er Scrilur ,
guel eune ne dosiehe dehi er hochonned luherne-ze.
Uihoallet a varhalat guet hou c'anemis ; ne laret
quel : m'er cheleuou , m^i ne hroein nilra ag er peh
e larou, d'eign ; me breslou me scoharne , mass me re-
fuaou me halon. O Philolhe ! a balamor de Zou6 ,
beah courajua ha sterde , quemenl ma ellehet, en
occasioned a6, Er galon hag er scoharne e zou rai
amied eit credein e refusehe unan er peh e blige d'en
aral : hag el nen d6 quel possible arreste ur remoul
blaouahus a zeur, pehani e gouehe diar lein ur
manne, dia?z bras-e ehue miret ne bassou bet er ga-
lon er peh e zou antreel er scoharne, Ne huelehet
jamais un den a inour doh hum arrestein de che-
leuet ul lorbour; pe" mar hum arreste, alias 1 quenl-
pel hui e santou e galon b louein. Er Huerhies
Vari e h£rissas guet eune 6 hu£let un a?l ; rac ma
hum gav£ nez6 he hunan, ha rac ma re deli i mdlodieu
estrange, deustou ne gonze debi nameit ag en nean -.
6 douce Jesus! petra ! Mari, er burlaH memb,e
zouge un a?l edan figur un den ; ha ni, pere" nen
d'omb nameit lousteri, ne zougehemb quel un d£n ,
hag e vehe-ean e quis un ffll.marrehe d'emb mela-
tioneu vasn, tiner ha delical ! £ guirione, nen des
i'ecsoii erbet, nag a honestis nag a rnpet, e ellehd
gober d'emb andur nag excusein er aorle bamage-
ce, hag e leliemb-ni bout rebreichel ha bout sellet el
tud disgraciua ha gou6.
N'ancoehel quel penaua, flrleih hou pout conse-
cret hou calon de Zoue ha sacrenet dehou hou ca-
rante, k vehoh cablua ag un espece sacrilege, pe
« eli oh ha lairreah doh-t-ou en dtsterran lodicg a
nehni : renehueet ehu£ hou saciefice dre bep sorte t i-




dre-zehou calon, el ur harhue pehani ehuni gave en
assurance e creii er bodeu tihoel , ha goulennet guet
Done assistance; ean e zei d'hou cavouet; ha, dre"
garanie doh- oh, ean a rei d'oh secour, acel-lin ne
garehet quet mui quin nameit-ou.
Mss mar de deja louyet hou calon e laceu er ga'
rantefol Iia tiiier, alias! dies bras vou hi dilouyein.
Stouyet bean dirac Majesty divin hou Toue ; avoueet
en e breaance er vraalet divuaul a hou miser, a hou
fallanle, a hou vanite ; orlerh reit lusque d'hou calon
muihan ma ellehet, eit he dougue d'ur haz hirriasua
doh hou c'amouruattet tremeinet, eit dialaret ha re-
nonciein d'er promeiseu a garante e hoes reit ha r«-
ceuet : ha quemeret ur resolution ferme ha rejolua
ne retournehet quel mui jamtea d'er sorte hanlis-ze.
Mar guellehoh pella I doh en hani en dea couciet
hou calon , me gave avanlsjun bras en disparti-te :
rac mar de giiir 6 ma dijez guellat un den dantet guet
ur serpant , durant m'en de e preaance un aral , pe-
hani e zou bet ehue dantel ur hueh benac
;
quement-
ce e zou hoah guirroh , a p'eti de question a zeu per£
ezou bet blesael dre garante en eile doh eguile. A
viscoah 6 larer e ma pourliuabie er changemant a
garter eit calmein en nehance ag er giahar hag er
gloea ag er garanie. Chelu peiac sant Augustln , forh
affligel a gaus de varhue e ami bra*, e oorliaa a Da-
gasle, epeh leh e oe marhueI, hag eyaade Garthage;
hag er memb Ira e remerquer en den youanq de-
bauchet-hont, a behani ii conze aant Ambroise, en
eile livre ag er benigeu , pehani e retournaa d'e vro
arlerh ur voyage un tamicg hir , guelleil net ag e fol
amouruatset. Deu p6 tri de goude ma 06 arrihuet , ean
e hum gavaa dre chanche guet unan-benac, p£hani
lien doe nam eit rai hanauel gueh-aral , ha pehani e
laraa dehou : petra ! n'em hanauet quet mui i Me zou
attau er pGh tna oen a guent. Ya, emu-ean; mxs
me, nen d'on quet mui er peh ma oen a guent.
Bonheur oe bet eit-ou en devou changet bro , rac ean
e zaa d'er guer convertissel ha changet,
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Ma?s ma ne eller quel a-gren pellat dob en tan ,
petra e zou ret gober? Bet-e trohein gi once doh en
deviaeu particular, doh en hantis segred , doh en ol
geateu mud a smile, en ur guir, doh tout er peb e
ellehe ur bihan dra allume er goal inclination : pe
d'er bihannan , mar ver oblige! de gonze en eile doh
eguile, ne faut quel ma arrihuou eslroh eit ur hueh ,
ha ret-e nez6 diaclasriein £ ber guirieu , hag a zevri
,
en diiparti elernel e venner gober. Megriea voeh
ihuel de guement hanni e breze me cheleuel ; taillet,
irobet
, Sachet; n'hum abusel quet e tizrouie nag 6
tiglomein liameu en amileeu (V>l-z6: ret-e, H ma
larer, impleein bean en tan hag en hoarne, ha ne
zelier quet armerbein ur garante peliani e zou quer
contrel de garantfl Doue\
Ma;s, e laret-hui , er re e zou delrvrel a sclavage ,
ne hoarnant-ind ailia er merche a ou hoarneu? hag
a p'em bou torret me rangenneu , ne chommou hoah
em halon ur merche benac a nehai? mercheu, alias I
rai nehangus ag ur sclavage e zou bet cavet bour-
rable! Naren , Philolhe, mar e hoes caz doh hou
pehed , quement el ma teliehoh , ne chommou guet-
n-oh nameit en horretir huerhuan , peliani e zeli-
vrou hou calon a he goal inclinalioneu Ireme inet
,
ha ne lauaquou 6n-hi nameit er aaniimanteu ag er
garante' e zelie peb crechen d'6 neaaan, ne verne
pihue-e. Mies ma nen de crihue asses hou clabar eit
dihouriennein a hou calon he goal inclinalioneu ,
chelu penaus 6 telielhum gomporlein ; groeit, el me
me* ansaignet d'oh, un bermilage segred en hou
calon ; bum dennet en-ou ; ha dre lusqueu ber-
liuidant a hou r/inean trema Doue , renonciet
d'hou c'ol inclinalioneu ha d'en ol saniiman-
teu e ellehent resMiacilein en hou calon; laqueit
mui a amzer eit quent de leine el livreu santel,
querhet liseaaoh de goveaaal, communiet reve boa
toberieu hag avis hou tad ipirituel ; diaoleit dehou ,
pe de| unan-benac aral fidel hag avisel mad , guet
hilleih a huniilile" hag e guirione , hou poenieu , bou
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tanlalioneu, hou imposition en ; ha mar dalhetmud
d'hober eo exelciceu-ze , beah 6n gorio en hou teli-
vrou en Eutru Dou6 ag er restage a hou coal incli-
nationeu.
Mies, elaret-hoi hoah, ret vehe" boulitigrat eit tor-
rein quer brusque-ze er blouzen ! fl ingrateri eurus ,
pehani hou ranteagreable de Zoue! Naren, Philothe,
m'el lare d'oh a berh (>ou6 , quement-ce Hen de quel
bout ingrat, ma?» quenloh gober un oevre a charite.
Race torrein hou liameu, hiii edorre ehuere' unaral
;
ha deuiitou hennont ne hanaue quel bremen 6 von-
heur, «an en hanauou qnent-pel : ha quent-pel peb-
unan ahan-oh e drugairequei en Eutru Doue d'e du ,
6a ul larel guel er profa?t David : 6 Doui , hut e hois
torret me Harnett , m'offrou d'oh ur sacrrfice a vilodi
hag a drugaire; hag en amzir de sonnet, me bedou
hou f'hanhue santei en. ul liberie douce ha plcene.
CHAPZSTRE XXH.'
"'
jiviseu aral a zivout en amiteeu.
Ne eller quet, hemb hum hantein hilleih, formem
un amile padus; ha dr& foul hum hantein , e tjsoler
er segredeu ag er gnlon , hag 6 hueher en eile d'egui-
hemb chongeal, en inclinaiiooeu en des peb-
unan, guel er sanlimanteu a garanl6.
Chetu pelra e arrihue Hres peb-lra a p'en dediazeet
en imiiie ar un islime particular : rac en amii« e
zigueore er galon , hag en istiine e zaatume £n-oii
tout er peh e hum bresanle, mad ha fal. Er guiren
ne glasquant nameit mel ar er boquelteu , man mar
dint velimus, ind e thairre ehu6 velime e caige er
mel : chelu limage en amile , pehani , hemb gout , a
chairre en droug e caige er mad. Ret-e enta , Philo-
praiiquein er honzeu-men, e lare- lies hur
Salver J^siis-Chrouisl : beah banquerion ha monneid-
rion fad; de Iaret-e , ne receuet quel er fa! vonnei 6
-caige en hani mad, nag er faus eur e caige en hani
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pur : difforhet er peh e zou precius doh er p6h e zou
Til ha disposable. En effed, nen des quasi hanni nea
des un dibarfeclion benac : hama , p£h rseson hou
pehe-hui de zigueor hou calon de zibarfectioneu hou
c'ami ? Ret-e" er harein , deuslou mei dibarfaH ; mcei
lie faut quet quemer na c&rein e zibarfectioneu ; rac
en amite' e zou un donfezon e rer en eile d'eguil£ ag
er p£h en des peb-unan a vad , ha non-pas ag er p6h
en des a zroug ; rac-ce e telier difforh calileeu mad
un ami doh 6 zibarfectioneu, el ma lifforh er r£ perei
e labourear vord er rivier agen Tage, en eur doh er
sable. Sanl Gregoer a Nazianze e lare penaus ul lod
vad a atnied sanlBasilee hum lorbas belac quemer
sciiir ar & sieu naturel bag exterior , el mei de gonze
ar on goar el d'ou, d'hober er min a vout berlobiet
ha dibarfan el d'ou , de guerhel el d'ou , ha memb de
zougue barhue el d'ou ; ha ni e huele bamde priedeu
hagamied 6 quemer scuir ar zibarfeplion en eile-egui-
1£; bugahSar ou zadeu ha mnmeu, dr£ un istime ou
des aveit-hai , ha dr£ ur plague son til , pehani ou
honduie de glasque bout haval doh-l-hai 6 ptb-tra.
Mass peb-unan en des aa;es ag e fat inclinationeu
,
hemb hum garguein a rt5 er reral : hag en smite ne
houlenne nitraag er sorte treu-ze ; ma?s , € contrel ,
hi e houlenne ma hum secourehemb en eile-eguil£
d'lium zizobera hursieu. A dra-sur , deliein e rer
andur dibarfeclionen un ami; man ne faut queter
melein a gaus dehai , na hoah bihannoh ou lausquein
d'antreein in hur halon, e sigur gober pligeadur
dehou.
Ne gonzan nameit ag en dibarfeclionen ; rac a fa?d
er pehedeu , ne zelier quet memb ou andur en un
ami. Dougein rein dehou un avis un tamicg huerhue
eit er sauvein , hag er guelet doh hum golle hemb er
secour, e velie un amite p6 goane, pe didalvd. Er
guir amite ne elle quet bihuein er pehed ; rac er
pehed he lahe gronce, haval doh ul Ion hanhuet aca-
Inmandre, pehani elahe, em'ind-i,en Ian. Mar
de ur pehed epaseein-e, en amite er forbane bean dre
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ur gonseil aviset mad; msi mir de" ur pehed n ac-
couslumance hag ordinaire , ean e vougue en amite,
pehani ne elle bihuein nanieit el leh ma chamme er
vertu. Ne faut quel, dres peb-tra , ma vou en a mill;
e vou er vamen ager pelied : rac hun ami e za devout
hun anemia quenteh ma la dehou hun dougue d'er
pehed ,. ha rac ma verile colle hun amile quenteh ma
venne colle hun inean Me lare open , carein un den
vincius e sou ur merche auuret ag ur faui amite ; ha
ne hroan quel Forh penaus 6 hanhuehet er vince
;
mass me hanhue hou c'amite vincius : Vac el nen de
quel dissect ar ur guir verlu , ret-e mei diazeet ar er
bligeadur disordre, pa ar unan-benac ag en dibar-
fectioneu vsen ha dialer a bere e mei coczet.
Ha jit is ha cansorlii er varhadision n'ou des nameit
en apparance ag en amile , rac nen dint quel diazeet
ar er garantedoh en etle-eguile, mees quentoh ar en
hoant de ounie. Anfin ohetu dihue hourhemen, 011
dihue divin , per6 e hanhuan en eu biler ag er vuh6
crechen : unan e zou ag er Roue Salomon : Pihue-
benac era devou dougeance Daue , eme-ean , en devou
ehue un amite vad. En aral e zou ag en Aposlol sant
JAque : Amiti er bed-men , eme-ean, e zou anemis da
Zoud.
CHAPISTBE XXIII.
En exelctceu ag er mortification extirior.
Er re e hanaue en treu naturel e lare penaus, mar
icrihuer ur guir benac ar un alamanden , m'he chair-
rer arr6 clos en he ascourne ha m'he laque'r en doar
,
er freh ag er huen e sauou diar nehi e zougou tout er
memb guir. Eil on-me, Philothe, ne ellan quet hum
hober doh fxconieu er re per6, eit corrigein mab-
den , e gommance dre en exterior, dre er fasgon de
hum zerhel, de hum breaantein, de hum husquein,
d'arranquein er bleau.
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Haval guet-n-eign , e con l r el , h teli^r commence
dr6 en interior. Distroeit duh-eign, eme en Eulru
Dou6 , a ^rets Aou ca/ora Ma kroaidur, rad'eign ha
talon. En effed , er galon-6 mam en aclioneu , ha
tout e mant haval doh-l-hi. Er Pried divin og er
hantiqueu , a pe bede en inean de hum joentein doh-
l-ou dre un union parftel, e lare dehi : Laqueit-me
el ur hachet ar hou cato/i hag ar hou prih. Hxson en
des de laret quemenl-c6: rac pihue-benac e zougue
Je=us-Chrouist en eg.ilon , en dougou elme quenl-pel
ar e zivreh ; de larel-6, 6n 6 actioneu exterior. Chela
perac, Philothe, e mes assaiei , deguetan tout, scri-
huein ddn en hou calon er guirieu aantel ha sacret-
men : Bihueit Jesus i aasuret ma on penaus, mar
bihue hun douce Jesus 611 hou calon, ean e vihuou
arlerh en hou o'oevren exterior, e'n hou pegue, en
hou teulegad, en hou leourne; ha hui eellou laret,
el sent Paul : Me vihue , mms nen de" quel mui me e
fikue; Jesus-Chrouisl'i e villus in-an. Anfin pihue-be-
nac en des gouniet calon mab-den, en de* gouniet
tout mab-den. Maiaer galon-z6hi-memb, dre behani
6 leliercommance de gorrigein inab-den , ehoulenne
bout instruget 6 peh fsecon e ma ret reglein en ex-
leYior ; acel-fin ma vou hanauel en hi ol obereu er
mercheu ag en devotion santel , conduyet guel avis
ha fumes. Cbetu, 6 her guirieu, er regieu e hroan
d'oh a zivout querncnl-ce.
Mar guellet yune, hui e rei madyunein un tamicg
lieasoh eit ne gommande en Ilia-: rac er yune e skua
en iaprid trema Douo ; ean e gaalie er hicg, e zouca
en herit ag er verlu , hag e gresque hur meriteu.
Un dra forh pourfilable-e bout mialre a han-amb
hun hunan , beta gourmacheiri er hourmandia memb,
ha pleguein en appelit ag er hicg rev6 lezenneu en
iaprid; rac, deuatou neyuner quel paud , bun anemia
hun douge hilleih a pe hanaue £ houyamb yunein.
Er guetan crech^oion en dea aellet er merher, er
gi'iinerhagersadourneelen d£ieu conaacretd'en abs-
tinence. H£Iiel enla ou fratique, reve hou levotion,
ha conaeil ur hovezour a vise t mad.
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Me larehe bean mad er peh e lare" sant Jerome
il'un Dame devot hanhuet Lela : Er yunieu Air ha
digampen e aisplige U'eign hilleih, dres peb tra a pa
virhoah in uncaid linir. En azennicgueu a p'en dint
scueh e querhet , e glasque perpel dihentein. Me faut
d'eigh larel dre-ze" e hueleV lies en dud youang , pere
en dej fa liquet oh horve dre
-
yunieu divuaul , 6 colle
calon liag e chuque goude ur vuhe sz ha delicat.
Bout-zou deu gource e pere er harhue ne talle quet
de ridec , de laret-e , a p'en de rai lard, bag a p'en de
rai zivague : he mab-den e zou ehue expose! de dan?
talioneu bras e dihue oirconalance ; de laret-e , a pa
vague e gon'e rai vignon , hag a p'el lausque de fati-
quein rai. Ur horve maguet rai zelical e za de voul
dissent ; ha mar de rai fa liquet , nen de quet mui ca-
pable de nitra .* a p'en de rai lard , ni bun nes poen
dohendougue;hag a p'en de rai fatiqoet, ean e refuse
a hun dougue. Ul lod vad a dud, die en usage di-
vuaul ag er yune, ag en discipline , ag er rochedeu-1
ran hag en ol castimanteuaral,hum laque e cource en
ur stad e pehani nen dint quel mui capable d'exelcein
en cevreu a charity : cbetu er p£li e arrihuas guet aant
Bernard
, pehani goude en dois. hilleih a gue a voul
bet quer cruel doli-t-ou 6 hunan. Guelein e rer ul
lod vad a dud , pere e zou conlraignet de vignonnein
ou horve, racm'ou dea ean goal-drxltet a gommance.
Guel vehe bet debai ou devout-ean soignet guet mo-
der, en ur faecon perpet ingal, ha reve er pc-emeu
hag el labourieu a ou vacation.
£r yune hag el labour e gastie er horve. Mar de
enta requia d'oh labourat
,
pe mar de poitrfiltable hou
labour eit gloer en Eutru Houe , me gave e vehe" guel
ma souffrehoh er boen a hou labour, eit en bani ag
er yune ; henneh-6 ehue santimant en His , pehani e
zispanse ager yunieu, memb commandet, en dud
impleet e labourieu glorius eit Done ha pourfittable
eit en nessan. Guir-6, bout-zou poen e yunein ; nwes
bout e zou ehue fs chervige er re clan , e visitein er
brisonnenan, 6 assistein er re affJiget, e pedein hag
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e hober exelciceu aral haval. Er boen-men e zou
memb pourfillaploh eit en aral ; rac open ma castie
ehue er horve, hiezougue freb brassoh ha desiraploh.
Rac-ce. 6 general, guel-eriia conaervou erhorvemui
a nerh eit nen dea dober, aveit lemel guet-ou mui
eit ne faut : rac ellein e rer perpet er goannat a pe
garer ; aim mar en dinerher rat , ne eller quel er re-
parein a pe garer.
Haval guet-n-eign e teliamb respettein hilleih er
honzeu-men e lare hur Salver d'e Ziscipled ; Daihret
ag er peh e volt laqueit dirac ok. Bout-zou , me grede,
brassoh vertu 6 taibrein hemb cho£ge erbet ag er peli
e bresanter dirac omb, hemb sellet hag ean e zou
d 'hur gousle pe nen de quel , eit e choege perpet en
diouutan lam eve ar en daul. Er pratique-men egastie,
guir-e, davantage en natur; ma?* er guelan e sou
contrelloh d'er volante prope ; rac ma renoncier 6a
un taul d'er housle ha d'er choege. Open en dra-7.6,
Iroein ha distroein hur gouste rev£ peb sorte circons-
lance, e zou ur mortification precius; rac ma caver
er moyand de hum gastiein hemb gober seblant a
nitra, hemb dia?zein hanni, hag hemb manquein d'en
deverieu a honestis e zelier d'en ol. Troein ha dta-
troeia ur plad , examinein ha tanhouat tout er peh e
vr ar nehou eit sellet petra e zou muihan d'hnr
gouste, cavouet de lare t a gnement bouid e zou pe
nen de" quel aprestet mad , p6 nen de qiiet prope , ha
modeu aral haval , e verche 6 ver melzin hag e carer
en tammeii mad. Me gave 6 praliquas sant Bernard
ur mortification caerroh e ivet yvle 6 leh deur pe
guin, eit a p'en devehe ivet esprea deur diar er vam-
lezeu : rac quement-c^ e oe ur merche ne hroe quet
paud a attention ar er peh e ive , ha rac mei er bihan
a sourci e laquer d'examinein pelraezaibrer na petra
e iver, e conaisle er barfeclion ag er honzeu-men a
hnr Salver Jeaus-Chrouiat : Daibrel ag er peh e vou
laqueit dirac oh. Ne vennan quel neoahlaret 6 teller
daibrein a certain bouid-sou, peV£ e hroa gueu doh
yehaid ul lod vad
,
pe ou diieze en ou exelciceu spiri-
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Hi el , elmei eit cerlsen tud-zou er bouid rai duem,
aaisonet guet cerlasn drogueu , catarus hag ahuelfic.
Ne gonzan quel ehue ag en occasioneu e per£ eodehi
en natur dober ag ur aoulagemanl benac esiroh eil en
ordimer eit conservein he nerh el labourieu pourfit-
lable eit gloer en Eutru Doue. £u ur guir, guel-e"
bout moderelhabout perpel iagnl en daibreia hag en
ivet, eit hum gasiiein a gourceu guet rai a ruatoni ,
ha paaaeic ur tnomand tirlerh d'ur vuhe delical ha
didalve.
En usage regie t mad fg en discipline e astise bras
en tuemzer ag en devotion. Er grouiaieu hran e gat-
tie ehue hilleih er harve ; mies ne jaugeant quet paud
na doh en dud dimeet , na doh er r6 liner ha delical,
na dph en dud pe>6 en des vacationeu poeniua bras.
Ind e ellehfi peoah , dr6 avii ur iiovezour habil ,
praticjuein er aorte castimanleu-ze en deieu special
a bemgen.
Peb-unan e zelie reglein 6 gousquet revi e zuber
nature!, acel-fin d'impleein erhat en dehueh. Me
gave 6 ma ur pratique mutable r^glein erhat en a?r
de monnet de gousquet en ur fascon ma elleher aeuel
en trenosa vitin mad; racer Scrilur sanlel, exampleu
er Sasnt hag er rfeson-menib e zisque d'emb e ma er
hetan Eerieu ag en d<i-e er giiellan hag er pour filla-
Slan lod a nehou ; me ellehe laret memb, rac hur
alver Jeaua-Chrouist e zou galhuet er sAa-ktaul
,
hag 6 vam aantet guleu-da. De vitin 6 ma ehue lipran
upered mab-den, hag en hum zougue guet mui a
aouster hag a houste d'en exelciceu a zevolion ; hag
opeo er pratique- ze e aecour hilleih de gonservein er
Jehu id. En tined hur houvie de seuel a vitin mad ,
a de gannein m£lodie de Zoue.
Er rou£ Balac e gassas officerion de glssque er faua
profaet Balaam eit miliguein er boble a Israel : ean a
vonias ar e asfennes hag e hum laquas en bent eit
monnet de gavouet er Rone-ze ; mies el ne 06 quet
ilivlame e intantion , unJEle hum laquas d'er gortoa
ar en bent guet ur glean nuah en e zourne eit el la-
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bein. En azennea,i huilet en Ml , e arrestas lair
giieh, deustou d'en lauleu bah e ri dehi lie majslre
eit gobir dehi avancein; anlin en dairved gueh , hi e
hum daulas d'en dbar hag e gonzas doh-t-ou dri nr
miracle extraordinier , in ur hobir dehou er rebrei-
che-men : petra e mes-mi groeit d'oh ? ha perac e
hoes-hui me acoeit el-ce beta tair gueh ? Neze" Doue e
zigueoras deulegad Balaam , ha quenteb ean e huelas
en Ml, pihani e laras dehou: perac e hes-li fouettet
ha o'azennei ? Quenavi m'hi dej dietroeil a me hint,
m'eoi behi ha lahet, ha m'em behi hi eapergnet.
Neze Balaam e laras d 'en JEl : pihet e men , rac ne
houyen quel i tihuennoh doh-eign a monnel de ga-
vouelBalac. Hut e huile, Philolhe , Balaam en do6
groeit tout en droug , ha neoah ean e hum guemiri
doh i azennes, pibani ne 06 quel cablus 6 f*goii
erbel : ha clietu penaus en hum gomporlamb lies en
htm affajrieit. Ur voes, e huelet he fried pi hi hroai-
dur clan , e liroa quenleh el David , pihani in un
occasion e!-ce , e yunas hag e gailias i gorve i peb
fajgon. Alias.' m'amies queah , hui e hroa el Balaam,
pihani e fouelti i azennes : hui e afflige hou corve ,
deustou nen di quel ean e zou caus ma couihe ar-n-
oh colir en Eutrti Dane. Clasquel er vamen ag en
droug; corriget hou calon, 4 pihani 6 vagueoh ur
garan 16 disordre dnh hou pried, ha doh er hroaidur-
zi, pehani e hoes lausquet d'hobir perpet i chonge ,
ha de bihani hou c'orgueil nen des reit nameit le-
conieu a vaniti, eit pehani en e hoes-ean dessauet.
Un din e huilet 6 couihe lies in ur certain pihed a
baillardiah, e sanle quentih i galon piquet dri er
rebreicheu huerhue ag e gouciance ; ean on telle el
un averiissemanl a golir en Euiru Doui ; ean egom-
mance dougein hag e zislro doh-l-ou i hunan , in ul
laret : ahl corve dissent, corve Iraitour, 1e he) me
zrahissel! Nezi ean e hum laque, dri zrespet doh e
gorve, d'er goal-drettein dri bep sorle roortificalio-
neu, O inean peur! pe ellehe ha guicg conze, el ma
hroasaaennes Balaam, ean e larehi d'id : miserable ,
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jierac en em scoties-ie? inemb d'id-e e ma aauet
dourne en Eutru Doue ; te-e en Aha groeil en torfat.
Perac en em honduyes-te de fal gompagnoneah ?
Perac e implees-t6 men deulegad ba me aquendeu de
dreu dishonette? Perao en em nehances-le drecbon-
geu infame? Ha peet chongeu mad, ha n'em bouquet
eanlimanteu disordre; hanle lud honeste, ha ne vein
quel tourmantet dre er goal inclioalioneu. Alias t
t'em laque h creia en lan , ha ne faut quel d'id ma
towjuein; le gargue men deulegad a vogued, ha na
faut quel d'id ma rueint. Hama , Philolhe, Doue e
lare d'oh er momanl-ce ; berhonnet hau caloneu
guet glahar, casliet-ind , groeil dehai andur er beni-
gen e verilant ; inemb dehai, dres peb-lra, e ma
arfleuel me holer. A dra-sur, eit guellat en daibrance
a gorve mab-den , nen de quel quer requia hum ron-
quedein el mei purifiein er fal-hoaid ; hag eit hum
zilouie a hur vinceu , deustou mei de mad castiein er
liorve , requia-e dres peb-lra nettat er galon.
Mass er regie general e ran d'oh e ne hum vellehet
quel jam bps a han-oh hou c'hunan a reglein hou mor-
lificaiioneu corporel, ha jamais ne gueraeret hanni




En Deviseu ling er Vahe disturbs.
Clatqu* espres er hompagnoneaheu e sigur devise ,
ha pallet abiolumant doh-I-hai e zou deu boend hag
e verite bout blamet en devotion, pehani e zelia
reglein en dcverieu a honeslis e zelier en eile d'e-
guile : roc e pellai a-gren doh-t-hai 6 liscoer bout
rocque. hag e tispriber er reral; hag 011 hlasque es-
prea e zougne a yoh d'en arrouaredigueahha d'en di-
dalvedigueah. Kel-6 carein hun nessan el omb hun
bunan : eit discoein en er harer , ne faut quel pella t
doh 6 gompagnoneah
;
hag eit discoein en hum ga-
ramb nimemb, ret-ebourreinguet-n-embhun hunan.
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Eomb guel-n-emb liun hunan, a p'en d'omb hon
hunan. Chooget en-oh-hui-memb , eme tanl Ber-
nard, hag arleih hui e chongeou er reral. Ma nen
de qnet enla requis tl'oh monnel de gompngnoneah
er r6iai, pe ou receu en hou ty , chommet guet-n-
ch hou c'hunan , ha devisel guet hon ca!<m. Mass mar
d'oh obliget d'en deverieu-ze dre ur juste reran be-
nac , querhel e hanhue Done , ha visile t pe receuet vi-
sile hou neasan a galon vad ha guet nn intunlion pur.
Hanhuein e rer fal deviseu er ri 6 pere en hum
gaver guet ur fal intantion
,
pe dre un darempred
diilalVe a dud diavis, dissolit ba dirollel. Ret-egronce
pellattioh'er sorie-ze, el ma pella er guiren J oh er
bandeorteu guisped ha tahonned : rac mar de dan-
gerus'Washanal ha ecopilel er re dantet guel ur hi
clan , e* Special eit er vugale hag en dud tiner ha de-
lical , baniia ha cansortage en dud vincius e zou ehue
de zougem eit er re pere n'ou dea hoah nameit ur
vertu tirier-ha delical.
Bout-zoiriieviseu aral pere ne chervigeant de nitra
quin namei't'Se sou lagein agreablemant en isprid fa-
Itquel dre lab6ifcrieu a gonsequance : el lei n e rer pas-
eein er sorle-ze un amt^r necesser eil un deverrance
honesle; mres dihoallet n'hou taulehenl 6n arroua-
redigueah.
Boul-zou hoah deviteu a honestis, el mei er re 6
pere en hum gaver angagel dre er vtsiteu e ranter en
eile d'eguile, dre certsen asaambleieu, de here e her
eit gober inour d'hun nessan. Hama, ne fautquet
hum aquiltein ag en deverieu-ze guet un euiie ne-
liancus ha superalitius a vanquein d'en disterran
Ireu : ne faut quel ehue ou disprisein na menqtiein
dehai dre ul lourtis disgracius; rosea hui e Belie ou
accomplissein guet ur sourci rfesonable , en ur fWgon
gracilis hag aviset mad.
Anfin bout-zou deviseu pourfiltable , pere e zou re
en dud devot ha vertuut. O Pliilothe ! pihuiquet un
Ireeor, mar cavet perpet er sorle-ze! Or huinieg
plantele niesque giie olived e zougue reaein dru bag
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, g3en des gousle en olive : ha chelu peiiaut nn den pe-
hani e hum gave lies ecompngnoneah Hid a f*con ,
e herite, hembarvar, doh-l-hai on haliieeu mad ; ha
deviaeu er sorte tud^ce e zou perpet ur moyand p!m-
•ant eit avance e> vuhe spiritual. Er bourbouled,
on hunan nen dint quel capable d'hober mM ; mxi
ina e secoure er guiren d'er gober.
Erfa;conieu naturel ha simple, douce ha modeste,
eaou er re utimeUan en diicourieu. Bout-zou ni hag
e glasque quement a droyeu hag a ardeu er peh a
hroant pe e laranl , ma lihoualam quement hani-zoti
a ou hompagnoneah
: hag , e" guirione , nen don quel
•ouehel a guement-ce. Unden pehani n« hromeinofiA
nameit 6a ur gontain b baaeu , ha ne gonzehe nameit
An urganoein, e veh6 aellet el un den forh diiez ha
forh neliancua. El-ce-ehue , er re ne hroant na ne
laranl nitra nameit guet pouis ha musul , e goucie ec
giiellan deviseu guet ou modeu studiet; ha perpet ec
aorte lud-ce e zou gouniet dr6 ur fiance Orgueillua 6
hroant guel eit er feral. Ur joe douce ha moderet e
zelre bout inean en deviseu. Ehud mftlein e rer hil-
leih sant An toen ha san t Romuild, racou fenigenneu
calet n'ou doe quet la met guel-hai en air jo&us ha
gracius pehani e rante ou honiporlemanl hag ou dia-
courieu quen agreable. Hum. rejouissec guet er r£ ezoa,
joiim; ha ra'el lare d'oh hoah guet sant Paul i hum
rejoutiaet en hur Salver Jdsus-Chrouist
; groeit d'en 61
respettein hou modesti. Eit hum rejouinwin en hur
Salver Jesus-Chrouial , nen de quet asses ma vou per-
mettet er peh e hroei hou jo6 , ret-e hoah ma vou ho-
neste er rce.on e hoes de hum rejouissein. Rac-ce heah
perpet modeste, ha jamais n'hum lausquet d'insullein
haoni
, el ma hroa ui lod vad , it aigur diverliaiein :
er aorte divertissemanteu-ze e zou perpet condanna-
ble. Rein ul lam de unan
, piquein un aral , 'pincein
hoonen
, Lihuein hennont , gober droug d'ur fol , ol
er fat vourdeu-ze" e zou en erfed ag ur joe aod ha
mechant.
M*a open en hermitage interior e aeliet formein
9
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en don a hou calon t el me roes d6ja laret d'*>h , hag A
pehani 6 leliel hum denne memb a p'en d'oh e ct eia
er hompagnoneaheu, hui o zelie lioah caxein er vah&
dissorbe hag er retried exterior : ne laran quet d'oh
monnet de glaaque en hermilage-ze d'en deserheu ,
el sante# Mari en Egyplianes, sant Paul, sanl An-
loen , sant Artene , hag ul lot! vad a hermited aral ;
mass me lare e teliet hum denne ag er sorbe ag er
bed , eit bout d'oh hou c'hunau guet roui a tibert£, ur
momant benac, en hou ly, pi en ul leh benac a
or chonge mad , pd ar ul lectur santel benac. Chetu
pelra oe pratique sant Gregoera Nazianze : me bro-
meine, eme-ean, guel-n-eign tue hunan ar vorde es
Dior, ardro cull-heaul; rac me niea coustume d'hum
ziverlisseinel-ce-un nebedicg eit dbsorbein mespered
ag en anne ordinaer ag er vuhe. Sant Augustin e lare.
ehuee-oe honneli e oe pratique sant A mbroes : me ye
lies d'e dy, eme-eau, hag an treat ma oen 611 e gani-
bre, pehani e 06 perpel digueor de guement de-n-zou,
me gas£ pligeadur doh er gullet oceupete leine ul
lirre benac; hag arlerh em bout gorteil pel hemb
.san net n gricq , me z£ me hent hemb conze dob-l-
ou , rac ma cbongen ne faule quel lemel guei-ou en
tamicg arozer-ze en due eit di.sctieh e spered ag e la-
hourieu bras hag anneus. AnBn henneli-e en example
en des reit d'emb hur Salvor Je*us-Chroui*t : fac ar-
lerh m'en doe uti de e Apustoled deviset dehouer peh
ou do6 groeit en ur mission 6 pehani en en <k>£-ind
cosset , ean e laras dehai : Hum dennamb kun hunan
en ul Uh a cotte ; deit d'inou de r epoaein un tamicg.
CHAPISTBE XXV.
En Ilonestis agen Habideu.
Sant Paul e gommande d'er greclrfnion hum fius-
rjuein honestemant , ha dihoal doh er braguerl*
uivusul ha divodeste, En hont*ti» ag en habideu ha
Digitized by Google
Trivia" Parti. 10,5
gusquemanteu e gonsisle en danne" a behani en ou
groer, er ftecon m'ou groer ha ma hum chervig£r a
Iiehai , hag e vout prope ha net.
Ni e zeiie bout perpel prope e quemenl-lra e zou,
eit ne soiaffrt-hemb jamais ar hun habideu na coucia-
dur na nitra e ellehe" offancein deulegad er reral.
Sellein e rer er bropreta?t exterior-z6 et ur merche a
burla? I en inean ; rao-ce Doue e houlenne eit dispo-
sitions agorve en dud a Ilia ^ ma veint parfaelemant
prope hag huneate 6n ou guaquemant.
A fid en honeslia ag en danne hag er mod pe
fsecon ag en habideu , ne eller quel he r£glein , na-
me i I reve en amz£r, en oaid , calil6eu peb-unan , er
hompagnoneaheu hag en occasioneu e p€r€ en hum
gaver. Er goustume-e" hum husquein un lamicg
briuoh en deieu gouil rev 6 ou lid hag ou solannile :
bout-zou quemb ehu66lr6 en habideu e hujquer a pe
y£r d'ur teste, hag er re e husquer a pe ver e
beguin. En dud pere e zou er hargueu ihuel e
hum aleige brauoh a pe bariasant e pubtique, tit a
p'en dint en ou farticulilr, Un den e zou 6 hunnn en
6 dy, ne guemer quel paud a aourci de hum areaseirt,
Ur voes e presance he fried e elle hag e zelie hum
zresse in brau , mar gu£le 6 plrge quemenl-ce debou
;
mtea mar queraerehe quemenla soign da hum aleige
a p'en de he fried eV mm ag er guer , 6 \ e\t6 gou-
lennet bean mad guel-hi de bihue e clamiue-hi pli-
gein. Lauaquein e rer a volant^ vad guet er merited
youanq certien gusquemanteu , rac ma ellehent desi-
rein boutislimel ha houanteit, meit ma vou it'glet
en intantion ou del de bligein de unan-benoc dr6 en
desir ag un alliance samel, Ne gaver quel hoah un
droug qiiemeni-ce en inlanvesed, pere e change
arr£ dimeein , melt ne glasqueint quel hum laquat er
memb rang guet er merhed youanq; rac el m'ou del
panel deja dre er stad a briedereah ha dr6 en drisle
ag en intanhuedigueah, e creder 6 teliant boot son-
noh ha poaeltoh a spered. A ficd er gfiir intame>ed ,
el ma lare Bant Paul , de larel-6, er re" en dei er ver-
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tuyeu a ou etad, er xk-t.k ne jauge doh-t-hai bragueri»
eibel, nameii er re eellant lennein ag en humili(6
,
ag er modesti hag ag en devotion, Rac mar claaquani
piigein d'en dud, a dra-aur nen dint quet ag en
nombre ag er guir inlanve»ed a ber£ 6 conse en A-
pojtol; ha ma ne glasquanl quet bout hoban lei t ,
perac 6 tougant-ind enia er tnercheii ag en amou-
rustfel. A viscoah e liroer goab ag er goh tud , a po
glasquant taillein er re. coenle ; er bed memb ne bar-
tlonner er folleah-ce nameii d'en dud youanq. Er
goustume e houlenne lioah ma veher gusquel simploli
Jiaguet hiUeihbihannoh a sourci cri aniiit a binigen,
el mei de goareis.
Hum hunquet propan ma ellehet, Pliilolh£, ha
dihoallet ne vehe ar hon tro nitra rouguet ha digam-
pen, £ effed, ret-e disprisein er reral eil monnet
d'ou. liompagnoneah guel habideu per6 e elle rein
danger dehai. Mies dihoallet erhat doh er vaniteeu
J)a doh er grimaceu , dob en ireu curius ha doh er
modeu bouffon. Heltel perpet er regleu ag er sim-
plicity hag er modesli , pere e zou caerran bragueris
er vraurte ha guellan eicua er vilifei. Sant Pierre ha
•ant Paul e zihuenne 6 apecial doh er merhed er
tourci extraordinajr a ou bleiu, el mei er frisertah
hag en troyeti dijauge. Decriein e rsr er maied pere5
e sou lie lie asses eit hum arresle d'er aorte druge-
reah-ce a lubricity hag a vanile; ha larein e rara
nehai e mant havalloh doh merhed eit doh milled ,
<)re en di barfeetion a ou spered ; hag er merhed pei£
e zou taulet d'er aorte amofidage-ce , ne basiant quet
eit bout goal-son e guerhlaii ; pe ahoel , mar ou dec
ua tamicg purist, adra-sur, nen diicoant quel a
nebai e mesque en ol bagaiellage-ue a lubricity.
Larein e rer ne chonger quel e droug ; ram , el ma
mes deja laret , en diaul e chonge perpet. A fied on-
me, me garehe, reve me chonge, ma vehe" perpet
en dud devot er r6 gusqueltan er hompagnoneaheu
;
ne laran quet er re caerran , er re poinpussan , na
guet er brassan eeblanl ha digueoreu ; mxa ma
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velient, el ma lare er Scritur santel , goarnisset a
fa?9onieu amiable, a honeslis hag a zmite. Slat
Loeis , dre ur gonze 6 hunan , e lare lout a zivout
quemenl-ce, a pe lare e telie peb-unan humhusquein
reve" 6 atad , en ur fci;nn ne ellou quel en dud ho-
nesle hag aviset mad larel 4 hroeV rai, oao en dud
youanq rescond ne hroer quel asse*; ha ma nen de
quel coutant en dud youanq a hum arreate d'en
nonestis, ret-6 helie oonteil en dud aviset mad , ha
lausquein er r6 aod d'hober ou chonge.
CHAFISTRE XXVI.
En Discourieu, ha de gattan tout, penaus e ma
ret conze a Zuiti.
Er vedecinerion , 6 huelet lead un den, e ha-
naua bean pelra-6 e yehaid pe e glinhued : lia m«
elle laret ehu6 6 ma hur honzeu mercheu veritable
ag en dispositional! fal p£ mad a hun inean': Dri
hou-conxeu, emt hur Salver Jesun-Chrouist , e vehet
juslifiet ha dri hou conzeu d uehet condaimet. A p'hun
nes un droug benac en hur horve , ni e laqua lies ha
bean hun dourne el leh ma aanlamb er hloes; hag
hun lead e zisco bean pdh aorte caraole e vaguamb
en hur halon.
Mar caret erhat en Eulru Done , Philothe, hui e
gun xou lies a Zou6 en hou leriseu familier guet hou
tud , guet hou c'amied , guet hou c'amiston : Ya, em6
er Scritur sen (el , beg en denjuste e vou carguet ag er
furnen en devou miditet , hag er justice e hum oher-
vigeott ag I dead tit annoncein hi giiirioneeu sacret.
Conzet enla lies a Zoue , ha hui e santou en-oh
er peh e laier a aant Francses , pehani , 6 prononceiu
hemb quia en hanhue a Zone, e sante en 6 inean
un dousler quer bras, ma sireaue ur houate forti
huec betac ar 6 dead memh hag en 6 veg. Maes con-
zet a Zoue el a Zoue, de larel-e, guet ur guir
sanlimant a respet hag a zevotion ; ha n'hum avancet
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quel degonze a nehou guet un tun a siance hag e
quia iir perdegoiir ; mw conzet en isprid a charile,
a souster hag a humilile. Haval doh er Pried **cf*t
ag er hanltqueu, acuillet e calon er re 011 chekn
er mel excellant ag en devotion hag er lioltile ag en
Iren divin; ha pedet e" aegred en Eulru Doue ma
pligeou gueE-ou orrouteinou ineanneu guet ergloneh
ag en nean. Ores peb-tra, ne gonzet quel a Zuue
el pe vennehoh diffarie er reral , mass guel en inta-n-
tion d'inspirein d'en ol e garanle, hag haval doii en
jElud , de larel-e , en ur fascon lout rpiriluel ; rac un
dra souehus-e giielet peguement er honzeu mad ha
santel, pere e ve iassonnet el ma faut (Ire en isprid
a zousler, e zou puissant eit gounie calon mab-den
de Zotiu. Jama;* enta ne gonzet a Zoue nac ag en
devotion en ur f^yon dissourci , nac el ma hroer ag
en treu pere nen dint na mad na droug; mfes conzet
perpel a nehou guet attanlion ha devotion. M'hou
9'averlisse a guemenl-men eit ma lihosllehet doh ur
vaniie dangerus, pehani e hounie ul lod vad a dud
.
pere e hroa profession a zevotion, ha pere de bep
peii-conzp e gaige en ou discouritu hillsili a gonzeu
santel ha berhuidant, hemb lam allantion ; hog ar-
lerh en dia-ze, ind e grede , hag er reral e tile ehu£
cliongeal , e manl er pen ma ti.-co.ml boul dre. 011
honzeu; mii, alias! hum drompein e rani en eile
hag eguile.
CHAPISTRE XXVII.
En Honestis ag er honzeu , hag er respet e zeliir dou-
guein d'en, dud guet pere en hum gavir.
En hani ne bike quet in i gonzeu , erne S. Jaque ,
hennih e mit un din parfat. Oihoallet erhat n'acha-
pehe guel-n-oh ur gonze dishoneile benac: rac, deua-
tou ne cliongehoh quel e droug, er re hou cleo e
cliehe neoah chongenl. Ur gonze disbonesle e hum
itreiue en ur galon goane, haval doh un dopenyvle;
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ha guehave hi he lorbe quement, ma la dehi bout
carguet ag un tolpe eahui a chongeo loua hag a dan-
tnlioneu liner. Ur gonze dislionenie e zou un am-
pouison pehani e streauerAr galon driSen discoliarne;
hag en lead, pehani en dea he laret , e ZOU oablua ag
en ol droug e elle gober e calon en hani lie cheleu :
roc deustou ma elle bout dispose! mad asses eit mirel &
inean ft vout pussuniet, giiir-vou perpet en e hoes
groeit tout er peh e zou necesser eil he holle. Ne zet
quet de laret, ne chongeoh queti rac bur Salver
Jeaus-Chrouisi , pehani e hanaue er chongeu cuhel-
tan , en des laret d'emU it conse er btg ag en afton-
dance ag er galon. Hag e vehe guir ne chongehoh
quet e droug, er goal-ipered e chonge atiau liilleih
hag e hum chervige e cuh ag er honzeu didalvfe eit
corromptein calon unan-benac ag er re oil cheleu.
Larein e rer e ma perpel douce hag sgresble hanal
er re en des daibret ag ur cerlajn gouryad hanhuet
angelique; hag er r<5 e gare a hnir galon er huerhlaH,
dr(s behani 6 lamb de vout el ailed nr en dour, n'on
des jamses en on beg nameit conzeu pur , honest e ha
respectuus, A fa:d er pell e zougue tin dialer dra d'en
dishoneaiis, en Apojiol e zihuenne memb ou han-
huein en hun defisen, hag e lure d'emb Nen dii
nilra e gorromple mui er gLellan canpoi-lemanteu , eit
era Uiscourieii mechant. Mar hum chervigeV eit cnhein
en dishoneslis er honzeu, a guirieu goleit hag a
droyeu soniil, en ampouison e streaueinl ne vou
nameit sontilloh ha ne drezou nameit donnoh 6r
e zou baval doh gavelodeu , pert: seWinnoh meint
trampel ha sel-bt'gueanloh meint po^ntei, sel-dan-
gerussoh-e en taul e rant. E giiirionfj, en hani e
glasque dre cr soi'te conzeu-zt; passein eit un d£n
devasrrus ha bout isiimet , ne hanaue quet paud en
intention e zelieV en devout £n deviseu, nac er fin
a nehai. Ellein e rer oomparagein er hompagnonea-
hen 6 pere e cheleuer er sorle tud-ce, doh ur yoh
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pagnoneaheu ft pere ne gleuer nameit discourieu ho-
ntjsle, e elle bout comparaget doh un taul guiren ,
per6 ne labciuram nameit d'hober er giiellan mel.
Mar da enla ur beye benac tie laret d'oh conzeu di-
jauge , discoeil bean e tfjplige d'oh e zevis , pe en ur
ziitroein de gonze doh unan benac aral, pe en ur
fa?con benao a behani e ellehoh bum avisal er roo-
mand-ce,
Mecher ur goapour e zou ur vech£r forh didalve.
Dou4 en del ur haz bras doh er vince-ze, hag en des
gueharal, foih lies, punisaet er hoaperiou en ur
fa?con terrible. Dhpriaein en nessan e zou tin dra
contrel bras d'er garante ha hoah mui d'en devotion :
hama, ne elier quel gober goab ag en nessan hemb
n'en di-priser. Er goapereah e zou enta tir pelied
ehorme, hag en Doctored en des rasaon de laret &
ma hoilneh-e er goahan ffecon d'offancein en nessan
dre gonze , rac mei perpet diazeel ar en dinprisance
;
durant ma eller giiehave en offancein dre er fasco-
nieu aral, hemb chongeal a en diaprisein, Maw a fasti
er bourdeu joeius pere e gleuer 6 mesque en dud a
fasgoii, ha pere ne vlessanl nac er garante nac er
modes ti , en dud ancien e gaveeh-hai tirsorle vert 11,
hag ellein e ier ou hanhuein freconieij de zeviscaer
hagagreable. Cn troyeu ha dislroyeu fin-zeag er
hotizeu e chervige de rejouisaein en isprid en ouca-
aioneu dister , e pere e levserrer diar gouxle dibarfec-
lioneu hun nes en eile-eguile. Maes ret-e dihoal erhat
e sigur bourdal ha devarral ne veher belac gober
goab; rac er goapereah e zougue de hoarhein ar
gouate en nessan dre zisprieance eit-ou; mas*ur bount
laret guet dousler ha guet finesse ne hroa hoarhein
nameit a gaua d'en dro joeiu* ha noenie ag ur gonze
benac tennet esprei ha laret guet liberie ha confiance,
el ma arrihue guet er re pere e hum hante guet ho-
ueatis, ha pere e receu er sorle farceu-ae guet er
memb douster, asuuret me mant ne vou banni er
gompagnoneah hag e hum glemmou. A pe huele
*ant Loeis er Veneh pere e oe en e bates e clasque
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discoural ar dreu a bouis hag a gonsequance arlerh
6 leigne, ean e lar6 deha! : Nen, dd quel hennen er
mvmant de ziscoural ar er sorts treu-xd, mass de /turn
xivertittein dre ur bourd benac : raced peb-unan lareit
gaet liberie" hag honestis er peh e garou. Ean e glasqui
6 quenient-c6 gob6r pligeadur d'6 duchenlilj pere e
06 tro-ha-lro dehou eit receu guel-ou er mercheu
amiaplan age vadeleah. Mks, Philotha, a fad en
amzere aelier conaacrein en un devterrance douce,
passamb-ean en ur fecon ma asaurou perpet d'emb
en devotion en tiemile eurus er baraouia.
CHAPISTRE XXVIII.
Er Jugemanteu temirir, pi rat hardeh ha diavit.
Ne jugel qaet ,ha ne vehet queljuget , e lare d'emb
hur Salvor Jesus-Chrouist ; ne gnndan.net quel ,han»
vehet quel condannet. Naren, era6 sant Paul, nejuget
quel quint en amzdr, bet qua ne. zei en Eutru Doud
de revelein er segied ag en ti/ioeidmt , ha de zizolein er
honeeilleu ag er haloneu. O na p6h displigeadur e hroa
de Zoue er jugemanteu lemerer! Jugemanteu en
dud e zou lemerer , rac hanni nen de juge en aral
,
ha rac doh hum jugein en eile-eguile , iud e hum
lance 6n un droed hag ia ur gargue pe>e n'apparte-
nant nameit de Jeaus-Chrouial; temerer-ind hoab ,
rao er malice principal ag er pehed en deshe ma-
men 4a in lan lion hag er bonseil ag er galon ; ha
chetu er peb e zou aveit omb er.aegred ag en tihoel-
d*l; lemerer-ind anfin, rac peb-unan en des asses a
nehou 6 hunan , bemb hum vellein a jugein e nesaan.
Eequis-e de bihue-benac ne faut quel dehou bout
jugel, hum viret a jugein i netsan , hag hum jugein
ean-memb: rac hur Salver Jeaua-Chrouiat e zihuenne
doh-emb a jugein hanni, hag en Apostol aant Paul
eordrenne d'emb hum jugein ni-memb er falcon-
men : Mar hamjugeamb ni hun hunan , tie vehemb
quel juget. Mies, alias I ni e hroa lout er hontrel : rac
9*
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e jugein him nessan rfe bep cource, ni e hron er peli
e zou dihuennet doh-emb; hag a fa?d er peh « zou
ordrennet, de larel-6, hum jugein ni hun hunan
,
n'er groamb jamaes.
ill m'en Am er jugemanteu lem^r mamenneu
tout different, rel-e ehu£ clasque dehai rem;edeu
differam. Bout-sou tud pere, dre natur, en des
caloneu aigre, huerhue ha ruste, ha pe>e, hemb
considered nac espergnein hanni , e daule on velim
ar guement-traezou, hac e change er jugemant hac
er justice en nbsynlhe , el ma lare er profast Amos ,
racmajugeant perpelou nessan guel en dehuehan
rustoni. Er re-ze en des dober ag ur m^decinour spi-
ritual, habil hagaviset mad; rac, el mei naturel on
hlinhued., disez-vou dunnel de ben ag er guellot ; ha
deustou nen de quet pehed en huerhoni hag er rus-
toni-/.e a galon, ni.-rs quentoh tin dibarfeclion , ind
e zou neoah un disposition dalhable , pehani e zotigue
hilleih de jugein guet rai a hardehtset lia de hoal-
gonze. Lod e zou taulet d'et- jugemanteu temerer
quenloh dre orgueil eit dre rustoni a imur, rao ma
laquant en ou spered 6 cresqueinl on merit reve ma
tiscarreint hani er reral : isprideu roc ha be.yed dr6
ur fiance orgueillus, pere e gave e ma-ind k tout
,
ha pere e hum istime quemem , ma sell an i tout er
peh nen de quet ind , el treu izel ha dialer. Naren ,
e lare er sod farisien-hont, nen eion quet hacaldoh en
dud aral. Bout-zoo lod pere e vague en ou halon nn
orgueil cubettoh , ha pere" e gonsidere guet ptigeadur
en droug e gavanl en ou nessan , 6 comparage doh
en avanlageu e gredant on devout, eit cavoiiet mui
a zouster e huelet e roant guel eit-ou hag eit bout
istimetloh. Hama, er bligeadur e jantani e quement-
ceezou quer sontil, m'en de ret en devout deulegad
goaUplan eit he spurmanlein ; forh lies memb er r6
he mague en ou halon, n'he guelant ouet , a vihan-
noh n'he discoer drhai. Hilleih a dud, e clawjue hum
hlorifiein 6 mant guel eit nen dint, ha calmein er
rebreieheu aou houciance, ejuge a volante vad & ms.
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cablus er reral ag er memb vinceu guel-hai , po en
ou des sieu quer braa el d'hai; hag aben-caer ind a
grede penaus en nombre braa ag er r6 criminel «
vihanna er blame ag er pehed. Ul lod vad ami e sorbe
ou spered hag e gave ur bligeadur vraa 6 filosofal ar
imur er reral, ha diar suapedeu van a liana uein ou in-
clinationeu ha lout ouhomporlemant ; ha mararrihue
guet-hai , dre chanche, devise juste ur hueh benac ,
ind e hum daule quen a>z ha quen hardeh de jugein
diarben apparanoeu Irompue, ma lies poen vrasdoh
oudiatroeinha doh on zennein aou filosofi digampen.
Mks peguement e hueler pe>6 e juge tout die hoal-
iraur , rnc ma cavant perpet droug er peh nen 66 quel
d'ou gousle, durant ne govan l jama?s droug erbet er
peh e blige dehai? Yn , quement-ce e zoti giiir, na-
raeit en ur cirConstance forh aouehua, diss, alias !
rai veritable, epehanier garanterai vraa e zouguede
hoal jugein ar gouale en hani memb e garer. Chetu
de beh efied monstrus e conduie ur garante paillard
,
dibnrfet, brouilletha languissant. jalousi milium":
,
pehanij el ma houyer, e gondnnne an din el ur
L rai lour hag un adulter, diarben ur simple «el hemb
quin , ur gonze soan , un dieter mini-hoarh. Anfin
en dougeance , en ambition hag er folleaheu aral a
spered e secoura hilleih. ha lies de gouehe 6 susp6deu
ysn eUc6 ha d'hober jugemanleu temereY.
Mfea men monnet de glaique remieden inemb de
guement a zrougueu ? L^rein e rer penaus er re en
del ivet diar ur ceria?n tezeuen sgen Elhiopi, hanhnet
opiusa , e grede t; liu<51ant parlout serpsnted ha treu
blaouahus; hag aveit ou guellttt, nen des qnelgiiel
eit'rein dehai guin palmes d'ivet. Beet er p6b e ga-
rou , me tare penaus er re e zou corromplet ou halon
dre en orgueil , pe dr6 en ivi , pe dre en ambition ,
pejdre er haz , e gave droug ha blamable tout er pe.Ii
e hu^lant ; Iia me tare hoah penaus nen des nameit er
garante , diazeel mad 6a ou inean , hac a behani er
balmen e zou er symbol , e elle ou diffreein net dob
er goal inclination ou des de jugein el-c&, a Urea hac
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aben, inemb- tier justice, ha lies mad inemb d'er
huirione. Er garame , € leh monnet de glasque en
droug , e zouge memb ag er havouet €a he hent; ha
mar an ihueguel-lii, inemb d'h^inlanlion, er havouet,
hi e zialro he fen hemb gober seblanl en hi des
giielet nilra ; hi e ya pelloh : rac quenteh el ma cleu
en dislerran brud a zroug , hi e chairre he deulegad
guet eune ag er giielet ; hag arlerh , dre ur franchis
aanlel, hi e grede6 ma nitra-e, pe, d er mitihan tout,
er squasd pe un apparancicg a zroug. Mar de caai
forcet.en drespetdehi, d'avoueein e ma en droug
memb he dea guelet pe cleiiet , hi e zislro bean he
deulegad, hag e assaie anco6hat tout, fir garante e
zou enla ur remaed puissant doh en ol drougueu ,
roa?a 6 special doh bennen. Er re e sou clan guet er
jannes e gave e ma milin tout er pen ebuelaut; ha
Iarein e r£r nen dea nitra guel eil ou guellal aveit
laqual idan plandeu ou zreid ur certain lezeuen han-
huet ecUer. A dra-aur, malice er jugemanl lemerer
ezou naval doll er jannes, pehani e hroa d'er re e
2011 clan guet er hlinhued-ce cavouet droug lout er
fih e buelant. Hama, pihue-benac e venne ou
f;uellat , ne glaaqueel quel remasdain ou spared , ma?s
gboureet de remsdein en inclinationeu a ou haloa ,
pere e eller hanhuein treid en inean ; rac en inclina-
tioneu ag er galon e zougueen inean el leh ma hou-
lenne. Mar doh enta douce ha charitable a galon
,
lout ou jugemanteu e vou douce ha charitable. Cbelu
amen tri example admirable e bre sail tan d'oh a
zivout quement-ce. . . ." -
Er Patriarche Isaac en doe laret d'Abimelech pe-
nau» Rebecca e oee hoEer; mass, e huelet er mercheu
liner ha familier a a mile e rent en eile d'eguile , er
rou£-ze e hum zefiaa 6 oi Rebecca un dra-benao
mui eit hocer d'Isaac, hac e jugeas e on pried dehou.
Un den didalve en devehe juget 6 06 e va?stres-oe ;
p6 mar en dehe he sellet el e hoa;r , ean en deh£ juget
e oe Isaac un infante hac ur paillard abominable.
M«> Abimelech e sella a en affer-ze doh en tu cha-
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ritaplan ma o£ possible dehou. Chetu e" peh fscon e
telier jugein mad ag en nessan , 6 quemeni ma eller,
A p'en detifl un action cand face differant, ne fau-
tehe quel jampea b€ aellel nameit doll en lu caerran.
San( Jogeb e houy& ear 6 06 brazes er Huerhiea
santet; ma?s el ma hanaue he sanleleah ihuel , ha 1m
buhe divlam ha pur el un £1, ean e aihoallas a sus-
peltein h f;tgon erbet he homportemant , deustou
d'er rseaonieu en doe de hum zefiein; rac-ceean •
ctiemerai er resolution d'he huittat , ha de lausquein
el-ce er jugt-maot etre deourne en Eulru Doue. Er
Spered-San lei e hroa d'emb remerquein en aviel 6
3uemeras sant Jogeb er resolution- , rac ma oe un
en juste. Rac-ce un den juste, a pe ne elle quet a-
gria escusein action nac inlantion unan-benao a
hanaue sureitun den leal, n'hum velle quel a nehou
a er jugein ; mxs ean e assai dismantein er chongeu-
z£ ag e spered, hac e lauaque tout er jugemant 6lri
deourne en Eutru Done. Mass hur Salver Jesus-
Chrouist arergroea n'elle quet escusein pen-d'er-bea
pehed er re en doe-ean crucefiet ; rac-cfi ean e vennas
ahoel bihannai er malice a nehou, en ul laret na
houyent quet pelra e hroent : a pe ne ellamb quet
ehue escusein pehed hun neasan, asaayamb ahoel la-
quat ,d'en devout truhe doh-t-ou , en un durel er
gars' ag e Faule ar un dra supportable benac, el met
en inoranled , er fragilile.
Jamais enta nen de permeltet jugein en neasan?
NareQj Philoihe ; rac Dou6 6 hunan e juge er re
criminel er bed-men die jugemanleu en dudecar-
gue. Ne buelamb na ne gieuamb, guii~e, el lit
nameit en ofiicerion a justice ; rass en dud-cd nen
dint nameit minUtred en Eulru Doue; ind e ex-
pllque en arresleu ag e justice, ha ne seliant clou-
guein aantance erbet nameit revder peh ou dea dis-
quel ag e beih. Mar lausquanl a cosle er regleu ou
des receuet guel-ou , eil helie ou fantasi , neze nen
de quet mui Doue , mies ind-memb e juge , ha rac-
es e veint juget ; car dihuennet-e doh en dud con-
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Bideret reve ou halii? a zen , delaret-e, per6 nen
dint quel e cargue , a jugein er reral. Guelel pe
banauein un dra-benac, nen d6 quel er jugein;
rae, eit jugein ag un dra , rel-e, reve" m'en ex-
pliqne er Scritur , en devout ur rseson benac, bra's
pe bihan , guir pe apparangus, pehani e zelier poui-
<ein hag examinein perhtieh- mad. Rac-c6, e lars
hoah er Scritur, 6 ma deja jugel er re n'ou des quel
er ia : rao n'ou des rreson erbet de votit £n arvar
n ou dannation. Mies, e Inrehet-hui, bout € dou-
tance ar gouste en nessan , nen d6 quel enta un
droug? Naren absolumant , rac jugein-e e zou di-
huennet, lia non pas doutein. Nen de quel neoah
permeltet doutein na suspeltein , nameil a pe hum
gave guir rassonieu peVfi e oblige de guement-c£;
rac ma ne hoes' quel rfesonieu veritable, hou lou-
tance hag hou suspet e vou temerer. Pe vehe hum
gavel ul lagad didalv£ benac de huelet Jacob a pe
vocquas de Rachel eial er punce, doh he saludein
Suet honest is , reve er goustume, p6 de huelet
ebecca € receu clehier-discohame ha braguerisseu
merhed a zourne un den dishanauet er vro , el ma
oe ElieaeY, aben-caer ean en dehS fal juget ag en
ihue verb youanq-ce , pere e oe ou dihue exampleu
a huerhtset ; mass , a dra-sur , nen rtevehe quel, bet
reeson erbet de jugein : rac tennein ur fal gome-
quance ag un action pehani nen de na mad na
droug 6n-ht he; hunan , e zou ur suspet temerer,
a vihannoh n'hum gavehe billeih a circonslanceu
pere
,
jo&Ilet assatnble , e Fburnisseh6 ra?soriieu
crihue asses eit gobcr hanauein er huirione a be-
hani 6 oer en arvar.
Anfin er re e zou sourcius de r^glein erhat ou
houciance nen dint quel pand leichet d'hober ju-
gemantea teme'rex ; hag 6 leh colte ou amzer ha.
lorbein ou spered e tilouyein actioneu hag intan-
tioneu ou nessan , a pe huelant 4 ma bronillel hag
ambarrasset e" gomportemant , ind e zisiro doh-t-hai
ou hunan, hag e laqua ot ou studi de sifaulein ha
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de gorrigein ou buhi : haval doh er guiren, peYe
a p'en de , lihoel ha coumoulec en ameer ,« hum
denne en ou rusc-ad eit gober ou labourigueu or-
dinrer. Nen des nameit en ineanneu vasn hag inulil
pere e hum abuse d'examinetn buhe er reral : dif-
forhamb neoah doh er re-se
-
en dud peY6 e zon
obligel die on hargite , et met er penned a diegueah ,
p& er re en dhs, dr6 oit vacation , a 11tori l£ ar er ri-
val t er r&-z& e vanquehe d'ul lod vad a ou dever ,
pe ne vehenl lourciua de sellel ha d'ehuehat hac
ean-zou peb-lra e; reihitet hac 6 regie. Hum ac-
quitment enla a ou obligationeu guel ur guir ga-
ranted, hac nrlerh m'ou devou-ind accomplimet ,
m£nageent ou reflexioneu eil-hai ou hunan.
CHAPISTRE XXIX.
Er Goal-gonaereah.
En nehance, en di.iprisance ag en nesnan hag en
orgoeil e loge perpet er memb cslon gnet er juge-
mant temeVer; ma?s ean e illeige hos-h ar 6 lerh un
tolpe Callus a zrongueu.a bere er habilfen e zou er
goat-gonzereah , er vocen en deviaeu. Ah ! perao
ne mes-m6 ur hleuen-lan a ziar en anlter santel eit
pnriHein dives en dud a 011 ol Fallanl6, el ma purifias
gdeWal un ee\ re er profset Isai , eit el laquat er atad
do gonze el ma fan! a Zone. A dia-aur , pe vehe for-
bannet er goal-gonsei eali ag er bed , e vehe diatruget
Ol lod bras a behedeo.
Open er pehed e gommetler 6 letnel , inemb d'er
juste ha rawon , e reputation gnet cn nessan, obHgel-
vir hoah d'hober dehou ur reparation anlier a Inoor
revfi en nalnr, er galite hag er circomtancen ag er
gottl-gonzereah : rac hanni ne elte anlreein en nean
gnet dan tie 6 nessan etre e zeourne; hag en inour e
70a er brnssan hag er preciussan ag en ol madeu es-
leVior. Mab-den en dea tri sorte btihe : unan iptriluel.
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unan corporel hag unan reve en honealis ag er bed.
Gr«ce Dou€ e zou er vtmen ag er vithe spirituel ; en
inean e zou er vamen ag en hani corporel, hog er
reputation vad e zou er pen ag er vuh6 honeste rev6
er bed. Er pdhed e hroa d'emb colic er vuhi tpiri-
toel ; er marhue e lamme guet-n-emb er vuhe cor-
porel, hag er goal-gonzereah e zistruge er vuhe
honenle e meaque en dud. Er goal-gonzereah e zou
un espece multre> Iiag er goal-gonzour , dre un taul
lead hemb quin, e za de vout cab! us a dri marhue
tpirituel : de guetan , ean e lahe e inean, en eile,
inean en hani er cheleu, hac an fin eane zistruge re-
putation en hani a behani h hoal-gonze. Cbelu perac
6 lare sant Bernard 6 ma en diaul guet en hani e
hoal-gonze ha guet en hani er cheleu. Ma»er goal-
gonzour en dougue or e dead , hag en hani e cheleu
en ties ean £n 6 acoharne; ha David, 6 conze ag er
goal-gonzerion , e lare en ou des luemmel ou zead el
er serpant ; de larel-6 , el m'en des lead er serpant
deu veg de biquein, reve" er filosofe Arislot , lead er
goal-gonzour, dre un taul hembquin, e streaue 6
velim e calon en hant e cheleu hag ar reputation en
hani a be'hani A hoal-gonze. M'hou conjure enta ,
Fhilothe
,
jamass ne hoal-gonzet nao a doste nac a bet.
Dihoallet erhat a gareein hou nessan ag ur faui crime
benac, nac a zizolein e" vinceu eegred , nac a grea-
qaein e sieu hanauet, nac a zuein ecevreu mad, nac
a zinahein en avantageu e houyet en des, nac a ou
diguitein drS vslice, nac a ou bibannat dr£ ou con-
zeu : rac en o] fogonieu-ze de hoal-gonze e offanca
bras en Eutru Doue, dres peb-tra , er re e zougu«
gnet-hai ur gueu benac ; rac neze
1
4 hea deu behed ,
de laret-6 , er gueu hag en dommage e hroer d'en
netsan.
Er re" ehum breparede hoal-gonze dr6 cer[a?e m&-
lationeu caer , e zou er maliciusaan hag en dange-
russan goal-gonzerion. Eit on-me, e lare unan-
benac, ine gare hen n en ha hennen : en effed, un
den it IWcon-e; mxi neoah, rel-e avoueein e ma bet
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un traitour. Honnoni e zou ur verh verluus, mass
anfin aiirappet-e bet. Ah, na mechanic l ardeu ! En
hani e denne guet un arbalastre, ne hale er fl£che
guet-ou pellan ma elle nameil eit slennein giiel er
garden, acel-fin ma vou surroh ha nerhussoh hi
zaul; hag er gual-gonzerion-ze ne gommancant ,
haval-veh£, dr£ velein, nameiteitpreparein ou aaul
guel mui a valice ha diazeein don noli en decriance
6 calon er re ou cheleu.
A Fajd er goal-gonzereah , pehani e sailer dre
vourdeu fin pi finoh , ellein e rer laret e ma honneh
er gruellan e bou tout. Ellein e rex comparagein hA
malice doh hani er perzil-qui , pehani a nehou 6
h una 11 n'ampouisonne quel en un taul ha doh pehani
e caver ul lod vad a remxdeu; n»i ur hueh met
caiget 6 mesque guin , nen des quel mui a remiedeu
dehou. Chetu penaus ehue ur gual-gonze, pehani ne
reh£ mail antreein dre ur scoharne eit sorlie quenteh
dr6 en aral , e blunte ddu &n isprid mar gouyer h£
saesonnein i\r6 un distil son til ha farpui. Quemen I-c£
e venne rein d'emb d'antand er profkt David dre er
konzeu-men : ind ou des velim en aspiq edaa outlives.
£n effed , piqueadur en aspiq e zou quer sontil , me'
ma dia>z bras lie spurmantem, ha ne canter ar h<5
lerh nameit un daibrance agreable, pehani e zigueore
er galon hag er buelleu, hag e scuille dre-z-hai ur
velim doh pehani nen des quel a remied.
Ne laret quel en !a : hennont e zou un ivraigne p6
ul laire, eit hou pout-ean guelet ur hueh meau pe
£ lairreah. Un affront vehe quement-ce; rao un
ecte £ hunan nen de quel asses eit rein ha nhue d'un
di a-benac. En heaul e hum arreslas ur hueh a bala-
111or de vicloer Jotue; ur hueh aral san e scli'pias a
balamor d'er vicloer e zougas Jesus-Chrouist e verhuel
ar er Halver; eit quement-ce nen des hanni hac e
larou ne voulge quel en heaul . pe e ma titaoel. Nob
e veauaa ur hueh , ha Lolh ur hueh aral : hanni a
nehai ne 06 neoah ivraigne. Sanl Pierre e vlaafemas
ur hueh , hag e viessas un den ur hueh aral : hanni
,
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tit quemenl-ee, nen dei laret e 06 ur blasiemour hac
e vourre e buelet goaid e nessst) e ride c. A pe han-
buer unan-benac vertuut pe vinciui, e rer d'atiland
e pratique a huerpo er vertu , pt; 6 ma teichel d'er
vince. Deustou mei bet on den pel-amzer vincius
,
e riacler hoah a farie deh en banhuern vincius. Chela
er peh e arrihuas giiet Simon el Leprus, pehani e
hanhue Madeten ur behoures ; rac er momand-ce hi
haIon couvertrsset e oe lasn sg ur guir fjontiition :
rac-ce" bur Salver Jesus iie hemeras edan e broleclion
inemb d'er rebreicheu-ze e hro£ dehi. Er Farigten,
er fol-honi, pehani eselleer Pnbliquen el ur pehour
disquentet , e hum dromp& hoah a vrns ; rac er niemb
momanJ er l'ubliqnen e o£ bet justifiet. Allan J p'en
d£ quer bras madeleah en Eutru Doue, ma eller en
ur momnnd, dr& ur sincer relourne trenin-x-ou,
gotinie e galon hac obtenein misericorde, peh assu-
rance e dUmb-ni hur bout 6 ma pehour hinihue eh
hum eoedeh er pehed ! En 66 a zeh ne velieqnet
jugein en de a hinihue * en de" a zeh e zou tremeinet
;
en dehuehnn de e mm en ban) presam; ha nen dea
meit en dehuehan de e jtige ol er reral. Jamass enta
neellamb, hemb danger a farie, laret 6 ma mechanl
hennonl pe hen nen, ha mar belie reqois conze, ne
ellamb quin laret n a meit 3 en dei groeil ur fal action
benac, e ma bet dirollete vuhe en amzer-hont , e
hroa droug er momand-men; nws en de a zeh ne
talle nitra d'en de a hinihue, nac en de a hinihne
,
d en de a s-eh , ha hoah bihannob en de a hinihue
d'en de a arhoah. Nen de quel assei bout delicat a
gouciance ar er poend-re ; majs rrl-6 hoah bout nviset
mad eit dihoal doh ur scossel aral qtien dangerus, e
pehani 6 couphe ill lod cad pere , eil hum viret a
hoal-gonze, e hum laqiie de velein er vinceu. Mar
hanauet enta unan-benac pehani e zou leichet de
hoal-gonze, ne laret quel, e Mgur en escusein , e
ma libre, franc ha sincer en £ zevis: mar det tin aral
benac hac e zisco e orgueil dizolo-cae'r, ne laret quet
ema noble a galon , hac en en dei modeu honesle ;
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ne bahhuet quel er hamaradage hac en hantis dan-
gerus simplicity ha devxrrancen innocand ; ne ret
quel ehue d'en diaboemance en hanhue a iniampi ,
na d'er ran don en hanhue a vaillantis , na d'er bail-
lardiafaen hani a amile. Naren , Phiiolhe, ne faut
quel, 6 sigur p£llatdoh er goal-gonzereah, douguein
bri d'er vinceu aral, nac ou melein , nac ou antrele-
nein ; msea deliein e rer laret gronce ba net , ur vince
e zou or vince, ha blamein er peh e verile bout
bUmet : el-ce Doue" e vou , hemb doulance , glorifiel,
meit ne zivarcheher quel ag er hondilioneu-men.
De guelan , ne zelier quet blamein vinceu en neaaan ,
a vihannoh nevehe e quement-ce unavanlage benac
p<i ei( en hani e gonze, ne eit er re doh pere 6 con-
zer. Par-example , me gleu conze dirac tud youanq
a gamaradage didalve hac a hand's dangerus certam
pa ulred ha merhed, a ziscourieu dissolit hen n on I p£
honnen , p£ a voden srat contrel d'er burtfet : hama,
ma ne vlaman quel guet liberty er sorle comporte-
mant scandalua-c6, en tneanneu scan hn liner jiere
ou cheleu e guemerehe occasion de gou£he er memb
dhordreu. Me zelie enta, eit on four fit, blamein
quenleh er peh e larer, a vihannoh ne gaveben 6
vehe jaugeaploh gortoz eit quement-ce un amzer
hag un occasion aral £ p£hani 6 vehe guellet guel
menagein reputation er th a b6re 6 hoal-gonzer.
Ret-6 open ma vein dalhet en ur ffecon benac de
gonze : par-example , mar d'on unan ag er t6 consi-
derettan ag er gompagnoneah , ha ma veh£ credet ue
gavehen quet droug erbet er peh e larer, rac ne san-
nehen gricq , mra mar d'on ag er re dehnehan ag er
gompagnoneah , ne zelian quel hum vellein a con-
terollein Ira erbet; ma?s me zelie conze justen ma
ellein, ha laret er peh e zou reqnia, ha non-pas quin.
Par-example, marconzeV a ceria?n camaradigueah
6lre tud youanq : ah dam ! Philolli6 , me zelie derhel
jnste er balance, ha dihoal a laquat e cosle erbei
nitra hac e ellehe cresquein pe bihannat er peh e
zou passel. Ma nen des enla (m affair nameit un ep-
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paranoe dialer, pe un diavhtel hemb quia , tie la rein
quel hirroh Da berruh ; ma nen dea en-hi na diaviiitet
nac apparance, ha ma ne hueler e quement-ce nameit
un digare oaer , pehani en devou cherviget d'un den
maliciua benac eit golem 6 hoal-gonzereah ; neze ne
sannein quel grieq , p6 mar conzan , me larou ehue
juste el-ce. Er Scritur saniel e g*m parage lies lead
mab-den doh ur raster, ha neson he dei:racme
Eelie ehuehal erhat a pe jugean me nesaan , quer-
clous el ur medecinour habil , a p'en de 6 trouhein er
hieg elr6 en nerhenneu ha tosle d'en nerhennicgueu.
Anna a pe vlamer er vinceu, ret-e e.'pergnein
en den muihan ma e!16r. Guir-e e elier conze guet
liberie ag er beherion decriel hac hanauel guet en
ol eil Lud a fal vuhe; mm* ret-e hum gonduie perpet
e quement-ce die un iaprid a charile hac a druhe,
ha non-pas guet randon pe guet preaomplion t na
dre ur aantimant a joe doh ou guelet e goal-stad;
rac nen de* nameit en ineaneu ponner ha lache
capable d'hum rejouisiein a valbeur ou nessan. Me
sifforhe neoah ag en nombre-ze er re e zou anemiaed
di«clsriet de Zoue ha d'e.Ilis , el mei er penneu ag
en hereiiqued , ag er ichimatiqued , hac eg en ol ban-
denneu scandalua, rac er re-z6 e aou ret decriein
quemen t ma eller. Un acte a charite-e crial ar er blei,
a p'er gueler e meaque en deved, ne vernequet men s.
Conterollein e rer ehue guet hilleih a liberte com-
portemant er Rouanne ; goal-gonze e rer bemb scru-
pul ager bobleu anlier a bep bro; peb-unan ou musul
reve e inclination hac h famas i. Philothe , ne gouehet
quet er faule-ze; rac open en offance e rehoh da
Zuue, hui e ellehe tennein labud ar-n-oh dre gue-
menl-ce. A pe gleuehet goal-gonze a hou neason ,
aiaaiel turel un doutanoe benac ar er peh e larer ar
6 gouste , mar guellet er gober hemb blessein er jus-
tice ; ahoel esctlaet 6 intanlion ; ma n 'el let quet
memb en escuaein , discoeil en e hoea truhe doh-t-ou.
Di-troeit en diacour ar un dra-benac aral , en ur
chongeal en -oh hou c'bunan hag en ur zegawe
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chonge d'er reral nen de nameit de hrasce Done hemb
quin e ma deleable er re ne gouehant quel e Fauie
erbet. Hum cherviget guet doualer ag un dra-bena«
eit dialroein er goal-gonzour doli-[-ou 6 hunan, ha
larel guet liberie loul er vad e houyet a zivoul en
huni a behani e hoal-gonzer.
CHAPISTRE XXX.
AvUeu aral ar en DUcourieu.
Gbobit ma vou altau hou langage ameer , douce,
nature) ha fidel. Dihoallet erhal dob er fauaoni , en
troyelleu ha dob peb sorle diguisereah. Rnc deuslou
nen de quel mad laret perpel tout er peh e zou guir,
jamaes neoah nen de permeltet blessein er huirione.
Hum accoualumel de bum virein a larel jamieigueu
erbetj nac a hou vad volatile, nac £ sigur bum eacu-
sein , nac pit Ira erbet a hent-aral , en ur chongeal 6
ma en Eutru Doue en Dou6 a huirione. Mar achappe
gnet-n-ohenia ur gneu benac liemb chongeal, ha mar
guellet quenleh reparein hou faule, pe doh bum ex-
pliquein guel , peeti ur fa?9on brnac aral , ne vanquet
quet a er gober. Giiel ha brauoh en hum jualifier
dr6 an escus veritable , aveit dre ur guen slutliel.
Deuatou ma eller guehave guel £hueh hac avis di-
guisein ha cuhein er huirione dre un droyel benac
er honsseu, er pratique-ze ne vehe quet neoah per-
metlel , nameit en treu a gonaequance. apechervige
quement-ce eit gloer hac inour en Eulru Doue. Mm
6a ol circonatanceu aral, peb forte ardeu e zou dan-
gerua; rac el ma lare er Scritur aacret , er Spered-
Sanlel ne hroa quet 6 zemeurance en un iaprid faua
ha diguisel. Biscoah nen des bet giiel nac amiaploh
finesse , eit er simplicity : doh bugale er bed 6 jauge
hum chervige a droyetleu ha Fauaoni en ou devia;
mxa bugale en Eutru Done e ya d ret guet ou hen I
,
hac ou halon ne hoer quet petra-e diguisein. Pihtu-
benao t eme Salomon, e gue'rhe guet eimpliciti, #
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guerheguet confiance. N'en des nameil en dud louit
ha goant. a apered e imple er gueu , er fauiout hac ea
digubereah; dre-ze eh lie en hou hanauer.
Hani Augualin en do6 laret er buarved livre ag t
govezioneu , penaue 6 inean hac hani e ami ne oent
ou dihue nameil un inean, penaus ne gave mm
nameil gloes er bed-men a houde ma oe mathu*
6 ami; rac ne fauie quel dehou bihuein a hauler
ha guet un banter bull*, ha penaus, eit quemenl-
ce, memb , can e zoug6 neoah a vei huel , guel euna
ne veh6 maihuet tool e ami. Arlerh ean e gavas er
honzeu-ze rai studiet ha rai linguernua, hac ean
ou blamaa el livre ag 6 zi>lsre, hac ou hanhue un
amoediguesh vras. Hui e huele, Philolhe, pen qtien
delicai-oe inean caeV er Sant-ce ar er honzeu sludiet
ha seblantus. A dra-sur , unan a ornemanleu caerran
buhe ur hrechen e zou er lidc-liie, er sincerity, hac
er franchia ag el langage. Me mis ean laret , ha m'er
groei, e grie ihuel er profat David, me heliou dret
me hinieu , guet eune n'em rantehi me Bead cabins ag
ur pe'hed benac. Ah ! men Doue , loqueit ur hoard ar
mem beg; hoc eit nesortioa quetanehou nitraeviritehi
bout bldmel , laqueit ur santinel ehuehet ar men dii-is.
Er rani aant Loeia en des Utisqtiet guel-n-emb en
avis-men : ne zislaret hanni, a vilnnnoh ne vehe ret
eit mi ret ur pehed, pe un dommage henac, mar faut
d'oh pellat doh peb sorle debfll. Maes a p 'en. tie requii
harzeindoh er reral ha dihuennein ur santimant
contrel d'ou hani, ret-e er gober guet dousler
,
ha bout ehuehel mad eit dihoal a ziscoein k clasquer
conlraignein ou apered. En effed , jamasa ne hou-
nier nilra a pe guemerer en Ireu a dres , guet un
Ion brusque ha berhuidant.
A fa?d er regie en de* quement gourhemenel en
dud aviset mad ag er goh amzer , de hum viret a
gonze paud, ne fsul quel he antnndein en ur fre-
con ne larelier quel paud a goneeu , nises quenloh
ne lareher quel paud a gonzeu inwtil ha diboui fit.
Rac ne juger quel ag er honzeu doh ou nombre ,
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mass doh on haltle. Rel-e dihoal , haval guet-n-eign
,
doh tlihue scossel dangerun : de guelan , doll er mi-
neu roc ha ruitc e zi-conr e hoarne ur silance siu-
diet er hompagnoneaheu e pere" en hum gaver, rao
er sorle modeu-z<5 e zi>co e ver defius ha disprison;
en eile , de vout perpet e caquetlal hac e langageal ,
ht-mb lausquein gueL hanni en smzer nac er gom-
modile de gonne : rac quern en t-oe e verche ur pen
scan Inc ahueUt.
Sant Loein lie vourre quel ma conzer 6 segred
en eile doh eguile , a pe oer 6 compagnoueah , hac
e special a pt> oer doh taule , guet time a hober
credein d'er reral e hoal-gonzer a nehai. Ya, e
laie-ean , a p'en d'oh doh taule eri ur gompa^no-
neah lionesiH , mar e hoes un dra-benac a vad hac
a zevierrus de larel , laret-ean criliue , ma cletiou
en ol ; mass mar de" un sffror a vras consonance ,
goarnel-hi guel-n«oh, ha hui e gonzou a uehi ur
liueli aral.
CHAPISTRE XXXI.
En Divertissemanleu, , ha de guetan. tout er ri e sou
koneste ha periiu-liet.
En ol e houer 4i ma necesser im divertissement
honesle eil discueh en iaprid ha soulagein er horve.
En den eurus Cassien e lare penaus ur giboessnour
e gavai un de sanl Yehan en Aviolour doh hum
zivertissein guel ur ghiyar e 06 yuet-ou ar e vreh ,
hac e houlennas guet-ou perac un den a santeleah
el d'ou 6 pass^-ean en amzer & hoari guet un dra
qaen dister ? Quench er Sant e houlennas eh"©"
gnel-ou perac ne zalhe-ean altau £arbalaalre bandel ?
Rac i erne er giboetnaour , p'hi dalhehen alt an ban-
Jet , hi e gollehi he nerh. Hama , e rescondas nez6
en Apostol , ne veoh quel enta souehel mar ran
berraen un lamicg arsau d'em upered, eit m'erha-
vein guel er slad de gontsmplein en Ireu divin.
J>Je veeoib quel en arvar peh hanhue rein de spered
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ruate ha goue certsen lud-zou, pete ne rennenl
jamsea hum zivertissein , na permeltetn d'er rent
Suemer devaerrance erbet t lianhnamb-enn vince,
a ne hum drooipehemb quel.
QuemeV en air ag en amzer 6n ur bourmeine,
hum rejouiuein en un devis douce hac agreable ,
lonnein guet un instrument benac , cannein, non-
pel de giboea , chelu diverlissemanleu honesle, 6
pere e eller hum gomportein mad , hemb ur verlu
extraordinsr; hac ai.-es-e, eit n'abu-er quel a ne-
liai , bout aviael erhonlh eit regiein peb tra reve
6 rang , € amzer , e l£h hac e circonalanceu necesseY.
En hoarieu e p£r£ ne v6r en gorlo doh er gounf
name it reve ma ver adreasel hac habil a gorve hac
a speredj e sou tout divertiaaemanleu a nehai ou
hunan mad ha permetlel : nen des de zihoal na-
meit a impleein rai a amzer en hai hac a riaclein
ommeu rai vm. Mar passer rai a amzer 6 boarie,
ne eller quel mm en hatibuein un deterrence, man
un occupation ; ha neze , e leh aoulagein en isprid hac
er horve, & aanler er spered lorbet ha faliquet, el
ma arrihue guet er re e bsaae puemh pe hut^h ser
6 hoarie en acheg ; pe a ps ve er horve dibuiguet
ha acu6h-brein , el i»a arrihue gnet er re e dre-
meine rai a amzer 6 hoarie bolol. Mar de rai
vraa er somme e riacler £n hoari, inclinalioneu
en hoarierion , a zireih hac a honeste ma oent'.
ind e dro de folleah : open quement-ce , nen de
quel juste riaclein ur somme a gonaequance e aigur
recompancein un dra quen dialer ha quen dibourfit
,
el mei en adrea bac en habillaet & hoarie.
Dres ptb-tra, dihoallel erhat , Philoihe, a voiit
rai daulet guet er sorte ireu-ze* : rac, ne verne peb
3uen honeale-6 un divertissement , bout douguet
ehou e zou perpet ur vince. Ne vennan quel laret
ne faut quel quemeV pligeadur en hoari , a pe
hoarier; rac a vihannon ne vehe quel a zivertis-
aemant ; mass me lare ne faut quet en desirein , er





En Hoarieu piri e sou dihuennet.
En hoari dinceu, en hoari carles hag ol er r6 a
lianhuur hoarieu hazard , 6 pere 6 v6r 6a gorto
ag er gouni doh er chanche, nen dint quel heinb
quin diverlisaemanteu dangerm , majs droug ha
blamable-ind ab.-olumant hue a ou nalur : rac-ce
6 manl dihuennet dre lezenneu er prince ha dre re
en Ilts. Mm , e laret-hui , pell droug e gavel-hui en
hoarieu-ze ? Me lare e hes en hai un dirangerannt
con Irel bras d'er rteson ; rac , el mei reglet er gouni
dre er chanche hac en hazard , lies e ma er so Hart
»g er vanden , hac en hani e verite bihannan , e
hounte. Mass , e larehet-hui hoah , el-ce e ma groeit
en accord etre omb. Mad erhoalh, e rescondein,
d'oh d'em zro : diarben en accord-ce, en hani e
hounie ne hroa gueu erbet doh er reral ; ma?s eit
quemenl-ee , lion c'accord ne cesse quet a vaut con-
trel d'er rasson nac hon c'hoari ehue ; rac, deuslou
d'hou complod , er gouni, pehani e zelie bout re-
compance en adresse hac en habilian , « za do vout
hani en hazard , pehani nen de quet e dalh guet-
U-emb , ha rac-ce ne verlle recompance erbet.
Open quement-ce, ne hoarier nameit eit hum
zi verlissein ; ha neoah ne eller quel laret ag en hoa-
rieu hazard e mant guir divertissemanteu , ma?s
quenloh occupalionen palaforcet. Rac, me hou-
lenne guet-n-oh , ne gavel-hui 6 ma un occupation
ruste derhel atlau en isprld bandet guel ur sludi di-
vergond , ha perpel burtellel dre un neliance hao
un dierision conlinuel ? Men e cavehet-bui ur sludi
hac un altantion a spered melconiussoh , tristoh
ha chagrinuasoh eit hani en hoarierion, pere e
zrespelte hac e golere , mar larer en dialer ra n gitir ,
mar hoarher un nilra'icg, ha memb mar scarher un
tamicg er houg. 10
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Anfio , en hoarieu-ze pen de* a joe nameit eit
er re e hounie j hac er joe-ze nen de-hi injuile ha
diraesonable, a p'en de guir e hroa droug - santeiti
col ha diipiigeadur en nessan ? E guirione, un den
a farcon nen de quel capable de gavouei pligeadur
ij quetnent-c6. Cheiu en tair rsaori a gaus de bere" €
ma dihuennet er fal-hoarieu-ze. Sant Loeis, en ur
veige e hroas ar er mor, e gleuas un de ma oe
goal-glan ar e htile, e 06 er homte a Anjou, 6
vrer, e hoarie guel Mesijr Gaulier a Nemonr
:
quenteh ean e sa.uas hac e hum atleigeaa, guel hil-
leih a boen , bet er gambre el leh ma oerjt ; ean e
guemeras en daule, en dinceu hac til lod vad ag
en argand , hac ou zaulaa lout er mor , en ur zis-
coein dehai en drespet bras en doe doh er eorte
hoarieu-ze. Sara, er beden caer e hroas de Zone
en he youanquis, e pehani e conge dehon a he buhe
innocand , e lare n'he doe biacoah hanlel compagno-
neah en hoarierion nac en hoarierezed.
CHAPISTRE XXXIII.
Er Horolleu hag en Diverlisaemanteu oral damgerus.
Er horolleu , reve er goustume ag en amzer'
men , e zougue d'en droug dre un nombre cjuer
bras a circonstanceu , m'en dint forh dangerua eit
en inean. En nox, dres peb-tra, hac en lihoeldaH
e cho^ger eit corol , ou rante hoah dangerussoh
;
rac en tihoeldiet e tiroa hilleih a hardehlan d'ho-
ber ha de larel ul lod vad a dreu dangerus en un
divertissemanl , pehani a nehou & hunan e zou forh
lisclus. Passein e rer un lath bras ag en noz 6
corol , ha quemenl-ce e hroa colle ul lod vad a
amzer en trenoz vitin : el-ce Done nen de quel
cherviget. En ur guir, ur folleah bras-e^ gober en
nox ag en de, hac ag en de en noz, ha lausquein
en aevreu a zevotion e signr piigeodurieu disquentet.
E ver qiwti-quetan pihue e zougou mui & va,ntl£
Digitized by Google
Triced Parti. 319
d'er faorolleu ; hac er vaniie e zou an disposition
amourustscl dangerui ha blamable , ma hum gave
casi perpet er re-men er sorle nssambleieu-ze.
Me gonze d'oh enta , HhilolhS , ag er horollea
er memb fecon ma conze er vedecinerion ag er
poiironed : er re huellan , e m'ind-i , ne lalant de
ni Ira ; ha me la re d'oh ehue, er guellan coroil eu
ne talant quel paud a dra. Mar ti& requia d'oh
daibrein poiironed , sellet erhat e rang hac ind e
zou auzel mad , ha hoah ne zaibret quet ur yoh ; rac
ne vernequet peri quen delicat £ velient apprestet
,
mar daibrer htlleih e riscler perpet a hum ampoui-
sonnein ; mar hum gavet en uil occasion benac £
pehani 6 veheoh ten net , casi en diespet d'oh , d'ur
gorol benac, sellet erhat ha hi e zou regie! mad
en he ol circonstanceu , ha n'hum arreslet quet
nameit berran ma ellehet , guel eune ne zebe d'hoji
calpn quemer gousle er sorte compagnoneaheu-cl.
El m'en de spoueus ha touliec er potironed , ind
e ive, erne Pline, en air corromplet ag el lousleri
e hum gape (ro-ha-tro, ha memb velim er ser-
panted e hum gave ehue caigel ; el-ce ehue" er ho-
rolleu-cfj e zaslume ordinajreitianl er vinceu hag er
pehedeu pere e zou quemun e mesque en dud , er
jalousi , er bouffonnereah , er hourdeu sod , an la-
bud , er fot amourubCet , en trein , er saffar hac
el liberie ag er hompagnoneaheu-ce e duemmeer
fantasi , e voulge er squendeu hac e zigueore er
galon d'er bligeadur; da mar da er aerpant de hue>
Rein en discohame ur gonze liner, pe
-
ur gajolereah
benac , mar hum gaver de voot sellet dre ur basi-
] ique benac , er galon e v6 presle-caer de receuVout
e velim.
Ah ! Pbilolh£, ol en divertiwemanteu amiod-c^
e sou ordina?remant dangerus ; ind e zismanle en
devotion; ind e zinerhe er volanie; indeyeinna
er garante santel , hac e zastume en inean ur yoh
a fal disposilioneu. Rac-c6 ret-e bout ehuehet mad
a p'en de memb requis hum gavouet £n-hai.
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Mffs larein e rer hoah 6 ma requia d'er r6 en dw
daibret polironed ivet arlerh ag er gueilan gain;
)ia mk me lare d'oh e ma requis, arlerh en assam-
bleieu-ze, en devoid recou r doh conaiderationeu
santel ha son, eit trohein 6 rang er velim dan-
^erua e ellehe er fails pligeadur streauein en iaprid,
Chetu er re e gomeillan d'oh :
i.° Durant ma oeh 6 corol , ul lod ved a inean-
neu e losquo en ihuerne a gaua de behedeu com-
meltel er horolleu , pe ar on lerh.
a. u Durant ma oeh e saillein , ul lod vad a veneh
hag a dud devol e hum zalhe 6 presance Doue, e
gann6 m&lodi dehou hac e gontample e vadeleah
dHvin : peguement guel eit oh e impleent-ind ou
amzer 1
3. ° Durant ma oeh doh ham aivertissein , e hei
marhuet hilleih a dud arlerh un agoni eshus : ur
roil ion a valed hag a verhed en des nouffrel , en ou
zyer hag 6n hospitalieu , er gloes a glinhuedeu male.
Alias ! n'ou des bet repos erbet , na hui Iruhe erbet
doh-t-hai. Ne chonget-hui e buannadehet el d'hai
un de e zei, durant ma von er rerat e corol !
4." Hur Salver Jesus-Chrouibt , er Huerhies san-
tel , en JEAeA hag er Sasnt hou aelle durant ma
corolleoh : alias 1 peh displigeadur e hoes-hui groeit
dehai er atad-ce , mane chongeoh neze nameit en
un devasrrance quer bouffon ha quer sod !
b.° Alias 1 durant ma oeh en assamble-hont , en
amzer e zou tremeinei , er marhue e zou tosteit
;
considerel en liou calhue d'en trem en blaouahus-
hont ag er vuhe d'en eternile; mars peh eternite I
euros pe malheurus 1
Chetu er honsiderationeu e gomeillan d'oh ; man
mar e hoes dougeance Doue , ean e fourniwou d'oh




Pegourve 4 elUr hoarie pd carol,
Ne zelier quel e couciance hoarie na corol meit
eit devasrral un momandicg
;
jaimes ne zelier er gober
dre inclination na lies , jamaes betac lium faltquein ,
el ma hrber eit un dra deliet. Mips en cccasioneu
e pere € filer hoarie ha corol, pere ind-i ? Nen
dint quel stanq , ha bihannoh hoah a p'en deques-
lion a cerlam hoarieu p6 divertiisemanleu dihuen-
nel , pere e zou hilleih dangeruasoh hag e verile mui
bout bliraet. Ne sihuenner quetenta gronce er gober
guet avistajl ha dougeance , a pe von , €n ur mod be-
nac j requis quement-ce eil gober grat d'ur gompa-
gnoneah honeale, e pehani en hum gavel, meit Da
xivarchehet quel ag er hondilioneu e mes merchet
d'oh ; rac e pleguein el-ce d'ou grat j hui e hroa dehai
ur bligeadur pehani e zou el un exelcice a charile,
tire" ma change e mad er peh e elle bout na droug na
mad, ma rante permeltel er peli e zou dangerua,
ha ma laqua reihtaM dre ur ce risen moder er peh e
sou droug a hent-aral. Chetu perac ne gareer
quel en hoarieu hazard, pere, en ur circonsiance
aral, e vehe forh blamet, a d'ou hoarier guehave
dre ur juate rajson d'hober pligeadur d'en nessan.
Me zou bet conaolel bras a pe mes leinet 6 buh£
sant Charles Borrome, petium e pleguu el-ce en ul
lod vad a dreu , ar here 6 oe sterd a hent-aral , eit
gober pligeadur d'er Sumed; ur gonforlance aral 6
bet hoah eit-on cleuel penam sanl Ignace a Loyola
,
couviet ma oe bet de hoarie , e rescondas e oe forh
coutant. Sanies Elizabeth a Hongrie e hoarie, hac
e hum gave en assambleieu n ziveriissemani , hemb
colli; nilra a h6 devolion ; er reher pere e zo(t
ardro el laguen a Rieli , e gresque mui pe bihannoh,
reve ma ta en houlenneu mor de foeltal doh-l-hai;
el-ce e oe gouryennel quen dfin en devotion ecalou
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er Sanlea-ce, ma cresque bamdeecreia er bombanceti
hac er vaniteeu de bere e oe exposel dr£ he vacation.
Er gohadenneu Ian e arfleu a pe arrihue en almel
guel-Uhai ; mxa en lanntcgueu bihau e varhue, ma
n'ou huher quel mad.
CHAPISTRE XXXV.
Er Jldilite e zelie'r de Zoui in, lieu Lilian quer-cloua el
Er Pried sacret (Jesus-Chroniat) e lare 61 livre sg
er hantiqtieu, pen a us e bried (en inean devot) en dea
chatmel 6 galon dr6 unan a h* deulegnd ha dr6 unan
a he" bleau. Petra e gavamb-ni e aenefie en dra-ze?
3ur-6 nen dea parti erbet a gorve mab-den ndmi-
raploh eit 4 lagad, nae a f;ed er fa?con tnei baliaaet,
nac a Fred enperlia; noes petra e fehe bout cavet
diaterroh ha di.prisaploh eii nr vleauen ? Philolhe,
Doue en dea vennet disquein d'emb dre-ze 6 plige
deboii hun cevreu disterran , quer-clouaei hun aclio-
neu caerran , hac 6 hroamb e volante doh er chervige
£11 treti bihin qner-cloua el en treu braa; rac, dre en
eile hac eguile, ni e elle m£ritein 6 garante\
' Coutant-on, Philolhe t hum breparet de zoitgne
er hro6zieu ponner a balamor de Jeswa- Chrouial
;
d eiiret aonffrein er martir dre garanle doh-t-ou ;
«ffret deiiou er peh e garei mitihan , giiet en dis-
position de sacrefiein tout, mar behe e volante, tad,
mam , berder , pried , bugale , amietl , betac hou
teiiteg^l hac hou puh4 : 4 quement-c£ ne hroel hoah
nameit hou lever; car requia-e bout en disposition-
al; a apered hac a galon. Masa providance en Eulru
Dou6 ne houlenoe quel hoah guet-n-oh tacreficeti
quer ruste hi quer chagrinua j hama , durant ne hou-
lenne quel gtiel-n-oh hou teulegad , reit dehou ahoel
hou pleau ; de larel-6, aupportet guet doualex en
difezemanteu dialer, er hoileu scan, en tamicgueu
neliance e arrihue gnel-n-oh bamde : rac mac me-
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naget erhat en occasionicgueu-ze, die" ur guir ga-
rante doh Dou4, ind e chervigeou d'oh de bounie
net e galon. Ya , enalezoneu dialer-ze e broet bam-
de, un tamicg droug pen , droug dent, un tamicg
oalar , un taul fal imur a berh ur pried, ur sel a drea
a berh hou neasan, ur chagrin diarben un tamicg
meurble benac fariet pe collet, un dUter disezemant
6 monnet de gousquet quent er hource ordinser,
hac 6 seuel a vitin mad eit pedein pe monnet de
gommuniein, un tamicg meh e hober un cevre be-
nac a zevolion dirac en dud ; en ur guir, tout er
po6nicgueu ha souffranceu dialer el mei er r€-xe,





pehani, eit ur hu6h deur reit
en u hanhue, en des promeUet d'emb ranteleah en
nean, de laret-e, mil ha mil gueh mut eit nen de
lout er mur comparaget doh un dapen deur : hac el
ma caver en occasioneu-ze e peb momand, juget peh
trezor a vadeu apiriluel e ellamb daitume , mar
gouyamb pourfittein mad a nehai. A pe mea guelet
e buhe sanies Cathelin a Sienne quement a luaqueu
hac a ravissemanleu a he spared e Doue, quement
a gonzeu maninc hac anflammel, ha quement a
ziscourieu divin , me mea laret quenteh en he doe ,
dr6 el lagad-c£ a gonlamplation, chalmet calon he
Fried secret; mass ne mea quet aantet bihannoh a
gonaolation, a pe mea he giielel 6 hober, guet ur
hourage lasn a garante" doh Doue , en obereu villan
ag en tiegueah hacag er gueguin , eit aboeissein d'ho
zad : ba m' islime er inedilationeu simple e hroe
duranl el labourieu diouste ha disprisable e oe com-
mandet dehi, quer-cloua el er ravissemanteu a spe-
red , pere he den bet quel lies, ha pere ne oent marc£
nameit ur recompance a be humilile hac a he izeldret.
Er hourien a he meditation e oe chongeal penaua,
<6 appreslein & bred d'he zad , e 06 Jeaus-Chrouiat e
chervige , el sanlea Marthe ; hi e sel\e he mam , el pe
vehe- bet er Huerhiea, hac he berder el pe veheot bet
en Aposloletl. El-c6 hi e antretene hi gred berhui-
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dant dre er chonge 6 chervige a spered en Eulru
Doue hac er Ssenl ag en nean , durant ma imple^ tie
deourne de chervige he zud ar en doar, hac en
assurance he doe d'tiober e quemeni-ce volanle
Doue,e dreze he inean ag un douster marveillus.
Me roes reit d'oh en example-ze, Philothe, eit ma
comprenrhel peli quer pourfillable-6 gober ol bun
oevreu , ne verne peh quen dialer ha qaer vil 6 elle-
hent bout, guet en inlanlion a bltgein de Zoue hac
a hober en inourein.
Rac-ce me gonseille d'oh , a guement ma on capa-
ble , quemer scuir ar er voea vaillant de behani € ra
Salomon melalioneu quer caer, rac en action eu bras
ha glorius e peri e oe lies occupet , n'he mi rent quel
a neein he hegui). Groeil ehue el-ce. Pedet hilleih
,
groeit meditation , toileit lies d'er sacremanteu ; ins-
truget ha console! er reral ; inspiret ha desquet d'hou
nessan carein Doue; hum impleet d'hober en oovreu
caer hac excel la nt a hou stad ; m» guet en dra-
ze tout, n'ancoehet quel hou coarhed hac hou que-
guil; de la ret- e, p.ratiquel er verluyeu dUter hac
humble, pere e gresque el boquetleu elal troed er
groez; el mei chervige er re peur, visitein er re
clan, en distallageu ag un tiegueah , hoc en oevreu
mad staguet doh-t-hai, er sourci pourfitlable de zi-
hoal doh en arrouaredigueah ; hac e creis en exelci-
ceu-ze, groeit guehave ur gonsi deration benac hnval
doh re sanies Calhelin a Sienne.
Ne gaver quel bamd£ en ocean ioneu caer de cher-
vige Doue, mass er re dialer e hum bresante lies.
Ya, eme Jeaus-Chrouist , pihue-benac e pou fidel in
trea bihan , en devou en avaatage ma hum chervigein
a neknu 4 hilleih a dreu a gonsiquance. Groeit lout 6
hanhue en Eutru Doue, ha peb tra e hum gavou
groeit mad. Hac 6 laibreboh, hac e ivehoh, hac 6
cousquehoh, hac en hum zivertissehoh , hac 6 rehoh-
hui un oevre disposable, hui hou pou merit braa
dirac Doue , mar gouyet menagein mad hou c'intan-





Rerjuis-e eh devout en ispridjuste ha rcEsonable.
Nen dea nome it er raeson e zifforhe mab-den doh.
el lonned; ha neoab nen de quet alanq cavouet tud
veritablemant resonable. Rac er garante hun nea
doh-emb hun hunan e zireihe lies mad hurrajsou,
hac hur honduie a nebedicgueu e mil sorte injustice,
per£, ne verae peh quen disier 6 ellehent bout, e
zou perpet forh dangerus. Haval-ind doh el luherni
bihan-hont a bere 6 ma conzet el livre ag erhanti-
queu. Rac m'en de bihan er sorte lonned-ce, ne
hroer quet caz a nehai ; ha neoah , el m'en dint hit—
leih hac a vandenneu nombrus , ind e hroa dommage
bras er guniegui. Consideret ha juget de hout ma
nen des quet ur nuir injustice en arlicleu-men e yan
de verchein d'oh.
A veil un dialer faute, ni e accuse hun neesan;
mass ni e hum escuse aoignus mad a hur fauleu er re
vrasian hag er r« lour tan. Nte venne guerhein quir,
ba prenein marhad-mad. Ni e venne ma vou punis-
set er r£ral, ha ma vehemb-ni pardon net. Ni e venne
ma vou cavet mad tout er peh e laramb , durant
m'en domb liner ha delicat bras ar er peh e later
d'emb. Ni e garehe ma huerhehe d'emb hun nesaan
fi zanne, ma?s ma ne faut quet dehou ou guerhein,
ne gavet-hui e ma justoh m'ou guarnou ? Ma nen de
3uet coutant a hober pHgeadur d'emb, ni er selle a
res; mass ne gavet-hui en en des mui a rasson de
vout fAchet, rac ma faut d'emb en disezein? Mar
laulamb hur chonge guet un exelcice benac, ni e
zispriae touchant tout er reral , ha ni e zecrie lout er
pen ne gavamb quet d'hur gouste. Ma ne gavamb
quet d'hur fan tail er re e zou izelloh eit omb, pe
mar hun nes commancet turul hun imur velimus ar
nehai , jamais er peh e reint ne vou d'hur chonge, ba
ni ou chagrinou 6 particular. & conlrel, mar bum
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gave unan-benac de bligein d'emb dre un dian-
ve» hac apparanceu caer, ne verne quel peguement
a zroug e hroei, perpet e cavamb un digare he-
mic d'6 oavreu. Bout-zou bugale parfset ha vertuus
p6r6 , a gaus d'un defaut nature) benac, e zou sellet
a dres guet ou zad hac ou mam ; durant m'ou
gueleV e cherissein reral vincius , a gaua m'ou des ur
mm ha modeu graciua, Ni e ra perpet er br£ferance
d'er r& pihuiq ar er re peur, deustou neyenl quet ag
ur gondition giiel eit-hai , na memb quer vertuus el-
d'hai. Hac er re" e gavamb gusquet caerran e zou er
16 e iilimamb muihan. Ni e houlenne er peh e zou
deliet d'emb, hemb rabattein nitra, ha ni e faut
d'emb ma rabatlou er reral, ha ma venugeiiiL ou
nessan. Ni e hoarne hur rang guet un nehance saf-
farus, ha ni e venne ma vou humble er reral, ha
ma lausqueint a volanle vad ou rang guet ou nessan.
Ne faut quel calz a dra eithul laquat d'lium glemme
ag en ol , ha ne faut quel d'emb ma vou hanni e hum
gte'mmou a han-amb. Ni e istime bras er pehic a vad
e hroamb d*hun nessan; ha n'istimamb de nitra er
peli e hroa a veil omb. fin ur guir , ni him nes dihue
galon , el er hlugeri a Eaflagoni : rac ni hun nes ur
galon douce, charitable ha generua a fa?d er peh hur
selle , hac ur galon ruate, calet ha perhu6h e quever
bun nessan. Ni hun ties deu bouia, unan ponner eit
pouisein bun aszemanteu doh hur pourfit , bac unan
scan eit pouisein re hun nessan ar e gouste. Mies, reve.
er Scritur santel , er ri en des dives trompoui , e gonz,:
reve ur galon ha revd ur galon, de laret-6, en des
dihue galon ; hac er memb Scritur e lare , d maun
dra abominable dirac Doud en devout deu bouts,
unan ponndr eit receu, hac unan scan eit daccor er
peh e zelidr.
Phtlothe, beah leal ha juste en hoa c'ol compor-
temant. Hum laqueil e leh hou nessan, ha laqueit
huu nessan tin hou leh , ha hui e jugeou nez6 reve er
guir ha ra?son, A pe brennehet ( burn laqueit e leh er
guerhour , hac a pe huerhehet ! im laqueil e leh er
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prenour, hac el-ce ne vou jamwa trompereah erbet
6a hou commerce. Tout en injustice-ze a behani «
mea conzet d'oh 6 particular, aea de quel a vraa
consequence, ha n'hua oblige quel de realiluein,
meit ne rehemb quel gueu a hent-aral doh hun nee-
san; rates obligel-omb neoati d'hum gorrigein a
tieliai, rac m'en dint defauleu control d'er rxion ha
d'er garante, ha rac m'en dint ur lorle trichereah
contrel d'el lealdset nalurel. Open quemem-ci' , no
poller jamasa nilra e voul generui, franq, graciua,
juste, rssonable hac, el ma lar6r, leal. N'ancoehet
quel, Philolhe, a examinein lies hou calon, hac a
sellet ha hui e hum gomporte e quever hou nessan er
mod ma carehoh en hum gomporlehe hou nes»an en
hou quever. Chelu juste e peira 6 conitsie er giiir ha
leal r.Tson. Mignonned en Ampeleur Trajan elaras
dehou un de, ne jauge quel doh Majesle ur Prince
lausquein peb sorle lud de dostat dehou : peira, e
reacondas-ean dehai, ne zelian-mo bout vii-a-vio
d'em sujilei er p6h ma carehen 6 vehe en Ampeleur
vis-a-vis d'ei^n, pe vehen ur aimple particular hac
in den ag er boble ?
CHAPISTRE XXXVII.
En Desirieu.
Nbn des hanni ne boner 6 ma dihuennet de)i-
rein un dra vinciu*. Mies , Philolhe , me lare d'oh
un dra-henac open ; ne faut quel mejnb desirein
nilra e vehe dangerua eil en inean , el mei er ho-
rolleu , en hoarieu bac en divertiuemanteu aral
,
en inourieu , er hargueu hac er ra vissemanleu a
spered ; rac ol en treu-ze e vague hilleih a vanite ,
open meint leichet d'ul ldd vad a zangerieu ban
a drompereah. Ne zesiret quet ehue en treu pert-
nen d'oh quet hoah en bent d'hou pout , el ma hroa
ut lod vaJ pere e dorre on tpered hac e fatique
ou hjlon die zesirieu nehancus hac inutil. Peira e
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talle d'un ten desirein pel-amzer 6 rang, guet ur
gred berhuidanl, ur gargue a behani e ma 4n gorlo ?
>Jen de ur folleah-e d'ur voes dimeet desirein bout
leannes? Pelra e chervigehe deign
,
pe vehen clan
ar men gule, desirein monnet d'en ilia, monnet
d'en overen , pe de visitein er re afflrget , pi gobe>
exelciceu aral , pere nen d'on quel er slad d'hober ?
Neonh , durant ma lorban me apered guet er aorta
deairieu inutil-ze, me lauaque desirieu aral pere
e zelien em bout ha peie e hourhemenne d'eign
en Eutru Done er momand - ce , el m*i de vout
patiant, mortefiet, aboeissani ha douce em souf-
franceu. Mrea lies mad hun desirieu e zou haval
doh re er groague aeizi, per6 , d'en neue-han , e
zesire rewin , ha quiris d'en diloste-han.
Ne eltan quel ehue melein er r6 pere e hum
sorbe 6 teairein ur vacation , ur farcon a vufie hac
exelciceu pere ne jaugeant quel guet en deverieu,
a ou Stad. Rac en desirieu inutil-Zfi e ssisiehe er
galon hao e lamme guet-hi en nerh necesse> eit
hum aquittein ag en exelciceu comma ride t. Pe hum
arreslehen de zesirein buhe dissorbe en hermited ,
me gollehe m'srozer, ha me gollehe hoah open en
desir santel e zelian em bout d'accomplissein m'o-
bligationeu present. Ne garehen quet ma tesirehe
den en devout mui a isprid nac a squend-vad eit
nen dea; rac en desirieu-ze ne chervigeant de nitra,
ha neoah ind e xalhe leh en hani e zelie en devout
peb-unan d'impleein erhat e zonzczoneu nature] ,
braa p6 bihan , el me mailt. Anfin ne fallehe quel
d'eign ma tesirthe hanui nioyandeu aral de cher-
vige Done, dishaval doh er r6 en des , 6 IGh im-
pleein erhat er re e zou 6n e bouvoer. Ma?a ne hum
drompet quet ; ne gonzan amen nameit ag en desi-
rieu pere e zeverra hac e abuse er galon : rac en
bouantaenneii hemb quin p4re ne hroant nameit
tremeine, ne hroant quel paud a zommage, meit
ne veint quet rai alanq.
A fad er hroezieu hac en Irebilleu , n'ou deairet na-
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meil k quement ma houyet pourfittein ag er re e
hoes de zougue. Un abusance-e desirein er martir
,
durant ne ver quel courajus asses eil aupportein un
anjuli disler. Hun anemia, eit hun trompein, hul
laquade zesirein croezieu peree zuu pfl doh-emb , ha
pert- ne arrihueint j amass ; acel-fin de zistroein iil-ce
hur halon ag er re e zou present; pere, deustoti ma
vehent dister , e vehe neoah aveit omb ur vamen a
vertuyeu haca veriteu*Hur spered e broa brezel d'el
lonned monstruus ag ur vroaral, ha manque a hober
un allanlion necesser, ni e lausque d'hun daibrein
er serpanled bihan , pere e hum gave en hun hem.
Ne zesiret quel ehue en lantali'oneu ; ur folleah
vehe quement-ce : raxi preparet mad hou calon de
reststern doh-l-hai a pe hum bresanteint.
A pe zaihrer hilleih a bep sorle bouid en un taul
,
ind e vehe bras er galon , hac he revine metnb mar
de delicat ; el-ce eliue er stad spirituel ur foule bras
a zesirieu he ambarasse perpet , ha mar he arrestant
d'en Ireu ag er bed, ind h4 horromple pen-d'er-ben.
A p'en de purine! hun inean a hd goal inclinaliuneu
hi e saute un houant gredus d'en treu spirituel , hac
e zesire mil aorte exelciceu a zevotion, a vortiiica-
lion , a benigen , a humility, a charit6 hac a ora?son :
ah ! Phiiolhe , en houant spirituel-ze e sou ur mer-
che mad. Ma?s a pe ne hroer nameit seuel a gliahued
k ma ret examinein erhat hac ean e ver er stad de
zesirein lout er peh e houlenne en apetit. Reglet
enta guet eliiieh er choege a hou tesirieu dr6 avis
hou tad spirituel ; tennet er guellan pournt ag er re
en devou cavet mad; bac arlerh qiieinern-ce, Doue
e inspirou d'oh reral, rev6 ma vdu necesser eit hou
c'avancemant. Nelaran quel efaullezeldegollesorte
erbut a zesirieu mad ; ma?s me lare 6 ma ret on re-
glein hac 011 arranquein erhat, ha lausquein de a-
neuein er galon er re pere nen de quel deit hoah ou
amzer, durant ma accomplisser er r6 pere! e zou ar-
rihue ou amzer. Me gonze memb ag en desirieu pere
e zalhe doh en affserieu ag er bed ; rac nen dm quin
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moyand de Tout delivrel ag enhouantaenneu hac ag
en nehance.
CHAPISTRE XXXVIII.
jivertieseman t d'en dud dimiet.
Eh briedereah, eme sanl Paul, ezou ur sacremant
bras , me tare e J6>us-ChrouUl hac en Ilia. inaurable-
e eit en ol , 6n ol hac 6 peb-tra : inourable-e eit en
ol , rac er r£ memb e vihtie er stad a huerhlal, a
zelie en inourein guet humilite : inourable-e en ol,
rac mei santel quer-clous etre er re peur el etre er
re pihuiq ; inoura61e-e e peb-tra , rac nen des en-ou
nitra nen dfisaniel; en institution, er fecon ma
rer er housantemant requia eit er stad-ce, er fin , en
avantageu a nehou, parlout ne hiieler natneit san-
teleah. Er stad-ce e chervige de Zoue de gresquein
ar en doar en nombre ag e adorerion fidtl, ha de
varrein er musul ag er re choegel eit boul eurus er
baraouia- Bac-ce 6 ma abaolumant necesser hum
gomportein en-ou guet honeatis ha santeleah ; rac a
guement-ce' 6 lenne pebstad 6 a vantage hac e lehuine.
Pligeet guel Dou6 ma vehe couviet J&us-Chrouiat
d'en a?redeu en amzer-men , el ma oe bet d'en hani
a Gana. Ne vanquehe quel en-Lai , el ma ra liessan
,
er guin ipirituel ag er honsolationeu ha benediclio-
neu ag en nean
;
car er pell e zou caus ma vanquant
ordina?remant-£, rac ma claaqueY de guetan pen en
allianceu-ze en danne, ervrauite, ha treu aral a
bere ne grednn quet conze. Pihue-banac e venne bi-
huein eurua #r atad a briddereah e zetie anlreein en-
ou dre er 6anteleah ag er sacremanl. Ma's, alia-!
gober e rer tout er hontrel ; commancein e rer dre
er vaniie, dre er joe fol ag er bed, dre er chervad,
ha dre en discourieu Hbertin : arlerh ur hommance-
mant quen direglet , ne veah quet soueJiet ma ver
quen dirollet goude. Gourhemennein e ran dres
peb-tra d'en dud dimeet hum garein en eile-eguile
er fecon ma recommande tlehaj quel lies er Spered-
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Sanlel er Scrjtur. Ne talle de niira laret dehai i hou
peet en eile eit eguile ur garanle nature); rac nen d6
quet ret bout lud eit carein el-ce ; el lonned er groa
ehue : ne chervige hoah de nilra la ret dehai ; hou peel
en eile eit eguile ur garanle hunwn ha rtesonable; rac
er bayanned e hum gare ehue er Fascon-se : ma;s me
lare dehai, arlerli en Apoatol sant Paul : Priedeu,
cdret hou croague" , el ma cdre Jetus-Chrouitt e His j
ha hui , groague , caret hou priideu , el ma vdre en His
Jdsus-Chronisi. Do lie oe e bresanlas Eve d'Adam ,
hac he raa de hou de bried : e siourne divin-e en des
ehu6 prepare! el liammeu tacret a hou c'alliancu,
hac en des hou reit-hui en eile d'eguile. Perac enia
tie hum cherisaehoh-hui dre ur garanle tout sanlel
ha mrnalurel ?
Er hetan fr6h e xougtie er garante-ze e zou joen-
tein quer slerd dihue galon , que ne fehent quet bout
aeparet e> vuhe-men , arlerli m'en de bet santefiet
on alliance die er merileu a Hoaid precius Jesus-
Chroui.it er sacrernant. Chetu perac e ma quer crihue
ou union , ma telie quenloh inean en den pe er voea
hum separein doh h6 horve , eit en den hac er voes
hum ziapartiein en eile a /oh eguile. Quement-ce
nen d6 quet hetnb quin un alliance a zeu gorve , ra<es
quenloh un union a ziluie galon.
En eile freh e zongue caranle anntel en dud di-
meel, e zou er fidelite dathable e zeliant en eile
d'eguile durant ou buhe. Giieharal a pe zimee ur re-
benac, intl e re merchein peb-unan 6 gachel ar er
bizeu jeredeq ; e"r Scritnr aantel menib e caver mer-
cheu ag er gouftume-ze : chetu i-nta petra e senefie
unan ag er ceremonieu e bratiquer in asredeu : en
J lis e venigueur bizeu drezeoume er beleg, pehani
er ra de guetan tout d'en den , el er siel ag er sacre-
rnant , pehani e zelie chairrein e galon doh quement
sorle carante-zou, nameit doh en hani e zelie d'e
bried durant ma vou 6 buhe : neze
-
en d£n e laque er
bizeu-ze 6 doume e voes, eit degasse chonge dehi
ne zelie quel a nehi carein nsmeit-ou durant ma vou
bihue.
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En d rived freh legitime ag er briedereah e zou
el iigne hac ou disquemant reve lezen Done : a dra-
sur , un inour bras-e eil er slad-ce ma hum chervige
en Eulru Dooe a nebou eil cresquein en nombre ag
en ineanneu , guet pere e raa en gorto a vout glori-
fiel dura nt un eterniie.
Priedeu, conserve! enta ur garanle liner , sincer
ha ferme doh hou croague : rac aveit rein d'oh el
le$on-ze k ma bet ten net er gue tan mora ag' er hoslS
toatan de galon Adam. Ne zeliet quet en la ou dispri-
sein e sigur m'en dint truhec, clanhus, pe scan a
spered ; e conLrel quement-ce e zou aveit oh ur rx-
aonxl'hou pout doh-t-hst un druhe tinerroh ha caran-
teuasoh : rac Doue en des ind croueet el m'en dint,
acel-fin ma tougueint d'oh mui a respet, 6 huelet en
dober ou des a hou secour, hac acel-iin ma vehet el
ou fen hac ou mtstre, deuslou m'en dinl hou cansor-
tezed. Ha hui , groague, hou peel £ quaver hou
priedeu ur garanle^ respettuus, tiner ha sincer : rac
Done, 6 rein dehai mui a nerh hac a ellout, eit
d'oh-hui, en des vennet obligein er voes de vihuein
edan autorile he d£n , el un ascourne ag e assquerne
,
bac un tarn quicg ag 6 guicg. Er guetan moes e zou
bet tennel a zan cazal.en den , eit degasse chonge
d'er gro^gue e ieli i.ni hum zerhel edan dourne ha
rangemant on fri6$3h| ma?s er Scritur sanlel, 4
hourhemennein d'oh quel lies er sujedigueah-ce , he
douca bras : rac eit hou touguein d'he hire in , hi e
gommande d'hou priedeu hou mestronniein perpet
guet caranleha guet douster. Priedeu, em6 en Apos-
tol sant Pierre , conduyet hou croague guet un avUuet
respettuus; rac-cJ consideret-indperpet eiglustreu fra-
gil, ha n'ancoehet quet 4 teliant partagein guet-n-oh
en heritage a hrwce hac a vuhi.
Mass durant ma hourhemennan d'oh hum gaVe/n
en eile-eguile, dihoallet doh er jalousi : rac el ma
hueter lies er prinhued doh hum laqual e> fr£h
guellan
, guelel e rer ehu6 er jalousi e seuel dial-
er garanle gredussan
;
bag ur hueh m'en dea h£
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horromplet , ean e daule a nebedicgueti en defiance
;
arierh e saue en tabud hac en dissantioo, hoc anfin
6 tisparlie> en eile doh eguile. Jamasa er jalousi
nen des b!li ar un amite diaz^et ar en islime ag
ur vertu veritable : rac-ce er jalouai e zou ur merche
certain ag ur garante dibarfast , lourt ha rai diner ,
pehani e zizolo 6 calon en bant he m&gue ur vertu
goane, hemb arreatemant , ha capable de laquat
d'he auspettein. Nen dea enta nameit en amite sod
ha v;tn e elle hum cherrige ag er jalousi eil bout
islimet : rac mar lare> 6 ma er jalousi ur merche
ag un amile berhuktant , a dra-aur, ne eller quet
laret e ma ur merche a burtiet
,
nag a un amil6
parfa?t; rac, el m'hun nes deja laret, en amit6
par fast ne elle quet bout diazeei nameit ar ur vertu
aaauret; maw er jalousi e sou perpet ur merche
ag ur vertu doutua hac incerlsn.
Priedeu , mar falle d'ob ma vou fidel hou croague
el ma faut, commancet quelan de rein dehai en
exampleu caerran a fidelite.
Penaus e credet-hui , em6 aant Gregoer a Na-
zianze, commandein d'hou croague helie el Uzenneu.
ag er burteet , durant ma oh hut-memb dirollei ha
libertin ; perac d houlennet-hui guet-hai ma veint
er peh ne huelant quel e oh ? Ha hui e falle d'oh
ma veint pur ha airebraiche ? commancet de burrat
ha de reihein er gantorlis de bihani e fioes counantet
en eile-iguile ; ha gouyilpeb-unan , el ma lare aant
Paul, goarne e gorue e tanleleah. Mar da d'oh,
dre" hou modeu dijauge , corromplein en honestia a
ou komportemant , ne veah quet soudhet goudd mar
b4 blesset hou, f'inour dri infidetite hou croague.
s4 faid oh-hui , groague , pdre nen d'oh inourabU
nameit d quement ma cdret er burton , beak jalous
bras a hou doer; jamcea n'hd lausquet de golie
h4 splandir dri en distdrran liberie
1
disordre.
Douget en dislerran bagatellage e huelehet tro-
ha-tro d'oh; pelleit doh peb aorle cajolereah ha
d'oh er roelationeu sod ; hum zeuet a bihue-benac
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e glasque melein en avanlageu nalurel e hoes re-
ceuet guet Doue. Rac parlout e larer penaus ea
hani e vele guet gred ur varhadoureah pehani
lien de quet 6r slad de brenein , e zou ordins-
remant lanlet bras d'he lairreah. M:es mar der bela
JUprisein hou pried durant m'hou meler, chooget
erhat e hroer d'oh un offance hemb torn .- rac
nilra acherroh; ne glasquer quet bemb quin hou
counie, ma?» credein e rer e oh deja hanler gou-
niet. En effed , hanler accord-ver guet en eile
marhadour ur hueh ma ver dihouslel doh er hetan.
A pe mes consideret er hlehier-diacoharne e receuas
Rebecca a berh he fried Isaac, el er mercheu quetan
ag e garante, e hes deit chonge d'eign e oe mis-
teriussoh er sorie bragueriaieu-ze , eit ne greder,
hie eit nen des credel Pltne, a p'en des larel ne
gave quet en des bet quin rteton er groague* d'oil
douguein a ol viscoah, nanteit er bligeadur ag ur
certain brud e hroanl 6lal ou discoharne , ha jie-
hani e goutanle agreahlemant ou vanile. Eit on-
me , me grede , reve ma remerque er Scritur, 6
vercbant er heian droed en des ur pried ar galon
£ voe*, pehani ne zelie dislanque he discoharne
nameil de cheleuel 6 voeh hemb quin. Car anfin ,
ne faut quet jamcea ancoebat e ma die er scohame
e ampouisonner er galon.
Er garante hag er fidelite e gonduie assamble
d'ur gonfiance douce ha familier, pehani e hum
Elsco a aianves dre goneeu ha gealeu liner ha ca-
ranteus ; mass perpet pur ha sincer. Chelu penaus
en des hum gomportet er Sasnt hac er Sanl&ed,
pere en des passet dre er 9tad a briedereah ; chelu
ehu^ er pch e remerque er Scritur a zivout Isaac ha
Rebecca, hac er peh e hroas d'hanauein d'Abimelech
petra oenten eile d'eguile. Chelu hoah petra ezou bet
cans m'en A6 bet casi blamet sant Loeii, pehani,
deustou peh quer ruste-oe doh-l-ou e htman, e
r6 neoah lies d'er Rouannes e bried er mercheu
sdasrran ag en amiie liner en doe aveil-hi. Nix*
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rhtii a i-EEson e veh6 bet d'er mdlein, pe vehe; con-
aideret penaua un den a vrezel el ma 06-ean, e
blegue, a pe gare , e speied eil hum hober doh
deverieu quen izel , ma?s pere e xoa neoah neceaser
eit comerveia er garanit; elr6 priedeu. Rac, deuttou
ma etler hum garein sinceremanl hemb en discoein
a zianves, guir-e neoah £ chervige hilteih er mercheu
exterior a amite
1
eit tuemmein er garante' ha ran-
teiti sgreable ur gansortis douce hac amiable.
8ant£a Monique, 6a amz£r ma lougu6 eire h6 di-'
goal£ sant Auguslin, er gloe'stras lies d'er religion a
grechlneah ha de hloer en Eulrti Doue : chetu & peh
fa?con 6 conze ean-memb a guemenl-ce : 6 oen hoah
,
eme-ean , etre digoste me mam , a pe mea lanhoueit
en douster ag er. religion santel ha divin. Honneh e
sou on inslruciion caer eit er grechenion , pere' e
jsclie offrein on bugale de Zone" quflnt m'en dint
gannet. Rac Doufi , p£hnni e receu e gral tout er p£h
e offre dehoti ur gaion humble, e ra ordina?remant
£n amzeY-z£ 6 v£n£<lic(ion de fe ha de garant6 er
mameii devol : teste a guenient-ce er profit Samuel
sant Thomas-Aquin , sant Andre a Fieaole, hac ul
lod'Vad aral. Mam sant Bernard , dtgne e pcb fa^on
de vout mam d'lir Sant quer bras , e guemere he bu-
gale" etre he divreh quench el ma cent gannet , ou
offre de Jenus-Cliroiiist, hac e gommanc& d'ou ha-
rein guet respet el un trezor en do6 reil dehi en
Eulru Doue' de hoarne : hac he devolion e veritas
(The seih mab bout ou seih forh santel. M.es quent£h
in a comtnance er rteson hum zigtieor d'er vugale,
quenleh en ladeu ha mameu e zelie bout sourciua de
«crihuein din en ou halon dougeance en Eulru
Doue\ Er rouannes Blanche e hum aquiitaa guet un
allaiition quer bihne ng en dever-ze 6 q never sant
Loeis he mab, ma Iar6 dehou forh lies : me mab a
garante , guel veM guet-n-eign hou outlet e verhuel
dirac men deulegad , ejt hou cutlet 6 commettein ur
pehed marvel hemb quin. Ul lecon quer caer e dou-
chas quer son mean er Prince youanq-ce, ma le
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chonge dehou a nehi bamde durant 6 vuhe ; bac ean
e lare ne basse
1
de erbet n'hura chervige a nehi eil
ehueha. t doh en occasioneu a behed, Er boble Htbrus,
eil senefiein conception, des^au, ha disquemanl er
vugale, e hum chervige eg er guirieu-men quer que-
Tnun er Scritur , Batissein un tiegueah, gober 4 die—
gueah. Chelu penaus e lelier antandein er Scritur
antel, a pe lare 6 vatissasen Eulru Done tiegueaheu
dVr mameu-diegu£aet ag en Egypte. Comprenamb
erhat enta nen de quel erhoalh , eit gober un liegueah
mad , dastume en-ou en danne ag er bed ; mass ret-6
deasau er vugale e dougeance Doue hac er pratique
ag er vertu : hac el m'en dint courdn ha gloer on
£ad hac ou mam, ne zelier espergnein eit ou dia-
queio mad na sourci na poen. Chelu perac € com-
batlas sanies Monique guet ur gred quen nerhus ha
quer ferine inemb de hoal inclinalioneu he mab,
doh en helie partout ar zoar hac ar vor , ma accordaa
en Eutru Doue d'he fedenneu er grace ag e gonver-
aion : el-c6 sant Auguatin e zou bet eurussoh £ vont
croaidur de zareu e vain, eit ne 06 bet e vout croai-
dur d'he goaid.
Sant Paul , er reglemanteu en dea lausquet guet er
grechenion a zivout er ma>lestremant ag en affWrieu
tatnpore! , e aifforhe d'er groague er ooign ag en tie-
gueah eit ou lod. E guirione, ou devotion e zou, me
grede, pourfillaploh eil rangein ur famille, eit nen
de hani ou friedeu , pe>e e zou rai sorbet guet en
affterieu a zianves, eil ma ellehent regletn erhat ou
ziegueah. Er rscson-ze hi-memb en dea dougnel Sa-
lomon de laret en e broverbeu, 6 ver deliable ag er
reglemant vad hac ag el lehuine ag un tiegueah,
d'avisUet ha de sourci er voes nerhus , a behani 6hroa
d'emb er porleled.
Ni e gave er Scritur santel , e pede Isaac en Eulru
Doue eit Rebecca e bried , pehani e oe hemb ligne,
hac en ul leh aral e leiner pensus £ pedenl ou deu ,
peb-unan d'e goste; hac ou feden e oe bel cheleuet.
Chelu juste en excellantan hac er pourfittaplan union
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e fehe bout £lre deu bried de laret-e , en hani ag en
devotion, de behani 6 lelinnl hum zougue en eile-
eguile, queti-quetan, Rac un den hemb devotion en
des lies mad un imur grognus, divergond, rusie,
nehancus hac havaL mad doh er freh huerhue, el
mei en avaleu stoup, peV£ nen dint mad n a mei l 6
confilur; hac ur voes hemb devotion e zou forh
goane , fragil ha leichet de golle er pehic he dea a
vertu ; haval-e doh er freh liner ha delicat , el mei
er hiris, peY6 ne e!16r jamies goarne mad, ma nen
dint confilel. En din difidel, erne sant Paul, e zou
santefiet dri er voes fidel; hac er voes difidel e zou
sanlefiet dre en dinfidel. Rac er garanle a briedereah
e aecoure hilleih de helie er vertu parlout el leh ma
humzisoo. Msea na pihuiquet un trezor a venediclion
e daulou enia en Eutru Douear un den hac ar ur
voes pere e zou ou deu fidel , ha pere e houer hum
aantefiein en eite-eguile dr6 ur guir dougeance
a Zou*!
Arlerh tout, ind e zelie gout aupportein dibarfec-
lioneu en eile-eguile, en ur fa?$on ne facheim quel
ou deu ahoel er memb amzer , guet eune ne saueli^
etre d'hai tabud ha dissanlion. Rac el ne hueler quel
er guiren doh hum arresle el lehieu dassonus , er
Spered santel ne hroa quel ehue h zemeurance ka un
tiegueah e pehani e ma quemun er saffar , er brud
hac er gourdouzereah.
Sant Gregoer a Nazianze en des disquet d'emb
penaua er grechenion ag e amz6r e hoarne peb plai
en de a ou a»redeuguet ul lid particulier : ha me gave
e vehe hoah forh vad er gouslume-ze en a mzer-men ,
tneit ma v6r sourcius de forbanein ag er sorle fe*teu-
ze er joe bomban<ju9 ha dirollet ag er bed, ha ma
vehe santefiet en de-ze dre er govezion hac er gom-
m union, dre hedenneu studius eit goulenne guel
Don6 continuation ag 6 ven^dictioneu, dre ur re-
neuemant a intantioneu hnc a zesirieu de hum sal-
vein, ha dre un declaration nehue a amite hac a
ijdelite ea eile-d'eguile : rac quemenl-c6 vehe ur
Digitized by Google
d38 EnOrager FuM Depot,
moyand puissant de gavouet un nerh nchuS 6 Jesus-
Chrouiel , eit accompl issein en ol deverieu ag er slad,
bac eit aouffrein guet palianttel er poenieu bac en
afOictioneu pumdiSc.
CHAPISTRE XXXIX.
Honestis en dud ditniet en, deverieit particular a
En Apostol sant Paul e hanhue giiele er pri&leu ,
glan, de laret-e, exant a hep nolle lubricite. Ha
marce e ma a gauB de guement-ci e insiiuiaaen
Eulru Doue er helan ditneein e> Baraoui* lerreitre,
£ ueh leh el lubricite oen doe groeit boab direibtset
erbel.
Be rmen , eil expliquein 6 petra e consiste er bar-
feclion e houlenne en Apostol guet en dud dimeet
,
m'hum chervige ag ur hotnparage forh naiurel , de
laret-e, eg er bouid qtiemeret guet moderation. I,°
Er bouid o zou necesser de vab-den eit conservein 6
vuhe , ha rac-cs daibrein e zou un dra vad , sanlel ha
command?!. a. u Neoah, en hani e aaibre, non-pas
hemb quin rac m'en de neces^er , rates boah eit bum
aquittein ag en deverieu hun nei en eile equever
eguile, henneh e hroa un dra juile hac honeiie. 5.°
Mar daibier eit hum aquittein ag en deverieu-»e ,
rel-e er gober guet ul liberie douce , hnc en ur zis-
coein £ vourreY. 4,
u Daibrein eit coutantein en
s petit hemb quin , nen de quel ur pehed , mass nen
de qitet ehue un dra melable - rac er biigeadur e
gaver e coutantein en apelit nature! ne elle quel
raniein un action honeale ; en toul-e mar Ue divlam.
Daibrein mui eil ne houlenne en apetit ban hemb
nsusul t e aou un dra blamable , mui pe bihannoh ,
reve ma iremeiner er mtisur; ba nen de quet hemb
quin er galite ag er bouid e hroa Iremeine er juste
miisur , mies er fWcon de zaibrein ehroa ehue hilteih.
f>,
a
. N*n des nameil en ineanneu izel, lourl bao
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han!6r-£nevsl e elle cavouet pligeadur e langageal hac
e came guet nn troh mSlodiage a ztvout er bouid , 4
raug pe arlerh er pred , el ma hroa ul lod vad a dud
pere en des atlau on iiiprid er pladeu , pere e vourre
£ conze pe e tegasse chonge ag er bligeadur oil des
bet peou devou l- hober chervad , ha per£ , en ur
ftuir , e hroa , el ma lare aant Paul , ou Doue ag oil
have. Mses en dud honesle ne chongeant er bouid
nameil a pe hum lauuant doh taule ; hac arlerh on
fred , ind e holha ou deourne hac e rince ou beg , eit
ne santeim goude er vlas nac er houtle.
Chetu er regleu pere e zou quernun d'er moder ha
d'en honestis e zelie goarnein er priedeu en deverieu
special a ou stad.
i.° Doue en des inatituet er briedereah eit po-
blein er bed a rum-de-rum; rac-ce, en uaage og *
zroedeu e zou , hembarvar, honeate, melable ha
santel, especial er grecheneah.
a.? Sant Paul e banhue en usage-ce un dever e
oblige unan quer-cloua el en aral, un dever a vra*
consequance ; rac-ce, deiislou ma eller passe in hemb
er goulen , obligel-ver neoah , hemb dtspanae erbel
,
d'er ranlein; hac el-ce hanni ne elle manquein
dehou hemb cousantemant en aral , non-pas memb e
sigur exelciceu a aevolion , na hooh bihennoh dre
gredenneu pennadus a vertu, na dre fal imur, ua
dre ziapriaance.
3. ° Ret-e comiderein nen de quel erhoalh hum
aquittein ag en dever-ne en ur fa?con chagrinua , ha
guet ur sorte pntiantiet nen de na tuem na yein ;
mass ret-e er gober guet en ol fidelite poasible , ha
guetun intention caranteus.
4. " Amen juate , el en treu aral, en intention
hemb quin de goatantein en desir nature! ne elle
quet a nehou 6 hunan rantein un action honeste ba
melable : en iout-e mar gueller h4 sellet el divlam.
5. ° Deualou peh quer juste-e en usage ag en droe-
deu ag er briedereah, deualou p6h qucn nece.iser-e e
mesque en dud , deustou peh quer sanlel-e er grer
Digitized by Google
s46 EnOragerTuheDevat,
cheneah , ean e zougue neoah guel-ou dangerieti
bras a sal vedigueah , doh pere" 6 ma ret bout sourciui
bras d'ehu£hat, eit ne goueher quel e pelied veriiel
erbet,el ma arrihue a pe dremein6r ur bihan dra
peltoh eil nen de deliel ex stad-c£ ; nac e pehed mar-
vel erbet, el ma arrihue a pe n'er groer quel er
fasfon in* ma deliel ha merchet guet Doue eil en de-
vout ligne; ba sel-mui pe bihannoh ma livarcher ag
er facon-ze, er pehedeu e zou mui pe bihannoh
horrible; mass marvel-ind perpet. Rao quetan ha
principal intantion en Eulru Done, 6 instituein er
briedereah , e zou bet de boblein en dear a rum-de-
rum; hac el-c£ nendejamaes permetlet divarchein
ag er fWcon en des reglel eit quement-c£. Neoah,
deustou ne ve quel accomplisset en intanlion-zti
gir£have, ha quement-ee a pe hum gave er priedeu ,
hemb ne vehe dre on fame, er mxz a slad de ga-
vouet ligne, pe ma nen de quel volante Doue rein
dehai ; en exelcice-ze ag en droedeu ag er briedereah
eelle hoah bout juste, meil ma bum gomportehe'r
reve er p6h en des r£glet en Eutru Dime : rae en
accidanteu-ze ne ellanl quel bout contrel d'er p£h e
ZOU common del eit arrihue er fin ag er briedereah.
A dra-sur, action abominable en in fame Onsn
inemb d'ellezenneu ag er briedereah, e oe un dra
horrible dirac Doue, el ma lare er Scritur. Bac caer
en devou certain bereliqued a hun amzer, mil gueh
cablussoh eit er filosof libertin-hont , a here 6 conze
sant Jirome ; caer ou devou crial ha larel ne 06 na—
meil goal-intantion en den mechant-ze e zisplig£ de
Zoue; er Scritur sanlel e lare er hontrel , hac e assure
6 particular 6 of. 6 action hi-raemb horrible hac abo-
minable dirac Doui.
6." En hones tij nature! hac a grecheneah e hou-
lenne ma tihoallou en dud dimeel a zerhel en ou
spered er ehonge a guemenl-ce lout, ha ma veint
!,ourcius d'er purifiein prout, acel-fin ma conservou
lout el liberie necesser eil accomplissein en obliga-




souehet veheY e huelel en exsmpleu a honest is natu-
Kl, e ra en Eutru Doue de vab-den diarben cerla?n
lonned-zou, per fi e chervigeou un de d'hober meh
d'ul lod vad a dud lourl ha brutal a spered.
l5n avis-ce £ ma comprenel er pratique pnrfxt ag
en doctrine excellent e ansaign6 sant Paul d'er boble
a Gorinthe, e> honteu-men : En amztr e sou ber ;
rac-ce er ri en des groague , bihueent avel pe n'ou dehi
quel. Rac > eme sant Gregoer , bihuein £r stad-cfS el
pe ne veheY quel abarh , e zou iaquat tout er pen e
zou nature! er briedereah, de jaugein guet lout ec
p4h e zou spiritual er grecheneah. En Apostol e lure
hoah : Er re e hum chervige ag er bed , hum cheruU
geent a nehou e! pa n'/ium chcrvigehent quel. En ol e
Belie enla hum chervige ag er bed > peb-unan reve 6
stad ; ma?s dob hum cbervige a nehou, rel-e bout
Suen distague doh-l-ou , ma elleher conservein , eit
lervige Uoue , quement a liberie hao a bred el ma
faul , juste el que n'hum chervigeber quel ag er bed.
En effed, maiheur bras mab-den-e, erne sant Au-
guslin, vennein jouissein ag en treu a bere e telle
hemh quin hum chervige, hac hum chervigein hemb
quin ag en treu a ber£ e telle jouiuein guet pligeadur.
Sant Augmtin e gunze aze ag en treu e gouehe edaa
eraquendeu , quer-clous el ag en treu ipiriluel : rac-
ce a pe zivarcher ag er regle-ee, ha ma her beta,
jouissein ag er peh ma telierbemb quin bum chervi-




En Apostol sant Paul, k scrihuein d'e zisefpla
Timolhe, e ra el lecon-tnen d'en ol Escobed : inou-
rel, eme-ean , en intanve-ed pere e zou guir intan-
v£aed. Chetu bermen er honditioneu requis eit gober
ur guir intanvea. De guelan , ur guir inlanves e zou
it
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coulant a galon vad a ho alad , hac en dea or ferme
rfeoluiiou de vihueia el-ci Rao er< ti- pere nea dint
intanveaed nameit bet que ne gaveint arre de zi-
meein , en des lout ou halon dimeet. I'e garehe" un
inlanves hum gonsacrein de Zone dre ur ro a bur-
ta>l, hi e rantehe hesladhilleih caerroh hace laquehe
he resolution sanlel en assurance : rac en obligation
tie hoarne he fiomesse guet eune a golle er ba raou is
,
e bellehe doh he tpered ha doh he halon en dislerrart
ohongeu hac inclination en de zimeein a nehue; hao
el-ce he ro e chervigehe dehi de laqual he ineanen
abri doh er pen e ellehe conlerollein he resolution.
Chetu pelra egonseille braa asm I Augustin d'en inian-
vesed devot. HacOrigene, den abil , e gonseille er
memb tra, membd'er groague dimeet, pe zehe er
marline a lamein guel-hai ou fried; acel-fin , erne-
ean, m'ou dehe" , guet er boulanlemanleu a ou »tad ,
ul lodicg a verit er guir inlanvesed- Gober ro e zou
iin dra excellant ; rac open ma rante en oevreu de
bete en hum obligor el-ce agreaploh de Zone , open
ma inspire courage ha nerh d'ou fratiquein , eao e
gonsacre en un taul de Zoue hun oevreu , pere e zou
er freh a hur vad volame, hac hur volanie memb ,
a bebani e aorlie hun oevreu, el er fr6h ag er huen.
Er huerhlasl, comideret en-hi he hunan hac hemb
ro erbet, a hloeslre bur horve de Zoue, hemb lemel
guel-n>emb el liberie de zimeein mar caramb ; mass
er r6 a hnerhl.-el e sacrefie hur horve deZoueen ur
fcecon nen d'ombquet mui libre de ziaposein a nehou
er- mod ma carehemb; hac el-ce en hum laquer er
aclavage sanlel hac eurus a garante Doue, e chervige
pehani 4 caver un ire/.ar hilleih preciuisoh eit en ol
madeu ag er bed. Me gave excellent santimant sant
Augustin hac hani Origene; mis me garehe en hum
avisehe erhat e raug er re e zesire hum aeuel d'er
barfection-z6 , ha quent gober pas erbet , ma sonle-
hent mad ou halon, ma examinehent ou nerh, ma
pedehent Doue d'on inspirein, ha ma houlennehent
conseil guet unan-benac abil hac avisel mad. Er
mod-ce, peb-lra o voa surrob. lia pourfittaploh.
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En eile condition : er resolution e guemerant de
cbomme hemb dimeein e zelie bout pur ha simple
;
de larel-n, diazeel ar en intanlion sincer de hum
joentein doh Doue guet mui a buriwt ; rac ma n'ou
desquin desir 6 renoncie d'un eile dimeein, nam el t
a laugquein dre-z6 mui a zanne guet ou bugale, p6 e
aigur on avantage benac a beharii e manl en gorto ,
ind e ellehe marce bout melel guet en dud ; man n'ou
des quel affaer a vonl en gorto a vout melel guet
Doue , de beheni ne bliger nameil e quemenl ma ver.
aourcius d'hober tout a balamor dehou.
En dairved condition requia d'ur guir inlanv&a b
pel la t doh er pligeadurieu ag er bed ; rac , emi aant
Paul , en hani e vihue er pligeadui ieu e zou marhue ,
deustoit m'en de bihue. En effed , chommein hemb
dimeein, hac hum bligein ergalantis.e vout che-
rissel ha cajole!, bum gni-otiel er festeu hac er ho-
rolleu; hum gomportein hac hum liusquein reve er
modeu vsnileus ha galant; ol en Ireu-ze e zou ur
merche e ma marhue un infantes dirac Dou6,
denatou m'en d6 bihue dirac en dud. En amnurustaet
ne hroa quel forh vras a beli moyand hum chervige
eit arrihue en h& fin ; nen de q«et hemb qum edan
er bragueristeu oaer ha pihutq- en hom- guhe , mass hi
e liouer cavouet leh edan er modesti diguiiet ag en
habideu beguin , pire , drti on- Vihue trirte , e gres-
que, en ur mod benac, er vrauite naturel. Tout en
dianves ardus-ce e zou dangerus bras, dres peb-lra ,
mar ou des slodiet deja er slad a briedereah er modeu
de bligein d'er bed : un inlanves el-ce nen de nanieit
un iddle a inlanves.
Deil-A en amzir de siarblein ?ia de daillein er gui %
rlttuet-d bet boeh en druhunel. Er hotizeu-ze, ag el
livre ag er Hantiqueu , e zisqne d'emb e" ma requis
de bihue.benac e venne bihiiein el ur guir grechen ,
forbannein ag e comporteman l ol en treu va?n ha
curius a bere e eller hum basaein ; mass quement-ce
e sou hoah hilleih requissoh d'un inlanves pehani e
dremeine en noz hac en de en hirvoud, haval doh
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nu druhunel en des collet he far. A pe us NoernTa
vro er Moabiled de VethlAem , hi e lare d'er merhed
per6 he (elude : Me iwu pide, it'em hankuet quel
rac en hanhue-ze e searfie unan brau hac
agreable ; mess hanhuet-mS Mara : rac Done en de*
gualhet m'ineaa a hlahar a howle
1 ma mes collet me
fried. El-ce, e leh clasqua islime en dud die b4
brauile ha dre he doniczoneu naiurel , un inlanpes
crech6n e zelie hum goulantein a votil er [>eh m'en
de volanle Doue , de larel-e , humble hac izel dirac
he deulegad prope.
El lampreu , e pere e losquer y vie ag ur viae huec,
e daule ur fronde agreable a pe laher en tan £n-hai ;
hac en inlanvesed pere en des hum gomporlet er
briedereah dre ur garame pur ha &incnr, e streaue
parlout ur housie excellent a verlu hac a santeleah ,
a p'ou des collet on sclsrder , de larel-e , on fried.
Carein ur pried , duranl m'en de e buhe, nen de
rjuet ur merche ag ur vertu extranrdina?r ; mwer
harein arlerh e vaihue, hemb vennein parlagein er
garanie-ze vis-a-vis d'un aral> chetu verlu er guir
inlanvesed. Nen de quel dia?a fiein 6 Dou6, durant
ma ver assure! a aecourieu ur pried; mxs fiein en-ou
a pe zer de golle er vah a assistance, chetu hac e
verite bout ri)61et. Rbc-c6 jamtes ne hanauer guel
vertuyeu er re dimeet, eit a p'ou giieler er stad a
inlanhuedigueah.
Un in la lives ne Belie jamais abandonnein he bu-
gale mar ou des dober a nehi eit ou avance,bace
special eit ou honduie en bent a ou salvedigueah.
Hac en A postal ou averlrsie e mant oblige I de rein
d'ou bugale er peh on des receuet guel ou sadeu ha
mameu; lia mar des unan-benac n'he dei quel wiign
a he zud , chnngeet erha le ma goah eit un infidel.
Mass mar gu£le nen des quel dober he bugal^ a nehi,
laqueet tout he chongeu hac he aourcieu de vout pa r-
fseuoh-parfret e carante Doue. A vihannoh ne veh£
requis dehi e couciance hum voutein en ambarrasseu,
el met er procasseu, me gopseille dehi hum zilou-
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yein a-gren doh-t-hai, ha conduie he afferieu dou-
San ha tranquillan ma ellou. Hac, hac e vehe possible
Veh6 pcurfitlable dehi er aourcieu fatiquus, me
mea poen h credein e vehent jarrnes quen avantajua
el ur repos santel : rac , open ma lireihant er galon ,
ind e hroa quemer, eit gounie er re a beii 6 hea
dober er sorte afferieit-z6 , ceruen modeu exterior ha
gracilis, pere e zijplige bras de Zoue, ha pere e
zigueore en orag er gaton d'anemi&ed er huerhlfet.
En oifeson e zelie bout exelcice continuel un in-
tanves ; rac el ne zelie mui carein quin name it
Dime , ne zelie quel ehiie conze casi quin natneit doh
Done. Mar hum gave un diamant etreun tam ouarne
hac ur mein-aiman , quenleh tn'el lamer., en tam
ouarne e Blague doh enaiman: clietu penaus ehufi
calon un intanres pehani e 06 arrestet a hum zougue
tout de Zone, dre er garanledoh ur pried, e aelte,
arlerhe varhue , ridec guet ur gred berhuidanttrema
en nean , ha laret, el er pried sacret ag er hanliqueu:
fl men Doue ! bermen , a p'en di-me e bieu-me, re-
ceuet-m6 eit ma vein lout d'oh : lennet-me ar hoi*
lerh , ha me ridoa doh er frande a how parfameu.
Er verluyeu e jauge guellan doh un intanves e stou
ur modetti parfa?t, ur renonci a-gren d'en inourieu
vasn ag er bed, d'e asaambleieu ha d'e ol vaniteeu ; er
charile e chervige er beurerion , er 1-6 clan, hac 6
consolein er re affligel ; un intampi gred us de zoitgne
er merhedyouanq de guerheten hent ag en devotion,
ha de rein en-hi he hunan ur scuir caer a barfection
d'er groague' dim^el : he guaqnemanteu e zou simple,
ha a'ou des nilra de ziover; he oevreu e zou reglet
dre en humilile hac er charite ; he discourieu e zou
douce hac honeste; he deulegad e zou goarnet di6
er modesli hac er btirlaU; hac e pen en treu-ze
tout, h£ halon ne zrlie carein quin nameil Jesus-
Chrouist crucefiel. En ur guir, un intanves e zelie
bout e meique er merhed er peh mei er violette 6
mesq ne er boquelteu. Er boquet-ze e fronde huec ;
cuhel-e edan deliau ledan ; he lihue nen de quel lin-
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guernus; ne greeque quel paud aameit el lehieu
cloar ha ditlro ; figur veritable a zevotion donee , a
humilile, a izeldait, a vuhe morlefiet , a burlfei
dissorbe ha tranquil ur gi'rir intanvea, pS/iani e vou
turns, erne aanl Paul, mar daliie mad bet er fin a hi
buM.
M'em boe hoah ul lod vad a dreu de laret d'en
intanvesed; mass ine achihue dre en a verliisemam-
men : jama;* tie vlamenl er merited aral pere e
huelant e limee'm dihue hush, tair gueh ha pednir
giieh. Doue e zispose eUce a lod eit £ vrsssan gloer.
Jamas n'ancoehamb en doctrine-men hun nesdiaqurt
gueten dud ancieti : naoen intanhu&digueah nac er
huerlilast n'ou dea a ranq en nean , nameit en hani
b ra dehai en humilite.
CHAP1STRE XLI,
Instruction or er Uuerhtcet,
Ihbannec par, ne ram nameit (Ten dra de laret
d'oh, rac hui e gavon er rente e leh aral. Mar d'oh
on gorlo a zimeein , goarnet guet-n-oh hou carant6
bet que n'hou pou cavel en hani e zestine d'oh en
Entru Doue : rac hui e drompehe bras hou parti , ma
n'hou prhe de breaantein dehou nameit ur galon a
behani ne veheoh quet masslre , up galon tisel ha
couciet, o leh unan linceV hac atilier, a behani fs
veh6 en gorlo. M»s mar e how er bonheur de vout
couriet d'ffirecleu pur ha giierh en Oen-glan ha
divin , goarnet guet er bramn tinerdaM a gouciance
ol hou caranle d'er Pried diFih-ze, pphani , el m'en
de er burlast memb , ne gare nitra guel aveit er bur-
la;! ha de behani e lelier er primedi a hep-tra, ma?s
6 special ag er garante. Hui e gavou e paud a lipreti
aral en ol aviaeu peVe e zou necesser d'oh. Hon Stnd
hou c'oblige de vout aboeisaanl ; rac-cA" choeget un
directour capable de rein d'oh en aviseu reqnia eit





AG ER VUHE DEVOT.
PUA.RVED PARTI.
En aviscu necess^r inemb d'en tantalioneu
ordirj#rran.
GHAPI8TRB I.
Ne faut quel hum arreste cTer pjh e tare en dud
ag er bed.
Quench m'hou cu6lou en dud ag ef bed 6 helie
en devotion, beah 4n gorto en hou pou hilleih Ae.
souffrein diarben ou mSlationeu didalv£ hacou goal-
gonzereah. Er r6 liber I in e vannou partout 4 oh iie
bigot hac un hipocril : hac ind i! larou e ma ur refus
chagrinus en de* groeit d'oh unan-benao , e zou bet
caus d'oh de ziitroein doh Dou6. Hon c'amied e ri-
dou queti-quetan de rein d'oh conseilltu e gredeint
charitable hac aviset mad , eit hou laquat de gonside-
rein pehquer melconius-e en devotion, peguement
6 het de vout dispriset er bed , e pen danger e laquet
hou yehaid, peh disezeinant bras e rehet d'er reral
,
p6guement a zommage e ret d'hotl 9'affierieu, pe-
guement e ma requis d'oh bihuein er bed el er reral,
hac anfin en nombre bras a voyandeu e hoes de hum
sal vein , hemb claaque quetnent-cft a droyelleu.
Fhilolhe, ol el langageu-ze nen dint nameit ur
haquet sod ha vten ag er bed : rac, e gitirioirf, ert
dud-ce n'hum souroianl qUet paud nac a hou c'affe-
rieu , nac a hou yehaid. Pe relteah ag er bed, enrf
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Jesus- Chrouist, er bed e eheri&sehe er peh eapparlenne
dehou ; mces , U nen d'oh quet ag er bed, er bed en din
caz doh-oh. Giielein e rer lud € passein nogieu hel-a-
hel 6 hoarie; llama , men e" cavehet-hui un allan-
lion mi-Jconiussoh ha chagrinussoh eil hani un hoa-
riotir? Neoah ou amied ne laranl nilra dehai eit
quement-c£ ; mass mar paiae unan-benac un a?riadicg
6n orajson , mar saue mitinnoh eit e ordinfer eit hum
brfparein de gommuniein , peh- u nan e ride bean tie
j^lasque ur medecinour eit guellal e imur hanter-fol
ha leriannua. Tremeine e rer ul lod vad a nozieu 6
corol , ha ne gleuer hanni doh hum glemme ; hac eil
en devout passet noz Nendelec hemb quin hemb
nionnet de gou»quet, e cleuer peb-unan e passat
hac h crial fbrh guet en droug-pen en trenoz. j£z-e*
gullet 6 juge er bed tout a dres; ean e sougue bri
d'i vugahi, duraat m'en d£ mate ha garhue doh
bugale en Emru Duiil.
Jamaes ne fehemb gober grat er bed , a vihannoh
ne vennehemb hum zannein guel-ou : roc nen dfi
quet possible coutanlein 6 requinereah. Yehaa e sou
deit, eme hur Salver , hemb daibrein nac ivit, ha hue
e /are 4 ma positet guet era diaut ; Mab Done' e zou deit
e~n ur zaibrein hac en ur i"et, ha hut e lare i ma ur
Samaritein. Giiir-e , Philothe , mar pleguet d'en
dud ag er bed betac hum laqual de gorol pe de hoarre
guet-hai, ind e vou scandalet ; ha ma ne hroet
quel el d'bai, ind hou c'hanhuou bigot ha chagrin us.
Mar hum hugquel un tamicg brau , ind e gavou
droug de laret a han-ob ; ha ma ne hoes quet paud
a sourci a hou tillad , ind e larou ne hoea quet a
ioour. Mar hou cuelant joeim, ind e larou e) whet
dirollel ; ha mar gouyanl en hum ga-liel, ind e
larou en e hoea un imur gou6 hac hurennec; hac el
m'oit sellant perpet a dres , jntn«a nen d'oh capable
de bligein dehai. Reve-d'hai, hun dibaifeclioneu e
zou pehedeu, hur pehedeu veniel e zon marvel, hac
hur pehedeu a innrmiie e zou pehedeu a valicr. El




er bed e zou rutte; er garante ne chonge jnm^s
droug a hanni , hac er bed e clioDge perpet a gut-men t
sorte lud-zou, ha ma ne gave nitra de laret a hun
oevreu, ean e vlame hun inlaolioneu. An fin ne
Verne quel hac ean en devou querne en deved,
$6 n'ou devou quel; ne verne quel hac ind e von
guen pe d& , er bleye ne vanquou quel a ou daibrein.
mar guelle : groemb ehue er peh e garehemb, er
bed na cessou quel a hober d'emb br6ztl ; mar giiele
& omb pel elal treid ur hovezoiir, ean e houlenne
bean-mad petra e gavamb de laret durant quehent-o£
amzi-T; ma nen domb quel pel er gadoer , ean e larou,
e cuhamb lod a hur fauteu. Troamb ha diitroamb
d'en lu ma careliemb, perpet e von e zeutegad ar-
n-amb : ha diarben en dbterran come un lamicg
bresque, ean egrie forh nen des quel moyand de bade
guel-n-emb. Rev6 er hleuet, er *ourci a hun affie-
rieu nen de nameit un avarice , hac hitn douMer nen
de quin meit amouedigueah. Mais a fa?d bugale er
bed , jams* droug nen des en-hai : hanhuein e rer
ou holer vaillanlis, ou avarice ur menagemanl avi-
set-mad , hac ou modeu dirollet e baaser eit deviseu
hone*le ha gracius.
Lausquamb er bed guel e zalledigueah , Philolhe:
lauaquamb-ean de houpale 6 hoalh el nr gohanne .
eit nehancein eined en de. Dalhamb son ha ferme
d'hur resoltiiioneuj hac hur perseverance e zi-coei e
omb a zevri devot. Er slir-lostec hac er stir-ride, e
ziaco bout loslicg quer splan en eile el eguile ; mm
er slir-lostec, el nen dinl nameit ur certain lan e
Iremeine , e zisparrsse touchant ; 6 conlrel , er stir-
ride ne ziiparissanl jamais, Er bigotage hac er verlu
e sou ehue forh haval en eile doh eguile, ha n'ou
difforher quet bean nameit dre m'en de valtguant
he pennadus er bigotage, ha ma lislreah M mogut'd ;
er vertu, e conlrel, e zou perpet ferme ha dalhable.
Open quemenl-ce, en dispriaance hac er rebraicbeu
hun oh d'andur inemb d'er guir ha reiop , er hom-
mancemant a hurt devotion, e zau pourfiltaploh eit
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lie clionger : rac ind e chervige d'hul laquat guel sr
hur goard doh er vanile hac en orgueil, pere e losque
gu&iave er betan freh ag en devolion. Ni e gave ur
tigur ag er malheur-ze en ordonnance e ras Pharaoa
d'er mameu-dieguesed ag en Egyjile de lahein pau-
Ired er boble a Israel, er momand a ou gannedi-
gueah. Anfin , crucefiet-omb eit er bed , hac er bed
e zelie bout crucefiet eit omb, Ean bur selle hi tud
ful ; hama sellamb-ean el ua amoued.
CHAPISTRE II.
Ret-i bout gredus ha courajus.
"Dehstou peh quer caer ha quen douce-e er sclasr-
(ler, ean e curlette neoah bun deuSegad mar d'omb
bet pel-amzer hemb er guelet ; ha deustou peh quen
amiable ha quer gracilis 6 elle bom en dud en ur
vro eatran 3 pehani en hum gavamb , de gommance
€ ver perpet ambarrasset 6n ou mesque. Hou calon ,
PhilothS. 0 ellehe ehue bout touchet hac hum ga-
vouet triite ha diiconfort dr6 hou changemant a
vuhe, liac a gaus d'hou tiaparli sincer doh er va-
nileeu fol ag er bed. Mass , me hou pede , paiianlet
un lamicg; ot en treu-ze e zhtlreahou guet eit
amzer : quement-ce nen de quin nameit un tamicg
soueh , e hroa d'oh hou stad nehue : gorteit , gorteit
;
quSnUpel 6 tei er honsolaiioneu. Hui hou pou maree*
qu» d'er melationeu sod e re er foiled hac er hoa-
perion d'hou vaniteeu ; mses , laret d'eigu, ha hui
e garehe colle er gloer elernel en des graleil d'oh
en Doue a huirione? Er faus ptigeadurieu s bou
c'amzer tremeinet e zei hoah de flouretlat bou calon
,
eit assai he gounie hac he distroein hoah doh er bed.
Mara ha hui e garehe renoncie d'er joeieu elernel
eit bagatelleu quen Irompus? Credet-ni6, mar dalbet
mad , hui e huelou imber hou perseverance reconi-
pancel <}t6 gonsolationeu quen douce, ma vehel
contraigact d'avoueein tie gaver er bed nameit
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vUtn , t comparage doh er mel-ze ag ell nean ; ha«
e Ulle hilleih mui un de hemb qurfi Iremeinet 6 de-
votion , «it mil via) tremeinei 6 pligeadurieu er bed.
Mfea hut 0 godaldere en ihuek1a?t 6ahus ag er
roanne ar behanj 6 loge er barfectiori a grecM-
ndah i ha penads, e laret-hui , 6 elltin-me a&uein
bet inoo? Cbiiraget, PhilothS; de
1
gowimtince er
hroaeage giiiren n on ilea quet a zivasquel eil neigeal
de chairrein er mel diar er boqiietleu ar lein er
iiianneieu ; man, doll hum vaguein guel er mel en
dea preparet dehai on mameu , ou divasquel e gres-
que a nebedicgueu hac e za de vout quer crihue ,
ma ciuemerttnt anfin ou ha?r , ha ma neigeant betac
el lehleu ihirelifrti, Gnir-e, 6 teliamb hum aeltet
el quclioti bihan en henteu ag en devotion , e pe-
ham ne ellamb quet bout parfset en on taul, el
ma carehemb ; mxs commangamb atlau de hum
seael dehi die hun deairien hac hur re'solulioneu
mad , ha beemb en gorlo 6 vehemb nerhus erhoalh
Un d6 benac eit arrihue £n-hi. iSn^tretant magamb
hurl iaprid hue huf halon guet en inalructioneu caer
en dea lauaquet guel-n-emb er Ssent ha Santesed,
ha pedamb Doue , el er profit Darid , de rein d'emb
divaaquel clommed , acel-fia ma ellehemb hum
aeuel, non-paa hemb quin d'er barfeciion ag er
vuhe-men, miea memb betac er repoa ag en elerniie
CHAPISTRE HI.
En natur ag *n tantatioaeu , ha peh quemb e xun
etri ou, santein ha cousantein dehai.
H*V*tET gaet-n-oh, Philothe , ur Brinces
youanq , pShani e zoo cherisset bras guet he fried ,
lia de gavouet pehani & casse un den youanq li-
bertln, un infame attroper benac eit corrornpleirl
he fidelitl, hac eit disolein dehi e inlanlion melius.
De guelan, el lorbdur-ze" e ziscUerie d'er brinces-*
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lion I intantion 6 vanlre ; arlerh , 6 zevis e blige
|>e e zi'plige dehi; anfin hi e gousante p6 e refuse
d'er peh e houtenneV guet-hi. Chelu penaus 6 tante
en diauf , er bed , er hicg un inean e huelanti carein
Jijius-Ciironisi el lie fried. i.° De guetan , ind e
bropose dehi er pehed; 3.° pligein p& displigein e
ra dehi ; 3." hi e gousante pe e reaisle. Chelu er
pazenneu pere e gonduie d'er p6hed : en lanla-
tion , er bligeadur hac er gonaantemant ; ha deua-
lou m'en de dia?z difforh en (ri zra-ze e peb aorte
pehedeu, forh-a?z-ind neoah de vout hanauet er
pehedeu bras.
Hac e padebe un tan tation durant hur buhe, ns
cesjehemb qiitt eil quemenl-ce a vout agreable da
Zone, meil ma tiapligeou d'emb , ha ne gousan-
lehemb quet dehi : rac en tanlation , nen de quet
ni e hroa en action , ha ne hroamb nameil he andur
:
rac-ce , ma ne guemetamb quet pligeadur en- hi , ne
ell* quet nehi hur rantein cabins 6 fxcon ecbe-t,
Sant Paul e aouffrai pel-amzer tantalioneti ag er
bicg, hemb cessein a vout ami de Zone ; 6 con-
trel, Dou& e oe glorifiet dr£ guement-ce. En eurus
Angele a Folini e oe bet lourmanlet dre danlalio-
neii quer cruel , m'en de un druhe he hleuei 4
conze a nehai, Rel-e ma oe cri brat er re e an-
dure ehue oant Francaes ha tant Benocd , a pe bum
daullent unan 6 creis en drein , hac en aral 6 creis
en eerh , eit resistfin doh-l-hai. Paud e faut nenah
ne gollent nitra a hra?ca Done dre guement -ce ,
econlrel, hi e gre.-ijue en-hai dr6 en tanlationeu.
Bel-e bout enla, Pliiloibe, courajus bias en tan-
tationeu , ha ne faut quet credein e ver jama**
feahel durant ma lispligeant ; rac boul-zou quemb
bras 6tr6 on aantein ha coutanlein dehai. En effed,
ellein e rer ou sanlein , deustou ma tispligeanl ; ma?s
ne eller quet conmUein dehai hemb ne guemerer
pligeadur en-hai ; rac er bligeadur e cou ordinaere-
Tftaiil ur bazen eit arrihue er gouiantemant. Lau>~
quamb enia auemised hurwlvedigueah de bresantdu
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d'emb quemenl el e gareint a friantage elt huu
trompein ; hum zalhenl atlau , mar caranl , Slal en
or a hur balon ; troent tia dislroefll I'er gareint 6
clasqne antreein en-hi ; rfurant ma tihoalluhemb a
gusmeV pligpjulur ia on ol ardeo, nen i\i quel pos-
sible e offancehemb en Eulru Done. ; ha nen devou
quel mui de hum glemme a han-amb, eil nen de»
pried ei- Brinces-hont, a Mhani e met conael, d'ho
liaret-in ag er peh e zou bet goulennel guel-hi , ma
n'hj de.i quemeret pligeadur erbel en-hai. Boiit-
zoti neoah en differance- men 6u6 un mean hao
er Brinces-hont : rac » mar care, hi e elle peliat
doh-l-hi en infame atlrope'r-hont hac hum viret
a er cheleuel ; miea un mean ne elle quet aliau
bum viret a sanlein en lanialion, deuslou ma elle
perpei hum viret a gousaritein. Rac-c6 , padeet en
lanialion quer peM el ma carou , n'hun nea nilra
de zougein a nehi durant ma tispligeou d'emb.
A fa?d er blrgcadur, de behani 6 lougue en lan-
tation, rel-6 remerquein £ hen, haval-veh6, deu
barti £n inean , unan izel hac unan ihuel ; ma?) en
hani izel, de laret-e, er squendeu , ne helie quet
atlau trn hani ihuel ; ean e ya memb d'e du hemb
gorloze en aral : ha chetu pelra e zou cans ma que-
mer Ufa er barti izel pligeadur 6n tarnation , hemb
ne gousanle er barti ihuel , ha memb tin dre>pet
dehou. Chetu juste er hombat a behani 6 conze sant
Paul , a pe lare en hum revolle er hicg doh 6 epe-
red , hac en en des 6 vampreu ul lezen , hac k
spered ul lezen aral, hac er resle
Ne hoes-hui jamaps guelel , Philolhe , nr yoh tan
cuhet edan ludu ? A pe »e.r dec p6 deuzfic asr arlerh
de glasqne tan , ne gaver guet poen nameit ur fu-
lennicg benac a resle : bout-o4 neoah tan er yoh
ludn-hnnt, a p'en de
1
guir 4 hei cavet; ha laqueit-
ean quen dister el ma carehet , ean e elle hoah cher-
vige d'allume ol er glen marhue. Chetu penaus e
lalhe mad en-oh er garanl£, pehani e zou hou puhe
jpiriluel , inemb d'en tantalioneu brusan ; rac en
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tarnation, £ streauein er bligeadur er pari! izel ag
en mean, e bolo hac e guhe casi en inean peur-ze
dre ur foul quer bras a zispositioneu anquinua, ma
laquant casi de nitra er garante" he des doh Doue.
Nb gaver mui er garante-ze enep leh , nameit en
don ag er galoo ; ha hoah , haval- veh6 6 ma niira-e
,
ha poen vras e zou doh he havouet. Neoah 6 ma
sur inou; rac , deuslou peh quen Ireboulet-e en
inean hac er liorve, conservein e rdr attau er reao-
lution de resislein doh er pehed ha doh en tarnation ;
hac er bligeadur e guemere er barti izel , p6 er
squfindeu, e zi&plige d'er barti ihuel ; rac-ce , detia-
10U m'en de tro-ha-tro d'er votante, guir-e neoah
nen de quet a ziabarh. llama, chelu treu awes eil
jugein e ma en drespet d'er volante e Banter er
b!igeadur-z£, ha durant ma tiapligeou , ae ells
quet nehi bout ur pehed.
CHAPISTRE IV.
Deu example remerquable a sivout er pJh e zou
laret ihualloh.
Mb gave , Philolhe, k ma avantajuS bras ma
comprenehet er peh e zou laret ihuelloh; rac-ce,
me hum arreste hoah un [amieg. Sant Jerome e
gonze ag un d£n youanq p£hani , arlerh en devout
anduret tourmanteu bras eit er fe, a oe bet aa-
lennet ar ur gule forh blot, amarrel ar nehou guet
cordoneu seye , bac attahinet dre guement sorte
ardeu a ber6 k elle hum aviaal ur vuea lubrique e
oi bet casaet ar e dro eit el laquat da renonciein
d'er fe : juget berroen peguement en doe d'andur
er stad-ce a berh e squendeu hac e fantsai ! Neoah.
e cieia un tampeate quen terrible a dantationeu
in fame , ean e ziseo nen de quet feahet e galon ,
na ne guuaanle o.uet 6 fWgon erbel ; rac, er mc—
mand ma huele 6 inean peb-tra revottet inenib dehi
,
ba ne 6e quel mui mafstres a nitra a he horve-.
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naraeit a lie zead , can he zrohaa elr6 6 zeal hac hi
suopa* e face el louvignes- hont , pehani e hroe de-
hou andur lourmanleu cruelloh eit er vourreiiuion
arfleuettan. Clietu penaus en tirant , pehani en do6
collet e boeo e claique feahein en inean caer-ze die
er souTfranceu , e go] las hoab £ amzer e chongeal
h6 feahein dre er pligendurieu. Nitra aouehusfoli
eit en Lantationeu interior hac exterior, dre bere-
ft permeltas en Eulru Doue d'er goal-epered tour-
manteln sanies Caihelin a Sienna : ne Fehe quet
botil avisel nilra horriploh eit er peli e anduras it
hombat spirilurl-ztS, nac a fied er chongeu hac en
deiirieu de bftrft en he solliie he anemia, nac a fied
el limageu in fume e bentre en diauled , e quia, lud ,
dirac he deulegad ; nac a fad er honzeu loin ha
difhonestc e sonne elal he diacohame. Giiir-e, ol
en ireu-ae ne oenl nameit a zianves ; msa he lialon
e oe neoah quel lorbet dre-z-hai , ma lare hi-merob
e oe carguel a nehai , ha ne chomme mui nitra
tranquil ha dnnibonscr en-hi, nameit er barti ra>-
sonnable a he volatile. Er homl)at-ce e badas pel.
Anlin Je>ui-Chrouist e apparissas dehi un tie : me
Salver caranteus, eme-hi quenteh , men i oeh-hui
durant ma oe carguel me halon a dilioelda:l hac a
lousteri? Neze bur Salver e reacondaa dehi : me
merh , ewn enhon calon. Ah! penaua, men Doue,
eme-hi, 6 elleoh-hui chomme in ur galon il me
hani? Hur Salver e houlennas guet-hi neze, de hout
ha hi he doe aantet ur joe pi un driste, un huerhoni
pe ur bligeadur benaodiarben en dieponitioneo cha-
grinos-ce-? Ah ! erne er Sanies, na peh Irisie., na
peh huerhoni 1 Hama , emi hur Salver, pihue e
Mrtaue en driste hac en huerhoni-ze en hou calon ,
nameit on-me , durant ma chommen cuhet en ddn
a hou c'inean ? Hanauet enla , me merh, en hou
pehe receuet guet pligeadur ha couaanlet bean d'en
dispositioneu-hont peri e attaque hou volatile , hemb
guellet he feahein , quenav6 ma oen guet-n-oh ; msea
el ma oen present en hou c'inean , tne boun ce d'oh
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er feme re»islance-hont dre behani 6 refuseoh hou
calon d'en mutation. Mses el n'elleoh quel resiaein
quetnent el m'hou peh6 caret, Imi e sanle dri-ze
un displigeadur brassoh , hac ur haz crihuoh doh
en lantaiion ha doh-oh hou c'hunan. Bac-c6 er poi-
nieu-ze en dea cherviget d'oh de gresquein hilleih
6 nerh hac e vertu , liac ezoubetaveil oh ur va-
inen frontal a veriteu.
Hui e huele bermen, Philolhe, penaus 4 oecuhet
en tan-honl edan el ludu , ha penaus £ oe anlreet
en tarnation hac er bligeadur er galon-ze, hac en
he doe importunet er volatile, pehani he hunan,
secoiiret dre
1
grsece Jesus-Chrouist, e resiste dre en
huerhoni , drl en diipligeadur , ha dre" ur has hir-
rissiis doh ol er pehed , de behani 6 refute
1
dalh-
mad he housalitemant. O men Doue ! pell dUcon-
fortance eil un inean pehani hou care, bout hemb
Kut ha bui e zou goet-hi p6 men d'oh quel,- hac
mb gout hac ean e zou mat hue en-hi a-gren,
Ee
nen de quet, er garant£ divin eil pehani 4 com-
atte ; mies parfection excellent er garanle divin
e gonsiate 6 hober, d'en hani e gflre , atidur ha com-
battal dre garanle, hemb ne houer a nehou hac
ean en des, pe nen des quet, er garanle tit pe—
hant ha dre behani 6 combatte.
CHAPISTRE V.
Consolalivn en inean pifhani a sou en lantation.
Philoihe, jama?s Done ne bermette ma arrihoou
en tantalioneu qoer rusle-ze , nameit guet en inean-
nen e falle dehou seuel d'er barfectron ihuellan ag&
garanle" ; ma;s ne ver quet assnrelloh a arrihue 4n-hi
eil en devout tremeinet dre er hombat cri-ze\ Hac
guelel e zou bet ill lod vad 6 vout feahel die danta-
lioneu forh dialer , manque a vout bet sourciua d!e





des reiiitel guel courage doh en (sniationeu bras-ce.
Digitized by Google
M'hou c'avertlsse a gtiement-ce, seel-fin , mar hum
gavet jamses e brezelieu quen anquious , ma hum
gomolehet 6 huelet en intanlion en des en Eulru
Done d'fiou aeuel ihuel dirao e zeulegad, ha ma hum
zalhehet neoah perpel humble en e breaance, e consi-
dered ne vehet qu«tl assurelloh inemb d'en tanta-
lionen bihan, arlerh hou poul feahel er re vraa,
nameit 6 quement ma vehet perpel fidel de reiconde
<&'6 hra?ceu. Ne verne enta peguement e veheoh
tanlet , ha ne verne peh pligeadur e aanteheoh diar-
ben en isolation , ne hum nehancet quel , durant ma
refuson hou volante cousaniein d'en eile ha d'eguile
;
raoanfin, Done nen de quel offancet dre guement-
c6. A pe hueler unan-benac e vagannein hac e coueh
el pe vehe marhue , e rider bean de laquat en dourne
are galon.ha mar he same> e lossale tin tamicg
benac , e juger nen de quel hnah marhue, hac e flier
degaase nerh dehou dre ul liqueur benac crihue ha
sonirl. Jogeamb ehue el-cea siod nn inean pehani a
jbou guehave, hnvnl-vtbu, dihuiguet dre er hloes ag
en lanlationeu ; sellamb de hout hac enn e zou hoafi
er galon hac er volante ur sanlimanl benac ag er
vuhe spiritnel; de laret-e, de hout mar refuse er
volante he housanlemant ; en ur resislein doh en
lanlation ha doh er bligeadur. Rac, durant ma
chomirlou er sanlimant-ce en hur volante, ni e elle
bout assure! nen dequet monguet gronce en-hi er
vuhe a garanie, hac e ma Jesiis-Chrouisi presant en
hun inean, deustou m'en de cuhel. Rac-ce, dieen
usage continue! ag en orapsori hac er Sacremant, ha
dre ur ferme gonfiance e Done, ni e elle reparein
lout hun nerh , ha bihuein perpel e Doue ag ur vuhe
douce ha parfWt.
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CHAPISTRE VI.
Penaus en tantation hoc er bligfctdur e ellant-ind lout
pihedeu.
Er Brinces a behani e mes conzet d'oh , ne elle
quel bout blamet ag er peh e houlenner gue(-hi , di e
ma laquamb 4 ma conlrel quemenl-ce d'he volanl6
ha d'he iniantion. Mass cablus vehe, p'hi devehfi
reil, en at mod benac, leh de chongeal b6 gouoie ;
ha chelu penaus 6 ma guehav6 pehed en tanlatioa ,
dre ma he* reit ten de voul tanlel. Un den , par-
example , e houe> 6 ma en liosri eil-ou un occasion
tee degolerein, hac, ur hueh m'en de coleret.de
vlasfemein, ha rac-ce e ma en hoari urguir tantation
eil-ou. Hama , raa lare 4 pelie en den-ze quel lies
gueh ma hoarie, hac e ma cablus a belied dre en
tontationeu e arrihue guel-ou en hoari. Un aral e
houer 6 pehe a p'hum gaveecertasn compagnoneah
;
hama.doh hum gavouel en-hi a vad ha iibre vo-
lante , nen ties quet a zoutance nen tie cablus ag en
tantation e gave inou.
Pihue-benac e elle parrad doh er bligeadur, e
denne ar e lerh en tantation, e behe quel lies gueh
ma hum arresle dehi ; hac er pehetl-ce e znu brassoh
p4 bihannoh, reve m'en de bras pi bihan , hir pe ber
er bligeadur hac er gousantemanl. Mar da d'er Brin-
ces-hont, a behani hun nes conzet, hum arrests
non-pas hemb quin de cheleuet er guenlel dishoneste
ehroer dehi, mn quemer memb pligeadur en- hi, ha
lausquein he halon d'he studial guel joe, a dra-sur ,
hi e verilebras bout blamet; rac, deustou ne garehe
quet gober er peli e houlenner guet-hi , hi e arreate
neoah a he vad volanie b6 halon sr un dra disho-
nesle, dreer bligeadur e gtiemeYe en-ou : ha chelu
treu erhoalh ; rac arrestein hemb quin er galon d'ua
dra dishoneste e zou un droug, quer-clous el arreste
er squendeu. Er fa?gon-ze en arresle ag er squendeu
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ar uti dra dishon este neelle quel bout pehed, nameit
e quement mei joentet guet ur sludi libi e hac a vo-
lants vad a berh er galon. A pe hum gavehet enta de
vout tantet, conaideret ha hui e hoes reii leh d'en
isolation ; raa ur pehed-e hum Uquat 6a danger a
btthein s ha quement-ce e hroa droug-santein e elie-
hoh ra?sonnablemant pellat doh en occasion , hac &
hueloh pe e telioh guelet e raug £ veheoh bet tantet
er fsecon-ze. Maes ma ne hoea quet reil leh erbel d'en
tarnation , ne ellet quet bout cablus a behed, rac ma
oh bet tantet
A pe ver hum gavet er stad de bullst doh er bii-
geadur pehani e helie en tantation, ha nen desquet
pelleit doh-t-hi, 6 ver perpet cablus ag ur sorte
pehed benac, rev£ ma ver hum arrestet mui pe
bihannoh , ha reve er p£h e bou bet caui d'er bligea-
dur. Ur voes , par-example , p£hanf , hemb rein leh 6
fascon erbet tie vout cajolet e guemere neoah pligea-
dur er gajolereah, e virile bout blamet , memb mar
d6 er gajolereah he hunan e hroa lout h£ fligeadur.
Maes mar de diazeet he fligeadur ar er mflod i hac en
douster ag un instrument benac, guet pehani esonne
parfaMemant en hani e glasque goimie he halon,
hemb ne chonge lam en ardeu e imple eit pligein
dehi, a dra-sur, ne behe quet nehi 6 queraent-ce ;
man dihoalleet neoah a hum arresle pel d'er blieea-
dur-/e, guet eune, arlerher sonnenneu, ne zehe en
amouruslaet. Chelu hosh un example ; unan-benac e
zizolo d'ei^a ur finesse cuhet de hum vangein ag un
an*mis emea : hama, mar da d'eign quemer pligeadur
6 chongeal hemb quin er sontildaet ag er finesse
cuhet-ce, hemb cousantein e fiecon erbet d'er ven-
geance, na quemer pligeadur en-hi , ne vein quel
,
eit quement-c£, cablus a behed erbet. Mflea jaugeable-
6 d'eign neoah pellat pront doh er bligeadur, guet
eune n'em douguehea nebedicgueu de hum bligein
er vangeance memb.
Guehave en hum gaver somprenet dVe dauleu pli-
geadur, pere e helie presto en tantation, quent eit
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ma hea bet amzer de hum chongeal erhat. E que-
ment-ce nen des, d'er muihan lout, nameit un
dialer pehed v6niel , pehani e gresque mar chommif
Axh 1 iaicfan ttct , goud£ mei bet reih hanauel en
droug, el pe veM eit examinein peh parti quemer ,
cousantein p6 resist ein; bac er pehed e vou hoah
brassoh, mar der, arlerh en devout hanauet er bli-
geadur , de hum arreslein on lamicg amzeV dehi dre
ur guir lizidanlwt , hac hemb aorle volants' erbet de
reaiitein. Miei mar d'omb a-zevri hac a vad volatile
er resolution dehum anettein d'er lorle pligeadu-
rieu-ze, er re-sol ution-ze merab e zou ur pehed bras,
mar de droug bra* en dra e pehani en hum bliger.
Ur vince a gomequance-e" d'ur sees clasque antrele-
nein amouriiitset , hac e vehe guir ne garehe quel
nehi hum abandonnein jamtes dehai.
CHAPISTRE VII.
Er remtedeu doh en tantationeu bras.
Quenteh ma sanleeh un tan tat ion, groeit el er
vugale vihan, pere, a pe huelant ur bleye pe un
ourse, e ride de hum durel etr£ divre^h on ead hac
ou mam
,
pe ou galhue ahoel d'ou secour. Hou peel
el-re recour doh Doue , ha goulennet er aecour ag e
vinericorde : henneh-e-er remasd e ra d'emb Jexis-
Chrouist, a p'en des larel ! Pedel,eit n'atitreet quet
Mar dalhe mad en tarnation , pe mar crihua ,
boqnet a spered d'er groez aantel , el pe hueleheoh
Jesus-Chrouinl dirac-oh; grateit dehou ne gousan-
lehel quel d'en tanlation
;
pedet-ean d'hou tihuen
doh hou c'anemia, ha dalhet mad d'hou prom esse hac
er beden-ie durant ma padou er hombat.
Ma>a, durant en amzer-ze, n'hum arrestel quel de
gonaiderein en lanlation , ha ne sellet nameit Jesua-
Chrouist : racmar arrestehoh hou apered d'hehonai-
derein, hie ellehe, dres peb-tra mar de nerhua ,
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goannat hou calon. Rac-ce, laqueit hou chonge guet
un dra-benac mad ha meUble, pehani e vou capable
de douchein ehue hou calon ha de vouguein en-hi er
sail l iman l ag en lantalion.
Er remsed gucllsn doh en ol tantalioneu , bras pe
bihan, e zou de zigueor hou calon d'hou tad apiri-
tuel . en ur zizolein dehou en ardeu hac er soliteu »
impl6 hou c'anemis eit hou colle , ha peh aantimant a
lausquant en hou caton ; rac hui e pile remerquein 6
hourhemenne perpet en diaul, d'en hani e falle
dehou trompein, goarne er segred, ha ne sanno[i
gricg : haval doh un den libertin, pehani e glasqna
dibauchein ur voes pe ur verb , hac eil cuhein guel 6
gommerce, e zihuenne doh-t-hi a tannein gricg pi
d'h€ fried pe d*h6 zad. En diaul en ties henleii
conlrel de re en Eotru Doui , pehani hun oblige
absolumant de zisclaariein hurt inapiraiioneu d'er ri
hur hommandehachnrhonduie, eit m'ouexamineint
ha m'ou fouiseint erhat. Mar guelet arlerh quement-
c6 en ham ahurte en lantalion d'hou (ourmanlein ha
d'hou faliqnein , ne hoe* mui nilra d'hober nameit
de refuse debi, gronce ha guet courage , er gousante-
tnant a hou calon. Hanni ne elle bout dimeet durant
ma lare non-pas; ha jamais un inean ne elle bout
feahet die en lantalion, durant ma larou ehue:
non-pas.
J amies n'hum arreslet de zisjiulal guet hou c'ane-
mis, naderesconded'4 soliteu, nameildreer honzeu-
men , guet pere hur Salver e hroas dehou hum deans
guet meh : fella , satan; rac acrihuet-4 : td odorqu,
en Sutra Done, ha t'er chervigeoi* e himan. Ur voea
honeste e gnilta bresque ur fa! zen , hemb er aeltet
nac er reaconde, hac e 2ialroquenteh he halon treina
hi fried, en ur reneu^ein en-hi hi hunan er no n tin-
man leu ag er fidelile he des [iromeUet dehou; hac un
inean devol, aUsque t dre he anemia, ne zelie quet
devferral 6 reaconde dehou; hac i litpulal guet en
lantalion; erhoalh-6 dehi dislroein hemb quin dob
Jesua-Cht'ouisi hi fried, ha promellein dehou ne
Digitized by Google
36a EtiOrager Vuhi Devot,
venue hanauein jamais quin masslre nameit-OD, h»c
en er chervigeou guet ur fidelity parfet.
CHAPISTRE VIII.
Ret-e resistein doh en tantalconeu bihan.
Deustou m'en de requia combat la) guet ur hou-
rage divergond inemb d'en untationeu bras, ha
m en de Forh pourfitlable d'emb douguein er victoer
ar nehai; boul-zoti hoah merc6 brassoh pourfit 6
combattal inemb d'er re vihan ; rac dob ou feahein
tout d'en niver e hum bresanle a nehai, 6 eller
gounie quement el er re en ittis bet er bonheur de
zonnet a ben a danlalioneu bras. Er bleidy hac en
nursed e zou sur dangerusaoh Via mui de zougein , eit
nen de er helion ; ha neoah er he lion e zou paud ne-
hancussoh hac e sciiehe mui hur palianla?l eit er
bleidy hac en oursfed. JEx-6 hum virel a lahein ; mass
dia?z-£ mouguein er fulenneu coler , |>er6 e alltime £
peb raomand. Forh a?z-e d'un den pd d'ur voeihum
virel doh er pehedeu loua ha contrel d'en droedeu a
briedereah; mass nen dequel quen a?z-ce confer vein
en deulegad pur, ha goarne en lead hac en disco-
harne don lout er p£h e hanhuer cajolereah , pe doh
en amourustajt hac er mini-gesteu a amile. Nen 66
quel hoah un dra ducz rdservein 6n diaiivei, iia
dime en dud, ol er mercheu a amile eit ur pried ;
mses forh rein er galon er breferance d'un ami.
Forh tez-6 hum viret a lairreah; mx> d\xz-6 par rat
a iviein hac a houantein madeu en nessan. Forh a?z-e>
hum viret a hum zouguein faus teste inemb d'un
aral ; ma?s diarz bras-e parrat a laret ur gueu benac e*
compagnoneah. Forh a?z-e hum vireia veauein; mass
difess-e bout reglet mad en ivet. Forh hum viret
a zeairein er marhue d'un aral ; mass forh diseoei
parrat a zeairein e zia?zemant. JE.z-6 hum viret a ze-
criein en neasan ; mars dixz-6passein liemb en dispri-
«ein. An§n en diste> tantatianeu-zea goler, a suspet,
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a jalousj , a ivi , a amiieeu fol ha vfen , a faiisoni , a
vanile, a grimacen , a droyelleu , a chongeu , a
inour,hac er rests, e exelce bamd£ vertu er t4 de-
vottan ha ttmliusaan de vihueih el guir grechenion.
Rac-ce, Philolhe, 6 Iretant gortoze ma combatle-
hemb ferme ha generus doh en lanlalioneii bras,
mar hum gavamb en occasion , ret-.e d'emb hum bre?
pa rein guet sourci d'en tamicgueu combal-ce; assu-
re! ma omb 6 chervigeou peb vicloer e zougueliemb
el-ce ar hun anemUed , da gresquein en nombre ag
er ruein preciuaer gouron e brepare d'emb en Eulru
Doue £n £ varaouis.
CHAP1STRE IX.
Er Rtmcedeu doh en tanlationeu disier. i "
A faed en tantalioneu bihan , doh p$r£ ne fehemb
quel mui panal, eit ne ellamb doh importunance er
helion hac en huibed , er giiellan fsecon de resistein
doh-t-hai e zou de batiantein hemb gober caz erbet a
nehai; rac deuslou m'en dint anneus , ne fehent quel
neoah gober d'emb gueu na dommage erbet, mar
d'omb er resolution ferme dechervige erhaten Eulru
DouS.
Dispriset enta en attahigneu-ze e hroa d'oh hou
g'anemis, ha ne brezet quel mui ebongen I en-hai
,
eit ne ret er helion e lausquet de neigeal ha de
gornal uu goalh tro-ha-tro d'oh. Mies p'ou santebet
ft tonnet d'hou tmirmanlein , hum goutautet a on
distroein hemb quin , en ul lusquein hou calon ,
pa 6 segred , pti dre acleu exterior, trema nn dra
nenac a vad , hac 6 special de g&rpin Doue. Mar
net £n-an , combattet doh en tantationeu-ze diar
dro , ha n'hum arrestel quel d'arbennein doh-l-bai
dre er vertuyeu pere e aou conlrel deh*i ; rac gober
er mod-ce e vehe chomme tai be! de zispula] doh
hou c'anemis ha do reacoo.de dehou. Mar da d'oh,
arlerh hou poul hanauet reih en natux ag en .fan-
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Ulion, resistein doh-t-hi dre un acle benac a vertu
contrel dehi , n'hura nrreslel quel aze ; rosea dis-
Iroeit hoah hou calon trema Jesus- Chrouial cruce-
fiel, ha boqurt a apered d'e dreid guet ur garanie
liner. Henneh-e er guellan moyand de feahein m
a nem is in tanlalioneu bihan
,
quer-cloua el it r6
vras; rac caranl6 Done e zou er rema?d puissanlatl
doh en ol vtnceu, dre m'en de er vamrn hue er
chouche ag en ol parfectioneu ag er vertuyeu
,
per6
e zou lout comprenet en-hi en ihuellan pazen a ex-
cellance. Rac-ce, doh hum accource d'hou pout re-
cour doh ur vamen quer frontal , hut e vou quilte
a examinem qunlite en (antationeu ; ha di e-ste hui
e galmou hou spered hemb quemeni-c£ a droyeu,
mtes neoah in ur fsc^on quen terrible eit hou c'a-
nemia, ma pella bean a zoh-emb a pe hu£le eo,
hum chervigeamb ag i soliteu eil hum seuel d'en
exelcice a garanie Doue.
Chetu er peh hun ties d'hober inemb d'en tan-
talioneu munud-ce , piri hun nehance quel lies:
rac mar hum arrester d'oo examinein ha de gom-
battat doh-t-har en eile arlerh 6gnil6, ne vou ja-
mies vepos erbel, hac er fin e ma nitra e hroer.
CHAPISTRE X.
ErJcepon de grUiuat er galon inemb d'en tanlalioneu.
Consibehet a hu£hieu piri-4 hou c'inclinatto-
neu mignon
;
hag a p'hou pou ind han&uel, hum
accourcet de hum gomportein in nr fiegon tout
contrel drhai , en hou chongeu , t'n hou conceit
hac in hou e'eovreu. Par-example , mar d'oh tour-
inaMet dre) er vanile , chonget lies peguemenl 4
ma trcbilluft buhfi mab-den ; plguement 6 vou tour-
mantet hou couciance in fer ag er marhne a gaua
d'er vanileeu ag er bed; pegueinenl i ma mehm eil
nr galon generua bout (aulel gtiel hoarielleu btigale,
el mei ol er bagalelleu-ze. Droug-gonzel lies ag er
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vanite ; ha , cousleel e gouatou d'hou calon , dispriset-
hi pell an ma ellehet £n hou tiscourieu ; rae, dre foul-
gonze inemb d'un dra, 6 arrihuer a nebedicgueu
d'cn devout cas doh-t-ou, deuitou p£h quen amia-
ble en er haver a gummance : el-ue hui e hum gavou
douguet dre ur cerla?n tanlimmi a inour, de zecriein
partouter vanite. Groeit, muiban ma ellehet, oevreu
zel hac humble, deuslou ma cavehel, haval-vehe,
displigeadur doh on gobe>. Er fa?con-ze hui e hum
hroei doh en humilile, ha hui e hoannei perpei hou
vanile; hac a pe zei en tantation d'hou nehancein,
hui e aatilou bihannoh a inclination eit quenl d'hi
receu, ha hut e hum gavou nerhuiaoh eit comballal
inemb dehi.
Mar cavet e oh douguet d'en avarice, chonget
lies ua braaaet ur folleah-e en inclination-!^, pe-
hani hui laqua de chervige er pch nen do groeit
nameit eit hur chervige. Considerel 6 vou rel d'oh
tout quittat er momand eg er marhue , hac er peh
e hoes e gouehou marce elre" deourne unan-benac
pehani ou goal-ziipignou hac e bum zannou hoah
dre 6 hosl-zispigneu. Conzet huerhue inemb d'ett
dud .avariciua , ha melet er re e zispi-i>e er bed.
Hum balaforcel d'hober lies alezoneu, ha lauaquet
giiehave' it 'achappe occasioneu caer de zaatume dann£.
Mar giielet e vourreheoh e. rein hac & receu
amourusi^i , chonget lie* peguemenl e ma dan-
germ en dev*rrance-ze hac aveil oh hac aveit er
tnent e rebel leh , dr6 er (orle. modeu-z£ , d hou
plamein el un isprid scan ha goane. Vantet ha
melet lie* er burtast hac er franchUa galon. Groeit
,
muihan ma ellehet , aclioneu o6v& e ziscoei € caret
er vertu-ze; dihoailet doh en ol gesteu ha grimaceu
liner, ha peileit doh en ol oceanicneu a gajolereah.
Duranl ma vehet e peah , de larel-e, durant
m'hou lausquou hou g'anemia e repoa, groeit mui-
han ma ellehet acteu a verm conlrel d'hou fal
19
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inclination j ha mar gullet ne hum breaanle quel
lies en occasion d'hober er sorle aclioneu-ze , elas-
quet-hi guellan ma ellehet. i rac el-c6 hui e ar-
merhou d'hou colon nerh ha courage eil resiatein
ferme dob en tantalion a pe aei d'hou tourmanlein.
En nehanoe nen de quel hemb quin un tanta-
lion, miea quentoh ur varaen pussuniet a hilleih a
dantalioneu ; ha rac-ce me gave k ma necewtr
conze d'oh a nthi.
En drist^ nen de nitra quia meit ur hloes e sanle
liur spered ag en drougueu e anduramb en dreipet
d'emb , p£ exterior, el mei er beuranle, er hltn-
huedeu , en disprisance
;
pe interior, el mei en
inorantaet, er sehour a galon, er berderi k hober
er mad, en lanlationeu. A pe m enta d'en inean
santein un droug bensc, hi e sanle eliue displi-
geadur; lia clielu en drisie. Quenteh e la en desir
de vout delivret ag en droug-ce , ha de gavooel er
moyandeu de hum zilouie doh-t-ou; nilra rajton-
napLoh eit quement-ce- : rac un dra naturel-6 de
beb-unan desiiein er mad ha pellal doh en droug.
Pihue-benac e glai-que , a balamor de "Lank, er
moyandeu de vout delivret eg A zroug , ou hlasque
guet patianlan ha douster, guel humilite ha Iran-'
quillite , 6n gorto m'en de ag e soulagemarH quentoh
doh providance amiable en Eulru Doue, eit doh 6
finesse, e souroieu hac e boen.
Mass eB liani ne zesire e zelivrance nameit a
balamor dehou e hunan , e glasque er moyandeu
dalh guet-ou quentoh eit guet Done : ne laran quel
en en des er clionge-c6, maM me tare en hum gom-
porte'el p'en devehe-hi ; ha ma ne gave querneh er





patiantatt; mses £ n£hance hac 6 zispatianlaM , e leh
soulagein k zroug, ne hroant naraeit er hreiquein
hoiih goah ; In neze mar da dehou hum abandon-
nein d'en drislG, bela colle courage ha nerh 6a itn
taul, ean e selle e zroug el unan diremad. Hui e
huelu bermen penaus en driiie, deustou p^h quer
juste ha quen divlam-oe a gommance , e gonduie
d'en n6hance, hac en n£hance e gresque quement
en drislS, ma he laqua de vout forh dangerus.
Mar taquer er polled a cosl^ , nen dea nitra arlerh
e fehi gober quement a aroug 6n inean el en tie-
hance. Haval-6 doh en diasanlion ha revolte p6re
e arrihue eire er sujitc ag ur memb ranleleah, pe-
hani e hum gave tout ravsgel dre guemenl-ce,
hemb guellet resislein doh e anemised a zianves;
rac ur hueh mei netiaocet ha treboulet hur halon ,
n'lie^ des mui nerh erbet nao eit conservein er pe-
hicg he des a vertttyeu, nac eit resislein doh tan-
lationeu en anemia, pehani e hroa nez6 £ boasible
eit pesquelta, el ma larer, en deitr riboulet. En
n£hance e saue diar un desir direglet de vout de-
ll fret ag on droug e sanler, pe d'en devout ur
vad benaca behani 6 ver in gorto ; ha neoah nen
des nitra e gresque mui en droiig hac e IxMla mui
doh er mad, eit en n£hance hoc un houant hasrrus.
Haval doh en eined , pe>6, e saillein hac e tissaillein
a ou nerh er rudu is pere e manl dalhet, e hum louie
mayoh-mui 6 leh hum gilouie. A pe zei d'oh enla
denrein bout d£livret ag un droug, pe hou pout
ur vad benac, de guelan tout , regie t mad hou apered
Ita calinet hou oaion , ha neze clasquet guet dotisltir
ha re illtat er nwyandeu jaugeable eit arrihue er
peh e zeiiret. Ma?s remerquet erhat , a pe laran
guet doustlr , n'antandan quel lezidanta;t; met m^
nntande hemb faerre hac hemb n£hance ; rac a vi-
hannoh, 6 \6h donnel de ben , hui e louyou lout
hac e hum ambarraasou boah goah.
Men Doue , e ]ar6 er profit David , m'inean e xou
perpet 4ir£ men deourne , Ita ne mis quel ancoiheil hou
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iexen. Philolhe' , examine! eatroh eit ur hueh b'atnde' ,
maea d'er bihannan de noz ha de vitin, ha hui e
hoes , el d'ou , hou c'inean et re hou teourne ; pe ha
hi e zou bet scrapet doh-oh dr£ ur goal inclina-
tion, pe drs uu nehance benao. Consideret ha hui e
hroa a hou calon er peh e garetj pe ha hi e veh6
hum achapet a dre hou teourne eit hum ingngei'n
en un disordre benac a garante, a gaz , a ivi, a
avarice, a zougeance, a driaie, a joe, etc. ; ha mar
guelet e ma fariet, clasquet-hi bean ,'ha degasset-
hi arr6 doucicg e presance l)ou£, en ur bleguein
ol hou c'inclinationeii hac hou tesirieu edan 6 vo-
lume divin. Er re en des un dra-benac precius,
hac en dea eune ag er holle , en dalhe alerd en on
dourne. El-ce e teliamb ehue laret perpet guet er
Roue-Profa:t : 0 men Baud ! m'inean e sou in dangir
a hum gotle ; rac-ci m'hi dougue perpet em deourne ,
ha quement-ci e fire doh-eign a ancoehat hou, le'zen
santel. Ne lauaquet jama?i hou tesirieu , menib er
re di9terraii hac izellan , d'hou nebancein ; rac mar
ret troed d'er re vihan, hou calon e hum gavou
dispose! (oh de bleguein d'er r6 vraa. A pe anntebet
enta un laul nehance benac , hum hourhemenet de
Zoue, ha ne senlet quel doh hou lesir bet que
n'hou pou calmet gronce hou nehance, a vihannoh
ne vehe preasel en affa?r ; mxa ne*£ hum force!
doucicg d'arreate pe de zou^at en hferre a hou teair
;
hac arlerh , sentet quenloh doh er rieson eit doh
hou fanlasi.
Mar guellet disotein hou nehance d'hou lad npi-
rituel , pe d'un ami devot benac, hui e gavou peah
quenteh : rac ur galon toormanlet hac arfleuel e
zou haval doh un den en dea en derhian duem ,
pehani e hum gave aoulagel quenteh m'en de bet
goaidet ; hac er guellan rema°d doh clinhuedeu er
galon e zou h< goaidein ehue, de laret-e, ou dia-
clferiein. Ya , erne" sant Loeia d'e vab , a p'hou pou
un dra-benac hac e bouisou ar hou calon , disci*-
riet-tan quenteh d'hou coyeaour , pe d'un den benac
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a fwcon { hac er gon sotadon e receuehet dre gue-




Eir dristi pehani e iou rend Doud , em6 sanl Paul
,
e zougue frih a benigen eit er talvedigueah; hoc en
dristi ag er bed e ra er marhae. En driste e elle
enta bout mad ha droug , reve en effedeu differant
lie dea 6 calon peb-unan ; roses hi e hroa liessoh
droug eil vad : rac ne hanauamb a he ferh nameii
deu sorte freh mad, r& a visericorde ha r6 a beni-
gen ; ha ni e hanaue hueli sorte droug, per6 e zoit
er hloea , en dreapet , er jalousi, en m , en di-
batianlaU hnc er marhue. Cheiu perac e lare Salo-
mon, i ma cans en dristi de varhue ui iod tad,
ha pourfit erbet M dennir a nehi.
Hun anemia e hum chervige a nehi eil tantein
er re vad betac en oa oevreu mad , juste el ma solito
er r£ fat de hum rejouissein ag en droug e broant
;
ha nen d6 quel possible dehou laquat hanni d'ho-
ber en droug, a vihannoh n'el taquei de gavouet
en droug agreable ; ne fehe quel ehu6 diatroein
ha mi i a holier er mad, a vihannoh ne hroei dehou
cavouet difez er mad. Hac m'en de condannet de
vout de viihuiquin en un driate di recited, 6 eller
hoah larfct e carehe ma vehe ol en dud Irisle el d'ou.
Er fal driste e dreboule en inean, he nehauce ,
he zaule e dougeanceu direglet, hac he dihoutte
doh en ora?son ; hi e ziscare en isprid dre ur inor-
gouaque marhuel, e vire doh-t-ou a bouifiitein ag
en aviseu mad , a jugein el ma faut ag en treu , a
guemer resolution erbet, pe hi e Iamme guel-ou en
nerh hac er hourage neceaaer eit donnet de ben ag
er re en des quemeret. En ur guir , un inean trials
e zou haval doh ur horve sclasset , pehani e za de
vout percui hemb guellet boulgeal na bis na treed.
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Philothfi, mar santet ys.ns.mi hou calon piquet dre}
ur fat drist£, hum cberviget ag er regleu- men :
Mar dee unan-benac triste in hou me&que , em£ sant
Jaque , pei/eet. En effed , er bpden e sroff ur remied
souvera;n, rac hi e ekae er apered trema Done, p€-
hani e zou hun ol joe ha consolation. Mies impleet
6a hou peden er honneu amiable ha caranleus-men ,
p6r6 e inspire carante Doue ha confiance en e va-
deleah : 6 Doue a visericorde ! 6 Doue iniinimanl
mad ! me Salver dambomer ! 6 Done me halon ,
me ol joe, me ol esp^ranee ! 6 Fried caranteus
m'inean ! 6 ami giiellan me halon !
Com ballet huerhue doh tout er peh e aantet e
elleh6 hou lurel en driste ; ha deualou ma hum
gavel, haval guet-n-oh, yein ha digas, dalhet mad
mar falle d'oh donnet de ben. Rac hou c'anemis,
pehani ne glasque nameit hou yeinnein hac hou
ligatonein doh en cevreu mad , e cessou a hou c'af-
fligein, die ma hanaue it mant meritaplohj p'ou
groeV guet ur cerlaen (longer.
Soulaget hoah hou apered 6 cannein cantiqueu
spiriluel. Ind ou des lies cherviget d'arreate mo-
liaheu er goal-spered : Saul, £ cleuet son douce
harpe David, e oe bet delivrel eslroh eit ur hueh
ag en diaul , guet pehani e oe gour-po'itet.
Un dra vad-6 ehu£ hum impleein d'ul labour calet
benao , ha changein lies a occupation; rac que-
ment-ce e zistro en inean ag er peh he chagrine
,
e dn^mme hac e burifie er goaid ; car en drUie e zou
un inclinalion pehani e yeine line e aiite>e en iniur.
Groeit hoah cerlwn actioneu gredus bl berhui-
dant, deuslou ne gnvtheuh quet gousle erbet en-
bai : par-example , qnemeret hou erucefi £tr£ hou
livreh ; alerdel-ean doh hou calon ; boquel de diei.l
ha de zeourne hou Salver; eauet hou leulegad hac
hou leoume Irema en nean ; adrewel de Zoue con-
zeu a garante" hac a gon fiance, el mei er re-men ag
el Hvre ag er Hantiqueu : Me rnlgnon cdrettan, e zou
d'eign, ha me zou dehou. Me migtwn e sou ur bo-
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quet myrrhe ar me kalon. Men deulegad e sou bru-
mennet dr<i fork sellet a beban e" tei d'eign er secour
a bihanie mis dobir , ha de laret d'oh : 6 men Doue"!
pegource en em honsoiehet-hui ? O J6sus ! beah eit
on J6sm ; bihueet JF6sus , ha m'inean e vihuouj
Pihue em separou-mi doh carante men Done ?
En usage moderet ag en discipline e zou hoah ur
remn?d puissant doh en dristS; rac un (amicg po£n»
exterior el honneh e zegawe lies mad er go(isolation
interior ; hac en inean , 6 sail tern er hloes a zian-
vhs, e cheleu bihannoh en hani e zou a ziabarh ;
mass nitra excellantoh aveit comtnuniein lies, rac
er bara-hont ag en nean e ra nerh d'er galon bac
e rejonisse en isprid.
Dfsoleit ehue d'hou cov&sour , guet ur sincerile
humble , hou Iriste , hac er chagrin hac er fal soliteu.
de bure 6 ma bet caus. Hantet, muihan ma elle-
het , en dud devot ha spirituel. Anfin hum reaignet
de volante Y)ou6
;
hac, eit quement-c6 , hum bre-
paret de souffrein guet patianUet hou trist^ ann6us,
el ur bunilion deliet d'er joeieu vasn a hou c'amze>
tremeinet, ha beah assure! e tei en Eutru Doue
d'hou secour arlerh m'en devou eprouvet mad hou.
calon.
CHAPISTRE XIII.
Er honsolationeu, spirituel ha sansible, hac en. usage
e zeliir gobdr a nehai.
Doue ne zalhe er bed-men 6n & eau nameit dre"
changemanteu continuel a z£ieu hac a nozieu, a
aassunieu hac a amz^rieu differant
,
p6r6 e za en eila
arlerh £guil£, hac e change gu6It-d'er-hu£h : giie-
hav^ 4 hroa glau, guehave aral sehour ; un tamicg
goude, amzer douce ha bourrable ; louchant arlerh ,
ahuel ha lampesle ; e'n ur ffecon ne fehe" quet casi
jamtes bout cavet un de" parfaHemant haval doh un
oral, Changemant admirable, hac unan ag en tro.%.
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caerran ag er bed I Mab-den e zou ehue" el-ce
\
hac en dud coh en des ean hanhuet un abrege ag er
bed. Jama?« n'er haver 6r memb Mad , hac o vuhe
e dremeine ar en doar, el en deur ag ur rivier,
e changemanteu continue], pere" er eaue dre es-
peranceu caer , ha touchant en ditcarre drA en
dougeanc.e
;
pesre> en taule bermen d'un lu , ha lou-
chant d'un lu-aral , en ur ftecon n'en ties jaraaea
en 6 vuh6 deu ze , pas memb dihue ter , haval
en eile doh eguile.
Hun affa>r-e enta conserve!n hur halon ferine ,
ingal ha perpel campom's 4 creis en tolpe bras-ce
a accidanteii pere) e arrihue er vubey ha no verne
de beh tu e troei p6 6 listroei en ireu tro-hn-tro
d'emb, hum zalhamb perpet affiet mad, hoc ar-
reslet er poend unique a hur bonheur , p^hani a
gon»iste 6 aellet perpet doh I)ou6 , doh er hlaaqtie
6 peb-tra , ha doh hum resignein d'e" volante. Groeet
er balimant er route e garou , rideet e r'eiler pe
ii cornoc, e> aue pe 6 nord , quemereet en ahuel
6a tu e garou, perpet en nadouc ag er hompaj a
zistropj doh sttren en nord.
Hac h vebi e\wi quement tra-zou diranget ha
direih a zianvea d'emb, ha memb a stabarh ; de
]aret-£, beet hun inean trisle pe joeius, beel-hi e
huerhoni pe & ronsola lion , e peah pe £ nehance,
en tihoeldfet pe er aclsrdeY, en tanlation pe e
repoa , & goutte doh en devotion pe e dihouile , er
stad a tehotir pe en hani a zevolion liner ; b^et-
hi haval doh doar losquet guet en heaul , pe doh
hani arrouaet guet er gloueh ; ne verne quel anfm
penaus e von, perpet hur halon, hur epered hac
hur volant^ e zelie hum zougue dret de garante
Done" hur Hroueour, hur Salver, hur bonheur
unique ha souvercen. Sihtte pi! marhue, erne en
Apoato] , de Zoui omb perpet ; ha pihue /iur separuu-
ni doh d garante ? Naren , jamtes nitra n'hur separou
doh-t-hi , nao en trebille , nac er hloes , nac er
marhue , nac er vuhe, nac en drougutu presanl,
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nac en dougeatice ag en accidanteu de zonnei ,
nac ardeu er goal-spered , nac en ihueldart ag er
honsolalioneu , nac en izeldtel ag en affliclioneu
,
nac en ilinerdait ag en devotion, nac er sehour
a galon; nitra ag en treu-ze ol ne zelie hur te-
parein doh er garanle samel, pehani e zou diazeeC
ii Jeaus-Chrouiat-
Ur resolution quer rejolus de vout perpet fidel
de Zoue ha d'er harein dres peb-lra, a chervige
de zerhel allau hun ineanneu ingal ha cantrepouis
e creis er foul bras a accidanteu different a bere
e ma carguet buli6 mab-den. Rac-c6 , haval doh
er guiren, pere a p'en dint somprenet dre un taul
tampeste, e guemere etre ou zreid meinnicgueu
eit ma veint ponnerroh ha ma elteint resistein
giiel doh en ahuel; hun inean , ur hueh m'he de*
ehue hum gonaacret de Zoue dre ur resolution bihu©
d'er harein , e zalhe perpet hi zrein hac he assfete
ordinser, deustou d'er changemanteu continuel a
gonsolationeu hac a affliclioneu. spirit uel pe cor-
porel , interior pe exterior.
Mass open en instruction general-men , ni hun
nes hoah dobeY a regieu aral particular,
l.° Me lare enta pe gonsiste quet en devotion
en dousler nac er gonaolation sensible , nac en
dinerdaH douce-hont a galon , pere e hroa acuille
clareu ha huannadein , ha pere e hroa d'emb ca-
vouet agreable hun exetciceu spirituel. Karen ,
Fhilolhe , bout-zou quemb etre en devotion ha dous-
ler en devotion. Ul lod vad a ineanneu en dei
dousler en devotion , hac e zou neoah forh vin-
cius ; hac el-ce , n'ou des quet guir gar ante Done
nac ur guir devotion hoah bihannoh. Saul, en ainzer
ma clasque David , betac en dondast ag en de-
serheu , eit el laquat d'er marhue , e antreas e
hunan en ur hroh e pehani e oe cuhet David hac
e dud , pere en dehe guellet neze hum zizober
forh sez a ou anemia; mfea David ne vennas quet
raemb gober eune dehou , hac ean el lausqnat de
la *
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monnel e heat forh tranquil. A p'er gliding un
lamicg pel , ean er galhuas eil discoein dehou 4
peh danger 6 oe bet e vuhe , p'en dehe caret , hac
eit rein dehou ur merche nehue ag 6 innocance.
Hama, petra ne hroas Saiil er momand-re eit dis-
coein de Zavid e o& touchet 6 galon ? Ban er
galhuaa 6 groaidur ; ean er "nielas a gaus d'e Zous-
ter ; ean e sctiillaa dareu liner, hac a beilas Dou£
eit-ou ; ean o vrudas dirac en ol e vehe bet Roue
en e leh arleth e varhue ; line ean e hourhe-
mennai dehou 6 ligne. Petra e ells Saul gober
guel eit diicoeia en dousler hac en dinerdrel a
galon ? Hama , er galon-ze ne oe quel neoah chan-
ge!, lia ne ceasas qnet eit quement-ce a hamleein
David en ur fscon cruel. Cavein e rer ehue lud
pere, e considereiti madeleah en Eutru Done- ha
passion Jesus-Chrouist , e sanle ou halon tinerreit;
ha diarben quement-ce , ind e hirvoude hac e scuttle
dareu en abondauoe, joentet qnet pedenneu hac
acteii a drugaire quer sansible, ma vehe laret bean e
mar da ou eprouvein , e caver e mailt haval doh
tr bouillardeu glau e creis er brassan tuemder d'en
lian , pere ne hroant nameit I reme in e rao, el ma
couehant a hserre hac a dapenneu fonnable, 6 leh
plantein en doar, en deur-ze nehroa nameit ridec,
ha ne chervige de nilra nameit d'hober sapein pc-
tironned. A pe gouehe ehue dareu quen liner ar
ur galon vincius , ind e ride tro-ha-lro , lia re
bourfittant de nitra ; rac er sorle tud-ce ne garehent
qnet eit qiiemenl-ce realiluein en d isterra n liard
ag en dann6 e zalhanl inemb d'er guir ha rse^on ;
ne renonciehent quet eit mad d'en disterran a ou
goal-incltnalioneu ; ha ne gredet quel e aouffreheiH
en di;lerran diazemant a balamor de J6sua-Chrouist,
ar behani en ou dea neoah ouilel : hac ol el lus-
queu-ae a ou halon nen dint nameit santimanleu
faus a zevotion , haval doh polironned pere! nen
dint nameit fa us freJi eg en doar. Mies er peh e
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zou hirvoudusssn 6 quemenl-ce, e, rac ur hueh
m'en de deit en ant-mis da ben a drompein un
inean dre er sorle ardeu-ze , hi hum abuse guet
consolationeu a nilra , hac hum gave quer contain ,
ma lisprise en devotion sfln ha veritable, pehani
e gonsUle en ur volante ferine , pront hac aperle
d'hober lout er peh e houyer e blige de Zoue.
Ur hroaidur e ouilou tiner mar guele louilein
breh e vam eit he" goaidein ; mass mar da dehi
goulenne guet-ou er memb momand urbagatel benac
e litiele elre e zeourne , ean e refusou er rein
dehi. Chetu petra-e el lod muihan a hun devo-
tioneu tiner, a pe huulamb Jesus-Chrouist crucefiet
,
< gosle; loullet guet ul lance , ha ma scuillamb
dareu 6n abondance. Alias! Philothe, un dra vad
o ouilein ar varhue ha passion hun Tad hac hur
Redamptonr; mass ean e houlenne guel-n-emb hur
halon hac hur harante : perac enta n'ou ramb-ni
dehou ? Perac ne renonciamb-ni a balamordehou
d'en inclinalioneu , d'er satisfactions!! , d'er pli-
geadurieii-hunt e falle dehou dihouriennein a hur
baton ,.. hac e garamb guel eit e hra?ce santel ?
Alias ! ol en Ireu-ze nen dint nameit amiteeu bu-
gale , fork liner, guir-e, mas ehue forh goane
,
pennadus, dinerh , pere ne ellant cavouet leh na-
meit £n un imur digas ha preste de receu ne verne
peh sorte plegueu pe displegueu e vehe assaiet rein
dehou
;
pe guehave memb de guemer eit er guir
hent en ardeu a here" en hum chervige er goal-
spered eit coucie fantasi mab-den.
h.° El lusqueu tiner ha douce-ze a garante e
zou neoah pourntlable guehave ; rac ind e ziaze
en inean er housle ag en devotion ; ind e gonforte
en isprid hao e gresque en alerlis ag en devotion
dre ur joeynstet santel , pehani e rante hun ac-
tioneu caerroh hao agreaploh , memb a zianves.
Er houste-ze ag en treu divin e hroe de Zavid
laret : O men Doui , na doucet i cavan-me hqit
cohseu ! ' daupoh-iad d'em halon , eit nen dd er mil
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d'en beg. A dra-sur , en dislerran consolation e
receuamb diarben en devotion , e talle mui 6 peb
falcon eit er pligeadurieu bourraplan ag er bed.
Henneh-6 el leah-hont pehani e repreaanle d'emb
faveurieu er Pried divin , ha pehani , reve er Scri-
tur, e zou guel eit er guin exeellantan ; ha pi-
hue-benac en des ean tanhoueit ur ho6hj e gave
garhue ha huerhue en ol consolalioneu ag er bed.
Ya , un tamicg hemb quin ag el lezeu hanhuet
scitique, e laque er beg un douster quer bras,
ma hum gaver hemb houant na seliet ; hac er re
de ber6 en en des reit en Eutru Done er manne
ag er honsolationeu interior, ne febent quel mui
desirein nac hum arreste d'er honsolalioneu ag er
bed : ou halon ou have tout garhue ha huerhue.
Dee er honsolationeu-ze ag en nean , era«n Eutru
Doue d'en ineanneu er Masque! tanhouat ar en doar
er joeieu en eternite : haval doh ur vim pe-
hani e affriande he hroaidur guet bonbonneu , pe
doh ur madecinour pehani e grihua un den di-
galonnec e rein dehou d'ivet a certain dedr mad
de gonfortein er galon. El lein e rer hoah ou seliet
giiehave el un arres ag er recom pan ce elernel deliel
d'ou haranle. Un de ma oe , e m'ind-i , er Roue
Alexandre ar er mor , ean e santas ur frond quen
douce ha quen huee, ma jugeas 6 06 to>te d'en
Arable euros ; ha quement-ce e chervigeas hilleih
de rein courage d'e vartcloded : ha chelu penaui
6 hroa d'emb en douster ag er grsue aantein ha
frondein e creis en trebilleu ag er vuhe-men,
er joeieu delicius ag er vro eurus-hont , trema pe-
hani e avancamb.
3.° Mss , e larehet-hui , mar des consolalioneu sen-
sible, peree sou mad hac e za a Zuue, ha reral pete
« zou inutile, dangerus ha memb dommageaole ,
pere e sane a hun imur , pe aberh hun anemia, penaua
6 ellein-me ou difforhe en eile doh eguile ?
N'ancoehet quel, Phtlothe, < ellamb hanauein
hun inclinatjoneu doh ou labour, juste el ma ha-
Digitized by Google
nauer er giie doh ou freh. Ur galon pehani en de*
inclinalioneu mad , e zou mad ehue ; hac en inclina-
tioneu mad e zou er r6 e zougue freh mad , de laret-
e, oevreu mad. Hama , er honsolationeu pere hur
ranie humploh, paliantoh , char itspioh , linerroh
doh poenieu hun neisan, douooh a imur , Rreduwoh
de gasiiein hun inclinalioneu , atudiuuoh d'hun exel-
ciceu , preitoh d'aboeiasein , simploh en hur hom-
portemant , cl er re-z6 e za , herab doutance , a
Zone ; rotes ma nen d'omb quel eit quement-ce dou-
ooh doh hun neasan; ma nen d'omb tinerroh nameit
doh-emb hun hunan; mar hur rantant curius , aigre
,
garhue, dibaiiant , ahurlet , orgueillus, preaomp-
tuus , r uiie doh hun neuan , faemb cheleuel na ven-
neinandur ma vehemb oonduyet ha corriget, juste
el pe vehemb deja piqueol Sarnt, hui e elle laret
suremant conaolalioneu faua ha dommageable: ur
huen vad ne zougue nameit freh mad.
4.° A pa bligeou guet Doue rein d'emb er honaola-
tioneu douce-ze, rel-e de guelan lout hum humi-
lieingueltan ma ellamb en ebresance: dihoalkmb
erhat a laret neze : 6 na matet on-m& t Naren ,
Philotbe, nan de quel er aorte treu-ze hur ranie guel
;
rac, el ma mei deja laret , nen de quel ft quement-
ce e comisle en devotion ; mm laramb : O na matet-
i en Sutra Doui e quevir er ri e eipere dn-oa , hac i
quever en inean pdkani er hlasque '. Pihue-benac en
<tes eucre dn e feg , ne elle quel eit quement-ce' larel 6
ma douce 6 veg ; ha deuatou m'en de forh vad ehue
ur gonaolalion quen douce, ha m'en de hoah guel en
Eutru Doue , a zourne pehani en he receuer , ne
eller quet neoah laret e ma mad en hani he receu.
Arlerh, hanauamb nen d'omb hoah nameit bsigale-
gueu disicr , hac en hun nes hoah dober a leah , el
ma lare sunt Pierre ; rao el m'en d'omb hoah goarje
ha delicat , nen d'omb quet capable de upportein ur
vagadur aonnoh , hac el-ce en hun net dober ag ur
sorte bonbonneu benac eit hun affriandein de ga-
rein Doue. Goude m'hum bou hum humiliel el-ce.
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groamb un isiime bras ag er grseceu e receuamb
guet Done, non-pas a gaua d'er peh m'en dint en-
hai ou hunan , mxs a gaua m'ou receuamb a zourne
hun Tad drd excellnnce : rac pe yeh6 nesonnable
urhroaidur, ean e istlmehe hilleih mui er char's
hroa dehou £ vam, pehani e laque boabonneu en
eWeg, eil er bonbonneu memb, Rac-ce , Philolhe,
er honsolatt&neu douce e receuamb guet Doue a zou
aur un dra coer ; m«e* un dra caerroh-e hoah ma
plige guet Doue astenne 1; zourne caranteus trema
hur halon , hun isprid hao hun inean , eit hur vi-
sitein dre e gomolationeu.
Arlerh hur bout-ind receuetguet humilile ha guet
isiime, impleamb-ind reve en intaniioneti en des
Done doh ou rein d'emb -. beemb enta doucoh e
queter hun nessan, hao hur bemb doh-t-ou e hu-
nan ur garante tinerroh. Chetu jusle er peh e hou-
lenne guet-n-emb ; rac-ce" beemb en de-ce sour-
ciussoh delioarnelhourhemenneu, d'hober 6 volante
ha de heiie 6 zeairieu.
Anfm , ret-6 open renonciein gtie'have d'en dia-
poeitioneu douce ha liner-ze, ha diaiague hur ha-
ion doh er bligeadur e gave en-hai ; rac-ce e"
teliamb diackeriein en ou receuamb, g&ir-e , guet
humility , liac en ou haramb avet doniezoneu a
Zone, hac el ur merche ag 6 garante , eit gounie
hur haloneu ; mass e quement-ce nen de quel er
gonaolation e glasquamb, rases er honsolour ; nen
de Quet en donaler e zesiramb , mass spered douce
en Eulru Doue ; nen de quel en dinerda? I sensible
e cherisaamb , mass en hani e hroa ol joeieu en
nean hac en doar ; en ur guir , ne glasquamb
nameit Doue e hunan hac e garante aanlel , preale-
caer ma orab de sacreGein lout aveil er garanle-
ze , hac 6 teliehemb-nt Iremeine ol hur buhe" hemb
jamais goustein consolation erbet ; rac ma velxi quer-
clon» guet-n-emb laret ar er halvar , juate avel ar en
Tabor : O men Doui! na caerret-e d'eign bout guet-
n-oh, ne fememen 4 oh, pear er groiz , pi in hou doer.
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5.° Anfin m'hou c'averiiise , mar arrihuehe. guet-
n-oh Whs santein er honsolationeu , er ganlimanleu
liner-ae , sciiille dnreu a joe en abondance, p6 ud
dra-benac aral extraordina?r , ditclceriet tout fide'le-
mant d'hou cove/our , eit ma liaquehet penaus hum
chervige a nehai ha bout reglet en-hai ; rac acrihuel-
e ; hac b caveheoh-hui met , ne zaibret namtrit
quement el e fatlt.
CHAPISTRE XIV.
Er sihoitr hac er yeinnion spiritaei.
Pjiilothb, en amzer a gonsolalion, amzer quer
caer ha quen agitable, ne badou quel attau ; hut
e hum gavou guehave quen dihouste ha quer ye'in
doh en devotion , ma havalou hou g'inean dob,
un doar abandonnet ha »pealhet , e pehani na
huelehet quel mui na hent na minoten eit muri-
ne! de Koub, hac e pehani ne ridou quel mui
en deur salvus ag er grace eit he arrousein en
amzer a spealh hac a sehour
, per6 h6 losquou-
poah hac lie dual badou pen-d'er-ben. Alias! un
mean 6r stad-c£ , na truheussel-e-hi ! dres peb-tra
a p'en de cri bras h6 droug ! Hac, haval doh er
Roue umtel David , en dareu e hroa neze h6 bi-
h nance noz ha de. durant ma lare dehi he anerais.
el eit he insultein hac he zurel 6a desespoer : mi-
serable^ , men 6 ma ha Toue? peh hent e gueme-
rei-te eit er havouet ? men 6 hei-le de glaaque er
joe ag 6 hrfece santel?
Petra e rehet-hui nez6, Philothi ? Clajquet er va-
men a gen droug, rao ni e zouguelies mad en-amber
hourien ag er sehour hac ag er yeinnion-ze.
i," Ur vam aviset mad e bella er sucre doh hfi
hroaidur , a pe huele 6 ma leichet d'er prinhued ; ha
Done e lamme thue gtiet-n-emb er honsolationeu ag
6 hrsece , a pe huele 6 commance er prean presomp-
tuus ag er bligeadur vam hum formein en hur halon.
O men Done, e lare er pro fat David, un (wantage-4
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eit on ma hoes kumiliet m'inean ; rue quint ma hofo
he humiliet , m'em bod /wu f'offanevt.
3. ° Doue e lamme hoah guet-n-emb en douater
hac er chalme ag e garauie, a pe huele nen d'omb
quel sourciua d'hober preste un usage vad a nehai
;
hac el-ce hul lizidanlaet e zou punisset haval doh
hani en Israeliled pareaaus , pere , manque a chair-
rein er maune a vitin mad , er have tout taint
ur hueh ma oi aauet en heaul.
5." Er Pried sacret ag er Hantiqueu ne brezaa
quel hum genein eit aeuel de zigueor en or d'he
fried
; ha dre-ze hi e gollas en dousier ag 6 breaance.
Chelu er pen e ariihue ehue" guet-n-emb : lorbet
ma omb guet peb sorle aalUfactioneu bourrable ha
tiner, pere e dremeine en ur momand, ne ven-
nnmb quel hum zizober doh-l-hai eit monnet el
leh m'hur gal hue hun exelciceu spirituel. Jesus-
Chrouiat e aco dre e inapira lion eu ar en or a hur
halon, hac hur houvie d'Le digueor dchou ; mxs
hul lizidanta?t e zou oaus dehou de hum denne,
hac ean hul lausque de gousquet. Maes arlerh , a
pe za d'einb er hlas>que, m hun nea poen vraa dob
er havouet , hac er boen-ze e zou ur bunition juste
ag en dhpiiaance e hroamb ag c garante, eit helie
en douster trompua ag er bed. Ah! queah inean !
le hea groeit pourvseaion a vied ag en Egypie ;
rac-ce ne vea quet en gorto tn ha pou er manne
ag en neon. Er guiren ne vourrant quel el lehieu
ma hea ur vlaz fans ha Iroropus ; ha douater er
Speied-Santel ne fehe quet logeio 6a ur galon guet
er pligeadurieu trompua ag er bed.
4. ° Er fausoni hac er fineaseu e impleer 6 core-
zion , hac en disclteralioneu diguiaet e hroer d'ur
hovezour, e daule ehue er si'hour hac er yeinnion
ipirituel ; rac en hani e glasque trompein er Spered-
Sanlel, ne verile quet bout lodec en e gonaolationeu.
Ne falle quet d'oh monnet en arben de Zoue hou tad
guel simplicity ha aincerile ur hroaidur; hama , n'hou
pou quet eliui en douater e ra en tad-ce d'6 vuga.16.
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5." Hou caloD e zou carguet ha gonlhet guet er
pligeadurieu eg er bed ; ne veah quet enla souehet
mar d'oh quen dihouste doh er pligeadurieu api-
rituel. Er hlommed, el ma Urer ordinwremanl , *r
b gave huerhue er hiris , a p'en d6 carguet mad
hou jabod. Done1 , eme er Huerhiea sanlel , en dea
reit £ vadeu en abundance d'er re en doi nan , hat
ean en des lausgnet er ri pikmiq de verhuel manque a
fouid. Rac er re e jouiase ag er pligeadurieu ag er
bed , ne felient quel cavouet er pligeadurieu spiritual.
6° Ha hui e hoes conserve ( erhal er fry h a hou
quetan consolationeu ? Ha ma , mar e hoes ind goar-
net mad , hui hou pou hoah reral ; rac , reit e vou
d'en kani en des deja un drdicgbenac; mces a ja>d
en ham en dea outlet er pdh e oi bet reit. dehou , lam-
mel-vou hoah guel-ou er pih nen dea guet ; de laret-
e, ne von quet reit dehou er gncceu e 06 preparet
eit on. G uir-e , er glau e ra nerh ha bulie d'er plan-
deu p6r6 e zou hoah glas un tamicg benac , ma*s ean
e zislruge bace vreine pen-d'er-beo er r§ s6h.
Ghetu enla ul lod vad ag er rajsonieu e hroa
d'emb coil« er honaolationeu 6 cliervige Doue
,
ha coueh er sehour hac e> yeinnion spirituel : ni
e zelie hum examinein erhat ar er sieu-ze ; mass
e quement-ce dihoallamb doh en nehanca lia doh
er guriosile. Arlerh un inclasque reasonable , mar
rtizolamb en hur halon ur vamen benac eg en
droug < trugairequamb en Eutru Doue; rac hanter
guelleil-e en droug , ur hueh ma hananer 6 hou-
rien. IS contrel , ma ne gavamb quet e omb caus
6 fsecon erbet d'hur yeinnion , n'hum abuaamb
quet d examinein davantage ; ma?* lieliet guet sim-
plicity en a vise 11 e yan de rein d'oh.
i.° Hum humiliet izellan ma ellehet dirac Dou6,
e hanauein en e bretarice nen d'oh nitra quin
name i t ur yoh miter , ha laret dehou : alias ! petra
on-me , a p'en d'on me hunan ? Nitra , men Doue" ,
11am eit un doar disaebet ha carnet, pehani en dea
dober bras a hlau, ha pehani e neigeguet en ahuel.
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a." Ped*et en Eulru Done" de rein d'oh en douster
ag e hra?ce ; 6 men Done! rantet d'eign er joe
salvus a hou spered : me lad , mar de possible , p4lleit
\ doh-eign er halice-ze : hui , 6 me Jesus ! pehani en
di« calmet en ahu.il hac er mor , ralmet ehuA en
ahatkn yein ha speaUim-ci e zissehe m'inean, ha
hue'het en-hi a zoh er hreiste en ahuil agreable ha
buhev e houlentul guet-n-oh hou Pried sacret , eit
utrwiuein pa/ tout er frond huec ag er plandeu de-
liciue a he jardrin,
3.° Querhet de gavouet hou covezour , digueorel
dehou hou calon , discoeit dehou er plegueu a hou
c'inean , hac heliet guet ur simpliciie humble en
aviseu e rei d'oh. Kac Doue, pehani e gare iu-
fmimant en aboeiasance, e ra lies e vennoh d'ei
honseilleu e receuer a berh en nessan , ha drea
peb-lra, a berh er re en des carguet de gonduie
enineanneu, memb a p'en des iwhonnan esperance
6 teint deben. Chetu er peh earrjhuas guet Naaman,
pehani e oe bet guet lei t ag e lepra doh hum hol-
hein er riviera Jourdain, reve m'en doe ordrennet
dehou er profast Elizce , hemb ne huelamb e oe
rieson nalurel erbet de guement-ce\
4. ° Mees arlerh lout en lreu-z6,ne fehoh quel
gober guel eit gortoz guet palianUet hac hemb
nehance er peh ma vou volanle Doue , hum aban-
donnein pen-d'er-ben d'e brovidance, ha bout resig-
net d'andur quehet ma pligeou guet-ou. E creis
er sperne pere hur pique a bep tu, reglamb enta
hun desirieu doh e volaule ianlel , ha laratuh dehou :
6 me zad ! mar di possible, peihit d'ok-eign er ha*
tice-ze ; ma?s laramb ehue quenteh guet ur hou-
rage nerbus : neoah hou volanld revou groeit , ha
non-pas me hani; hac hum zalhamb neze tran-
quillan ma ellehemb. Doue, 6 buelet 6 omb cou-
tant ag 6 volante, ne verne e peh fa-con e" tispose
a ban-amb , hur hotlsolou dre e hrceceu necesserran.
Chetu e peh fxcon en hum gomporlas 6 quever
Abraham; rac a p'er giielas er resolution ferme
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de saerefietn 6 vab el m'en doe comma ndet dehou ,
ean e hum goutantas ag 6 resignation d'« volanle
divin, hac er homolas dre ur vision agreable, en
ur rein dehou 6 vennoh ha d'e ligne ar e lerh.
Kac-ce , 6 peb-iorte affliclioneu , corporel pe spi-
ritual , e creis hun dibarfectioneu a spered , hac en
diover bras ag en devotion sensible, laratnb a greis
bur haIon ha guet un aboeissance parfiet : Doue
*n doe reit d'eign consolalioneu ; ean en des ind
lammet guet-n-eign; e hanhue saniel revou beni-
guet ; ha mar dalhamb ferme en tin disposition
quen humble, ean e rei d'emb goustein arre e hras-
ceu delicius. Chetu e peh f*con en hum gomportas
vis-a-vis d'en den snntel job, pehani , en 6 ol
discon forlanee , ne lare quin naraeil : Doue en doe-
ind reit d'eign ; Rous en des ind lam met guet-
n-eign ; 6 hanhue santel revou beniguet.
5.° Anfin, PhiloLhe, ne gollambquel courage en ur
stad quer chifftis ; mses 6 tretanl gorloz ma lei arr6
en amzer a gonsolalion , qu&rbamb dret guet hun
hent ; ne vanquamb quel de hanni a hun exelciceu a
zevotton ; 6 contrel , groamb mui a covreu mad eit
n'hur boecoustuma d'hober. Demtou peh quer seh-e
hur halon , offramb-bi d'hur Pried divin , hac hun
offrand e voo quen agreable dehou el pe vehemb lien
sg en douster brassan , meii ma vehemb attau er re-
solution sincer de garein Doue. Er guiren , a p'ea
decaer en nehue-han , e laboure mui, e larer ,
d'liober mel , ha ne gresquant quet poud e nombre ;
mass a p'en de rusle ha bouillardus er satsun-ze , ind
ena?re paud davaniage , ha ne hroanl quet hilleih e
faut quement a vel. Chetu , Philothe , er peh e arri-
hue lies mad guet mab-den : a p'hum gave un inean
en amzer gaer ag er honsolationeu, hi e hum abuse
quement guet er bligeadur e sante en abundance ag
er joeieu apirituel, m'en de diffon er peh e hroa a
oevreii mad : e contrel , a pe hum huele forhet ag en
dispoiitioneu douce e gaver en devotion aanaible , hi
e gresque he cevreu mad hac e zasiume muyoh-mui
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a vertuyeu veritable , pere e sou er batiantet, eft
humility j en disprisance a han~emb hun bunan, «
resignation , er renonci d'er garanle props.
Farie bras a ra enla ul lod vad a dud, mips
e special merhed , pere e grede nen d'omb quel
quen agreable de Zoue a p'er chervigeamb hemb
gousto hac hemb tinerdaU a galon : rac , er ros «
keblante > guir-e, bout brauoh a p'en dint freaque ;
mass a p'en dint seh , iud ou dea neoah ur frond hac
ur vlaz crihuoli ; ha ni e gave ehu6 hun osvreu agrea-
ploh a pe snntamb doh ou gober un dinerdaH gredus
a galon , rac m'ou ialimamb rave er bligeadur e ga-
vamb en-hai; mffis er re e hroamb er alad a sehour
tpirituel , e fronde neoah hu£ccoh eit er baraouis
hac e zou meritaploh dirac Doue. Ya , Philoihe" , in
smzer-ze hur votant6 e bum zougue de chervige
Doue in drejpet d'en (longer ha d'er resistance. Ret-
e enla credein en he dea neze mui a neih hac a
hardehlaH , eil a p'en deen douater ag en devotion
«amible. Chervige ur Roue e creia er pligeadurieu
hau en arazir a lieah , nen de quel un dra hac e ve-
rite quement-ce bout melet j mtea er chervige en
ainzer a revoke hac a vrezel e zou ur merche veri-
table a ndelite hac a hardehtaat. En eurua Angele a
Foligny e lare penaua en orieaon e hroamb en dreapel
d'emb e sou en hani agree plan de Zoue ; de laret-e ,
en hani e hronmb , non-pas guet gouste ha dre incli-
nation , mses en ur feahein en donger e gavamb doh
he gober a gaus d'er tehour a hur halon. Me lare er
memb Ira a zivout en ol ocvreu mad : rac ael-mui e
gavamb a einembage, pe exterior pe interior, a p'en
de question a ou gober, sel meritaploh-ind dirac
Doue. Sel bihantioh ma hum glasquamb-ni hun bu-
nan er pratique ag er vertuyeu , ael-mui 6 aplanne
t'n-hai er burttet ag er garante divin. Ur hroaidur
nen dea quel a boen e voquein 6 vam durant ma ra
bonbonneu dehou ; m?ea p'h6 boquehe arlerh m'he
dthe reit dehou vislre p6 guinaigre , quemenl-ce e




Example remerquable eitchervige <Fhobir glielcampre'
nein erpih » sou larel ir cliapislre ihuelloh.
M.-ns, eit ma sanlehet glutei er gonsequance ag en
in-truclion-ze , 6 ban de sevise d'oh er pah e met
leinel en un andret a vuh6 sanl Bernard, scrihuet
dre un den abil hac aviset mad. Ordimer-e, em'ean ,
gttelet cast ol er re e gomtnance chervige t)ou6 , ha
p£r6 ne hanaiiatit quel hoah dr6 ou esperiance er
chsngemanteu e arrihue gueh-d'er-hueh er vuhe spi-
rit uel , e colle , 6a un taul , banal ha courage, a pe
vanque dehai er houste hac en douateV ag en devotion
sensible , ha did tistreahe dirac on deulegad er sclier-
der agreable
, pehani on secoure de ridfic en henteu
e gondnie de Zone. Chelu er rseaon e ra d'emb a
guement-ce en dud antandet hac abil 4 conduie
en ineanneu. Mab-den ne fehe quel chomme pet
hemb cUsque ur bligeadur benac , pe guet en treu
ag er bed , pe guet en Ireu ag en nean. Mw en
ineanneu pere e zou hum sauet dres-t-hai ou hunan ,
dre en ejcperiance ou des deja groeit ag er pligea-
durieu surnaturel) e renoncie forh lez d'er madeu
samible hac e douche er squdndeu. Rac-c6, a pe
za de Zoue lammein guel-hai er joe salvui ag 6
*pered , el m'en dint deja forbet ag er honsolatio-
neu ag er bed , ha ne houyant quet hoah petra-e
gortoz guet palian 1st ma tei arr£ en heaul a justice
d-'ou tclserein, haval guethai nen dint nac en nean
nac ar en doar , hac 6 chommeinl el-c6 £n un tihoel-
da?l coniinuel. Haval er atad-ce doh bugale forhet ,
ne broanl meit languisial ha huannadal , hac el-c6 ,
e lant de vout anneus ha n£h anvils d'er reral , ha
hosh goah dehai ou hunan. Chetu juste er peh e arri-
huas en ur veige ehroe sant Bernard guet unan ag eV
Veneh , hanhnet Geoffroi Perronne , pehani un
nebedicg quent en do& hum gonsacret de chervige
Ppue. Er Menah-ce e hum gavas en un taul hemb
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consolation , ha carguet a dihoeldael spiriluel ; neuk
<i las chonge dehou ag en amied en due gueharal er
bed, ag eguajrent, ag e zanne, hac er chonge-ce
en taulasen un tantation quer ruste, ma hum senias
unan ag e amied, e huelet e gesleu, ag en I rouble ag
& galon ; rac-c6 ean e doitas dehou hemb gob6r seblant
a nitra , hac e laras dehou guet d ouster : hama ,
Geoffroi , petra e senefie en dra-z6 ? petra zou cam
d'oh bout hinihue quer berlobiel ha quen irisle ? Neze
ean e retcondas guet ur voeh hirvoudm:ah 1 mem
brer , em'ean , jamss joe n'em bou durant mem
buhe. Nea^eami, touchel guet Iruhe doh-t-ou , ha
guet ur gred berhuidani de soutagein e mean affliget,
e yaa bean d'averlissein sant Bernard a guement-ce.
Quenleher Sant-men e antreas in un ilis
;
pehenie-
06 toate, eit pedein Doue eit e gueah venah afflligel,
pehani , trelatet guet trisle , e hum daulaa ar ur
mein , hac er stad-c6 er housqued e zaa dehou.
Mrs un nebedicg goude , en Abbad sanlel e sorliai
eg en ilia , ha Iouchant e venah e zihousquas guet ur
min quer gracilis ha quen tranquil, ma quemeras
e ami , soulhet ag ur changemant quer pront, en
hardehta?l de rebraichein dehou, guet douster , er
peh en do6 rescondet ur momand quent. Neze"
Geoffroi e laras dehoti : mar e mea laret d'oh n'em
behe quel be) jsmxi a joe durant mem buh£ , m'en
assure d'oh bermen, jamais triste n'em bou durant
mem buhe.
Chetu petra-oe bet en tantation-z£, Ma^s , Philo-
the, hum arrestamb un tamicg d'hober ar gnemenl-
ce ur reflexion benac e gavan necesser. i.° Done e
hroa ordiuieremant tanhouat er pligeadurieu ag en
nean d'er re e gotoma nee er chervige , eit ou dilou-
yein ag er pligeadurieu ag er bed, ha sonnad ou
halon £n e garsnle: haval doh ur vam pehani e ra
roel d'he hroaidur eit en accource de zinein. 9.0 Done
e lamme neoah guel-hai , arlerh ur certain amzer ,
el leah hac er mel , eit ou accource doh ur vagador
sonnoh ; de Uret-o , eit crihuat ou devotion dr£ ea
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sproque ag en dibouate bac en tantationeu. 3.° Seuel
e ra giiehave bouillardeu bras a danlation 6 creis er
s6liour hac er yeinnion spiriluel , ha ret-e gout on
difforhe mad en eile doh eguile ; car rel-e resisteiti
ferme doh en tantationeu ; rac ne eller quel credein
e lanl d'emb a beih Doue\ Mies rel-6 andur gust
palianlaH er labour spirituel, rac Dou6 e venne ma
chervigeint d'hun exelcein. 4 « Eit hur bout collet
en dauater interior , ne zeliamb quel eit quement-ce
colle courage , na laret el er heah Geoffroi : jamas*
joe n'emb bou ; rac a p'en de noz , ni e zelie bout 6a
gorlo 6 lei en de, Na faut quel laret ehu£ , a p'en
de caer en deieu ag er vube spiriluel: jama?s trist^
n'em bou ; rac er Spered-Sanlel e ra d'emb en avis-
men : durant ma jouissct ag er madeit e fournitee a"oh
en de eurus S pe/iani en hum gavel , eliuehet mad doh
en de maieurus pihani e zei arlerh, Deltein e rlir enta
esperein ferme a jie ver e poen , hadougein bras a
pe ver & prosperity ; mass, ne verne petra e an ill Lie,
ret-e perpet hum humiliein. 6." Mar falle d'oh ca-
vouet ui- termed puissant doh en ireu-ze ol , ditoleit
hou troug d'un ami benae avUet mad ha spirituel ,
pehani e ellou hou sotilagein.
Aiifin , eil achihue en averliasemanl-men , pehani
e gavan quen necesser , me remerque e ma , en
Ireu-men quer-clous el fir reral , contrel en eile
d'eguile imanlioneu en Eutru Doue ha re hun
anemia. Bac fioufi e venne hur honduie dre er
poenieu-ze de bunfiein net hur halon, d'er cher-
vige hemb clasque poiirfit erbet ha de renonoiein
gronct! d'emb-ni hun hunan. Maes er goal-spered
e asbai dre-zfi hul laquat de golle courage , hill'
laquat de zialroein doh er pligeadurieu samible ag
er bedi bac hur rantein anneua d'emb-ni-memb
ha d'er reral , eit rein lfih de zecriein ha de zi-
sinourein en devotion aanlel. M*s mar heliel perhueh
er honseilleu c mes reit d'oh, hui e wi de vout
parfaattuh-parfWt drfi en exelcice ag en affliciioneu
interior, a zivout pore e hari hoah de laret d'ob,
ur guir pe den quOut acbibue.
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ArrihOe e rant gulhav£ guet mab-d£n diarben
en dirangemant ag er iiorve , faliquet, morgoua-
quet ha ponnerreit dre" er veilleu divusul , die er
yunieu , el labourieu calel pe ur hlinbued benac
.
p6r€ e gene ehue en iaprid , a gaua d'en union
alerd e zou etre-z-ou hac er horve. Haraa, er cir-
conatanceu-ze , rel-6 impleein muihan ma cller
lout en adressa ag en isprid , hac en nerh ag er
volant^ , eit gober hilleih a acteu a verlu ; rao
deuslou m'en de en inean , haval-vehe . morgoua-
quel ha dihuiguet , neoah er pehicg e hroa a vad
er stad-ce e zou f'orh agreable de Zone; hoc el-
leiii e ramb neze laret el er Pried aacret ag er
Hantiqueu : me gousque , mrcs nie halon e veille.
Ha mar de guir en hum gaver dihouatetloh neze,
el m6 mes d£ja laret , bout-zou ehue mui a ve-
rit hac a vertu e hober en oevreu. Er guellan
remied er slad-ce , e zou de soulagein er horve
ha de reparein 6 nerh dre un devserrance honeale.
Rac-ce i ordrenne sani Franca^ d'e Veneh mode-
rein erhat ou labourieu, eit ne vehe quel yeinnet
er gred nerbua a ou apered dob en devotion. Er
Sanl-ce; e 06 bet ehue' tourman lei ur hu6h guet ur
melconi quer chiffua , ma tisco6 ha drespeL dehou ,
dre 6 vodeu , er vraalet ag 6 dristi : a pe falle;
dehou devise guet e Veneh, can e hum gave forh
gflnel , hac a p'ou huiite , e 06 boah goah. En
abstinence hac er haslimanteu corporel en diacon-
forle" j hac en ora?son n'er soulaget quel 6 fa?con
erbet. Ean e arbennaa guet humiliie doh en tam-
peate ru^ie-zfi durant deu vlai , hac en ur stad quer
chiffua, ma havale guet-ou £ 06 ahandonnet guet
Doue : anfin bur Salver e laquas en ur moma nil
en 6 galon un tranquillity eurus. Arlerh quement-
o£ , ne vehemb quel sou£hel mar d'omb gu£hav6
aproquet guet Doue , a pe huelamb n'espergtie
ouet e vraaaan serviterion.
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m or
AG ER VUHE DEVOT.
PLEMVED PARTI.
En aviseu iiao en exelciceu necewer eit reneueein
ha ton I) at en mean in devotion.
CHAPISTRE I.
Rcquis-i reneuerin peb plat er resalutioneu mad en
hent ag en devotion,
De guetan lout, PhiloiW, comprenet erhat er gome-
quance yrai ag en exelcice-men, Fragilite ma b- dec, hag
er goal-inclinatioDeu ag er hicg
,
pchani e louna en
inean , hac he dougue perpet trema en treu ag en doar ,
e hroa d'emb ancoehat bean hur resolutioneu mad, ma
nen d'omb toignus d'ou refreiquein lies, ha ma ne as-
aiarob lie* hum seuel irema en treu ag en nean. En
einiid , eit mi rei a goueh ar en doar , e fouete dalh-mad
ou divaiquel a pe neigeant en air ag en amzcr, hac e
lanee perpet ou horve trema en nean. Chetu perac i te-
liet reneueein liei er resolutioneu e hoei quemerer de
chervige Done, guet cune ne gouchehoh a nebedicgueu
in hou stad quetan, pe quentoh en ur stad hilLeih goah:
rac el lammeu e chairramb er vuhe tpirituel hun taule
perpet en ur poend izelloh eit en hani ma oemb a p'hun
nei commancet hum leuel d'en devotion. Ne verne pen
quen excellant i ellehe bout un horloge , rer-e neoah
icuel e bouiteu ur hueh-benac en amzer , ha memb en
divontein pen ha peh d'er bihannan ur hueli er bla!,
eit eannein er pehieu guelchet , eit reparein er re met,
ha nertat er re" crasset pe merglet. Ha mar yvler er rodeu
hac er ressordeu, hut e houer e roulant doucoh, hac a
verglant bihannoh. En hani e sou ehui guir tourciu*
ag e galon, e lelie, eit gober erhat, icuel he fouiieu
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noz ha mitin; ha de guement-ce e telie chervige en exel-
ciceu e mes merchet d'oh. Atlerh , ean e zelie spiein
erhat he zroyeu ha ditrroyeu, eit he detbel perper e
rcihtet. Rei-e enta ma cxaminou poend-oh-poend e par-
ticular , d'er bihannan or hueh er blai , e ol dispoliticoes
eit lepatein er sieu e ellehe bout hum risclet en ou mei.que,
hac' ou refiesqucin pen-d'er-ben ; n'ancoehet qner , dret
peb-tra , a dostai , muihan ma ellou , d'er govezion ha
d'er gommunion durant en amzer-ze. En exelcicc-ze, Phi-
lothe, e reparou hou nerh goanneit dre hit amzef, ean
e laquei in hou c'inean ur gred nehuej ean e duemnwu
hon resolution en mad, hac e sonnei en. oh en ol vertnyeu.
Henneh-oe pratique er guetan Crecheniou
, pere , en
de ma hoarne en Hit er gouil a Vadient hur Salver, e
teneuei , erne sant Gregoer a Nazianie, er brofeision
hac er promesieu a ou badient. Beah ema sourcius , Phi-
lotlic , ha tmdius brat de helie cr praiique-ie; choegei
un ainzer jangeable , reve avis hou tad spirituel , eit gcber
un tri pe puar de a retrxd; ha durant eo amiw-zc
,
chonget erhac en aftierieu a hou couciance , ha groeit me-
ditation ar er poeudeu e yan de verchein d'oh, reve
er regie e mes disquet d'oh en eile parti.
CHAPISTRE II.
Consideration ar vadeleah en Eulru Done, pe/iant en
dis hur galkuet d'er ckervige , rtpi er p/oniesseu e
zou bet groeit tr hetan parti.
i.° ConSidEHET, Philoihe, article hac article, er peh
e hoes graieit : de guetan , hui e hoes renonciet de ja-
mais, guet caz hac horreur, d'en ol pehedeu marvel; en
eile, hui e hoes coinacret hou corve hac hou f'inean ,
guet ol ou guellet hac ou nerh , de garcin ha de cher-
vige Done; en drived, mar behe arrihuet guet- n-oh coueh
en ur pehed benac, en houpehe clasquec prom er raoyand
de hum denne a nehou. 01 er resolutioneu- ze e zou sur
melable , juste ha generut. Chonget enta erhat nen des niira
caerroh , sanrelloh na rssonaploh eit er peh e hoes graieit.
2,.' Contideret de bihue en e hoet grateit quemem-ce ;
oen de de Zoue-e? Hama, mar d'omb obliget, hemb dis-
pame erbet, d'accomplisiein er peh e hratamb guet avistet
bac a zevri d'en dud el omb ; peguement e cmb-ni obligetioli
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a p'en de de Zoue c en hun nit grate it f Ah , men Doui! erne
David, i'oh'i tn tn dil lartt mt ha/on : me hilon en da que
mirtt nr riielution yad; jamai n'hi antoehtin.
3.' Consideret dirae pihue en e hoes grateit chervige
Done : i pretance en J£MA hac er Sant ag en nean en e
hoes-ean groeit. Alias ! er Huirhies laniel , lant Jojeb , hou
e'il-gardien, sant Loeis hac en ol Saint ha Sampled ag
en nean , hou consider* guet ur garame' special cral ireid
Jiius-Chrouist , de hehani e coniacreoh hou calon. Bout-
oe neze ur rejouisiance ia on meique en nean; ha bermen
ind hum rejouissou arre , mar caret reneueem hou consc-
4.° Considerer er moyandeu e zaa bet fournisiet d'oh
eic hou lecour de gueme-r er risoluiion-ii. Ah! na dou-
cet , na mitericordiusset-oe' en Eutru Doui ia hou quever
en amier-iel Laret-ean sinciremant : er Spered-Santcl nen
doe -can hou toucher ha chatmer hou calon? Doue nen
doe-ean hou rennet trema-z-ou dre el liameu ag e garanrc
,
eii hou conriuie, i ereii en tampesreu ag er bed, bet et
porh a talvedigutah i O na guei a zousrer e hroi-ean d'oh
neze ranhouai en usage ag er Sacremanteu, i\ lecturieu
ipirituel , en orason ! Alias ! Philothe
,
coutquet-oeh matt
Done, lan a bean hac a garame, e veille ar hou c'inean.
5.
0 Contideret i pth amz£r en hou tenna* en Euirn
Done d'er chervige : youanq- flam oeh hoah n«i. Ah I
na bralset ur bonheur disquein quen abrei er pih ne- feh£
jamais bout disquet rai abretl Sant Augustin ne hum gon-
verrissas n amelt d'en oaid a dregond vtai; rac-ce c lare-
ean : 0 briuhl ancien! pmc en t mii~mi hou f'hajiiuet quen
iehnihat? Atlas', hui e al aifau preiani it'em Jalegtd, ha mi
rfW ullen qaet. Hui e ellehe later ehue : 6 catante.de.
licius , quen ancien ! perac ne raes-me sintet hou lousier
pei-quent? Alias '. Philoihe, n'er meriteoh quet £n amzer-
hont. Rac-ce
,
pe hanauet bermen er vadeleih hac er grace
en det reit d'oh en Euttu Doue doh hou calhuein en hou
yotianquii, laret dehou guec er profit David : 0 mm Doui!
hui c hah reit icUrde'r d'em ipir'ed ha teucha me halun a me
youanquii , ha me yrudou de virhuiquin , tit flair hou mise'ri-
eerie , er faveur e hois grciit d'eign. Mar both d£ja ayancet
en oaid, a pe hoes bet er bonheur-z£, alias! Philothi,
peh gtxce aveit oh, arleth hou pout implcet quer fal er.
hetan amzer a hou puhe , m'en :lc pljger. guel Doue hou.
renneia quent er marhue ag ur stad miserable, a Whani
ne veoh jamai lortiet arlerb.
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6.* Contideret er freh a hou vocation i hui e gavoa;
haval guet-n-eign, changemarueu eurui en hou c'inean
,
mar catet comparagein er peh ma oh hermen doh er peh
ma oeh en amzer-hont. £n efftd, ne gavet-hui i ma un
a vantage caer goui cooze doh Doue dte ea oraion, bout
douguet d'et harein, en devout calmet furi ul lod vad a
hoal indinarioneu pete hou Defiance, « devout pelleii
d'oh hilleih a behedeu hac a ambarrai a gouciance, hac en
devout quel lie*, dte er gommunion, joemet hou c'inean
doh er vameo frontal ag er raadeu eternel ? O na preciutset
grjeceu! Eli gout erhat peira e tallant, ret-e ou fouiscin
e presence Doue ; rac £ vadeleah e en des groeir ol eu
treu-ze. Doumt in Eulru Doue infinimant mad, e lare David,
in dii groiit er huihud-U; i tputnt dehiu en its mi s&utt : ah
!
at rarhutin quit ; mi vihuou , mi vrvdou a rig kae a galon , hi
dri me ol uvreu , er maneilleu ag i radeltah,
Atlerh er honsideraiioneu-ze, pere e zou lxn a lusqueu
samel , ret-e achihue dri un acte a drugaire ha dre ur
beden gtedus . eit goulen guet Doue er grace de bourfitteiu
a nehat pen-d'er-ben. Hum dennet neie guet hutnilite ha
confiance, ha goneit beta goude en eile poend a hou exel-
cice de gueraer er retolutioneu crihue e hoe» de guemer.
ci-iapjstre nr.
Examen en inean ar he auancemant er vuhe depot.
En eile poend ag en exelcice-men e zou un tamifg
hir : me gonseille doh er gober patti ha parti, revemei
diazeet amen. Nen de quet requi* ma vehet at hou teu-
lin , name-it de gommance, eit hum laquat e preiatice Doue,
hac en achemant, eit quemer hou reiolutioneu. A fid er
partieu atal. hui e eile forh vad ou examinein pe en ut
bromeine, pe, hoah guel , en hou cule , mac gueilet
hum vitet un nebedicg doh er housqued ; ma?i eit que-
ment-ce, ret-e en devouoind leinet mad e raug. A fed
en eile poend , ne faut quet neoah laquat mui eit tri Ai
ha dihue noz d'er gober ; rac-ce , ret-e quemer peb de
ha peb noz un ariad benac eit quemeni-ce, de lat-et-e,
un i a.mieg atnzer revi hou commodity. Rac mar leparer
rai-bel en eile doh eguile er momandeu e gonsacrer
d'hober en exelcice-ze, can e golle tout & nerh -, hac er
pourfit e denner a oehou e vS forh diner. Arlerh peb
parii a hou exaraeo, hui e remerquou ethat hou tefautcu.
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& eit hum accuiein a nehai e covezion ha gouleo coo-
ell
,
pc eit formein hou resolution ha fortifiein hou spered.
Jeustou neu de quet requii ma pellehet absolumant en
Icieu-ze' doh er hompagnoneaheu ordioasr , hum dennet
ieoah dc noz un lamicg quenr hou couitume , eit ma
llehct monnet abrettoh de gousquet; rac er horve hnc en
sprid en rics dober a on repos antier eil hum zispoiein
i'hober en exelcice zi. Durant en de , hum adresset liev doh
en Euiru Doue, doh er Huerhiet Vari, doh en £led hac
er Scent ; m.-es groeit qucmeni- cc guet ur galon lain a gara rite
doh Doue, ha guet un desir sincer d'avanee i parfeciion.
Quern cotnmance enia en cxamcn-zei
i.° Hum laqueit e presance Doue.
3..* Goulennet sdsrdeV er Spcred-Saatet , £1 lant Au-
gustin, pehani e grie (tema Doue, en isprid ahumilite.-
O men Doue'. groeit m'hoa ('kaKitteia hui, ha m'hum kaaiutin-
mi. Laret guet sant Franc** : Pihut ok-hui , 6 mm Dane
!
ha pihue oa-ml? Disclasri'et nen de quet eit hum rejouissein
en-oh. hou c/hunan e claiquet remerquein hou c'avancc-
mant er vuhe devot; mat eit hum rejouissein e Done, eit
er glorinein hac en trugaircquat. Grateit ehue de Zoue e
tihoallehet a golle courage, mar cavet , el ma ob en
gorto , ne hoei quet paud avancet, pe en e hoes memb
reculet; ha promettet dehou e vehet ehuehettoh d'hober
guel en amzer de ionnet, in ur reparein hou tefauteu
guet er secour a htzce Doue.
Arlerh qucment-ce , ezaminet tranquil mad penaus en
e hoes hum gomportet e quever Doue, e quever hou
essan hac en hou quever hui hou 9'hunan.
CHAPISTRE IV.
Examin en mean itr hi! elad 4 quepir en Eutru Doue.'
I • Petra e lare d'oh hou 9'inean a zivout et pehid mar-
vel? Ha hui e zou er resolution ferme ne gommettehet
jaiusi hannt , eousreet-e goustou > Ha hui e hois dalhet mad
d'er resolution-ze beta bermen? At nehi e ma diazeet er
fondason ag er vuhi devot.
i.° Petra e lare d'oh hou calon a zivout gourhemenneu
Dou£f Ha hui ou have mad, douce hac agreable? Ah !
Philothe , ur galon yeah e zitTorhe btia er bouid mad doh
er bouid fal.
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j.* Petra e lare d'oh hou calon a zivout er pehedeu
veniel! Guir-e, beah quen ehuehet el ma carehet, hui e
gommctiou auau unan-benac; mis ne veheoh-hui siaguet
doh unan benac e ipeciali ne hoei-hui ahoel inclination de
unan- benac.
4.* Petra e late d'oh hou calon a zivout en exelckeu
ipitituel? Ha hui on hare? Ha hui ou isiiroe = Ne ziipli-
geani-ind d'oh marteze ? Nen d'oh-hui digai doh-i-hai ?
Pere e garet-bui mui pe bihannohr Cleuet comeu en Eutru
Doue, ou leine, ou meditein, ou devise d'er terai, hum
chervige a nehai cit hum leuel de Zoue, monnet de go-
vuut, gojlen aviieu ipirituel, hum breparein d'er gom-
munion, moderein en inclinationeu , ha treu aral open;
hama, petra e gavet-hui e mesque en exelciceu-ztS hac e
hioa donger d'hou calon? Mar cavet en ou mesque un
dra- benac ha nen de quet forh d'hou coustt, examinee
ethat peita e iou caus d'en dihouue-ze.
5.
0 Peira e lare d'oh hou calon a zivout en Eucru Done
memb ? Ha hui e vourre e chongeal e Doue ? Ef chooge-
ce ha hi c zou douce d'hou calon ? Ah ! e lare David , dcii-
iou change d'eiga a Zeui, ha mt mil bet pligtadar. Ha hui e
sante en hou calon ur certsn aczemani bac ur houste par-
ticular i carein Douei Ha hui e vourre e chongeal en c
vraiiet hemb 6n, en e vadeleah, en e zouiteri A pe hum
bresanie d'hou calon er chonge a Zoue, ha hui e lauique
a coite en occupaiioneu hac er vaniteeu ag er bed, eit
hum arrewe dehou I Hou c*inean ha hi e zou joeius a gue-
ment-cer Ha hi e giiitta tout eit distroein d'en tu-zc, ha
monnet, haval-vehe, en aibeo de Zone? A dra-sur, bout-
zou ineanneu ag er naracter-ze. Hen de guir tra pe huele
ur voei he fried e arrihue er guer arlerh ur vcigc hit,
pe ma crede eleuee e voeh en un tu benac , quenteh hi *
abandonne tout he affsrieu presieuan eit monnet d'er
havouet; intra ne elle mui arresie he halon, ha hi e
lausque tout en treu atal eii chongeal en-ou i hunan.
Chetu figur en ineanneu pere e gare en Eutru Doue. Ne
vetne peh quer sorbet e elleheni bout a hend atal, quenteh
ma hum breiante d'ou spered er chonge a Zoue, ind e
gotle caii tout en attantion d'en ireu aral , dre er bligeadur
e gavant er chonge preciui-ce) ha quemtcit-ce e zou ur
merehe eiccllantt
6.* Perta e tare d'oh hou calon a zivout jeiui-Chrouiit,
^uirDou^ faa guir den? Ha hui e vouire e voui guet-our
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Er giiiren e'hura blige etal ou mel, hac er guijped e mes-
tjue et breinate hac el lousteri. El-ce en ineanneu devot e
hum blige ehue e vout gnet Jesus- Chrouist, dob pehani
«n ou dei ur garante tiner; ro** en ineanneu diriglet e
hum' blige c mesque er vanitecu ag er bed.
7.* Peirajje lare d'oh hou calon a zivout er Huerhiei
santel , er Sstnr , hac hou sVEl-gardien J Ha hui ou hare
el (ma taut? ha hui e hoes ur gonliance special en ou fro-
teciion? ha hui e vourre giielet ou limageu, leine pe
cleuet ou buheieu, on mclein ?
8. " A fed hou tead , pen imple e hroer-hui a nehi ? Penaus
e comet-hui a Zone } Hi hui e, vourre 6 conic j nehou
reve hou siad hac hou c'habilt=et ? Ha hui e hum blige a
caonein erj)antiqueu spiutuel ag e garante?. ;.
9. ° A fad hou c'oerteu, examinee ha hui e zou grerius
de glasque gloer exterior en Eutru Doue-, ha hui e hum
blige e hober un dra-benac en e inourr Rac er t& e gare
en Eutru Doue, e gare ehue er vrauite ag e dy, de laret-
e, ag en ilisieu. Ha hui e elie laret en e hoes renoncier.
a balamor de Zoue, d'un inclination, pe d'un dra-benac
e gareoh f Rao ur merche sur a garante-e hum zizober ag
er peh e girer a balamor d'en baai e garer. Beta be raten ,
de betra en e ho£s-hui rettonciet a balamor de Zoue?
CHAPXSTRE V.
ExamSn en inean ar he atad vis-a-vis rfefii hi hunan.
I." Penaus em hum garet-hui hou c'hunan? Ne hum
garet-hui eit er bed f Mar hum garet eit er bed, hui e
zesirou chomme attau er bed; ha hui e laquou poen'
vras d'hum etablisseih sba ar en doar. Mis mar de eit
en nean en hum garet, hui e zesirou quittat en doar, pe
ahoel n'hou pou quet poen doh et huiitat, a pe bligeou
guet Doue hou cilhuein.
a.* Ha hui e regie erhat er garanti e hoes doh-oh hou
9'hunan? Rac nen des nam eit er garante diiordre doh-emb
hun hunan
,
pehani e revine tout. Mais er garante reglec
e houleoue ma carehemb mui en inean eit er hbrve; ma'
vehemb sourciussoh a zastume vertuyeu eit a zasmme
madeui ha ma ijtimeherab er glocr eternel hilleih mui eit
en inourieu fragil ag er bed. Ur galon reglet mad e lare
liessoh en-hi he hunan r petra e larou en jEledy mar
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chongean en dra-men hac en dra? eii ne lare': petti 6
chongeou en Audi
3. * Penalise caret- hui hou ealon proper Ne hum nehan-
cei-hui a p'en d'oh obliget d'he chervige en he hlinhuedeu?
Alias! obliget- oh d'he toignein a pe ve tourmantet dre
he inclinationeu : ret-e neze lausquein a cosrc on ol sour-
cieu aril, ha quesial memb eit*hi atezoneu guet er feral.
4.° Petra en hum isiimei-hui dirac Doue? Atlas! nitra.
Mas ne zeliet quet attau credein e oh humploh, rac ma
hum juget dilterroh eit ur gueTronen comparaget doh ur
manne , un dapen deur comparaget doh er mot, pe ur
1'ulcn dan comparaget doh en heaul ; car nen de quet e
quement ce e consijte en hnmiliie; mas qu£ntoh e isti-
mein er reral giiel eit omb, hac e rein perpet er brefif-
rance dehai : hac ean-zou el-ce e hfoet'f
5. ' A fad hou tead, pen imple e hroet-hut a nehi } Ne
hum vameihui en ur fscon benac i Ne hum velct-hui, en
ur gome a han oh hou c'hunan? -
6.' A fad hou e'cevreu, n'hum abuset-hut guet pligea-
durieu eontrel d'hou yehaidr Me gome ag er pligtadurieu
v-en hac inuril , e pite e tremeiner guehave un tath bras
ag en noz.
CH A PISTRE VI.
Examin en inean ar hi alad d quevir en nessan.
Ret mad e carein ur pried en ur fecon douce, tranquil,
ferme ha continue! -, rac Doue er hommande ; chetu penaui
e ma ret ehue cirein er vugale , er harenr. 101tan hac
en antied, pebunan reve e rang.
Mas amen me gome e general : perra e lare d'oh hou
calon a zivout hou nestan ? ha hui er hire e giiirione hac
a balamor de Zoue? Eit ne hum drompehet quet cr poend-
(s, examiner perra e chonget a zivout certan tuil dis-
plijus, annius ha lom, beta gober dongir ; rac aze cn
hum gave juste caraate Doue doh en nessan. Ha hui e
vou hoah assurettoh, mar de giiir e trettet mad er re en
dei hou f'offancet dre oa actioneu pe dre ou honzcu. Ne
hob hui ar hou calon un dra.benac inemb dehai; ne san.
tet hui un (longer vras doh ou harein ! Hum Mamine-r erhat.
Nen d'oh-hui libre ha pront de hoal gonze ag hou
oeisau
,
hac £ special ag er re n'ou des quet joe doh-oh ?
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Ne hreet-hui gueu doh uoan-beoae , nac a doste nac a bfil »
Mar d'ob un lamicg ratsonnable, n'hou pou quet poen
doh hum hanauein reih er pbend-ee.
CHAPISTBE VII.
Examen en inean ar h4 inelinalionea.
M'hum arreste un tamicg pel at en ejcamen-men
, pehani
e gonsiate e hanauein hemb quia hun avancemant er vuhe
spirituel: rac ea examen ag er pchedeu, reve ma tehe
bout groeit 3 pe yer de govessat , e selle er re peri ne
chongeant quet avance e devotion. Rei-e neoah hum «a-
mine.111 ar hep-unan ag en articleu-ze guet ur studi douce,
i considerein i peh. ttad en hum gave er galon, hac er
fauteu considerable e eller en devout committee
Maw, eit ma vou berroh en exelcice, hum arreitamb
d'en examen a hunioclinationeu hemb quin, ha coniide-
ramb petra otnb bet, ha penaus en hun nes hum gom-
portet en articleu-meni de laret-e :
Petra t bet hur harame doh Doue, dob en nessan ha
doh-emb ni hun hunao I
Peh cm hun nes-ni bet doh hut pehedeu ha doh pe-
hedeii er rer'alf Rac ni e zelie desirein ma hum gorrigeint,
quer cloui el orab.
Petra e bet hun desirieu a zivout en danne, er pli«a-
duneu hac en inourieu ?
Peh dougeaace hua nes-ni bet ag en dangirieu a bebein
,
pe a golle er madea ag er vuhe-men? Ne zouger quet
asses er heian , ha dougein e rer rai en eile.
N'hun nes-ni laqueit rai hun ciperance er bed hac en
ireu ctoueet, ha bihan e Doue hac er madea eternel f
A p'en d'omb bet trine, n'hun nes-ni hum lausquet doh
rat d'er chagrin, hac eit bagatelleui
A p'en d'omb bet joeiui, n'hun nei-ni hum abandonnet
rai d'er bligeadur, marce eii treu van hac inutilr
Anfin examinamb men e tougue en taul a hur halon
pere-e en inclinationeu he ambarrasse hac he xourmante,
hac 6 special, e petra c ma bet hum zireglet. Rac incli-
nationeu en inean e zUcoj petra e he stad. Car el ma (1
d'en ham e son guet ul luth, pincein gueh-t'er-hueh
er herdad ag e inttrumam eit ou accordein , en ur iten-
nein lod, hac e tittenoein lod aral, el ce ehue, arlerh
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m'hur bou spiel , huo inclinaiioneu , mar eavamb ne jau-
geant quct guet en desir hun ties de hlorifiein Doue , ni
c ellou ou ajuitein die hrajce Doue ha secour hut hovezour.
CHAPISTRE VII f.
Luaqutmanleu en inean arlerh hi examin.
Arlerh ra'hou pou hanauet e peh poend i oh arrihue
ag er vuhe spirituel, douguei hou c/ine>n itcma Doue dre
el lusquemanteu-men :
Mar avet en e hoei arancei un tamicg benac, ne verne
peh quen dister-vou, ne vanquet quer a drugairequat en
Euiru Doue : hac haoauec nen d'oh deliaMe a guement-ce
Hum humiliet giietlan ma ellehei en e bresance, ha dii-
clatriet e ma a hou faute-c , ma nen d'oh qttet avancerroh ;
rac ma hanauet nen d'oh quet bee fidel , couraju* na ferine
erhoalh da rescond d'en inspirationeu , d'er tclierder ha
grxceu nerhut e hoe* receuet, pe en oraton pe en exeU
ciceu aral.
Prometiet de Zoue en er roelehet de jamas ag er gra-ceu
,
dre berc en en des groeit en-oh en tamicg changemant-ce.
Goulennet guei-ou pardon a vour bet quen infidel : offrei
dehou hou calon ; pedet-ean de guemer potition a nehi, ha
de rein d'oh er grace de voui fidelloh en amzer de zonner.
Pedei ehue er Huethies santel , hou e\£lgardtrjn , er
Sim, e special hou Patrora, sant Jojeb hac er reral.
CHAPISTRE IX.
Consic/irationeu jaugeable eit rrneuitiii er proposal
Aki.erh m'hou pou dUclzriet hou tefaineu d'hou tad
spirituel, ha m'hou pou hum aviset guet ou ar er moyan-
deu e lelier impleein eit remidein doh-t hai, hui e gue-
merou bamde unao ag er honsi deration eu e zou amen arlerh,
eit gober a nehi er pen a hou c'orason , reve er regie ag
er mediiationeu merchei er hetan parti: rac ce hui e hum
laquei de gneian ioui e presance Doue ; arlerh hui er pedou
de rein d'oh er grace d'hou sonnat en i garante hac en c




Quetan consideration , ar en excellance a Jtou p'inean.
CoNsIdeeet noblance hac excellance lion r.'itiean , (Ice en ha-
nancrligncah hi de> ag en ireu croneet
,
ag en jEleil , a Zoue ,
hur Mscsire sonveran Iiat; inlinimauE mail , an en cicrmtc, liac ,
e general, ag er pch e ton necessc'r tit bifiucin mad c'r bed-
men , eit bont Iodic 4 bonhenr en JUteA c'r bnraouis , ha jonis-
scin a Zoue darani un e'lernile'.
Bout-inn open en lion c'inean nr yoh rue capable de garein
Done. Coroprenet erhat en nohlanee a hou calon
,
peliani no
Telle qntt bout coolaniet 41 ma fain die ol en ireu croucct , ha
jrihani no {the cavonet jamas rcpos nimcil t Dooii hemb qum.
ha bourrussan
, pe're cn dis sorbet hon calon peur lin amziir trc-
mcinct, ha hat e hue'lon reih <! omit carguet a neh anee , a
chagrin , a ann<! hac a huerhoui , ha He gaveoh en-hsi meit miter.
Alias! linn inean e hum zoup;nc guel harre bras trcma cn
trcn crone'et , dre er grcden he dfcs o cavon c'u-hai leh de gon-
lame in he deairicu. Mcs qnenlch m'be ilea on zanhoneit , hi «
hanaue e ma hum drompct a vrai. Haval doh er glommc tortict
a arche Noc , Bone ne vennc qncl ma cavon repos 6 le'h crbci
,
eit ma reionrnon do Zoue , doh pchani cn hi des pclleii. Ah !
na hrassei-e en cxcellaucc a hnr halon ! l'crac cnla en he daliie-
hcinb-ni , en drcspct iehi , cr sclavugc ag en [rcn crouect ? O
m'inean! e zclicl-hui laret, tc elle hanauein ha cfircin parfa;-
tcolant en Eutru Doue : pcrac cnla tn hum ahus6s-le goct cr
peh c zaa inGuiniant izclloh eit Done? Te elle espe'rein ur
bonhenr cternel : pcrac enla en hum arrestes-te guet treu pc'ii:
c basse <Jn or momaml? Ih.uu'h-ne uuan a chifTen plaharns er
Mab prodigue, pehnni c hum hue'le eomraignet tie zaibrcin res-
tageu el lonned villau; rac neu doc quut rennet biWin en ol
cootantcmamen o gave doh laul c dad. O m'incan ! croueet-
ons eit possedein ha Tone ; malhcur d'id, mar hum goo,tames
agjun dra-henac hihannoli eit nen de Done!
Rcit lusquc d'hon c'lnean
,
pe'hanic zou cWnel, de goblam pic in
ha de glascjue en c'tern'uc, rac m'en du iligne a gULineni-ce.
CHAPISTRE Xf.
En eile consideration , ar en excellance ag er vertuyeu..
Con SIdebet nen desnamcit cr vertuyeu diaze'et arcn devotiun,e
elle coutanlein hou calon cr beil-mcn. Beah sonehct e huelel peh
qner cae'r-ind, ha convparagct-ind doh er vinceu contrel dthai.
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devoti
Na doncct-e bout patiaut hac hauiblc, e'lal bout vangeandas
,
colerus, cbagrinas, roc hac ambilius ! Wac aroiaplet-e boat fron-
tal , charitable, re-let mad a fned en ivage, c'tal boat avsricitu ,
iviuslia divordet ! Er vertuveu eo des en <im-ze a. admirable, ma
sciiiilauL ur gonsolation intiaimant douce c mean en hani ou fra-
tique. Er vmccn , e coo Ire I , e zisenrre hac e zisconforte blaouahns.
I'uracentano laquehemb-ni poiin de ve'ritein bant lodge d joe en dad
vcriuui ? 1'ihoe-benac nen des namoii or vince , ne hnm gate qaet
eontant ; liac en hani en des liillcih, e zoo hoah. digontaaloh. Mas
en hani e zou nn draic benac vertous , e hnn gave ileja joeius bras ,
hac e gontaniemant e greiqne a vusul ma crcsqnc c verm. O bubo
devol! na cacrret , na doncet. nac aajeaplet
—
larel (>uet er San
honsolationeu. Hemb on. er mad, en
e zoo cargnet a ncliance , * sorbe hac
hoe benac ha c'hanknehe' el ma faut, e ellebe
g hac er pligeadurien c a e ni
Bomine, da mihi hate aquam. Ag er pnirien-ze' en hum chcr-
vige lie) mad santes Therile ha sames Calhclin a Genes, cit
limn senel de Zone, dcustnn ne oe quel ottau dre er mcmb
tan lim ante u.
CHAPISTRE XII.
Tairvtd consideration, ar examphu
CoMSiDBRErwam;
conililion. Dcbetran'_
en Kntrn Done ? Cootlderet peh quer fertile e bel er Vanned on on
nisoluLloocn : peli tourmanttu n'on des ind aiidonl, qoentob eit
renoncioin debai e facon crbct ! Scilet on nombre bras a Sanlescd
hac a ineanncn devot, gbennoh cit er llourdelii dreou furmt, ha
ruhoh eit er ros dre' on harante : lod a nuhai d'en oaid a zeuzec
ulai, lodd'en oaid a driiec, lod aral d'en oaid a baemzec , rc'ral
d'enoaidaoeguendbaca bembplai ar-n-ueguend . en del andnrel
estroh eit nr hucli er marlir , qnfinLoh cit changein ou ferme reso-
l.uioneo. l'eguement on des iud bet rt'andur Don-pas a gaus d'er
fo hemb qnin, mses raemb a gans d'en devotion , pe rac ma oeni
entios a ou gbcrhtaH , pe rac ma assistent er benrerion affliitei
,
tic rac ma consolenl er re e laquct d'er marboe , pe rac ma inltr-
rent cotveu er re" varhue. Ha fermet-ind bet cn on resoluiioncu c'r
circonstanceu-ze, denstou d'er tragilite had'endinerdat a ou itad !
Considcrct nr fonle quer hrai a saint Cove'ierion : guet peli «on-
raRu en on des iud dispriset er bed ! na
sonnet-ind bet en on fto-
uostnsanlel ! Wen des bet nitra capable d'on didroein na de yein-
iicin ou honrage berhuidant. Na caerret-e er pell e lare 9am
Auaustin a zivont e vam santel ! Guet pe'h hardehtut devot en be
dis^ii dalliei fernic d'en desscin he doe qneme'ret dc chervige Done
er stad a brie'dcreah hac a intanhuddigueiih ! Wa cousolaplet- e er
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peh o lare sant Jerome a zimrai sanies Faille , c vcrh ipiritnel !
Guet a groezieo. hac k accirfanien fichni he des hi bet de zongne
ha d'andur ! Peira nc zeliamb-ni goher e lioelct dirachun deule-
gad eianipleu qucn tit el lan I ? Er S*nt e orf er pen ma oiub ; ind
uhroc ioui 4 inoiir er memb Unav c adoramb ; hac md e hum
jmpkfe eit arrihne e'p memb ferluyeu. Ferae enta no hroehcroh-m
ehue er meuib In en hnr siad ha reve hnr vocation , eit derhel
ferme d'er promesscn hun ais groeii de Zone ?
CHAPISTRE XIII.
Pedairved consideration , ar garante Jesus- Chroukt,
CoNSIDBret guet peli caranie en en des Jc'sus-Chronisl qaemeni
aodnrel e'r bed-men, e special e'r Jardrin a Olivcd hac ar ex
halsair. E paranle c sclle doh-o)i urn liac e *e'rile d'oh lire gue-
ment boenien hac a labonricn , a herh Dnud en Tad , a grace
de gneme'r er re'so'iiiioneu mad , lia dc formcincr piomesseii e hoc*
groeii; hac npen er aeconricn necesscr cil ou miipucin , oa hrihunt
liac on accompliuein. O resolniionen tanlcl, tia preciusset ah-] "'
a p'en de
1
gliir £ oh er freTi a hassion me SarveV ! O pe'gner
& telian-IDe hou clic'riHein , a pe hoe* consul qner qoir H'em
Jesna ! Alias ! men Dane , mnrhncL-oh eil nieVitein il'eign er




: calon hot) Jesus caruilc'ns, stagtict
doh er groez, e gonsirlcre hou c'hani god er cu-nnle* demean;
ba drii cr garanii!-iii , tan e verite d'oh co ol madcii e hoes recciiet
,
hacereceuehel ilejamss: ya , Pliiloihc, ni e rite larci el Je're'mi
;
0 mfn JJoue ' pel-quint ma o'n gnnn't , hui em telle, hac
em galhue dre m" hanhue. Narrn , ne fchemb quel dautein
Je'sns-Chroninl, pehani, e 'erliuel ar er grnez , en des meriict
rt'emb ar vuhe nermc, hao doncne lotit in £ galnn , el ran
lonsTio ur yam lie' tirn^i.lnr eird he dif>osie. loon en en de» a
vndelcah (Iitio prepare! d'eruh en ol mojaadeu general ha parli-
calie'r a salvedijucah . hac en ol gracen ha tccnaricn a b4re
en cn des hnm clicrvigct beta hermeii eit condnie hem ineannco
d'er baifeclion : liiival in nr hevc'r <!oh nr vara e quaver he
hroaiilor, dc beliani « prepare e rang lom er piili e ion ueecsser
eit conservein e vnhd arlcrh ma von gannet.
Ah, men Dine ! pcRucmcnt c teliehemb-ni diaieem iun en
iren-ze' en lior mimr-cr !. Ha possible rehe en dclie nc Saltdr
earanleos me liirci qiiemcrit , ha chonget e'n-an e particnlieV , ha
beiac e'n disterran occosioiidii
,
pore en des chervia:ri debou n
honde oil nie lennein Irrma-7-ou ? Fegnement c tcliamh-ni enla
carcin
, clieris»rin, hac. implecin erhat favenrieu qner special!
Ma dnncet-e chnngeal ha lar*I : calon liner men divin Jesus c
choiige em inean, he liare hac e bourvse dehi mil mojand a
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salvedigncah , el pe nen detiiJ qnei chonget e hanai qnin nameiL
cn-on ; listsl don en heaul , pehani , e splannein en or hurnicg
C oo doar, er (cherra qoenient el pe ne liaukhii qnei i splander
•He'll erbet ahend-aral. Ean en die nu Mret, eme sam Paul,
flao en rfi!j Aum rsir o balamor d'rign. Juste cl pe larehe
;
a baiamor d'eign me linnan , hac ii pe nen dthe quel groeii nitra
eit er reste ap. en dud. Che in , Philothe, cr pc'li e zelie boot
scrihnet dfln en lion fi'inean , eit ma eheriiiehet ha ma vtgnehet
Loo resolution, pehani e ion betquer preciui do galon lior Sake'r.
CHAPISTRE XIV.
Puemv&d consideration, or garante itemel en Eutru
Done.
.
CoNSIDERET er garante' c'lcrnel on dfis bet en Eo'ru Done dob-
ob, Quem incarnation ha morlme J c'sns-Chronist , c Vajeste tiitin
hou care inGnimanL, hue bou tlfforhd eit er hireiu. Mies pe-
oh tn dis camiiiancct a pe gommancas de vont Done. Mas
ppgourcc in en des ean eomniancct du vont Doue ? Jamas : rae
bisLoah aaa des Lei a gonnuanccmsm , ha nen devou jamas
a fin; line c garanlu doh-oli, pehaiii n'lif! des bet [amies a gom-
inanccmani, en dct prepare! d'oli a ol eieroiic cr gracco bac
cr favenrieu e hoe* receuet. Ean el lare eit omb tont, drc er
profit Jcrcmi : Me mis hou caret dre ur garante perpe'luel ,
ha guet truhe doh-oh, me mis hou tennet trvma-oa. Ean e
gnniu azc' iloh-oh, quer-clous el dob en ol dnd ; d'e garante' 6 oh
cnta deliablu ag er resolutionen mad e hoes quemtircl.
O men Dond ! cadrrcl rcsoluiioneu-c' er ri-ie ne're, a ol e'ler-
nite , e ion bet presaat d'bun sagesse ilivin ha il'hon madclcah
!
l'e'gucment e tclianl-ind bool quit lia nrc'cinj d'liou Calonl 1'etra
lie zeliehemb-ni andnr quentoh eit manqucin d'en dwlcrran a
nehai, hac c tehe' cr bed antie'r de bum golle? Bac ol cr bed
asuunhle ne lulls quel nn inean; hac heinb er re'solniioncu
snntcl-zc nn inean ne tulle de nilra.
CHAPISTRE XV.
Lusqiteu general un inean orlsrh er honside'ralioneu
tremeinet, eit clcsein ol hi eseleicm.
O re'solutioocn pre'eius ! m'hon selle il er huin caer a vnha en
lies nien Douc ulantcl creit me j.r.lon , bac en dts urrouset Je'sni-
Chrouisl guct d Hoaiil pre'eins, cit lie laqnat e'r atad de lougne
fieri mail. 1'icstc-on d'andur mil gbeh er marbue qaimoli eit ma
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permcttehcn ma velie diliourieniiel a roe lialon. Naren , or viniit
,
nac er pligeaduriuu ag er fuhc, nac en danoc , nac en afflictioneu,
nitra auQn neade capable J'era laquat de changein men dissein.
Alias ! men Done' ha me zad , d'hou madeleah iafini e on de-
liable ag en a»antage-ee : bai e hots choe'get en doar ingrat a me
lialon didalie eit donguein Ireh digne de voul presantet a'oh. Prf-
sueraent e ion a incannen pere n'ou del quel bet or metnb bonheur!
Ha me ellolic jamais bam hnmiliein asses c'dan hou tournc mise-
eicordins 7
O resolutionen amiable ha santel ! mar lion c<
honservou ; ha mar biliuel tlm mean , m'iiieaii e viliuou e'u-oli.
Chommet entn de virhuiqain e'm halun , 6 resolution caranteus !
hai pchani e Von c'ternel dre visericorde men Doue : chommel ha
bibnetde virhuiqnin em mean, ha jamas n'hon c'abapdounein.
Arlerh el lusnueu caraoteos-ec , ret-c reglein i particular er
raoyandeo requis eit sonnat hou resolutioni-a. be moyanden-ze e
ion e special uit usage stanque ag en orseson bac er Sacremanteo
,
en oevrca mad , er sourci de bum gotrigein ag er fan tea hou pou
disoleit enhon comportcmant , er soign a bellat doll er goal occa-
sioned, liac er fidelile i he'lie en avisen c you rcil d'oli.
Anfin graieit ferine , bac estroh eit ur hueli , d'en Eutra Done
,
e' taJhchct mad d'hou re'solotioneu ; bac i\ pe zalhehoh boa colon
ttrif hou itonrni', pri'santut-lii iWlou til lie hunsacrein hac lie sa-
crefiein lont d'e Vajeste , en ol larit dehoa en he lauiqoet e'tre e
leonrne , hemb jamses he hemer, hac e vennel he'lie i pcb-(ra ha
partontevolante samel. Pedol Done d'bnu reneuiiein pin-d'er bin,
de rein d'oh i ve'nc'diciion , ba de son oat, dre en nerh ag e spe—
red , hoa calon reneueet. Pedet ehuu er Hucrhies globus Vari ,
lion c'j£Ugardicri , er Sum , sani Loeis hac er re'ral.
Qnerhet gnet en disposilion-ie a galon, louchct dre
1
hrarce
Done , d'hrjm dnrnl eta I ireid liou tad spiriluel. Horn accuset
ag or fauleu principal bou pon remerquet en hou cov&ion ge-
neral ; hac arlerh lion pout prononcet ha signet en disclacralion
t rcit d'oh.d'oU hou Salier , er Sacrcmant
idorablc ag en Antnr.
CHAPISTRE XVI".
Er aanlimanteit e teller ennservein arlerh en exel-
cice~ze.
lis de ma vehet tl-ce rencae'et, hac en dcien arlerh, pro-
noncet ties, a galon bac a v£g, er honzcu herhoidant-men a
sani Paul , a sant Augnstin hac a sanies Cathelin a Gdnea i Na-
rcn, ncn d4 qacl mui me c vicu-me ; ne Terne a me vihuou
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jic mt iflrliaoo , d'rm Salver e appartenan ; no mis mni nilra
a hon-an , na llitra hoc e ellan larit e Ion d'eign. Je'sas-ri
c vihao cn-an. La ne zesiran nilra qnin namelt bout dehon.
(Jhein ol men dannc'. O bed tromponr, te zoo perpci te-memb;
lia me nie zou bei ehod pcrpet me-mcmb ; ntxs en atnzc'r de
lOtinei , ne vein qoit mni mc'-mcmb. Narcn , re vtheinb qnit
Inui oi-ojemb; rac hur ha loo e von ehangci; hac er bed
,
pe-
hani en des han troropet , e von trompec ebne e'n-amb; rac
t\ ne zei quel dtlion ipurmantein hnr changemant namtit a
ncbedicgueu , can c grrdon e vchomh pcrpet liaval dob iisaii,
hac eao hnr havoa finfiu haval doh Jacob.
Rct-e ma conservchemb er snnlimatilen ag ta nelcice-ie
1
dia-
zeet son so hur halon, ha ma passehemb doncicg ag er me-
ditation d'en affairieu ha d'en devisen , gnel enne ne gollehcmb
en on tanl er verto a hur resolotionea mad ; rac ret-e ins
irezcinl en ol partieu a huu inean , mis en ur facon douce
hac liemb icrgassein rai en isprid nac er horre.
CHAPISTRE XVII.
Rescond tie Mil dia e elltr temalle d'en instruclio-
neu-men or er puhi depot.
Er bed e larou d'oli, Philolh<? , c lie* en instruclionen-men
on nomhre qner bras a cxclciccu, ma vchc foih disz de
bdiut-lxnue fi viiinclit] ou lu-lic lout cuvuiieE aiiiie'r d'hoWr




laret en hur belie groeit asseJ , a p'm do gfiir en
liar bche grocit tont er pch c zcliamb gobe'r ur bed-men . Mn»
ne huelc'-liDi crhnt ardeu hon c'ancmis. fe vche ret sober bamde
ol en nelciciu-ze , n'hur belie qnct , gbir-ii, amier d'hobe'r nitra
quin. Mass Done ne houlcnne qnei guct-n- crab m'on groeheiob
jiameit e certain ainzcr hac e ccrtan oeeasioneo. I'e'gnenient-iou
a le'zenncu hac a ordrennancen en ur ranieleah , pcre e ve'r
oblige! de Wlic , ha pert! neoah n'obligcant que! bamde hac e
pch I tnomnnd ?
Open qneracnt-ce, David , e pen or rantcleoh forh paissant
,
ba cargnct a afficrien diaz bras, e bratiqud neoah hillcih oiui
a exelcicen eitj ne roes merchel d'oh. Sani Loeis , roue puissant
c'r brezel hac dn amzer a beali , ba qner studios de raatein
justice de hep-tinan , ba de gonduic eo alfasrien ag d ranteleali ,
e pleue bamde ilihne oveten , c laru gotperea ba compli guet
( i^l td>pi- 1 uii , l" Iir ciij mediiatinQ , t visile cn hospitalieo , e ye
de goveuat neb giiiner, hac c zongqe nr rochnd-ran ! can e
asaiste' forh liei it perdegucn , henib conie ag er lionferanccu
ipiritncl fiperc;cn hum gave forh slanqiie, Guct en dra-ie loot,
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biseoah haimi ne oe bel sludirissoh Da (ourcionoli cii-on d'en
afterien e telle t boble ; l a hiscoab patss ne oe regie itoli
,
lijincrnussob , na carguettoh n iucbenlil puissant eil e gnni.
1'raiiquct cola roci courage rn ejclcicen-ie, rati me mei ind
incrchet, lia Doue c rci d'oli nert) liac aimer nasi* eil Ruber
ot hon c/affiericn aral. Ya , can er grnei , liac d leli«-ean arresle
™ heaul el ma hroa) e anizer Josue. A pe labonre en Kulru
Done
1
guel-n-coib, ni e lirua ncrpei tfeii erlioalh.
Er bed o laroa hoah. e ran J'antand cui partout en m dis
ttiilolha co donazon a or.son mamal ; hac el ma his nl lad
wl a dad pere u'ou des- quel ean , en inslruciioncn-men no
fehenl quel cliervige d'en oi. Eo avoueein o lan , rac laqaa liis
4 ma guir queracnt-cc' , lia gbir-d ehud 4 Lea ncoali nl lod vad
perd n'bu des quel in donaizon a orauon.
Mam dra cerlan d boah c die casi en ol , memb cr re loatlan
a ipered, en devoui-ean, meii ma veiul condnyei mad , ha ina
laboureint eil er meriiein , qnemcnt el e lbIIb un dra a vras
r.nnscquance. Mais hac en 1mm gavehe* or rd benac pe'rd n'ou
dche qdcL en dislerran hanauedigucah ag en donazon-zc (er
pehnende quel Manque, re«e ma credan) , ur, hovdzonr misel
mad £ ellou forh-xz defuuiein er manque-zd , en ur hober
itehai leine gnet ailaniion , pe choline! leme er menib conside-
ralioncu merchet eit er mcdiiaiioncn.
CHAPISTRE XVIII".
bop moi.iand, el er profasl DaTid : Norm > men Doue, I
jamas n'ancodhrin nitra a hou le'zen ; ran tfn-hi en s hois
mejastijiethareitbuhe'd'em tnean. Hac a peiautehet nrselmnr
pe nn dilausque considerable bcuac en hon calon, qoemdret en
linn tonroe er paper a hon promessen , ha prononceL-ind a ga-
lon ha gnet nn hiiuiilile vras , e haclet boil prope miser. Hoi c
gaum 6 quement-cd nr aonlagemant pront ha puissant.
Groeit dirac en ol profession, non-pas a vonl ilevol, mail afj
en desir e hois de voni devot. N'hon pect quel mdh d hober
en aelioneu enmun ha ncccisc'r
,
pere hnr handnie do garcin
Done'. Avoac'ct hardeh-mad 4 assaiei hum hobe'r doh er paiiqiw
ag er me'ditaiion; e vebe' pud guet-n-oh merhnet eil commel-
_ _J cove'iour , pdbani neo de quel lies mail
reqnia lianlmein. En disclOTalion since'r-ie ag en desir e hoes de
elttrTige L3au4
) ha de ham goaiacrein a Igalon vad d'er hitein,
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t ion loth agre'able d'e Vajesle ilivin , pcltacL ne vcnne qaci
m'hnr bou inch doll er chervige nac n totiRne croc'i d Yab
Unique. Open qncment-ce, hi e *ire don. ol loil Tad a rebraichen
a bitfh a bed , hac huu oblige hoab. dte inonr de zcrhel
luad dlrnr resolulionca. Er filosofed a ziiclierie' net i aent iilo-
lofcd , cii ma vehrnt bet lausqnet dc vihuein el filosofcd : ha nt
v iclie ehae disclariein gronce to desir bun nit de vont dt»ot
,
cit ma Tchcmb lausquct de vihuein el lad devot. Mar ita nnan-
benac de laret d'oh ata de quel aWlomant tcquis cit bout detol
praiiqnein quemcot a avisco hac a cxelcicun, ne yet qnet d'en
dinaheiu ; ma* rescondct gnct douster c ina qui t bras hoo fallanle ,
ma hoes dobu'r a hilleih muyoli a secouricu eii nen des er reial.
Aufiu m'hou conjure , Philothc , dre" er pe.1i e iou sacrcttan
liii nean hac ar en doar , dre et Vadient a hoes teccnet, die
el leak en dil dinct Jesus- Chroiiist . dre'e Galon charitable, pe-
haui en des qnement hod caret , dre i liiericorde , t pehaui
d esperci , dafhet mad ha ferine c'n desscin eurus e hois forniet
dc gouduie ur vohe giiir devot. En aroze'r e dremeinc, hac er
marline e dorta : e ma deja clal en or. En trumpet , erne
sant Gregoiir a Nazianze, e tpise er retrted ; peb-unan ham
brrpareit, rue toile-d er jogemcnt. Mam »m Syrnphorien , i
hoelet 6 conduyent he mab d'er marlir, c gric dchou ; me
mab , me mat , ha pert change ag er vuM itemel; sells
en nean , ha contample en hani r zalhe e'nou'e ranleltah.
u4rrikue-ous erfin ag ervuhe bir ha mUerable*men. Clieta
er bed. Hac a po gavchet dia:i pratiquciu er vuho dexol
,
canQet guet sant Franc&a:
A gaus d'er madeu e ho rtan
Goet ur ferme confiance
,
Me telle er labourieu crihnti
£1 ur guir devasr ranee.
Hevau m6)et J^sus, de b£liani, guet en Tad hac
er Spered-Ssntel , iiiour ha gloer revou ranlet ber-




AG Eft CHAFISTttEU COMPRENET EL 1IVRE-MEN,
QCETAIV PARTI.
En aviseu hag en exelciceu necesser eit conduie en
inean sg en destr lie dea de rout devot bet er
volanle sincer de bratiquein en devotion.
Pctra-c en devotion. Pagen 5
Caliicea hag cicellance en ilcToiian. B
Eg devolion e jauge dob, peb aorte Had ag er Yurie
1
. 11
Requis-e', eit nnlreein ha qnerhel gnct assurance en hemea
ag en devotion, en devout nr hondayour mail. l3
Rei-c commanee dre bnrifiein en incan. 16
Ret-d de ggetad pnrrat en incan ag er ptlheden marvel. 18
Reqnis-c'opcn pnrrat en tneanagenol inclinaliencnd'er peTied. 19
VamtiltUr pnrrat cn inean ag until inclinaiioricu d'er pelted, a 1
Meditation at formalion mab-den. aS
Meditation ar er fin eit peiumi en en de» en Eatrn Pond
croueet mab-den. pff
Mc'dilatinn ac Vadeleahea en Eutrn Done. &
WiHitatinn ar er Pehedcn. 5l
Meditation ar er Marline.
,
53
Meditation ar er Jngemant general. 35
MfJitalion ar cn Ilmerno. 38
Meditation ar er R arson is. 4o
Me'ditalinn nn inean pehaui c zoo ar valance e'irc er Baraonis
hag en ihnerne. 43
Meditation nn inean
,
pejuni ne honer pctra choe'fie eire cc
houstnmcn ag er bed hag er mini devol. 45
Gnct pe'li sanlimanten A ma ret gober er govexion general 48
Frpmnaca nn inean de Zone , cit bom ionpat er reaolotion
ferine i goemare d'er cbaftigei fate Bit clou in en acten
ag cr bemgen. 4fl
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£r praliqoc ag er peri e zoo bet laret be! amen i coruiste er
Leian pat e hro* en incao en. heal >g en devotion,
Iiei-e netui en inero ag en ol rorante en Akt cr galon duh er
pel.ed .eoiel.
Rt [-<j num en inean ag en ol cir»nte' he dil tioh en trtn dU
hoorih ha dangera*.
Ru[-j memb netiat en inean afi en diLarfeetiopen pal are I. 16
EILE PARTI.
Asi^eu a bep sorts eit seuel en inean de Zouw dre
en or:r»on hag en nwge ag er Sacremarjleu.
Keeesser-e sober nraon, M
Regie ber eit gober mad onion/; ha do go. elan lout, pressnee




. En eile poe'nd ag er 1>reparn(ion d'en orison. 6*
Kel-e diazeein en isprid er pen e vernier mcdilcin. En diivcd
SBpoe'nd ag er breparaiion.
Conaiderationeu. En eile parli ag en orison
.
Cb
Sfinlrmanien carantc'o.5 ha resolutionen. En dairred parti ag
6?
(Jlniador CD orason , hag cr boqnet spirit nel. 6S
Aviseu forh pourfilable zivoat er pratique ag en orason. 69
iir sehonr spiriinel dnranl en orison. 7a
En Exeleice dc vilin.- 7*
En Exeleice dc noz hag cn examen a gonciance. 7 5
Er IRetrad a galon. 76
El Juiqneu devoi, pi oraiionen jacnlaloer, hag cr ehnngenmad. 79
En Overcn hag er (erou d'he hlenei erhat. 66
En Eielciccn aral a zevolinn publique ha qocmnri. 83
Kct-e inonrein ha pedein cr Sxnl. 8g
E peli fsreon i telie'r chelenel ha luinc conzeu Done. gt
Er fatcon de recce ethat cn iDipiralionen e za d'ernb a
berh Done'.
Er CoTizion.
Er goitsiurnc de gommuuiuin lies. '°°




En aviseu aeoesseV a zivoul er pratique ag er
Vmuyeu.
Er clioege e rclier goher ag er Vertnyeu.





En Hnmiliie ei gomporiemant cile'rior. iai
Jin Hnmilite interior ha paiCeloh.
En .Humilile chroa d'emb carcin hua iicldat
Er faicon de gouaervein Kuo reputation e'a isprit i a hnmilite. 13't




Ea douster en har hevct-ni hnti Jmnan.
Rei-c bom eTiaehns d'en affarien, hcrob januei




Reqnii-d goarne er burtst. Si
Aviseu eit comervein er bnrtiec. IS3
Er Lcurauie a sptiid c crcis el larganle'. i5K
Er fatfon de braiiqucin er giiir benraiiie i ereia el Jargattuf. 3>
Er Bihoiiiigoeah spiriiuel er itad a benranle. i65
En Amite a general , bag lie fal espe'eeu. 167
En Aniileea liner. 170
En Amiteeu veritable. IT*
Peh qo£mb e zoa eui en amiii! verilahlo bag en haoi »»n. 177
AvUeu ha remaiilen doh er goal amiteeu. '7!)
Aviaea aral a livont en amiteeu. 18S
En excleiccu ag er MortiGcation exiitior. 18ft
En Deviscn hag er Vuhe disiorbe. >9»
Ed Honeslis ag en Habidea. 9*
En Discourieu, ba do guctan lout, penana 4 ma ret conn
En Honwil ag er lionteo, hag er rwpet e lelier doognein
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Er Jo pernamen teme'rtr.
Er Goal-gonzcrcah.
Avista ural ar en Discoaricn. 9l3
En DiwlJssemant™ . La de gnetan lout er rc c ion bo-
En Hoarien pete e zoo dihaennel. 317
Er Horollen hag en Drtertiuernintcn oral daneerni.
Pegoorce i elliir boaric pe coral. 33 1
Er fidelitc' e lelier de Zoae 4a Ircn bihan qocr-clons el
Reqai»-e en devout en isprid jaite ha rasonable.
Ed Dcsirieo.
Avert ime toant d'en dad Aimda.
Honmtii en dad dirocet to deveriea particolic'r a on *tad. »sa
lnirrnction d'en Inlanviifcd. 31
1
Irmrnclion ar er Hnarhur.
PCARVED PARTI.
En aviieu neceueV inemb d'en lanlalioneu
oriliruerran.
Ne font qnct bnm arreste d'er peh t lare en dad ag er bed.
Rct-d liont eredas ba conrajns.
Ea nalnr dr cd taniationen, ha pdh quimh e laa dire' ou
Den •lomple rcmerqoable a livont er poh ezoa laret ibaolloh. a5t
Caniolnlion en inean pdhani « zon cn tamalion. 35R
Penanscn iamaiioiiba»er bliseadnr 6 ellant-ind boat pelicden. M
Er tcmiedcn doh M unutinncu brfli. afin
Bel-e retitlein dob en lahtatinnen hihan. 96a





boinalaiionen (pirimel ha «ansibk, liac en mage e M-
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Er Iclioar hac cr ycjtmi« apirUnel. 870
Eiample remcrqnable eil icrvigc d'hober giiel corapreoein
ir peli e zou lam cr chaplain; ihuelloh. aB5
PUEMVED PARTI.
En aviaeu hag en exelciceu nece»s£r eit reneueciii
ha aonnal en inean 6a devotion.
Reqnis-c rene ueeiri pcb plai er reiotniioneu mad to biut ag
2_a
Consideration ar Tadelcah en Eniro Done
,
peTiani en del hnr
galhoct d'e. cherrigc, rtve er promesseu e ion bet groeit
er netao parti. ago
Exame'u in in :en ar he
1
asancemaw er Vnhe" i!e«ot. snp
Exarat ii en inaa ar he Mad ( qoeter en Eutro IW. 3i,3
can er hd Mad m-a-tii dshi hi hunao.
Fiameo eo In aaG
liiamcn en i ieao ar he iDcl.natiooeo.
Loaqaciriantei 1 en mean arlerh hi examen- =r,H
so jangeable eit rencoeein er ptopnwo mad. 3„o
(Jut [ao Comi deration , ar en excellance a hou c'inean. ,..,1
Eo eiJe Cooti Jersiioo , ar eo excellaoce ag er eeitojeu. 29')
1 ...r. 1 Com
Pedairved Consideralion , ar gamnte Jeaoi-Chroniar.
Paemvid Cons idcira Lion , ar garante cterncl en Eutrn Dane', 3oj
Tal nn inean arlerh er hoaside'ralionen tre-
:n e zelidr conaerrein arlerh en exelcice-ze'. 3o3
Rescond de i.
er Vuhe- di
•a dra e clle'r temalte d'en tnttruetionea-mcn ar
So*
Tri avis principal ha dtlioehan ar en instraction.cn-me a. 5u5
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APPROBATION.
J'Ai lu cetle traduction de
VIntroduction d la VU
devote, en-langue bretonne de l'idiome
de Vanne*;
je Vai troovee parfaitemeal
conforme a la derniere
edition francaiw, et a" lout
I'M de croire que ce
precieux ouvrage produira, dans notre
langue, le
mfitne fruit qu'it a produit et produit
tous lea jours
darts toutea lea aulres.
Vannes, le a nun i838.
p. VIDELO, Vic gin.
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